LES  LETTRES 
D'ESTIENNE 
PASQUIER 

CONSEILLER  & 
ADUOCAT... 

ytienne  1 529-1 61 5  Pasquier 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Ri.  "' 


\ 

«  * 
I 

\ 

Digitized  by  Google 


•  •  *  * 


•f  ' 


Digitized  by  Google 


LES 

LETTRES 

DES  T  I  ENNE 

pas  qy  1ER  c  o  N- 

fcillcr  &  Aduocat  général 
du  Roy  à  Paris. 

Contenant  plufiturs  telles  matières  &  dijcours  fur  la 
affaires  dEfiatde  Francet&  touchant  les 
guerres  cimlcs. 


TOME  SECOND. 


A  PARIS, 
Chez  La v re n t  Sonivs  ru'éfaintt*  -ques 
au  Coq,  &  Compas  d'Or.  k 

M.  DC.XIX. 
JVEC  PXIVJLEGE  DV  KOT- 


Digitized  by  Google 


t 

> 


\ 


TABLE 

DES  EPISTRES 

ET  MATIERES  CON-  , 
tenues  en  ce  volume. 

LIVRE  TRElZIESME, 

fe&Cfe^  Monfieur  Airault  ,  Lieutenant  Cri- 
iM^v^  nainclau  fiege  Prefidial  d'Angers.  // 
récite  le  changement  merveilleux  qui  ejloit 
à  U  Cour.  1  I 

A  Médire  AchillcsdcHarlay,  Côfcillcrd'E- 
ftat,  &  premier  Prefident  en  la  Cour  de  Parle- 
'  ment  de  Taris.  //  recite  quelque  chofe  des  conten- 
tions qui  furent  aux  Efiatsjur  les  libertrxjLe  /'£- 
glife ,  puis  rend  rai fon  pourquoytl  ne  Tteut  achepter 
leflat  d'^iduocdtdu  Roy.  5 

A  Mefllre  Achilles  de  Harlay  ,  Confciller 
d'Eftat ,  &  premier  Prefidet  en  la  Cour  de  Par- 
Jement  de  Paris.  //  rectte  fort  particulièrement  ce 
qui  Je  paffa  en  la  tenue  des  Eflats ,  (y  les  prend  par  le 
commencement.  * 

A  M.  Loifel ,  Aduocat  en  la  Cour  de  Parle-  1 
ment  de  Paris.  Récit  de  dîners  brouïllemens  d af- 
faires   fur  tout  pour  laYilled,  Orléans.  67 


mm 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

A  M.  Airault  Lieutenant  Criminel  au  fiege 
Prefidial  d'Angers.  il  reçue  à  M.  .Atrautldmort 
ieMonficur  de  Outfe  de/on  frère ,  auectoutes  les 
farticulariteï^qui  sy  pajjerent..  21 

A  Monficur  Airault  Lieutenant  Criminel 
d'Angers.  Dtfcours  &  confi derat tons  dtuerfes fur 
U  mort  de  M.  de  Guife ,  auec  les  prognofltcs  ad- 
mrtiffemens  qui  la  deuancerent.  ij 

À  M.  Pithou ,  ficur  de  Sauoye ,  Aduocat  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris. Dtfcours  gr  eon- 
f  derat  ion  s  fur  la  fin  des  E  {lut  s.  47 

A  Maiftre  Nicolas  Pafquier  fon  fils,  Confeil- 
ler  &  Maiftre  des  Requ  elles  ordinaire  du  Roy. 
1/  raconte  à  fon  fils  U  mort  de  la  Reyne  mer  e  auec 
quelques  Eloges  fur  fa.  lie.  50 

A  M  aiftrc  Nicolas  Pafquier  fon  fils,Confeil. 
1er  &  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  du  Roy. 
Diuers  dtfcours  fur  les  dcfreglemens  de  la  Liguc  apre* 
la  mort  de  M.  de  Guife.  56 

A  M.  Nicolas  Pafquier  fon  fils  ,  Concilier 
&  Maiftre  des  Requeltes  ordinaire  du  Roy.  Vif- 
cours  fur  les  affaires  du  Roy  après  la  mort  de  M.  de 
Guife ,  fur  tout  comme  il Je  trouua  eflonné.  61 
A  M.Airault,Lieutenant  Criminel  au  fiege 
Prelidial  d'Angers.  Plufieurs  rencontres  furies  af- 
faires des  "V»i  &  des  autres.  70 

AM.Chauuct,Preuoft  delà  ville  de  Blois. 
il  recite  a  M.  Chauuet  comment  le  Parlement,  &  U 
Chambre  des  Comptes  furent  efablis  a  Tours 


Digitized  by  Google 


'  TABLE.  •  * 

duec  quelles  cérémonies.       *  81 
A  M.  le  Comcc  de  Sanzay. // raconte  au  fieur 
de  Sanzay  les  trefues  d'entre  les  deux  Roys,ceqmfi 
faffa  à  Tours  &  à  Poitiers.  8  6 x 

A  M.  le  ComredeSanzay.  //  difeourt  fur  du 
tters  fubietSy  &  commence  a  entrer  en  i  achemine* 
ment  du  fie  ve  de?  arts.  $o 

A  M.  Seruin,Cortfeiller  d'Eftat,  &  Aduocat 
gênerai  du  Roy  au  Parlemet  de  Paris.  //  defertt 
k  M.Seruin  les  biftoires  de  deux ,  dont  t^nfut  faift 
Roy  en  rtant%&  l'autre  Empereur  en  pUrant.  9% 

A  M.  Seruin ,  Confçiller  d'Eftat  &  Aduocat 
gênerai  du  Roy  au  Parlement  de  Paris.  Diuers 
âccidens  &  infortunes  arriués  *  ^indronic  Com- 
ment. 99 

A  M.Seruin,  Confciller  d'Eftat,  &  Aduocat 
général  du  Roy  au  Parlement  de  Paris. ///wfo- 
fe  diuerfes  confiderations  ,  pour  feruir  (Tinflruftion 
dux  Princes  fur  les  hifioires  précédentes.  1 17 

A  M.  Seruin,  Confeiller  d'Eftat,  &  Aduocat 
gênerai  du  Roy  au  Parlement  de  Paris.  Remar- 
ques fur  la  fortune  du  Pape  Sixte  J.  I24. 

A  M.  le  Comte  de  Sanzay.  il  recite  au  long  U 
mort  de  Henry  $.  par  le  coup  fat  al  d^n  Jacobin.  I30 
»  A  Madamela  DucheiFedeRets.  J/ttw/riWu- 
dame  de  Rets  de  ce  qu'elle  je  monflre  trop  reuefebe  à  fe 
réconcilier  auec fon fils, puis  luy  remonfire  les  moyens 
de  faire  la  réconciliation.  I4S 
A  MadamoifellçdcGuerlicre.  il  renuoyt 

<  if 

Digitized  by  Google 


TABLE. 

k  Mdiamoifclle  de  Guêrliere  Jonflls ,  auec  quelques 
parties  quil duoitfourny  pour  luy>  &  luy  donne  co»- 
Jeil  comme  elle  le  doit  gouuerncr.  jjl 

A  M.  de  Guerlierc.  //  luy  recommande  F obetf 
fanceenuers  fa  mer e.  153 

AM.deCharmeaux  ^ConfcillercTEftat,  & 
Prcfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Tours,  illuy  raconte/on  Voyage  de  Congrue  ,  & 
loué  la  fertilité  du  pays.  158 

À  M.  du  Plefsis-Mornayj  Gouucrneur  pour 
le  Roy  en  la  ville  de  Saulmur.  // fupplie  M.  Du 
Tlefîis  dempefeher  enuers  le  Roy  qutl  neflablijfe 
Ttne  Chambre  des  Comptes  en  Guyenne.  161 

A  M. des  Aigues,Procureur  gênerai  du  Roy 
au  Parlement  de  Bordeaux,  il  fupplie  Monfuur 
des  «digues  de  soppofer  à  iefîabli [J émet  d'y  ne  Cham- 
bre des  Comptes  en  Guyenne ,  cemmeil auoit  de  fut 
fait  autresfois.  1 64 

A  M. de  Ste.Marthe,  Threforier  gênerai  de 
France  en  Poitou.  it*c/f  au  long  de     ittoire  dT- 

urj.  16  J 

A  M.duPlcfsis  Mornay,Gouuerneur&  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  en  la  Ville  de  Saul- 
mur.// difeourt furies  dons  qu  ont  couflume  défaire 
les  Rojs,  &  donne  cer  taines  rcigles  qu'il faudr  oit  ob- 
feruer.  ;       -  170 

A  M.  Ic  Comte  Sanzay.  il  raconte  comment 
Monfieiïr  de  Guije  je Jauua  de  prtfon.  173 
A  Madamoilclle  de  Forges.  //  la  remercie  du 


Digitized  by  Google 


—  . 

TABLE. 

bcn  bru l Si  qu'elle  fdit  courir  de  luy.  179 

AM.Fauchet,Confeillerdu  Roy,  &  premier 
Prefid  ent  en  fa  Cour  des  Généraux  des  Mon- 
noves.I//wj>  remonftre  comme  U  ne  doit  eflrefafché 
defïre  afsis  en  la  chambre  des  Comptes  après  les 
Maijfres.  '188 
1  A  Monficur  de  Mille. Comment  il  ne  doit  faire 
précipitation  en  fon  mariage.  188 

LIVRE  XV. 

A M.  de  Souuray  ,  Cheualier  des  deux  Or* 
dres  Confeiller  d'Eflat ,  Gouuerneur  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy»cn  lavilledc 
Tours  &  païs  de  Touraine.  Proteflation  de  fon 
obeifïace enuers  luy,&reco<rnoifîace  aeso  deuoir.xyo 
A  Madame  de  Rez.  // luy  repart  fur  line  lettre 
qu  elle  luy  auoit  enuoyée ,  0 k  elle  lajjeuroit  du  bon  ac- 
cueil quelle  auoit  feceu  du  Roy.  -191 

A  Meilleurs  Loifel&  Pithou,  Aduocatsau 
Parlement  relfeant  à  Paris.  Jlefcnt  en  amy,  &  fe 
plaint  de  ïmiure  du  temps  qui  empefche  défaire  tenir 
affeurémtnt  les  lettres.  .         19  z 

AM.SubIer,AbbédeFerrieres.7/iVxc«/^rirf- 
uoirt  attarde '  àefcrire&dcmade  de  fesnouuelles.iç} 

A  M.  Chalopin,  Seigneur  de  Chauron.  Re- 
merciement honnefle  de  [es  bons  tratttemens.      \g  4. 

A  M.  Tambonncau,  Confeiller  d'Eftat'& 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes.  Po«r- 
quoy  il  n  eferit  fi  fouuentàfes  amis.  195 

A  M.  de  Charmeaux,  Confeiller  d'Eftat ,  & 

.    o  «... 

4     Ut]  • 

Digitized  by  Google 


TABLE. 

Prtfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes.  Corn* 

bien  fon  amitié fouffre  pour  fon  abfence.  196 
.  A  Madamoileilc  de.  Ilfe  iouë  auecelle% 
&  Uy  monflre  co/çbien  il  fait  ejlat  de  fan  ami- 
tié. 197 

A  M.  le  Comte  de  Bricnne.  Combien  ilfcjent 
obligé  au  fieur  de  Bricnne  four  luy  auoirfait  forttr  de 
Taru  quelques  moyens.  .198 

Au  Seigneur  Abel  FAngelier  Libraire,  il  le 
remercie  du  liurede  t Eloquente  Trançoife  qu'il  luy 
auoit  enuoyc.  I98 

A  Madame  de  Ch.  //  fc  iouë  fur  "V ne pein- 
ture de  la  Magdelainc  que  cefle  Dame  luy  auoit  en- 
voyée. 20  h 
A  Madamoifelle  de,  il  tanfe  cefle  Da- 
tnoifelle,  de  ce  quelle  ne  luy  auoit  fait  aucune  refponfe 
k^ne  qu  il  luy  auoit  e fer  it.                %  203 

A  M.  de  Ser moire,  Confeiller  du  Roy  ,& 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Ho- 
ftel.  // le  remercie  de  quelques  offices  quil  luy  auoit 
rendus  à  Y aru .  204. 

Lettres  du  Seigneur  MornaC  ,  Aduocatau 
Parlemct  de  Paris  rclleant  àTcurs, à  Pafquicr. 
llcfcritaM.  Pafquicr  f  qu'il  a  leu  quelques  efcrits 
quiladrejjottaux  P rinces  de  la  Ligue.  2cy 

A  M.  MornaC  ,  Aduocat  en  la  Cour  de 
Parlement  feant  à  Tours.  *Ay*nt  refcondu  a  U 
fienncyilluydit  Liugement  quil  fait  de  fon  hure  de 
Pohfit.  206 


Digitized  by  G 


TABLE. 

A  M.  de  CharlonicjPrcuoft  d'AngoulcfmcJ 
Il  lotie  fon  Poème  furie  nombre  quaternaire.  zo% 

AM.ThcodorePafquicrfon  fils  aifnc,Ad- 
uoeat  au  Parlemët  de  Paris,transferé  àTours. 
llreate  comme  M.  de  Vitry  prtntle  party  du  Roy 
quittât  laLtgue>&  en  fuitte  la  Iftlle  dcMcaux.zog 

A  M.  de  Serres  autheur  de  f  Inuenraire  gê- 
nerai de  l'hiftoirc  de  France.//  luy  eferit  fur  la 
difficulté  qu'il*  d %e fer  ire  fur  Ihijloire  de  ce  ieps^ 
combien  ils  ont  efié  brouille^,  tll 

AM.deScrrcs  autheur  de  f  Inuetairc  gênerai  ' 
de  I  hiftoire  de  FrâCe.//  difeourtfur  pluficurs  re- 
marques denoflre  hiftoirc&fur  tout  du  commence- 
ment des  troubles  de  France.  217 

LIVRE  XVI. 
Â  Théodore  Pafquierfon  fils  aifne. il r acon- 
^^teChiftoiredetaredditio  de  la  IfiUedeLyo.i^z 

A  M.TheodorePafquier  fon  fils  aifné.cWrf 
de  la  reddition  de?  art  s,  &  corne  toutes  chofes  y  fu- 
rent reftablies.  -  z$6 

A  M.  de  Tiart,ScigReur  de  Biflî,ancien  E- 
ucfque  de  Chaalô  furSoonc.  J//*7  protège  fon  a- 
mitiê ancienne \& le  prie  d'en  faire  de  mefme.    1  47 

A  M,  du Clufcau, Capitaine  de  cinquante 
hommes  d Vmes,Gouuerneur  de  la  Baftillc  & 
Citadelle  dcNoyon.// difeourtfur  ce  que  fon  fils 
leflott  allé  treuucr>&l  en  excufe.puis  luy  dit  que  fon 
fils  de  B*/?/  ne  peut  aller  au  fuge  d' Amiens  à  caufe 
de  fable jf cure.  248 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

Au  Capit.  de  laFcrlandiereJPicfrc  Pafqûiçr 
fon  fils.  llUduertit  de  lablefieure  <k.  fin  frère  de 

'  »  250- 

A  M.  du  ClufcauCapirainc  de  cinquante  hô- 
mes  d'armes,  Gouuerneur  de  la  ville  &  Cita-  ' 

dcilo^eNoyon .  il  luy  représente  [es  apprebenfions 
fur  U  difficulté' de  lapnfe  £  Amiens.  ,  .  251 
Congratulation  fui  la  Paix  générale  frite  au 
moisdeMarsi599.&fur  les  benedidionsque 
le  Roy  a  recèdes  de  Dieu.  Au  Roy  de  France  & 
de  Nauarre  trcs-chrefticnHcnry  4.dc  ce  nb.2$6 

LIVRE  XVII. 

AM.de  SaindeMarthe,Threforier  gêne- 
rai de  Frâce  en  la  généralité  de  Poitou.// 
luy  racote  au  log  la  expiration  faite  contre  lePrefidet 
Brtffon.  193 
•    A  M.  de  Sainde  Marthe.  Difcours  eb"  cofidera- 

rations  diuerfes  furies  executios  a  deuat  efcrittes^zz 
A  M.de  Sainde  Mznhc.llrepresete  la  mort d» 

Mdrefch:  l  de  Biron.  338 

A  M.  deSaindcMarthe.Morf  du  Marefchal de 
Biron.  v  3j7 

LIVRE  XVIII. 

A M  .de  Pe!gé,ConfeiiIcr  duRoy  &  maiftre 
cnfachâbredesCôtcsde  Paris.  Queliuge- 
mtnt  tlfait  des  Efîais  de  Montagne.  377 
A  M.  de  PelgéjCôfeilIcr  du  Roy  &  maiftre  en 
fa  chibre  des  Coptes  de  Paris.^if  propofcyua- 
trtbraugsEfcriuamsGafcof^lsàrrejie  a  louer  leSieur 

Digitized  by 


TABLE. 

deMontluc. 

A  M.  de  Beaurin,  Côleiller  du  Roy  5c  Mai- 
fhe  en  fa  châbre  dcsCoptes.  En  feioiiar  il rappor- 
te beaucoup  de  cho/es  remarquables  pour,  &  cotre  les 
fingularitex.de  s  femmes.  îÇ% 
Lettres  enuoyees  dcRome  aPafquier  par  leSicur 
dcBauô  Viuot .  le  fieur  deBauon  eferit  à  M.Pafquicr 
fur ce qui  Je  p a(J roit à  Rome.  40S 

A  M.  de  RauoViuoi.Refponfeâlaprecedente&* 
difeonrs  fur  ïabaffade  du  fieur  de  Breues  à  Rome.  409 

Lettres  du  (icur  de  la  Croix  à  Pafquier.  O/fe 
lettre  nefî  que  pour  accompagneryn  Sonnet.  411 

A  M.  Anne  d'Vrfé  Confciller  d'Eftat.  Remer- 
ciaient pour  le  Sonnet  quil  luy  auoit  enuoyé.  414 

Lettres  de  M.  Honore  d'Vrfc  côte  dcChaf- 
teauNeuf  à  Pafquier.//  sexcuftdece  quilne  luy 
é pas  porte [on  liure  Sjéftret  lwf  mefme.  417 

Refponfe  de  Pafquier  au  Côte  de  Chafteau 
Neuf.  //  remercie  le  Seigneur  £Vrfé  de  so  liure,&luj 
en  donne  "V»  iugementfort  aduantageux.  41S 

AM.dcNeuf-chcl,Cheualier  d'honneur  de 
madame  la  Ducheflfcde  Ncmouvs.Recit  aulong 
de  la  mort  du  feuDuc  de  Ntmours.  ±zi 

A  Madamoifelle  de  Bourgô.// la  con foie  fur  la 
mortdefonmaryyQ?  luy  donne  jon  aduis  fur  ce  quelle 
doit  faire  quant  aux  ejîudcs  de  fon  fils.  42  J 

A  M.Noyau,Procurcur  duRoy  en  TEflcaio 
5c  Grenier  à  feel  de  Paris.  Que  les  pères  ne  doiuent 
ejlre fous  la  curatelle  de  leurs  enfans.  4i  8 

Digitized  by  Google 


TABLE.  -, 
A  M.dc  Sain&c  MarthcThreforicr  gênera 
de  France  en  la  généralité  de  Poitou.  Il  luy  dit 
quel iugement  il f Ait  de  fes  Eloges^  &  ïaduertit  co- 
rnent il  les  doit  manier.  ,  430  Ç 

LIVRE  XIX. 

AMefllreEdouard  Molé^onfcillcrdEftat 
&  Prcfident  en  la  grand  Chambre  du 
Parlement  de  Paris.  //  dtjcourt fur  le  jubiett  des 
Mercuriales.  42 
.  A  M.Nicolas  deVerdun,CôfeilIer  d'Eftat,& 
premier  Prefidët  au  Parlcmët  deThouloufe.// 
luy enueye^n  Epigramme  Latin.  441 
A  M.PcrauCôfeiller  en  la  cour  de  Parlemêt 
'    AcVzxh.Que Tacite  hiftorienne  doit  eftrc leu  de  tout 
le  mondes  de  la  difficulté  de  le  traduire.  442 
Meurtre  dePcdaniusSccundusGouuerneur 
delà  ville  de  Rome.  Harangue  de  Caius  Cajpus 
Senateur,&punitioefmerueilUble fur  lesjeruttcurs.  , 

44 

A  M. Pctati,CôfeiIlcr  en  la  courde  Parlcmct 
de  Paris.//  difeourt  furie  fu)et  de  plusieurs met uetlles, 
entre  autres  fur  ce/ledu^ttc  deSauoyc&duRoy.^^l 
A  M.  Moreau,  Aduocat  en  la  cour  de  Parlc- 
mët de  Bourdeaux.///f  remercie  de jon  amitié, 
luy  dit  fon  aduis  touchât  les  Efcuffons.  dot  il f  ai/oit 
"Vn  Hure.  4  j  4 

A  M.  il  luy  refponi^fur  le  fubieft  de  quelques 
qui  cefuroiet  quelques  p^ffiges  de  fes  Recherches. 


Digitized  by  vjOOQIC 


TABLE. 

A  M.LoifeUduocat  cnlacourdeparlen 
dcParis.//  raconte  les  caufes  pourquoy  il  ne  lient 
uenir  à  Parts.  ^  4 

A  M.Loifel  Aduocat  en  la  cour  deParler 
de  Paris.//  recite  le  fubteïl  de  fa  retraifte,&co* 
il s'efloit  rendu  folttaire pour  conferuerfafanté.^ 

A  M.  Loifel,  Aduocat  en  la  cour  de  Pa 
ment  de  Paris.//  le perfuade  debrajfer  l>nc  cot 
fionouileflott  appelle auec  le  Prefidem  Mo/é.q 

A  M.  Loifel Aduocat  en  lacour  deParler 
de  Paris,  llfpecife  les  occa fions  pourquoj  il  auoit 
plufieurs  pièces  de poefie  très  belles.  * 

AM.Loifel  Aduocat  en  la  courdeParlei 
àiCYzxis.lldifpHtefort  profondemet fur  le  droifi 
le  s  [q  ix  des  Romains ,  &en  quoyilconfifloit.  A 

A  M.  LoifelAduocat  en  la  cour  deParler 
de  VztisJldifçùurtfort  amplement  fur  le  fait 
légitimes  deUes  aux  enfans.  4 
A  M.Loifel  Aduocat  en  la  cour  de  Parlei 
de  Paris.//  continue  fur  la  mefme  matière, & 
quel  ordre  de  temps  les  loixRomames fur  et  faite: 
par  qui. 

AM.  Robert  Aduocat  en  IacourdcParle: 

de  Paris.//  dtfcourt  fur  le  mefme  fubteft  des  loi.\ 
ordonnances  tant  de  Rome  que  de  France. 

AM.Tournebus  ,  Confenler  en  la  cou 
Parlement  de  Pzris.lldifcourt  fur  U  fuse£i 
Médecine  ,  &  par  mefme occafion  delà  compe 
du  corps  hum.vn. 


TABLE. 
LIVRE  XX. 

A M.  dcRainiondConfeillerau  Parlement 
de  Bordeaux  j//o»/?/>»f  que  Us  lefuttes  ne 
doiuent  auotr  l  honneur  Jeuls  de  jouflentrleparty  de 
l%Egltfc  centre  les  hérétiques*  ^6z 
A  M.Borbonius,ProfefleurduRoy  éslettres 
Grecques  en  rVniueriité  de  raris,&  excellent 
Poète  Latin.// luy  enuoye  la  traduttion  en  François 
de  quelques  1 ers  Latins,  que  M.  Borbonius  auoit faits 
fur  la  mort  du  Roy  Henry  le  Grand.  5  7 1 

AuScigr.eurLouysdeSainûcMartheLieute- 
tenargeneralde  la  Côncftablie de  France.  Rem 
cueil  de  quelques  ditts  notables  au  feu  Roy  HÏry.tfz 
AM*Valadier,AbbédeS.  Arnoul  de  Mets, 
il  je  plaint  à  luy  de  ce  qud  ne  luy  auoit  eferit  au  long> 
cime  fa  réception  auoit  e fié  faite  en  jon  kblayt.  $9^ 
AM.de  Raimond  Confcillcr  en  la  Cour  de 
Parlemet  deBourdeaux.Comrtfc*>wff  deplufieurs 
bettes      d'où  procéda  celle  de  Luther  en  C Bghje. 

A  M.  Georges  Frcgct,do&eur  en  Théologie, 
curé  de  S.Ncolas  du  Chard.  chanoine  de  la  i>tc. 
Chapelle  de  Paris.  //  sexcujefurladuts  deso  me- 
dtan  de  cequil  nepeut  fortir  leiour  de  Noël.  609 
A  M.GamacheDo&euren  Théologie, Pro- 
feflluirduRoy  ésfainâxs  lettres  en  rVniuerfité 
de  Paris.  6*3 

LIVRE  XXI. 

A M.  Louys de  Sain&e  MarthcLicutcnant 
gênera!  du  Roy  en  la  Marcfchauûee  de 


r 


Digitized  by 


TABLE. 

France  au  Palais  $lc  Pans.  Difcouvs  detauth 
fur  ce  qui  le  rendit  fameux  jiduocat.  t 
A  M. du  Lys.// Zip  enuoye  des  "ïers  quil  au 
faits  fur  la  Pucelle  d'Orléans.  7 
A  M.  ècSain&cMaxthclls'cxcuftdeceq 
ne  luy  auoit  fait  part  de  fa  Poe  fie  ; 

A  M.  Faurcau  cftudiantcn  fVniuerfitc 
Poitiers.  //  le  remercie  de  U  dédicace  defon  Mer 
te.  7 

LIVRE  XXII. 
A  V Seigneur  d'Atichi  Confeiller  d'Eftat 
Intendant  desFinances.//  ïmuitedeltenix 

■ 

fa  mai  fin.  7 
A  Melïicc  tcanNicolaiCôfeiller  dEflat  &  p 
micr  Prclïdenr  en  la  chambre  des  Compt 
Il  luy  dtfcourt  de  la  poefic  en  laquelle  le  nnturcl&l 
funtrequis.  7 

/Î  M.Mangot  Conlêillcr  du  Roy  &  maii 

des  Requcftes,// luy  dijcourt  de plufxeuts  chofes 
ntarquables  enTrance fous  le  nombre  de  trois.  7 

A  M.AghftfM  de  Harlay,Confeiller  d'Efta 
luy  dtfcourt  des  caufes  de  fa  folitude.  7 
A  M.  Coilard  Conseiller  duRoy  &  anditi 
en  la  chambre  des  Comptes  à  Paris.//  difee 
de  l  incertitude  qmfe  trouue  en  U  médecine.  7 


*r  fin 


Digitized  by  Goggle 


Digitized  by  Google 


LE 

TREZI  E  S  M  E 

LIVRE  DES  LETTRES 

*  * 

DESTIENNE  PASQVIER. 

i  . 

iA tTMonfteur  &41ranlt ,  LientertarJtx  Criminel 
an  Siège  Prejîdial  dangers. 


Oicylc  temps  des  meriteilles.  c^emén 
Vn  Monfieurdu  Bouchage  a  merue$L 
quitté  toutes  les  grandeurs 
mondaines,  pour  efpouferv-  cTr'r  s 
ne  vie  Capucine  :  Vn  Molicur  jf4g„nf,M„ 
d'fcfpeinon  cflongné  delapre- £cc*f*a*~ 
fencedefon  Roy  :  Vn  Roy  mefmes  maltraité, 
non  /eulemcnt  par  fes  fubiefts,mais  par  la  ville 
de  Paris  qu'il  fauorizoit  fur  toutes  les  autres* 
Et  dans  cette  ville  ,  d'vnc  Famille  qu'il  auoit 
gratifiée  particulièrement  fur  toutes.  le  me 
fufTc  grandement  eftonne ,  fi  ces  changenicns 
fc  fiiilcnt  cftanchez  par  la nouuelle réconcilia- 
tion faite  entre  luy  &  fes  fubie&s.  lia  prisla 
route  de  Blois,  oùiluafligné  touslcs Députez  \ 
des  Effcats  ;    Etfoudain  qu'ily  tft  arriué  ila 
renuoyé  monfieur  le  Comte   de  Chiucrny 
Ton  Chancelier  en  fa  maifon,  6c  le  Scigneuf 
leBelheure  i'vn  des  premiers  Confcillers  en 
Tome  IL  A 
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fonconfeii  d'Eftat  fans  rendre  la  raifonpour- 
quoy .  Le  femblable  a  il  fait  des  Seigneurs  de 
Villcroy,  Pinard,  BrulardjSeci'etairesd'Eftatj 
du  Sieur  de  Combault,  premier  Maiftrcd'HO- 
fteL&des  SicursdelaGrangele-Roy  &Mo- 
laut/Threforier  de  l'Efpargnci  Et  parvnec- 
ftrangemetamorphofe,  a  choifi  pour  Garde 
officiers    des  Seaux,Monfieur  de  Montelon,  qui  eftoit 
"'au'"*  ^lmP^e  Aduocat  confulcanc  en  la  Cour  de 
Ueuàtiln  Parlem^t>  Pour  Secrétaires  d'fiftat les  ficurs  de 
c$*ni.      Beaulieu,  Ruzé,  &  Rcuolt;  celuy  là  quil'a- 
uoit  autre-fois  fuiuy ,  mais  f  eftoit  retiré  defon 
feruice  en  fa  maifon  il  y  auoit  douze  ouereze 
ans  ;  Ccttuy  cy  homme  trellàge,  qui  condui- 
sit les  affaires  de  monfieur  d'tspernon ,  &  ef- 
toit fur  le poin£t de  fe  retirer  en fon pays.  lia 
voulu  pouruoir  du  troilieimc  eftat  vn  nômé 
u igeon ,  que  ie  ne  cognoy  :  on  dit  qu'il  l*a  refu- 
fé  coûta  plat.S'ileft  ainfi*  ceftvn  trait  admi- 
rable au  milieu  de  la  corruption  de  noftre  iic- 
cle,  quci'oppofeàtouslesanciésRomains.Quâc 
àmôlieur  de  Môtelô ,  il  eft  certain  que  leRoy  ne 
Fachoifi  que  pour  la  réputation  defagrandc 
prud'hommie.  Et eftehofe  digne  devouseftre 
Mtnptnr  mandée.  Il  n'auoit  iamais  veu  le  Roy  ;  Et  en- 
1e  Momê-  trajit  dans  fa  chambre  pour  lefaltierjletrou* 
e'nUdki^1^1  ^es  Seigneurs  de  Bellegardc&dc 

Trf*dtèRo\  Longnac,Maifticsdefa  garderobe,  il  demanda 
demÂde  le-  lequel  des  trois  eftoit  le  Roy,  pour  nelauoir 
lueh'tftoit  iamais  veu  }  Les  fuppliant  humblement  dcle 
tnfaprc.  VOuloir  exeufer.  A  quoy  le  Roy  luy  fitrefpon* 
[ente.  ^  nc  ^  COgno£fl0jt  au{fi,  que  de  réputa- 
tion. Ces  mutations  fi  fubitcs  de  inopinées  da 
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aut  en  bas,  &c  du  bas  en  haut,  propres  à  la 
illc  de  Blois,  baftie  fur  vnemontaigne,  ap* 
reftent  diuerfement  à  glofer.  Quelques  vns 
liment  qu'elles  ayent  efté  faites  en  haine  de 
Roinc  mere>d'autant  que  tous  ces  Seigneurs 
rnuoyez  auoyenttrop  d'intelligence  auecelle 
Dmme  elle  pareillement  auec  les  Seigneurs 
e  la  Ligue.  Et  de  faidt,depuis  ce  nouueau 
îcfîiage  le  Roy  feul  ouure  les  pafquets  qui 
îy  font  cnuoyez,  fans  y  admettre  autres  que 
:s  deux  nouueaux  Secrétaires.  Les  autres 
ilent,  qucc*eft  pourgaigner  la  bonne  grâce 
es  Députez,  eftimant  qu'ils  ne  (eront  marris 
e  ce  nouueau  changement.  Tant  y  a  que  c'eft 
ncoup  dcMaiftrc5donc  on  ne  içauroit  rédrcla 
aifom  Mais,  quelque  chofe  qu'il  en  foit,  mon- 
icur  dcGuifc,  plein  d'entendement,  fe  fait 
ccroire  &  que  cette  aflemblee,&  ceschan-» 
;eraensnefont  faits  que  pour  fe  vâger  deluy. 
>*eft  pourquoy  délibérant   de  parer  aux 
oups,ila  fait  vnecontremine,&  eftably  de  tel- 
:  façon  (es  affaires  par  toutes'les  Prouinccs, 
ue  la  plus  grade  partie  des  Députez  font  pour 
îy  \  E  t  dep uis  qu'il eft  arriué  en  la  v illc  dcBloîs, 
dus  fes feruiteurs  &amisle font  venus  trouuer 
nflote,  auec  monfieur  leCardinalde  Guife 
:>n  frereXinq  femaines  auparauât  le  iour  pre- 
xàl'ouuerturedecetteconuocation,  ilmâda 
iarteau,Preuoft  desMarchands,&  le  Prefidéc 
eNuillyfonbcau  pere,  pour  prendre  langue 
uecques  eux  de  ce  qu'ils  auoiçt  à  faireXecou- 
>ernementdeParis,pédantfon  abfencc,eft  de- 
meuré és  mains  de  môficur  d'Aumale,&  ccluy 
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de  laBaftillc  àBulfy  lcClerc,prenant  qualité  de 
Licutcnât  deMartcau.  Les  plus  auchohzez  de 
laLiguc  ont  efté  choilis  &  efleus  pour  prefider 
aux  EftatsjMôiieur  ltCardinaldeGuifefurle 
Clergé  jMonlieur  de  Brifiaciiir  laNobleflc,& 
Owerture  Marteaului  le  tiers  Eftat.Auant  que  d'ouurir 
du  Eft-tts  lepas,  onafait  jcufncs,  proceflion  generale,& 
de  BlotS'  a,  cc*ckré vnc  Mcilc  du  S.Efprit.Chacun  a reccu 
S*\tà*nrt-  \*CorpH$D°m*ni>  Et  à  rifluc,  le  ferment  delà 
mwtc(é    fainfteVniÔ  rcnouucllé  par  toute  l'alïemblee. 

E  t  meftiiement  par  leRoy,qui  en  demeureroit 
Le  Royfatr  le  chef. Toutesfoisil  n'a  peu  obtenir  que  le  peu- 
chef  de  U  plcdeParisfedefarmaft,combienquelelcnde- 
frmaeV.  main  il  en  fift  grande  inftance.LcDimâchc  xii. 
n\\"r*HHe  d'Odobre  ona  ouuertlesEftats; Etale  Roy 
du  Ry    fait  vne  belle  harangue  au  peupic,pourluy  fai- 
4  (entrée  re  paroiftre  de  quelle  deuotion  il  enté  doit  be- 
det  £#*"fongner.  au  reftabliifement  des  affaires  de fon 
RoyaumcjMais  il  ne  s'eft  peu  garder  de  dôner 
vneattaintcfortrudca  monfieur  deGuife,qui 
lorseftoit  feant  à  les  pieds  en  qualité  de  Grand 
Maiftrc:Car  il  a  dit,  que  s'il  n'euft  efté  preuenu 
&  cmpcfché  par  l'ambitiô  demefurce  de  quel- 
ques hens  fubic&s,  il  s'aifeuroit  que  la  Religiô 
nouuelle  euft  efté  lors  tout  à  fait  exterminée  de 
la  France.Môficur  de  Guile  s'en  eft  depuis  plaine 
àluy  :  De  forte  que  la  harangue  cftantmife  en 
lumière,  cette  claufe  a  efté  biffce.Qui  eft  aucu- 
nemét  guérir  la  play  c,qu'il  luy  àuoit  faite^Mais 
non  ofter  la  cicatrice. Quant  à  moy,toute  cette 
première  démarche  ne  mcplaift  jle  ncfçay 
quelle  fera  déformais  leur  efc»ïme.  A  Dieu. 
De  Bloiscexn. dcNoucmbre.ijS8. 
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A  Mettre  Achillet  de  Harlaj,  Confeiller  d'Eftat, 
<f  Premier  Prefident  en  laCoar  dâ 
Parlement  de  Taris. 

Enevouscu  pasfitofteferit,  quereue-  Hué  te 

 nantà  mon  meilleur  pcnfer,i*entray  en  juefyue 

icimc  opinion  que  la  voftrey  nan  feulement  <H*des 
ourlesraifons  qu'il  vous  a  pieu  de  m'eferire,  ^2JJJJ^ 
lais  auffi  qu'il  me  fouuicnt  que  le  Prince  pour  Jj^  Fpats 
-•quelievouioyentrcrfurlcsrangseftoittres-  (Hr  les  H. 
roid  6c  mâuuais  garéd  des  querelles  que  l'on  de 
ntreprenoit  maintenant  pour  luy  ;Iointquc  '^vJwil 
:  penfay  que  monfieur  d'Efpclle,  quia  pris  en 
;iain  la  deffenfe  des  libertezde  noftreEglifc  p0„r"«cy 
ïallicannc,  (  ores  qu'il  n'ait  cftérccompcnlé  ti  ne  'veut 
u'eniniures)  ne  prendroitplaifir  que  ieme  **&eter 
nifle  de  la  partie ,  pour  eniamber  aucunemét 
îr  Ces  marches.  Bien  vousdiray-je,qu'eftant  dt4  Ro^ 
nerc  en  vneamiable  conferance  aueci'vn  des 
)eputez  de  la  Sorbonnc,  qui  s'cftroidy  plus 
uc  nul  autre  contre  lcslibertez  de  noftrc  E- 
lifc,  iel'ay  à  dfcmy  reduità  mon  opinion  a- 
resauoir  entendu  mes  raifons;  Et  fiay  pref- 
ue  defccuuert,quc  non  feulement  en  cet  arti  - 
le,  mais  en  pluii  eurs  autres ,  il  n'y  a  que  la  dif- 
ofition  du  temps  quiagite  nos elprits.Tel  de- 
îandc  la  vérification  du  Concile  de  Trente, 
ui  n'en  veit  iamais  que  la  couucrturc,  ainli 
ueiàm'enfuisapperceu,  gouuernât  ce  tIico- 
jgien.  Qi£y  fcriez*vous  ?  C'eft le  téps,concrc' 
:quel  de  vous  heurter ,  ce  feroit  ou  her  efie,ou 
hrerçaific,bien  que  voftre  opinion  fut  lameil- 
;  ur  c.  E  t  neantmoins  ie  ne  p enfe  qu'il  y  ait  n  erf 
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plus  grand,pour  la  manutention  foit  de  noftrc 
lftax,foit  del'EglifcCatholique&vniuerfellc, 
que  ces  anciennes libertez  tant  recommandées 
par  nos  bons  vieux  Pères.  Quelques  vns  de  nos 
prélats  mettent  çn  auant,que  c'elt  vne  chimère, 
dont  on  ne  feait  ny  l'origine,  ny  le  progrés, 
ny  en  quoy  elles  côfiftcnt  Maisfuauoy  à  leur 
en  faire  vncanatomic,ie  leur  môftrerois  au 
doigt  &  à  l'oeil,quc  cette  chimère  prouient  Se 
leur  ignorâce.  Toutes-fois,  puis  qu'il  faut  caler 
la  voile  à  la  temp  efte,ic  feray  très  content  de  ne 
m'cxpofèr  aux  nots  de  cette  calamitépubliquc, 
&  laitier  ioucr  au  temps  fon  rolle  ,fansqueic 
monte  furl'efchauft'aut.Briefdefuiurcencecy 
voftre  bon  aduis.Car  quât  à  ce  qu'en  palTant&r 
corne  faisant  autre  cholcfemblez  pour  famitié 
que  me  portez,mc  h  ocher  aucunemét  la  bride 
pour  entendre  à  l'tltat  de  monfieur  l'Aduocac 
d'Efpcire,  le  PrefidentduLion,rvndefesprin- 
cipaux  amis  m'en  parla  deflors  queiefiisarri 
ue  en  cette  ville  de  Blois:&  depuis  m'en  a  parlé 
derechef(  ic  ne  fçay  s'il  en  auoit  charge)me  re- 
môftrantquei'auoy  moyen  dclcrecompenfer 
d'vnc  partic,par  mô  Eftat;Et  que  du  refte ilfe- 
X oit  ailé  nous  accômodcr,  en  baillant  argent  au 
Roy  par  forme  de  preft  dont  ieferoy  afligné. 
Pluficursdemesamis  m'y  conuient,lepcrfua- 
dans  que  ieferoy  agréable  au  Roy,&non  defc 
agréable  à  nos  D  eputez  (grade  pitié  qu'il  y  fal- 
lcadiouftcr  ce  mot):  Touccsfois  ien'ay  iamais 
peu  entrer  en  ce  party  auecmoy  :  Et  ne  fut-ce 
que  pour  autant,  qu'outre  le  confentemét  de 
mon  Roy,ilfalloit  rechercher  le  bon  plaifir  du 
peuplc,ie  n'ofe  dire  d'vnepoj>ulacc.P'aittwr$ 
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egardant  derrière  moy,  ie  voy  la  f\iite  de  mes 
ns,&  après  moy  la  fuice  de  nies  enfans^-Qua  d 
c  vous  dy  de  mes  enfans,ie  parle  de  la  ty  rânic 
îacurclle qu'ils  exerccntfurmoy,netrauaillât 
•lus  que  pour  cux;Et  de  hazarder  en  l'aage  oîr 
e  fuis,  vne  grande  partie  de  mon  bien,  dont  ic 
ic  me  penfe  plus  eftrc  qu'vn  fimple  &  court v- 
ufrui&icr,  i'enferoy  confciéce-.mefmc  que  cô- 
)ien  qu'en  ^exercice  de  ccft  Eftat  il  y  ait  quel- 
[ue  fueillc  d'honneur,  fi  gift  elle  en  grade  con- 
étionde  corps&d'efprit.Icrccognoy  mô  im- 
perfection, que  quelques  vns  eftimét  vcrtu.E  t 
>ieufijait,combié  en  ce  faifant,  i'apporteroy 
'agitation,  &  confcquçmment  de  diminu- 
ion  d'cfprit;Etpar  mefmc  moyen  dfc  ma  vie; 
noy  qui  d'ailleurs  ay  fait  vne  honnefte  retraite 
•  our  paracheu er  en  repos  le  peu  qui  me  reftoit 
e  mes  ans.  au  demeurât  n'eft-ce  pas  vne  ambi- 
Lon  dcteftable,que  pour  vn  Eftat,auquelil  n'y 
gages  &  penfion  que  de  trois  milliurcs,  dont 
n  n'eft  payé  à  point  nommé,Eftataugucl  nous 
c  reluilons,  que  de  tât  que  noftre  fuftifance  le 
ermet,à laquelle  fi  deffaillons,nous  encourôs 
areiile  céfure,quele  moindre  Aduocat  du  ra- 
ds,  (  car  vn  Aduocat  du  Roy  eftant  tondu  de 
:s  concluions  en  vne  audiece, ce  neluy  eft  à 
ion  iugement  moins  de  honte,  qu'à  l'autre, 
uandfa  partie  eft  condamnée  en  l'amande  du 
>I  appel)  au  bout  décela  toutes  fois  on  vueille 
édre  ccftEftat,quatorze  ou  quinze  mil  efeus? 
;  t  vrayemét  il  faut  bié  que  ceux  qui  en  offrent 
mt  foyent  defpourueus  de  fens  commun, 
ubien  qu'ils  y  entendent  vn  art  quint'ef- 
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fcnticl,  dontienefçay  ,ny  neveux  fçauoirlâ 
pratique.Et  toutcsfois  ie  ne  fuis  pas  cane  Scoï- 
quelque  chacouilli  d'vne  noble ambitiô  de  pa- 
roirtre(hauecqucsmon  fcftati'eneltoy  quiece 
pour  quelque  moyenne  (omme,  &:  que  du 
demeurât  monficur  d'Efpcflc  voulue  courir 
lemcfmehazardenuersleRoy,qucl'ôm'apro* 

Eofé,)ie  n'y  entédillè  fort  Yolontiers.Mais  pour 
ié  du  e,ccla  n'eft  ricnqu'vn  fouhait,quc  ic  cô  - 
ligne  entre  vos  mains,  à  la  charge  de  ne  le  cô- 
muniquer  s'il  vous  piaitt,qu*à  vos  péfecs^nco  - 
rcs que  ic  me  perfuade,  qu'é  la  deliberatiô  que 
monlicur  d'iUpclfeaprifc  de  ne  retourner  àPa- 
ris,plus  il  ira  en  auant,plus fon  Eitat  ira  en  ar  rie- 
re;&  luy  aduicndralc  côtrairc  de  ce  qui  aduint 
au  Romain,  lequel  fur  vne  opiniaftrçté  de  bon 
mcfnagc,achctaautat  les  trois  liurcsdclaSybil- 
le,cômcilcuft  fait  ducommcncemétlesneufj  • 
Icy  toutaurebours,(urvnelôgueur  par  luy  af- 
fe£tce,tantoft  de  vingt  mil  efeus,  fitantcft  que 
fans  artifice  ils  luy  ayét  cfté  prefentez,  tltoft  de 
quinze  par  vn  quinauoit  moyéd'y  actaindre> 
&lequel  fi  ic  ne  m'abufe  n'en  a  traité  qu'à  petit 
femblât,ic  me  doute  qu'il  n'en  trouucra  en  fin 
huit  mille.  Celuy  qui  premier  ouurit  le  pas  à 
cette  marchadife  honteufe,  n'en  bailla  que  dix 
mille  efcus;LeS,d*Efpelle,quc  douzc,lors  qucla 
ville  de  Paris  eftoit  calmcj&;  que  ceux  qui  baiU 
loientles  deniers  auoient quelque  opinion  de 
rclfourcefur  des  partizans,  au  ce  tant  foie  peu 
defaucur  de  Roy.Et  maintenant  que  l'on  dé- 
libère en  cette  afséblcedcs  Eftats,  de  fermer  la 
porcetâtauxpartizâsqu'aux  ididks  burfaux  que 
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peut  on  efpcrer  au  milieu  des  troubles?  Vous 
n'eftimerez  plein  d'vn  grâdloifir,  de  vous  en- 
tretenir aucetanc de  paroles  d'vn  difcours,au- 
.|ueln'auiez  aucû  intereft.Mais  toutes&quâtcs- 
risque  ie  vous  ay  gouuerné,il n'a  pas cftéari e- 
té  entre  nous  dcux,queceleroit  de  proposde 
mérite.  Le  fruitqueie  pourray  recueillirdc  cet- 
te lcttre,lera  parauanturede vousfaire  rire,& 
par  ce  moyen  empefcheri'importunitédc  vo. 
Ire  goûte,  fi  elle  cftencores  logée  chez  vous. 
A.  Dieu.  De  Bioys  ce  xx.Noucmbrc  i/8S. 

AÙMtlfovichWesdt  Ha^y.CçnfeilUrd' Efl^t 
dr  Tï&ycrTrcfidwtaHParlèment  dcTaris. 

E  ne  vey  iamais  tel  defordre,  coni-  fin  ctfg 
me  eft  celuy  que  Ton  apporte,/**?  parti. 
pour  donner  ordre  à  toutes  lesaf- 
faites  de France.La  première  pro-  cf  %"  'e. 
poimonquel  onamuclurle  bu-  tc„0e  jrs 
;cau  en  la  Chambre  du  Tiers  Eftat,aeftéjSi  on  Efléts%  & 
befongneroit  par  Refolution,  ou  par  iuppli-^'f™*' 
cation  enuers  le  Roy  j  C'eft  à  dire,s'il  faudroit  ^J^Jr" 
qu'il  paflaft  bon-gré  mal-eré,  par  tout  ce  qui 
leroitpar  eux  arrefté,  ou  bien  que  l'on  vlaft 
d'humbles  Remonftrances  enuers  luy,pour  en 
arrefter  puis  après  ce  qu'il  trouueroit  le  meil- 
leur, ainfi  que  d'ancienneté  on  l'auoit  touf- 
tours  obferué.  Il  s'y  eft  trouué  du  pour  &  du 
contre;  En  fin  la  plus  grande  partie,  non  pour 
honneur  qu'elle  îuy  portaft,  ains  de  honte,a 
cfté  d'aduis  qu'il  ne  falloit  rien  mouuoir  en  cét 
endroit.  Ce  pas  cftant  auec  telle  liberté  ou- 
uert,  vous  pouucz  prefque  iuger  quelle  eft  / 
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toute  la  fuite.  En  tout  ce  qui  fe  prefente  con* 
f    trclc  Roy,le  chemin  eftaplany  &  fans  cfpines.. 
S'il  y  a  quelque  chofe  contre  l'Ordre  de  nos 
Deputez,ce leur  font  chifres  qu'ils  n'entendét 

F oint.  le  commenceray  par  lesEcclefiaftics: 
vne  de  leurs  plus  grandes  proportions  eft 
pour  la  manutention  du  Côcile  dcTrente,qui 
giften  deux  points  principaux,  comme  vous 
lçaucz:L'vn  aux  articles  de  noftreFoy,enquoy 

11  n'y  a  point  de  difficulté,qu*il  ne  le  failefuiurc 
en  tout  &  par  tout:car  c'eft  comme  vn  abrégé 
de  t<ms  les  anciens  Conciles  approuucz:L'au- 
trecnlaDifciplincde  l'Ordre  Hieierchiquc 
dcnoftreEglife.  Et  en  cettuy  il  y  a  beaucoup 
plus  d'obfcurité,  d'autant  que  fous  mots  cou- 

Le  Roj  ucrts  ji  cffacc  toutes  leurs  liber  tez  de  noftrc 

u*2rrL  E8lifc  Gallicannc,  dont  le  Roy  cft  chef  & 
l'Elfe  protecteur.  Ce  poindne  peut  eftre  digéré 
G*Uic*ne.  par  plufieurs,quin'oféttoutcsfoisdireà  cœur 
ouucrt  ce  qu'ils  en  penfent.  Car  le  Cardinal 
de  Gui(c&l'Archeucfquede  Lyon  confide- 
rent  non  feulement  les  paroles,ainsies  vifages 
&  contenances  de  ceux  qui femblent  n'appro- 
cher de  ce  qu'ils  défirent  eftre  fait.  Or  ceux  qui 
impugnent  en  cet  endroit  le  Concile,(  outrcla 
naturelle  inclination  qu'ils  ont  à  noslibertez, 
comme  bonsCatholics&François)fercmettÉt 
encores  en  mémoire  le  temps  auquel  il  fut  fait, 
&  plufieurs  particularitcz  qui  paflerent  lors.ll 
n'y  acuquemonfieur  d'Efpelïe,quien  qualité 
d'Aduocat  du  Roy  du  Parlement, pour  le  dc- 
uoir  de  fa  charge  afouftenu  vertueufemét  nos 
droits  \  Auquel  a  efté  rcfpondu  par  luonficur 
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c  Lyon,nonpar  raifons;ainsinuechucs,tellcs 
uc  laliccncc  de  cette  aflemblee  permet.  Et  en 
onfequenec  de  cecy  on  ne  fait  point  de  dou- 
cd'ofterau  Roy  nonfeuiemeut  les  nomina- 
10ns  des  Euclchez,  Abbay  cs,&  autres  Bcnefi- 
es  confiftoriauxsainsdeplufieursdroits,  qui 
e  tout  temps  &  ancienneté  font  annexez  à  fa 
ouronne.  Voyla  en  fomme  comme  on  le 
lanie.  Mais  quand  il  e(l  queftion  de  traiter 
ntrecesmeffieurs  des  choies  qui  les  conecr- 
entdansce  Concilc,alorsilsy  trouuçnt  bien 
redire  &controoller.Ie  le  vous  reprefente- 
ay  par  exemple.  Du  temps  de  la  primitiue 
glife  tout  le  Clergé  eftoit  fuieft  à  fo  n  Diocc- 
ainfansexceptiô.Toutesfois  ilfutpaducccfc 
on  de  temps  crouuébon,dc  difpenfcr  quel- 
les communautez  de  cette  France  de  la  Iurif- 
idion  de  l'Euefque:  Premièrement par.Con-  Lesjhtyes 
iicsProuinciaux,(car  ainfi  le  furéc  les  Abbayes  tUs.Denjs 
.Denys,&  de  S.  Germain  dçs  Prez,  )puis  par  S. 
uthorité  dcsPapes,au  preiudice  de  nosOrdi- 
aires.  Si  cela  fut  bien  ou  mal  fait,ie  m'en  rap-  i£***wJ- 
orteà  ce  qui  en  cft.  Ilmeiuftit  de  vous  dire,  p/***  de  U 
ue  par  ce  Concile  de  Trente,  on  voulut  rc-«*fï^^« 
uirccetteobeimnceàl'anciennetédel'EgUfc,^^- 
c  faire  que  tous  les  chapitres  foyent  i  m  cet  s  à 
ipuiflancedcl'Euefque,  non  pas  de  fon  au- 
lorité  ordinaire,  &  en  cela  on  derogeoit  au- 
unemétà  nos  Libcrtcz  Gallicanes,ains  côme 
iccgerantsduS.  Siege.Soudain  que  cét  ar- 
clc  a  cfté  misfur  le  bureaujeroy  cz  que  les  De. 
utez  desChapitresn  6t  efté  muets^&y  ont  be- 
>gnédcfortequecétartiçlecft  demeuréiodecis. 
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Le  mefme  Concile  veut  que  chaque  Bénéfi- 
cier ait  aie  côtenter  d'vnleul  Bénéfice.  Ce  dé- 
cret, ores  que  tres-fainft,  ne  peut  cftre  par  eux 
digéré;  &  y  apportent  cette  diûinttion  ;  Bon 
j>our  Taduenir  (  difent-ils  )  à  melurc  que  les  Bé- 
néficier mourront;  mais  quant  à  ceux  qui  en 
font  pour  le  iourd'huy  pourueus,  ils  iouiront 
dclcur  bonne  fortune,  pour  obuier  aux  fimo- 
nies  qu'ils  pourroient  commettre ,  en  iouïllan  t 
'    dureuenufousle  nom  de  perfonnes  interpo- 
fees,qui  n  çn  auroient  que  le  titre. 
.   Bonnes  gens  (dy-je  à  part  moy ,  car  ic  ne 
l'ofe  dire  tout  haut)  a  vous  eftes  fujc&s  du  S. 
Siège,  fi  tant  zélateurs  du  Concile  général 
&  vniuerfel,  quivous  fait  luges  maintenant 
de  ces  deux  articles?  S'il  faut  fans  referuc  exé- 
cuter le  Concile  enecqui  concerne  les  droiéts 
du  Roy,  pour  vnc  Conftitution  Conciliaire, 
pourquoy  ne  pratiquez  vous  le  femblable  eu 
voftrefaiét  ?  (3u  fi  vous  le  pouuez  faire  au  vo- 
ftre,  d'où  vient  que  le  Roy  cft  de  moindre  re- 
commandation que  vous  aufien?  Bref,  qui 
v  ous  donne  ce  priuilege  d'apporter  modifica- 
tion à  ce  Conciie,és  chofes  quivous  regardent, 
&non  aux  libertez  anciennes  de  nottrcEgli- 
fe  Gallicanne  dont  vous  demandez  à  yeux 
bandez  laluppreffiop? 
iourte t     Icvous  laiffeà  part,  qu'en  vne  Harangue 
des B*rnc*h\ùc  en  la  chambre  des  Députez  du  Cler- 
des  affti-  g^  ileftaduenuàceluyquiportoit  la  parole, 
ubemnh  d'appeller  laiournéedes  Barricadcs,Heurcufc 
sTat\     &  fainfte  iournéedes  Tabernacles.  Qui  n'eft 
point  brauer le  Roy  à  pctitfcmblant  ;  ôc  dont 
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i  a  cfté  aducrty.  Le  ferablablefe  trouueprcf- 
^ue  en  la  Noble^c;  le  vous  dy  prefque  >  car 
a  \a  vérité  elley  apporte  quelque  peu  plus  de 
lobrieté  8c  modeftic. 

Vous  n'ignorez  point  comme  le  Duc  de  ******  & 
Sauoyc  a  indignement  échantillonné  noftie  v*V*  , 
cftat  ,  pendant quepar  vains  difegurs  nous-^^^JJ 
nousamufonsdeleredreflerfurvn  tapisverd.^ Suffit. 
Lu  y  Coufin  Gcrmaindu  Roy,auqucl  ilatant 
d'obligations ,  au  milieu  defon  aftli&ion,  vio- 
lant tout  droid  humain,  knsluy  dénoncer  la 
guerre  s'eft  emparé  du  Marquizat  de  Saluiles. 
Quelques  braues  Gentils-hommes  ont  mis  en 
auant  qu'il  falloit  laitier  lu  ville  de  Bloys,  où 
nous  allambiquions  nos  cerueauxcn  refolu- 
tions partiales,  &  donner  droit  en  Sauoyc. 
QjVilny  auoit  meilleur  moyen  de  nousrccôci- 
liertousensëble.QueceferoitnoftrcCarthage, 
parl'objeû  de  laquelle  nous  pourrions  nous 
garentir  de  nos  guerres  Ciuiles.  Opinion  ccr- 
tesd'vncocur  généreux  &  François,  jtoutes- 
fois  qui  a  cfté  vaincue  &  fupplantecpar  les  au- 
tres. Car  auflile  Clergé  &  le  Tiers  Euatfe  font 


iettezàla  trauerfe  qui  n'ont  efté  de  cét  aduis. 
Ç  Ccax.cy  ont  pallc  de  nombre ,  &  par  confe- 
?  quant  depoids.  Il  y  auoit  quelques  Seigneurs, 

quipoureftre  en  mauuaismefnagc  auejda  Li- 
gue,eftoicntfurlc  poinâ: d'eftre  déclarez  cri- 
^        mincuxdcleze  Majefté,  pour  quelquesrai- 
fons  particulières  5  Soudain  cette  opinion 
itcta       s'cftcuanouye>poureftreparleursAgentz  & 
ir«*f       Entremetteurs  entrez  en  quelques  pourpar- 
lei  d'accord  auec  ceux  qui  tiennent  les  detsde 
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cette  porte.  Au  contraire»  on  a  propofé,  que \t 
pouuoir demoniîeur  le  Marcfchaldc  Mati- 
gnon fut  rcuoqué.  Vous  pouuez  preique  îu- 
ger  pourquoy.  Mais  comme  le  Tiers  Eftac 
iembleauoirplusd'intereften  cette  querelle; 
&  qu'il  foie  par  ce  moyen  plus  aifé  de  le  gai- 
gner  fous  le  mafque  d'vnc  liberté  ;  Aufli  fe 
desbordeilobftinémentplusquc  la  Noblellc. 
Guerrchn  Lapropolieion  a  eftégencralle  entre  lestrois 
mortelle  Eftats  de  demander  v  ne  guerre  immortelle  ôc 
*a9trc7es  ^ansre^piccncontre  les  Hérétiques.  A  la  fuitte 
'Hérétiques  ^c  cccy  le  Tiers  Eftat  a  requis  le  redu&ion  des 
tailles  au  pied  de  l'an  ip6.  Et  à  cet  effeâ  fc  bâ- 
dc  de  telle  façon  qu'il  ne  le  délibère  pafler  ou- 
tre,qucleRoy  ne  luy  ait  accordé  cét  article. 
Ccfte  Rcqucftc  luy  eft  faite,à  laquelle  il  a  dôné 
rcfponfe auec  toute  cour toifie&  honnefteté, 
fans  rien  toutesfois  refoudre  fur  le  champ, 
pour  la  confequence.  le  vous  racomtechofe 
%  vraye.Commc  cette  Rcquefte  a  efté  faite  en 
troupe,il  y  aeuvn  delà  côpagniequi  a  efté  (i 
impudent  de  dire  tout  haut,que  toutes  ces  bel- 
les paroles  du  Roy  n'eftoient  que  vét.E t  à  lin- 
ftantleRoy  a  efté  fommépar  noftrc  Preuoft 
des  Marchands  deluy  rendre  refponce  cathe- 
goriquc,par  ce  qu'autrement  ils  cftoient  tous 
reiol^s  de  retrouuer  le  chemin  de  leurs  maisôs. 
Le  Roy  fagement  a  fait  femblant  de  n'auoir  en- 
tédulcprcmierjbicn  qu'il  ait  efté  ouy  parcha- 
cun.Etquant  aufecond,ilarefpondu,qu'il  les 
cftimoit  tous  li  bôs  François,qu'ils  ne  s'en  vou- 
droient  retourner  fans  auoir  premièrement 
misfinàvnlibonœuure  qu'ils  auoient  encô- 
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ncncé.Trois  iours  apresii  les  a  faitr*appcller  en 
i  chambré,  &  en  peu  de  paroles  leur  a  enteri- 
i c leur  requeft e,mais  à  la  charge,  de  trouuer 
noyen  s  de  luy  réplacer  ce  qu'il  conuiendroit, 
:ât  pour  Fentrctenemé  t  de  (a  maisô  &  gages  de 
es  ofticiers,que  pourlefouftcnemétdelaguerrc 
>ar  eux  rcquife.Â  cette  parole  tous  ont  crié 
'ine  U  RoyfixXay  promettét  ce  qu'il  demâdoit. 
3  és  l'inftant  on  leur  a  baillé  vn  citât  des  Finan- 
cs  de  la  Frâce,mais après  auoir  dormy  fur  leur 
holercjiamais  gens  ne  furent  plus  empefehez; 
k  ont  recogneu  qu'ils  fe  vouloient  mefler  d'vn 
■nefticr  auquel  ils  ne  firent  iamais  1  cur  appr en-» 
iflagcNonquelcurrequeftene  foit  de  quel- 
que mérite, mais  dcmâdant  la  côtinuatiô  d'vne 
;ucrreàiaraais,&retranchemétdcs  tailles  tel 
jue  defliis;ce  font  chofes  incôpatiblcs.Les  vns 
râpent  àl'alienatiô  perpétuelle  du  Domaine  au 
lenier  tréte,fors  des  Duchcz&  Côtez;mcdeci- 
îe  plusfor te  que  la  maladie:  Les  attres  à  vne  r e- 
ihcrchc  generalc^ô  feulement  des  Finâciers 
ScPartiIans,ainsdctous  ceux  qui  fe  fontfaits 
jras  près  duRoy,dufang  du  peuple. Qui  cft 
;nrcmedcn6prôpt:Carvousfçauez  de  quelle 
longueur  font  nos  proccz.Et  ncantmoins  nos 
iffaires  font  réduites  en  tels  termes,  qu'il  faut 
irgcht  prefcnt,puis  qu'on  fc  refout  à  la  guerre, 
Dauâtage  de  s'aduler  à  faire  le  procez  à  des  Fi- 
nanciers»»! milieu  d'vne  guerre  ciuilc,c  e(t  dif- 
courir  des  affaires  d'Eftat  en  efcoliers:d'autant 
quec'eftpar  où  aboutiirent!lcsguerres,quâd*- 
presvnelonguctépeftenoussômcsarriuezau 
pojft  <Ulapaix:Ioû)t  qucl'vne  &Vautreinuen- 

'  1 
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'  uô,fontmoyenspaflagers,  &  qui  ne  prennent 
point  de  traite,combien  qu'il  foit  beioin  qu'il 
L'tntrtttnt  tou^lours f°nck de financespour  fentrete- 
ment  d'-vn  nement d'vn cftat.Et  comme vn abyfme  enat- 
eftatd  tou/  trait  vn  autre,auflî  cesDcputcz,  tomber  d'vne 
tours befoin  ficurc tierce  en  chaud. mal,  demandent  vnc 
d-vn  fonds  chambre  au  Roy,quifoitcompofee  de  vingt- 
tfmmccs.  quatrciUgCSj  dont  les  fixfoient  par  luy  nom- 
mez, &  les  dixhuid  autres  par  les  Eftats  j  fix  de 
chaque  ordrc,pourinltruire  Sciuger  les  pro- 
cez.  Etnoncontcnsdecclafont  vnc  nouuclle 
recharge,  que  le  Roy  ait  à  leur  nommer  ceux 
qu'il  veut  retenir  en  fon  Confcil  d'Eftat,  pour 
fçauoir  s'ils  font  eferits  fur  leur  papier  rouge. 
Le  Roy  voit  ces  Heures  d'efprit ,  qu'il  cft  con- 
tent de  palier  par  diflîmulation.  Il  penfe que  la 
maladie  procède  d'vn  chef,fousl'authorité  du- 
quel tomeecy  fe  fait,  auquel  il  n'ofe  borine- 
ment  refifter.  Il  patiente  Se  mande  particuliè- 
rement ceux  qu'il  eftime  auoir  plus  de  crediten 
cette  'compagnie;  Les  prie  de  ne  fe  roidir  en 
touteschofes  contre  luy ;  QuMs  vucillent  met- 
tre en  confidcration  fa  qualité  ;  Et  que  corn-, 
bien  qu'il  falle  apporter  quelque  règlement 
pour  reformer  la  malcfaçon  des  chofes  palfees, 
fi  n  c  faut  il  en  tou  t  terralfcr  fon  authorité.Que 
fi  les  affaires  paiTent  félon  leurs  (ouhaits,,  nous 
tomberons  en  cet  acceflbire  -,  Que  toutainli 
que  le  Royaume  a  efté  affligé  par  les  fautes,  il 
rcccurad'icy  en  auant  plus  grande  affliâion 
par  les  remèdes:  Et  pour  obtenir  d'eux  quel- 
que gré,  il  n'ofe  prefquc  recognoiftre  ceux 
quiont  eu  part  à  fon  infortune.  Ce  qui  en  of- 
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Fenfe  infinis.  Tellement  qu'il  court  vn  bruit 
ïburd  entre  nous,  qu'il  vaut  mieux  auoir  efté 
contre  luy,  que  pour.  M  efmes  y  en  a  quelques 
vns  qui  dvn  cfprit  mordant  difent  que  le  feu  - 
Roy  Charles  enl'aagc  de  quatre  &  dix  anf 
(ccfont  quatorze)  auoit  efté  déclaré  Maicur} 
EtquèronvouloitrédrelenoftreMineurvers 
l'aage  de  quatre  fois  dix.  C'eft  vers  l'aage 'de 
quarante  ans.  Toutcsfois  pour  toutes  ces  fou* 
millions,  qui  excitent  aux  cœurs  dcsvnsvnë 
compaffion^  &  des  autres  vne  indignation  ÔC 
courroux,  il  ne  peut  obtenir  de  ces  Mcflîeurs  > 
tant  en  générique  particulier,  qu*vn  rebut 
&:  mefpris  de  fa  Maiefté.  lln'eft  pasquetou-  tei  P*£ 

,     *     -      ,       ~  r  *    *     i         tuteurs fo\ 

tes  les  FeltcSjles  Prédicateurs  ne  s  attachent  hurdfsltr 
contre  luy  &  les  liens ,  par  mue&iu  es  &  aigres  fnnkfê  , 
Satyres*  11  a  parlé  à  mon/icurde  Guifcjcômc  Ry* 
àccluy  qu'il  èftime  auoir  grande  authorité  fur 
tous  ces  D eputex,  affin  qu'il  les  vouluft  rendre 
plu9.foupples.  Mais  il  s'en  eft  fort  bien  cxculé* 
difant  n'y  auoir  aucune  puilïance.  Voila  en 
quels  termesnousfommes.  A  Dieu.  - 

A  Monfmr  Lcifely  Adaocàt  en  la  CturdeTar- 

lement  dt  "Taris. 


Vclqucrcformatiô  d'Eftatquelon 


faceicy,le  Roy  demande  dcFargét.  yj**™* 


C'eft  le  refrain  où  aboutirent  fes  j*j/wH$ 
penlécs.  Les  Députez  defircntnon  çjjurtot 
feulement  de  l'en  diipcnfer,  mais  auffi  eom-  p*rt*** 
battent  pour  le  rabais  &  diminution  desTail- 
les,  Aides  &  Subfides  ;  E  t  neantmoins  requic- 
rentà  cor  &  à  cryla  guerre  contrclcs  Hugues 
Tome  Hé  B 
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nots,  fans  cfpcrancc  de  Paix.  Qupy  faifantil 
me  femble  qu'ils  veulét  faire  marcher  vn  corps 
fansame.  Et  pendant  que  nous  nourriilbns  rid 
cette  façon  les  diuotfces  au  milieu  de  nous,  le 
Huguenot  fait  fort  bien  fes  affaires;  non  par 
v  aines  imaginations,  ains  par  effeû,  ay  ant  pris 
pUees  fit.  fiflç  de  Marens,Beauuaisiur mer,  Niort,Fôte- 
£  f*r  '  nay,Chaftclcrault,  fans  coup  ferir.  Voila  le 
rruid:  que  r'apportons  de  noltrevmc-diuilion. 
Lebruiâ:  eft  que  monfieur  d*Efpernonalcué 
vingt  compagnies,tant  de  gens  de  picd,que  de 
Mttnficur  chcual:  Et  ne  içait  on  où  doit  fô  dre  cette  nuce. 
àEjftrmn  Car  il  eft  malcontent,  comme  pluficurs  autres, 
mtlcàmét  &  nonfans  caufc.Q^dqucsvns  eftimét  qu'il  eft 
en  bon  mefnage  auecie  Roy  dcNauarrc  \  les 
autrcsaivec  môiieur  de  Guile.  De  quelque  co- 
\  ftcqcr'ilfe  tourne,ii  n'apportera  pas  vn  petit 
0rW    poidsàla  balanccJln'cft  pasque  la  ville  cBOr- 
mtéër^  leansneicloitvoulu   remuer  ;  Et  voicycom- 
fins  \$êtl  ment. Vous  fçauez  que  monfieur  d'Antragues 
W^.      Sic  monfieur  de  Dunes  fon  frère auoient  tou- 
fiours  efté  delà  LigueiEtles  chefs  n'auoientia- 
mais  douté  quç  cette  ville  en  laquelle  le  Sieur 
d'Antragues  commandoit,nc  deuft  fuiure  leur 
party:C'eft  pourquoy  ceux  qui  manientles 
affairesprc^duRoy,  tiennétpour  propofitiou 
tres-afleufcee ,  qu'elle  n'auoit  point  t&é  côprifc- 
entre  les  ville  s  de  feurté,  accordées  garFEdi£E 
d'Vnion.  Quand  monfieur  de  Guitcarriuaà 
Chartres  ,  il  veit  que  ces  deux  frères  s'eftoient 
fans  diffimulation  rédus  auRoy  jmcfmes  que  le 
Gouucrnement  futpar  luy  baillé  en  chef  à  mô- 
ficur  d'AntraguesjEt  la  Lieutenanccà  môficur 
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Je  Dunes.  C'cft  pourquoy  les  Seigneurs  de  ia 
liguefollicitercntfousmainleurspartifantsd'y 
faire  gardes  ôcfentineles  plus  eltroites  qu'au 
parauant»affin  den'eftrefurpris.Ce  qu'ils  tirée. 
Etau lieu  qu'ils  auoyent  fauoriléle  S.d'Antra- 
gues,lors  qu'il  ne  portoit  qualité  que  de  Lieu- 
tenâcde  monlieurieChancellicr  dcChiucrny 
Gouuerneur,ils  commencèrent  de  le  faire  pref- 
cher  par  vn  Capucin,  homme  ignorant  au  pof- 
fible, lequel  toutes  fois  par  Tes  inuedtiucs  a  i  ccu 
fi  bien  remuer  les  humeurs  delà  populace^qu'il 
cft  malaile  que  iamais  elle  obcilïeàionGou* 
uerneur.  D*vne  mefme  main  font  arriuez  en  cet- 
te ville  quelques  Députez  d'Orléans,  pour  fup- 
plicr  le  Roy  qu'il  luy  plcuft  faire  razer  la  Cita- 
delle de  leur  ville,  puifque  toutes  chofes  ef- 
toyent  en  paix  ôc  vnion.  Le  Roy  cognoiiianc 
qu'il  y  auoit  del'artifice  en  cette  Rcqucftc,  af- 
nn  defecouer  du  toutlcioug  del'obeiflTance  de 
leur  Gouuerncur,  les  en  a  efeonduits  tout  à 
fait;  Et  tout  d'vne fuite  dcfpefché  moniteur  de 
DunesàOrleas,pour  dôner  ordre  aux  affaires. 
Mais  il  y  atrouue  vnobftaclc  j  d'autant  quel  es 
principauxCapitainesdelaLigue,Bairôpiocrc, 
JLiguerac,  Ioânes,  faifans  femblant  de  venir  en 
Cour,ont  feiourné  dai>s  Orléans  dix  ou  douze 
iours,pédant  lefqucls  ils  ont  difpofé  le  peuple  ik 
leur  opinion. Chofe  dot  le  Roy  aducrty,crai- 
nant  quelque  plus  grand  cfclâdre,contrcman 
le  p ar  deux  &  crois  fois  môficur  dcDunes  ;  Qui 
a  cité  contraint  de  retourner  6c  laiffcrceftou- 
tirageirnparfait.Apres  cela  les  habitas  vfans  de 
no  h u clic  recharge,pour  s'affranchir  tout  a  fait 
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d«  leur  gouuerneur,ont  fouftenu  deuât  le  Roy, 
que  leur  villeeftoitl\nc  des  (cptdefeurté,quia- 

uoiéc  elle  dclailiecs  à  la  Ligue  par  les  articles  fo 
crets  del'Vniô.Et  à  cette  propofitiôs'eftioinc 
aueceux  môlicurde  Guife,qui  n'eft  pasvn  petit 
*  parrain,parceque  c'eft  fa  propre  caufe.LeRoy 
infifte  au  contraire.  La  minute  des  articles, 
fignéedeVilleroy>cft  apportée  portât  Dourlâs: 
moniieurde  Guifercpreiente  la  copie,  lignée 
Pinard,  portant  le  root  d'Orléans.  Grands 
contraftes  d'vne  part&d'autrc.Làilcftaduenu 
àmonlieurde  Guilc  dediicquc  cette villcluy 
auoit  elle  accordée ,  &  qu'il  trouucroit  bien  le 
moyen  de  la  conferuer.  La  Roinemcre,  qui 
en  vnc  crainte  de  tout,pcrd  toutjcft  d'aduis  de 
ôr!t4BiéUAuy  cn  pal^er  condcmnation.Conclufion,la, 
mtureÂu  ville luy  demeure,  aucevn  creue-cœur  inliny 
L'#«.  du  Roy,  &  de  ceux  qui  preuoycnt  de  quelle 
confcqucnce  elle  cft.  Quant  aux  Députez  des 
Eftats,nouuellcs  leur  lont  venues  de  pluficurs 
Prouinces,que  le  Roy  auoit  fait  expédier  com- 
miflionspar  toute  la  Francc,portants  augmen- 
tation des  Tailles  de  quatre  cens  mil  efcus.Ces 
nouucllcs  courent  par  les  trois  Chambres,  a- 
uecvn  grand  murmure  detous,difantsquele 
Roy  lcsrcpaiftdc  belles  parolcsfansefFe&.Et 
ce  qui  les  otfcnçe  dauantage,  cft  que  depuis 
quelques  iours  en  ça  on  auoit  enuoy e  de  U  Re  - 
ccptcgeneralled'Auuergne  vingt  &  huit,  ou 
trente  rail  eùus,qui  font  auffi-toft  deuenus  in- 
uifibles,pourauoireftédônczàquclquesparti- 
culiers  Seigneurs  qui  font  presduRoy.Briefil 
scblc  qu  il  y  aic,fmô  de  toutes  par tsfautcs,p  ou r 
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loins  vn  mcfcontcntcmcnt  gênerai,  a  Dieu, 
/  onjieur  Air*ntt  LUnunât  Crcmmeld*  Angers. 

*j  E  vousracôtevnchiftoire,maishiftoirc 
la  plus  tragique  quileioit  onequespaf- 
fec  enFrance.Monlieurde  Guifcacfté  tir*c\nte 
dedans  la  chamb  re  du  Roy  le  23.  iour  de  ce  à  monfitur 
isde  Décembre:  Etic lendemain  au  matin, 
mlicur  le  Cardinal  (on  frère.  le  ne  doute  monr  ^* 

A  r  moniteur 

int  qua  cette  première  rencontre  ne  tre-  dtGui/e 
flicz.Maisce  queievousdy eft tres-vcrita-  &  de  fm 
:  j  toutesfois,  gracesàDicu ,  il  n'y  a  eu  autre  fi™»  *»« 
igefpendujLcdemcurants'cftpailcçar  fui-**1**  y 
prilon  ou  pardon.Mais  par  ce  que  louhai-  r^^uT/j 
:cz  que  ie  vous  deichitfxe  par  le  menu  ces  faflerent. 
►uueUcsj  Sçachez  que  lcRoy  indigné  de  plu- 
:urs  particularitez  quife  palloié t  en  noûr c  af- 
mblccà  Ton  defaduantage,qu'ileftimoit  ne  fc 
ire  que  fousl'authoritc  de  ces  deux  Princes^ 
cqueplusilfe  rendoitfoupplecnuersnosDC-  t£f ^J*f 
atez,  plusilsfe  roidilïoient  contre  lu  y  (  tellc7/^^^/ 
xntqucc'cftoitvraycment  vne  Hydre,  don^N^£/ 
/ne  des  teftes  coupée,  en  ïaifoitrcnaiftrelept 
jtresjmefmc  que  trois  ou  quatre  ioursaupar- 
uant  Monfieur  deGuifeeltoit  entré  auecluy 
nvnedUputctant  de  fon  Eftatde  Lieutenant 
xnera^que  de  la  ville  d'O  rieans)ll  le  délibère 
le  faire  mourir  ces  deux  Princes,  eftimantquc 
cur  mortferoitia  mortde  tous  ces  nouueaux 
Montais,  La  procédure  qu'il  y  a  tenu,  a  cité 
;ellc.LC  11.  de  ce  mois  il  dit  à  môfieur  de  G  une: 
}u'ildeliberor  le  lédcmain  aller  àlaNoue,«vqui 
silène  raaifon  de  plaifance  diftât  de  demy  licuc 

•  iij 
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du  Chafteau  de  Blois,&  la  feiourncr  iufqucs  au 
Samcdy  veille  de  Noël.  Qtul  defiroit  auanc 
que  de  partir  que  cous  les  Seigneurs  de  fonCô- 
icil  des  pinances  fe  trouuaiient  enfemble  de 
bon  matin,pour  refoudre  de  quelques  affaires 
*      qu'il  leur  propoferoit .  D'vne  autre  main  il  cô- 
mande  à  dix  ou  douze  Gentils-hommes  defes 
quarente  cinq,dc  le  venir  trouuer  au  tnefme 
temps,  tousbottez  tk  cfpcronnez,poUrlefui- 
ure.  1 1  à  cçtte  mefmc  heure  remit  quelques  af- 
faires, doht  il  cftoit  lollicitépar  les  Seigneurs 
de  Rieux  &  Alphonfe  Corfe.Tous lefquels ne 
faillirent  defc  trouuer  au  lieu  &  heure  à  eux  af- 
fignccjCorfe  &Rieux  en  fon  cabinet,  aucc  fes 
Secrétaires  d'Eftat,& les  autres  en  fa  chambre, 
Aufquels  il  rcmonftra  comme  on  dit,  qu'il  y 
Hemonflrâ  auoit  trop  long  temps  qu'il  eftoit  en  la  tutelle 
£cd*  Roy  dcMe(TieursdeGuiie;Qucplusilauoitappor- 
tmmtCexe.  t£  de  conniuéce,plus  il  auoit  reccu  de  brauades 
plus  Ums  QiLec*es  &  depuis  la  leuce  des  armes  par  eux 
tttrs.      "  faite  il  auoit  eu  dix  mille  argumens  de  le 
mefeontenter  d'eux;  mais  qu'il  n'en  auoit  ia- 
mais  eu  tant,  que  depuis  l'ouucrturc  del'af- 
femblee  des  Eftats.  C'elloit  ioccafionpour 
laquelle  il fercfoluoit  d'enauoir  laraifon;non 
par  lavoye  ordinaire  deluftice:(  Car  faifant  fai* 
releprocezàmonfieur  dcGuife,  il  s'eftoit  ac- 
quis tant  de  créance  en  ce  lieu  que  lu  y  mefme 
le  feroit  à  fes  Iuges);Partantii  s'eftoit  refolu 
de  le  faire  prefentement  tuer  par  eux  en  fa  châ- 
bre;Q^  il  cftoit  mefhuy  téps  qu'il  fuft  feul  roy, 
j       "     &  que  qui  auoit  côpagnon  auoit  maiftre.  C  es 
paroles  ainG  proferecs,chacun  luy  promit  afli- 
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ffancdes  Seigneur  de  Rieux,Cprfe,  Beaulieu 
,  &ReuoltSecretairesd*eftat>demcurâ6dansfon 
cabinet,dix  ou  douze  des  quarcte  cinq  dans  (à 
chambre;  Monfieur  lcMarcfchald'Aumôt& 
lefcigneur  deLar chant  dedans  la  falic  duCon- 
fciLc^elques  vns  cftimét,que  ces  deux  derniers  t 
en  auoienc  eu  quelque  aduis  du  Roy,côme  l'c- 
uenemé  tle  monftra.O  r  côbien  que  cette  entre 

Sirifefuftdrefleeauectout  ce  que  l'onfeauroit 
buhaitterde  prudéce  humainc,fi  ne  peut  elle 
cftre  conduite  ii  fagement,  que  l'on  n'en  halc- 
nait  quelque  v  ent.E  t  de  fait,monfieur  dcG  uife 
forty  de  fa  chambre  pour  fc  trouucr  au  confeil 
futattendude  pied-coyfur  laterralfcduCha- 
fteaupar  vn  gentilhomme  Auuergnac,nom-  Monfour 
/ne  la  Sale,  qui  l'aduertit  dencpalfer  outre>  fj*7*^ 
d'autant qu'aircurémétil  y  auoit  deflein  contre  /V/rqw  * 
luy. Dontiile remercia, luydifant:  mô  bon z-ftpar-vm 
my,il  y  a  long  temps  que  ic  fuis  guery  de  cette  GenùL 
a  pr  ehen  fion.  Et  quatre  ou  cinq  pas  après  il  re  -  ^0mme 
ccut  pareil  aduis  d  vn  Picard,  nomme  ta  ie  ne  ^  m£m 
m'abuzejAubcncourjquirauoitautrefoisfer-^^  ne  * 
uy.  Auquel  iidit,qu  il  cftoitvnfot.Toutesfois™** 
il  ne  fut  pas  li  toft  entré  qu'il  n'en  vint  prcfquc erotre- 
au  repentir  ,  pour  le  mtàns  en  fit-il  quelque 
contenance. Car ayât troqué plufieurs  gardes 
du  Seigneur  de  Larchâtàlaporte,puisle  Ma- 
refehai  d'Aumont,  qui  n'auoit  accouftumé 
de  fc  trouucr  au  Confeil  des  Finances  :  Il  de- 
manda au  Seigneur  de  Larchant,  pourquoy 
ils  cftoicntlà  venus*Quiluy  rcfpondit,  que  de 
Cx  part  c'eftoit  pour  faire  payer  fes  Soldats  de 

leurs  gages,eftansfurlafindeleur  quartier }Ec 

_  .  . . 
B  M) 
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quantà  monfieurd'Aumontjiin'cnfcauoit  U 
raifon. Delà  il  le  mit  deuant  le  feu,où  ion  mou- 
choir iuy  eftât  chcu,parartou  hazard,ilraic 
lepieddcirus,commeparmcfgardc,lequclayaç 
cfté  releué  par  le  Sieur  deFoncenayThreforier 
-  de  fcfpargne,ille  pria  de  le  porter  àpericart  fou 
Sccrecaire,pour  luy  en  r'apporter  vn  autres  Ec 
qu'il  ne  faillit  de  le  venir  trouucr  prôptement. 
C'eftoiccôme  pluficurs  ontciliméjartind'adr 
tiertir  fes  amis  du  danger  où  il  penfoit  eftre. 
(Mais  cela  n'eft  quvnc  opinion.)  Pcricart  vou- 
lantentrerjlcpailageluy  cftempefché  parler 
Archers  de  la  garde.  Cependant  monfieur  lç 
Cardinal  de  G  uife  arriue  auecFArcheucfque 
dcLyon.L/ons'afltcdauCôfcil.Lc  Seigneur  de 
marchande  plaignoit,quefcs  Archers  n'cftoiét 
pay  ez.Môfieur  Marcel  Intcndât  desFinanccs^ 
fait  ouucrturc  de  quelques  deniers  qui  eftoiéc 
Mm(îeur  prôpts,pour  les  conteutçr  en  partie.Monficur 
mdm  *  ^Guilcditquciecœurluy  failbitmal.  S.Pri^ 
cœur.  valet dechâbre  du  Roy  luy  apportclaBocttc 
desBrignolIes  duRoy.Quelque  peu  après  viéc 
Ncuol  Secrétaire  d'çftat luy  dire, que  lcaoy  le 
demandoit.  Il fe  ieue,  &  mettant  (on  manteau 
Untoft  d'vn  fcns,tantoftd'vn  autre, cômcs'il 
\Untt*i.tS*x&.  niaizé,  il  encre  dans  la  chambre,  laquelle 

/*^rfw*r*  cftdésrinftantmcfmes  fermée  iurluy.Làil  fc 
*  RV<  trouuc  inuefty  par  vne  douzainede Gentils- 
hommes, quil'attendoiét  de  pied~coy,&  falué 
Efltué.  ^C  pluficurs  coups,  qui  portèrent  fi  viuemcnt 
qu'il n'euft moyen  quede  rafler-  Cclancpeuç 
çftrcfaitfansquelquc  rumeur.  Le  Cardinal  Se 
VÀrchcucfquc  fc  4outans  4e  ce  quieftoit,/ 
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;       voulurcncaccourir  ;  mais  ils  en  furent  empef- 
chez  parle  Marefchal  d'Aumont,  qui  mit  la. 
main  aux  armes  cçmmeofticier  delà  couron- 
ne, &deffcndit  à  tpus  de  bouger,fur  peine  de 
la  more.  Dés  lors  le  Sieur  de  Richelieu  ,*  grand 
Prcuoft,bienfuiuy  de fes  Archers fe  tranlpor-  KutJi 
jeenlaSalleduTiers  Eftat,&fcfaifitduPreii-  ^r^tatâ 
dent  deNuilly, de  Marteau,Preuoft des  Mar-^/^ 
chands,Compan,  Cotteblanchc,  Efcheuins 
de  Paris,  &  de  quelques  autres -,  Difantque 
deux  Soldats  auoient  failly  de  tuer  le  Roy;  & 
qu'il vouloit  les  en  faire  iuges.  Dés  l'heure 
mefme  on  arrefte  prifonniers  ,  moniieur  le 
Cardinal  de  Guife&l\Archeuelque  de  Lyon,  ucardt- 
&peu après, monlieur  le  Cardinal  de  Bour-  mddê  Gui 
bon,  Meffieurs  de  Nemours.  d'Elbœuf,&le^^/^ 
Prince  de  Ioinuillc  :  le  femblablc  fait  on  dc^J# 
Mesdamesde  Nemours  Se  d'Aumale:  vray,  y^,^ 
que  pour  le  regard  de  cettuy-cy,  la  porte  luy  fiwiien, 
tac  du  iour  au  lendemain  ouucrte.  Quinze  t»***"*1** 
j  :  ours  auparauant  Madame  de  Guifes'en  eftoic 
allée  à  Paris  pour  y  faire  fa  couche  ;  6c  huidfc  1 
iours  après,  Madame  de  Montpcnficr,dant  bié 
uy  prit.  Le  Roy  a  pardonné  à  tous  les  autres 
îeigneurs  delà  Ligue  ;  Mcfmcs  aux  Seigneurs^"*  f**1 
c  Brilla c  &  de  Boisdauphin.QuantàBaiTbm-'' 
ierre,au  Cheualicr  Breton,  Roffieux  8c  plu-  ^ttêifê 
:urs  autres,  ils  fe  font  fauuez  dcvifteiFe.  L'efy* 
d  y  a  cfté  grand  par  la  ville  *,  toutes  les  boud- 
es fermées.  Et  vo9  puis  dire  que  le  Ciel  pleu- 
ncà  verfë  la  plus  grand  part  de  laiournee, 
îblojt  pleurer  les  calamitczqui  peut  eftre 
is  Cïl  aduiendront.  Quelques  heures  après 
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le  Roy  dcfpcfcha  les  Seigneurs  d'Antragues 
tk  de  Dunes  pour  fe  rendre  maiftres  d'Or- 
léans ,  par  le  moyen  de  la  Citadelle  qui  eftoit 
cnleurpoiredlon.Maisilsy arriucrent  à  tard, 
car  Rolïicux  &  quelques  aucres  de  la  Ligue 
auoicntja  donné  bon  ordre,  pour,  les  empef- 
cher.  Le  lendemain  on  y  enuoye  monneur 
le  grand  Prieur,  accompagné  de  monficur 
le  Marefchal  d'Aumont  auec  quatre  com- 
pagnies des  Gardes,  &  deux  des  Suiflcs,pour 
Faire  efpaule  aux  premiers.  Ce  mefme 
Le  c*rdi-  iourle  Cardinal  de  Guife  fut  dagué  dans  la 
nMdeGmi  prjfon  par  quatre  foldatsdu  Capitaine  Gaft; 

Leurscorps  &  ^cs  corPs  <*es  ^eux  frercs  bruflcz  la  nuid 
hfmfiéi.  enfuiuant;  Le  Roy  craignant,  comme  il  eft 
vraifemblablc,  que  s'ils  eulfent  cfté  enfeuelis, 
les  Parificns  ciment  fait  des  Reliques  de  leurs 
Lj4nhe.  os.  Quant  àl'Archeucfque  de  Lyon,le  Roy 
ne/que  de  \Uy  a  fauué  la  vie  par  ftnterceffion  du  Baron 

^WWer  de  Lu*f°nNcueu:au(lucl  il  dit,  qu'il  ne  fe- 
mtde  roitaucûmalàsôonclejmaisaullile  garderoic 
il  bien  de  luy  en  faire.  Et  de  faift  il  Ta  fait 
coffrer  en  vnc  prifon.  Au  regard  de  Nuilly, 


aW/;  &  Marteau  &  Compan,  la  refolutiondu  Roy 
^Imm-nt  cft°ic  de  les  faire  pendre  -,  mais  il  en  fut  dc- 
ftournéparmoniïeur  de  Ris,  premier  Prefi- 


dentde  Brctaignc,  qui  luy  confcilla  de  gar- 
der quelque  ordre  en  iultice  ;  &  ne  fut-ce  que 

four  s'efclarcir  des  confeils&  entreprifes  que 
onbralîoitcontreluy.Qupy  faifant  il  pour- 
roit  faire  trouucr  bon  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  ce  qui  auoitefté  par  luy  commandé. 
Ce  mefme  iour  monlicur  Marcel  fut  depef- 
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)ur  s'afleurer  du  peuple  de  Paris,  fur  vnc 
;>n  quelcsParifiens  auoipnt  eu  autres- 
reanceen  luy.  Dieuvucillc  qu'il  ne  luy 
nne  j  comme  àvn  autre  Marcel,  fousle 
c  de  CharlesVI. Maintenantnousfom- 
Dmme  l'oyfeau  fur  la  branche,  atten- 
nouuelles.il  y  a  quatre  iours  paflez  que 
tragédie  eftiouëe,  fans  qu'ayons  vent 
îx  de  Paris.  Qui  me  fait  croire  que  nos 
:s  ne  s'y  portent  bien.  A  Dieu .  de  Bloys 

11.  de  Décembre,  1  j88. 


A  Monfieur  Airault,  Lieutenant 
Criminel  d'Angers. 

Près  vous  auoir  raconté  i*hi-  nifeours 
ftoire  tragique  de  moniteur  de  a  confiât 
Guife,  ic  ne  puis  que  ic  ne  m'cf-  rations  d$ 
chape  maintenant  à  moy-mclmes,  "*rIes  S"f 

*,        1      •  /  1  ta  mort  de 

déplorer  la  calamité  de  nous  tous.  Ce  mmgemf 
l  guerrier  ôc  Capitaine  (  car  onncluy  deCmfit 
lefroberccc  honneur,  quelque  defallre  auec  Us 
yfoitaduenu  )  lequel  penfoit à  c\ouxâï  Pr°£n>ftics 
uitcftablir  fa  grandeur  en  cette  alTem-  ^trremm^i 
les  Eftats,  y  a  trouué  non  feulement  mmUdmi 
îtraire,  &  perdu  fa  vie  ;  Mais  qui  pis  c:rmrm 
ay  peur  qu'il  y  laillcfon  honneur  pour  les 
&  quele  Roy,  pour  faire  trouuer bon 
'il a  fait,  ne  face  condamner  fa  mémoire 
clofture  des  Eftats.  Tout  ainfi  qu'il 
:  Prince  infiniement  généreux  ;  auffi.  ne 
>jc  que  la  France  en  portait  vn  plus  ad- 
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uiféqueluy,  ne  qui  conduifitfcs  affaires  auec- 
quesplusdc  diicours.  Chacun  preuoyoit 
Ion  mal-heur  ;  les  Aftrcs  fembloyent  leluy 
promettre;  fesamisneluy  cnfaifoient  la  peti- 
tebouchè  ;luy  feulnel'apeu  cognoiftre.  Dis 
les  Centuries  de  Noftradamus  de  l'an  1JJ3.  il  y 
avn  Quatrain, qui  fembloit  prédire  l'efmo- 
tion  que  nous  veifmes  l'an  pallé  entre  le  Roy 
&lcj  Parifiens;  &  quelques  couplets  après,  y 
en  auoitvn autre, dont  les  deux  vers  cftoient 
tels. 

Vers  de  M  coninre  vn  grand  me  ardre  commettrez 

JfrAtLmus    rBloyslHjferd  for tir fin  plein  effett. 

Kmmm  U  ^C(luc'aconimunevoix  du  peuple  rapportoie 
àluy  ; Difantquc  les  gardesquele  Roy  auoic 
monjîeur  pofé  le  long  des  rues  dans  Paris  ;le  xii.de  May, 
dcGmje.  n'auoienteftéà  autre  fin  que  pour  furpren- 
dremonfieurde  Guife  &lespartilans.  Que  ce 
quis'eftoit  lorspaifc,eftoit  vn  fimplc  coupd'ef- 
lay,  auquel  le  Roy  auoit  failly  ;  mais  que  ce  qui 
fcpaffcroit  dedans  Bloys,fcroit  vn  chef  d'œu- 
urc  contre  luy .  Celafe  difoit  tout  haut  entre 
nous,  dedans  la  Salle  du  Palais,  dés  lors  que  le 
RoyarriuaiBloys.L'Almanach  deBilly  nepro 
gnoftiquoit  rien  de  bon  toute  Tannée  xj88.6c 
moins  encore  au  mois  de  D  ecembrc.ll  me  Tou- 
rnent qu'allant  à  Bloisauecmondeur  des  Mar- 
que ts,  Threforier  gênerai  de  France  a  Dijon, 
lvndc  mes  meilleurs  amis  \  nous  tombaf- 
mes  fur  ces  quatre  autres  vers  de  Noftrada- 
mus. 

En  Van  qtfvn  œil  en  France  régnera, 
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7o  ht fer  a  en  vn  éicnfafebeux  trouble  ; 
*and  de  "Blojsfon  swy  tuer  a, 
egnemis  en  m*l  &  aoute  double*  très  a  me  f 

}uenous  attribuyons  àie  ne  fçay  qucl*^** 
eur,  qu'eftimions  dcuoir  tomberfurlc 
cmonlîeurde  Guife  ;  &difionsque  ce 
ilfe  rapportoit  proprement  auRoy,  par- 
ure le  plus  elloigne  deparencé  en  ligne 
iline ,  qu'autre  Roy  qui  euft  iamais 
/eu  en  France  :  Melracs  que  lors  il 
cfloignédcluy  toutfon  ancien  Confeilj 
ulant  qu'autre  euft  Tœilfur  toutes  les  af- 
defon  Royaume  que  luy.Voylales  cô- 
aires  que  nous  faiôons  fur  ces  magnifi- 
zers,  craignants  grandement  de  voir  ce 
t  depuis  aduenu.  1 1  n  eft  pas  que  quelques 
xruiteursneluy  en  donnallent  quelques 
1  tes  i  mais  comme  il  auoit  le  cœur  haut,  il  "^'J 
cfpondit  qu'il  s'en  mocquoit.  Les  autres  mejfnfi^ 
Lftentqu  il  dit,  quec'eftoient  versàdcux 
1  tes ,  faifant  autant  pour  lu  y ,  que  contre* 
itàmoy,  ie me niocque, comme  luy,  de 
fantafquesprefcicnces.  Mais  il  ne  falloit 
ny  N  oftradamus,  ny  Aftrologue  iudiciaU 
urlciuger .  Car  iettant  l'œil  fur  tout  ce 
auoit  fait  depuis  le  fousleuement  des  ar- 
dcl'anij8j.  il  y  auoit  aflez  de  matière 
apprefter  à  craindre  à  tous  fes  ferui- 
i  &  amis  ;  Luy  eftant  arriué  à  Char- 
apres  la  publication  de  l'Edidt  d'V- 
,monfieur<lc  Sciffac,  qui  auoit  cité  autre- 
Lieutenant  de  fa  compagnie  de  Gaïdar* 
,  le  pria  de  fe  refouacnir  du  commande- 
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ment  exprès  que  l'vn  &l*autreauoientcus,  le 
iourlaindl  Barchclemy  IJ71.  du  Roy,  cftanc 
lors  iimple  Duc  d'Anjou,  de  faire  tuer  l'Admi- 
rai à  quelque  prix  que  ce  feuft  -,  parce  qu'il 
auoithiitleRoy.  Que  les  deportements  der- 
niers de  monfieur  de  Guile,  depuis  le  iour 
des  Barricades  ,  n'en  eftoient  grandement 
efloignez  :  partant  il  le  confeilloit  do  regai- 
gner  la  bonne  grâce  du  Roy  par  toutes  lortes 
de  foufmiffions  non  feintes  ;  Autrement  qu'il 
deuoit  craindre  vnc  mclmc  fin  que  l'autre. 
C'cft  vnchitloire  que  i'ay  apprife  de  la  bou- 
che du melmc  Sieur  de  Seilfac.  le  vous  puis 
dire  que  Madame  de  Nemours  partant  de  Pa- 
ris,pours'cn  aller  à  Blois,prenant  congé  d'elle 
ilm'aduint  deluy  dire,  quelle  ne  deuoit  per- 
mettre que  monfieur  le  Cardinal  fon  fiU,  qui 
lorseftoit  aucc  elle,  y  allait  $  parce  que  V^fe-. 
fenec  deluy  pourroiteftrela  conferuation  de 
monfieur  de  Guifi,  &  qu'ainfi  en  eftoit-il 
aduenuàfeu  monfieur  le  Marefchal  de  Mont- 
morency, par  l'abfcnce  de  monfieur  d'Amp- 
villc,qiucltoit  au  LanguedocEftant  de  retour 
en  mon  logis i'y  trouuay  le  Seigneur  Sardigny, 
auquel  ie  recitay  ce  quoi' auois  dità  cette  Prin* 
celle.  Et  luy  le  iour  du  mal-heur  de  monfieur 
de  Guife  s'en  fouuintvmc  difant  qjjei'  auoisefté 
vn  Prophète.  Ce  qui  me  faifoit  entrer  en  ce 
doute  eftoientles  extérieures  faueurs*  queic 
voyois  cftrc  faiétes  fur  du  parchemin  par  vn 
Roy,  à  celui  qui  fouoit  offenfé,  Ici  quelles  ic 
iugcoisn'eftre  à  autre  fin,  que  pour  le  defar- 
mer  &  attirer  près  de  loi.  Et  d' vnc  mclmc 


Digitized  by  Google 


I 


'd'istiinne  pàsQjmir.  jx 
fuite auoir moyen  de  mettre  en  exécution  vnc 
engeance  proiettee  de  longue  main. Opinion 
:n  laquelle  ie  n'eftois  feul  ;  Car  le  Capitaine 
iuClufeau  l'eftant  venu  trouuer  à  Bloys,  le 
vm.d'Oûobre,  Tans  Te  faire  voir  par  autre 
eigneur,  après  l'auoir  gouuerné  vnc  bonne 
:  i  cic  delà  nui  6t, lu  y  dit  qu'il  y  auoit  deflein 
Dntre  luy  de  la  part  duRoy  >I c  n'en  fais  doute, 
t t-il,  &:  ii  i'euffe  efté  fils  de  Lieurc  ie  m'en  feuf- 
dcspieçafuy.  Comme  aufll  eft-ce  la  vérité 
l'ilpenloit  s'eftre  armé  contre  tous  les  aflauts 
:  fortune, tant  auparauant  fon  partement  de 
iris,  que  depuis  dans  la  ville  dcBlois,au  mi- 
u  de  cette  ailemblee.  .  '  ' 

Voila, ie  n'en  diray  point  les  fafchèttx  pros- 
odies ;  mais bienl es  craintes  qu'vns  5c  au. 
s  apportoient  au  fait  de  ce  Prince  ;  &  moy 
ticulierementjpour  la feruitude  que  ie  luy 
>is  vouée  :  craintes  toutesfois  aucunement 
ueufes,  eu  cfgar d  au  temps  <ju  e  nous  les  ap- 
tions. Voulez  vous  donc  qû  à  coeur  tfùuerc 
^usdiecequefenpenfe?? ,;  j 
il  m'eft  permis  d'interpôfer  mon iugement  ^iumeU]. 
i  hautfuje<fb}ie  vous  diray  volontiers,  que  cours  A» 
Loy  fôrtaiic  de  Paris  le  lendemain  de,  la  Roy/urcô 
née  des  Barricades  ,  ne  rcfpiroit  qtiVne 
;câcc  en  foh  amc,pour  le  mal-hcunîutf  af-  > 
c,qu'il  auoit  rcçcu de  nous  5  &  que  fur  ce 
osilfefermaàlaconuocation  des  Eftats, 
pour  dôner  ordre  aux  affrires  de  s6  Rôy- 
:,quc  pour  faire  condSnerles  a&ions  de 
(leur  de  G  uife  5  comme  de  fait  il  le  toôftra 
rmenc  par  vn  cfchâtillon  de  fa  Harangue; 
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nefepouuantpcrfuader,  qucfesfubjc&s  euG 
fcnt  voulu  prendre  la  caufe  d'tjn  Prince  Eftra- 
ger  contre  luy  5  &  que  pour  les  y  conuier  il 
ciloignadés  l'entrée  ceux  qu'il  cilimoit  leur 
cftrç  dcfagrcables.M  ais  quand  il  veit  la  partie 
de  monficur  de  Guyfela  plus  forte,  &  la  Tien- 
ne d'vn  autre  cofté  foiblc,s'eftât  delnué  de  (es 
forces,  penfant  gratifier  au  peuple  ;(  car  ilefc 
certain, qu'il  n'y  auoit  celuy  de  tous  lesSci* 
gneurs  par  luy  chaflez,  qui  pourlalonguc 
habitude  qu'ils  auoient  eu  en  la  Cour,  n'euf- 
fenttrouuez  des  confidents  entre  les  Dépu- 
tez, icfquels  ils  eullent  flechy  aux  opinions 
1         duRoy*,)fcvoyant,dy-je,fruftrcdc  fon  efpe- 
rance,commença  de  mettre  de  l'eau  à  fon  Cô- 
feil >  Se  defiroit  que  toutes  chofcsfe  pa0a(fcnt 
par  quelque  douceur.Mais  plusilferaualloit, 
plusles  Députez  fe  haufloient,  flerendoienç 
impérieux  contre  luy.  Vous  me  demanderez, 
qu  elle  communauté  auoient  toutes  ces  braua- 
des  du  peuplc^auec  feu  monficur  de  Guyfe'Le 
mal-heur  voulut,  que  le  Roy  eftimoit  qu'on 
ne  fefoluoit  rien  aux  Eftats  ,  que  premier  on 
n'euft  pris  langue  de  luy  ;  Les  principaux  le 
vifitoientfoir&  matin;  s'ils  n'y  venoycnt,iU 
entcndoientfa  volonté  par  internonces.  Il  n'e- 
ftoit  pas  qu'il  n'enuoyaft  de  iour  à  autre  cour- 
riers par  dcuersvn  tas  de  mutins  de  Paris  -,  6c 
qu'il  n'en  rcceutdeleur  part.  Le  Roy  qui  a. 
l'cfprit  clair  &  deflic,  le  voy oit.  Mais  pour- 

auoynel'cuft-ilveu,  puis  qu'on  ne  s'en  ca* 
loità  nul?Toutesfoisilpatientoit,  pour  va 
defir qu'il  auoit  que  les  choies  Te  pailailent 

auec 
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au  ce  quelque  modeftie.  Il  mandoit  particu- 
lièrement vns  &  autrcs,pour  les  gaigner  & 
rendre  plusfouppies-  les  priant  qu'ils  n'euflent  Remonz 
à  luy  faire  tefte  en  toutes  chofesj  Qu^ils  vou-  finaunià 
luifent  mettre  en  confideration  fa  qualité;  &  Rêjm 


quecombien  quil  conuient  apporter  règle-  t***" 
ment  pour  reformer  la  maie  façon  du  paffé,  fi  iS 
nefalloit-il  entoutterrarterfonauthoiité^quc 
fi  les  affaires  fe  pallbient  félon  leurs  fouhaits, 
nous  tomberions  encét  acceflbire,  que  tout 
ainfiqucle  Royaume auoitefté  affligé  par  les 
fautes ,  il  receuroitd'icy  en  auafit  plus  grande 
affliékion  par  les  remèdes.  Et  pour  obtenir 
d'eux  quelqué  gréiln'ofoit  recognoiftre  ceux  s 
qittauoienteu  part  à  fon  infortune.  Toutes- 
fois,  pourtoutesces  foubmiflions  $c  reblan7 
dilTemens,  quiexcitoientaux  cœurs  des  vns 
vnc  compaflion,  atfx  cœurs  des  autres  vnc  in- 
dignation, il  ne  peut  iamais  obtenir  de  tous 
:es  mcfïicurs ,  qu  vn  rebut  gênerai  de  fa  Maje- 
sté ,fouftcnus  comme  il  eftimok,  par  l'aducu  &c 
ititfrorité  demonfieur  de  Guife.  Et  comme  il 
epriaft  par  plufieurs  fois  de  vouloir  eftre  mé- 
diateur entre  luy  &  le  peuple,  illuy  refpondic 
rondement,  qu  Un  y  auoit  aucune  puiiTance. 
zLtauectoutceque  deiliis  furuint  la  querelle 
>our  la  ville  d'Orleans.Quincfutpasvn  petit 
engregement  àfon  mal-heur.Chacun  voy  oit 
outcela,&  le  voyant  condamnoit  monficur 
le  Guife,encorcsqu  il  le  refpc&aft.  Quelques 
\  mes  brufques  di  t  oi  c  n  t  qu'il  meritoit  v  n  co  up 
le  balle.  La  voix  du  peuple  non  paffionné  fai- 
bit  en  commun  propos  cet  arreft.  C'eftoitvn 
Tom.  II.  ,  G 
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difcours  que  les  feruiteurs  &  amis  de  ce  Prince 
craygoientfedeuoir  tourner  en  hiftoire.  Ma- 
dame de  Nemours  famerc  luy  confeilla  de 
Otumetn  prendre  l'air  d'Orlcans.Luy  mefmc,  ainiï  que 
fttU  de     l'on  dit,  mit  cela  en  délibération  dans  (on  Ca- 

iTtuZ  bmct>où  lcs  Seigneurs  de  Baflbmpicrrc,  de 
Rofnc&autrcs  rcmonftrerent,  que  chacun 
lifoitauvifagedu  Roy,  le  mefeontenteraenc 
%         qu'il  couuroïc  dedans  (a  poitrine  ;  Et  qu'il  n'y 
auoit  point  de  feu  fans  fumée.  Qujon  voyoic 
quelles  eftoientlçs  forces  du  Roy,  qui  luyfai- 
loient  perpétuelle  compagnie  au  Chaftcau; 
Qu[au  contraire  celles  de  monfieur  de  Guifc 
cftoientcfparces  çà&là  par  toute  la  ville  ;  Se 
que  le  coup  feroit  pluftoft  veu  que  preueu. 
Partant  qpe  leur  aduis  cftoit  de  le  preuenir  ;  Se 
[u'il  vailoit.micux  vne  fage  retraite ,  qu'vnc 
île  attentcMais  quand  ce  v int  à  Mon fieur  de 
Opmion   Lyon  d'opiner,il  dit  en  peu  de  paroi es,quc  qui 
d*  r  Aràe*  quittoitla  partie,iaperdoit;ioint  que  s'en  allât 
ntfyuede  ilUirroit  pluiieurs  embourbez,  qui  fous  fon 
LJ0*'      pauois&rcfpc&auoicntfaittcftcau  Roy  j&c 
à  tantperdroit  en  vn  inftant  cette  grande  ré- 
putation qu'il  auoit  acquife'de  longue  main, 
au  milieu  du  peuple.  Ec  comme  mon  fi  eu  r  de 
Guifc  eftoit  d  vn  cœur  gcncreux,ii  fc  ferma  en 
i  cette  opinion.On  ne  doutepoint  que  cette  dé- 
libération ne  fut  tenue  fept  ou  h  met  ioursauat 
la  mort.  S  es  amis  mefmcs  s'en  prcualent  pour 
;  faiuftification,  &  difent,  que  s'il  euft  fenty  fa 
confeience  chargée,  il  eut  defemparé  la  pla- 
ce, &rcmislaparticàvneautrefois.  Mais  les 
autres  au  contraire  eftiment  que  cela  ne  pro- 
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icnoitd'vneafTcurancedc  fa  confcicncc,  ains 
i'vncfoiblelTcdccœur  qu'il  cftimoit  cftrc  au 
^ov.Ecdc  fait  comme  monficur  de  Scora- 
) crk,  perfonnage  de  bon  fens,luy  euft  remon- 
tre au'milieu  de  cette  tempefte,  qu'il  dcuoit 
raindrcqueleRoy  neluy  mcsfift$  Illuy  ref- 
endit, que  le  Roy  cftoit  trop  fage  &  qu'il 
'en  garderoitbien  :  Scachant  que  s'il  i'auoic 
ait,  les  affaires  de  France  cftoient  en  tel  train 
]u'ilfcme,ttroitauhazarddeperdrefonEftat. 
^uin'eftoit  pas  vne  refponfe  denuce  de  rai* 
on^fic  toutesfois  raalfeantedcla  part  d'vn 
ubjeft  enuers  fon  Seigneur  Souuerain.  Or 
omme  les  chofcsfe  pafloient  de  cette  façon5U  f^rm 
ourutvn  bruit  lourd  au  milieu  de  nous,  que  £j?*,,# 
opinion  de  monficur  de  Guife  eftoit  de  rame- 
icrlcRoy  dans  Paris,  après  la  clofturc  des 
;ftats,  &  de  difpoler  tellement  les  affaires, 
[u'il nci'en  euft  ofc  efeonduirc.  Quelques vns 
diouftent  (iencfçays'ilcft  Vray  ounon)  que 
nonlicur  de  Mayenne  dit  à  vn  Seigneur  ve- 
ant  en  Cour,  qu'il  ne  penfoit  pas  qu'il  deuil: 
rouuer  le  Roy  à  Blois,d'autant  qu'il  auoit  eu 
duis  que  monfieur  fon  Frère  le  deuoit  mener 
Paris;  &  pehfôit  que  cela  fut  défia  fait, 
ene  veux  .pas  dire  que  la  délibération  fuft 
:lle,  ny  que  monheur  de  Mayenne  euft 
lit  cette  rcfponccj  Bien  diray-je,  que  les  Pa-' 
ilicns  en  auoient  cette  opinion,  ainfi  que 
onnousrapportoitde  deçà.  Si  telle eftoitfa 
eliberation,  elle  eftoit  vrayement  inexeufa- 
lc,dc  vouloir  ramener  le  Roy  contre  fa  v  olon* 
:  en vne  ville,  où  il  auoit reccu  tel  affront: 
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&  à  bien  dire,  ce  n'cftoit  pas  l'accompagner* 
ains  mener  en  triomphe  dans  Paris.  Ecli  elle 
n'eftojt  telle,  c'eftoitvn  grand  mal-heur  pour 
luy^iic  ce  bruit  couruft  dedâs  Blois;par  ce  que 
au  milieu  de  toutes  les  affligions  du  Roy,  il  a- 
uoit  quelques  efpics  fi  fidèles  &c  afleurces, qu'il 
ne  couroit  aucun  bruit,ny  nefe  paflbit  chofe 
chez  les  deux  Frères  Princes,ouaux  Eftats,d6c 
il  ne  fut  auflï  toft  aduerty.Et  croyez  que  ce  faf- 
cheux  bruit  n'apporta  de  petits  tintouinsenfa 
I  rcéts  tc^c'  Adiouftez  qu'au  milieu  de  toutes  ces  tra- 
entrn  le  uerfes,  monfieur  de  Guifeluy  fit  vnc  querelle 
Roy  Ç$  d'Allemand.  Il  le  vint  prier  de  luy  donner  vn 
mmfuur  grand  Preubft delà  Conneftablic  &  des  Ar- 
deG*tfe*  chers, difantquc cela cftoit  annexé  à  fon  cftat 
de  Lieutenant  gênerai  de  la  France,  &  qu'amfi 
en  auoit  on  vfé  à  l'endroit  de  feu  Monfieur,  & 
du  Roy  mcfmes,  eftant  Lieutenant  General 
du  feu  Roy  Charles.  Le  Roy  trouvant  cette 
comparaison  trop  hardie,luy  dit,qu'ilfc  deuoic 
%  r  contenter  du  grade  qu'il  luy  auoit  donné.Mais 
luy  non  content  de  cette  rcfponfc,  répliqua 
hautement ,  ainfi  que  l'on  dit ,  que  le  Roy  luy 
auoit  feulement  baillé  du  parchemin,  &  qu'il 
cftoit  tres-content  de  le  luy  rcndrcjadiouftant 
quelques  autres  paroles  d'argu.-De  ce  pas 
monheur  de  Guife  vint  viilter  la  Royne  mère, 
rcflburcedefcsdcfconuenuës,à  laquelle  il  ra- 
conta tout  ce  que  dcllus. Laquelle  le  mcfmc 
tour  veit  le  Roy,le  priant  de  lcvouloir  rendre 
contcnt.A  quoy  illuy  refpondit,  qu'il  efpc- 
roitdas  deux  ou  trois  iours  faire  de  forte 
qu'il  n'en  feroit  plus  parlé.  Ce  qu'il  fit.  En 
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ftc&voyla  comme  toutes  chofes  fcfontpaf- 

Or  pour  me  recueillir  d  vn  Ion  g  difeours,  ie 
cdoutc  point  que  le  Roy  n'euft  plufieurs 
rondes  occaiions  de  maltalent  contre  luy ,  &  $ 
?ecialement  de<c  quis'cltoit  pallc  dans  Paris, 
int  le  iour  des  Barricades,  que  depuis  j  Autre- 
icnt  il n'euftefté  homme.  Toutcsfoisie  m'af-  intentions 
:ure  que iamais Ton  intention  n'auoit  efté  àc*'1'™  (3 
z  faire  tuer  j  &  moins  encores  monfieur  le  e  ****** 
^ardinalfon  frère ,  lors  que  Ton  ouuroit  I'af- 
:mblcedcsEftats. S'ileneufteu  quelque  cn- 
ie,vnquart  d'heure  l'en  pouuoit  cfclarcir,faji$ 
apporter  toutes  les  rcraifes,  que  ie  vous 
i(courues,pour  captiuer  la  bonne  grâce  de 
:sfubie£b.Mais  quand  il  veit  tant  de  fureurs, 
ant  de  violences  éc  brauadcs.tant  d'outrecuû 
ancesdu  peuple,conduites(  corne  il  penfoit) 
jusla  bannière  de  ces  deux  Princes^En  fin  ac* 
ueillantiesiniurespaireesaucclcs  nouuelles, 
i  patience  luy  efchappa,&  fut  contraint ,  (  li 
infi  voulez  que  ie  le  die  )  à  coups  de  dagi:  c,  de 
aire  daguer  ces  deux  Princes.  , 
Et  vous  diray,  que  tout  ainfiqueicRoy ,  à. 
ouucrturc  des  Eftats,nc  penfoit  à  rien  moins 
[u'àcc  meurtre  $  aufli  monfieur  de  Guife  de 
on  cofté,s  'eftant  afliuré  des  Députez,  &  ayât 
ait  venir  quelques  Seigneurs  fiens  amis,  pour 
uy  aflifter, toute  fon  opinion  n'eftoitque  de  . 
>areraux  coups,en  cas  qu'il  fut  alïaiily  du  Roy 
>ar  vnc  rcflbuuenancc  du  paffé.Mais  le  hazard 
lu  temps  luy  ayant  liuré  plus   belle  chance 
}U'Une$'eftoitiamaispromisi(luy  quiaupara- 
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liant  cftoit  intimement  retenu  en  fes  ac~tions,8c 
quifcfçauoit aider cTvne  diflimulation  autant 
&plusqu'autrc  Seigneur  qui  fuft  en  la  Francs  ) 
commença  de  felaiiîer  piper  parles  doux  ap- 
pafts  de  la  bonne  fortune,  en  laquelle  il  cft 
plus  aifé  de  nous  perdre  qu'en  vne  mauuaife. 
Oeftpourquoy  Ce  voyant  à  toute  force  chc- 
ualé,picque,  c(peronné,& jpour  mieux  dire,fu- 
borné  par  tant  de  gens  paflionncz,  en  vne  af- 
fcmblc  II  notable,  où  il  y  alloit  de  la  decifion 
diffinitiue  de  l'Eftat,il  s'eny  ura  à  longs  traits  de 
ce  doux5mais  mortel  poifon  d'ambition.  Et 
vrayement  il  n'y  a  rien  plus  digne  dVn 
cœur  généreux,  que  l'ambition  modérée  -,  ny 

J>lusdet.cftable,  que  lors  qu'elle  Ce  met  à  Y  et 
or.  De  manière  que  c'eft  à  ces  dépitez  Depu- 
te^fux  tez  qu'il  doit  fa  mort,  non  à  autres.  11  cftablif- 
ffdïu*"  ^oit^a  grandeur  fur  eux  ;  &  ils  ont  efté  feule 
tmrtde    caufedefon  mal-heur. 

wonfieur  Or  comme  cette  mort  cft  vn  coup  d'eftat, 
deGtêife.  auquel  la  conteftation  liir  la  ville  d  Orléans 
a  la  meilleure  part  ,  aufïi  y  fait  on  diuers 
commentaires.  Ceux  qui;  fauorifent^'opi- 
nion:du  Roy  ,  difcnt„  qu'il  n'èftà  prefumer, 
qucmonûcurdeGuife,  qui  auoit  toute  allcu- 
„  rance  cnjmonfieur  d'Antriagues,  l'vn  de  fes 
principaux  partifans,  gouuemcur  d'Orléans, 
euft  voulu  demander  cette  ville  pour  l'vnc 
de  fes  villes  de  feurté,laqueile  luy  eftoit  allez 
acquife  par  le  moyen  du  Gouucrneur.  Par- 
tantqu'il  ncfalloit  faire  de  doute,  que  ce- 
doit  celle  de  Dorlans  ,  ainfi  que  portoit 
l'original  du  trai&é,fignc  Villeroy  {ccretaj* 
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e  d'Eftat.  Les  autres  qui  ne  penfent  pas 
noins  auoir  de  nez  que  ceux  cy,  mettent  en 
tuant,  que  pendant  lepourparler  delà  paci- 
ication  entre  les  Seigneurs  de  Villeroy  ôc  de 
juîfe,  celuy  là  enuoyé  exprés  par  le  Roy 
>our  cet  cftedfc  à  Paris,ilauoit  fous  main  met 
lagé  auccques  Dunes,  le  retour  dufeigneur 
l'Antragucs  fon  frère,  &  reddition  de  la 
illc  d'Orléans1,  moyennant  certaines  con- 
litions  de  recompenfes  ,  aufquclics  appor- 
antsdiuerfes  façons  ,  &lcs  chofes  fe  tirants 
n longueur,  ie  Seigneur  de  Guife  auoit  eu 
juelqucs  aduis  fourds  de  cette  pratique; 
Vu  moyen  dequoy  il  commença  de  fe  déf- 
ier des  deux  freres.Tcllement  que  negotiant 
e  fait  de  la  pacification,  il  mit  nommé- 
nent  entre  les  villes  delà  feurté,  cdle  d'Or- 
eans.  Opinion  qu'il  ne  voulut  iamais  de- 
nordre,- quelque  prière  inftance  que  luy 
ift  Villeroy  ^u  contraire. 

Lequel  ncantmoins  fagement  pour  fauo- 
ifer  les  affaires  du  Roy  fon  maiftre  ^glifla 
ledans  les  articles  vn  Dourlans  eferit  en 
ettre fi obfcure,  qu'on  ,penfoit  que  ce  fuft 
l'Orléans  j  Et  depuis  Pinart  autre  Secrétaire 
l'Eftat ,  les  copiant  pour  y  eftre  adiouftec 
b y  comme  à  l'Original,  y  auroit  mis  vn 
L'Orléans,  au  lieu  de  Dorlans,  fujuant  la 
by  hiftorialc.  Si  cette  leçon  cft  vràyc, 
>unon,  ie  m'en  rapportai  ce  qui  en  eft. 
Zsli  c'eft  Yn  fecret  qui  ne  vient  iufques  à 
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Mais  voyez^c  vous  prie,  comme  Dieu  feiouS 
PtrdïlfUs  jc  nous.  Le  plus  grand  ennetny  queuft  iamai* 
é^S&  ce  Princc> ^'Admirai  de  Chaftilion  \  &  vou* 
dei'Aàmt-  trouuerez  que  les  morts  de  ces  deux  Seigneurs, 
rat-        ont  eu  de  grandes  correfpondances.L'vn  & 
l'autre  meleontenterent  $  Ccluy-là,  le  Roy 
Caries  i  cettuy ,  le  Roy  à  prefent  régnant, 
pour  auoir  pris  les  armes  contre  leurs  grez, 
chacun ,  (  comme  il  difoit  )pour  la  dcftcncc  de 
fa  Religion.  l'Admirai  après  auoir  couru  plu- 
fieurs  grands  hazards  de  guerre ,  ne  defiroic 
rien  tant  que  d'approcher  le  Roy,eftimat  que 
par  ce  moyen  il  gaigneroit  la  bonne  gracc^ 
malgré fes ennemis.  C'eftoit le mefme  fouhait 
de  monfieur  de  Guife;  &  tous  deux  furenç 
fous  cette  opinion  peidu$.L'Admiral  fut  bief- 
févn  iour  de  Vcndjrcdy,  &  lexxiv.  d'Aouft 
tué  jeettuy  à  pareil  iour  de  Vcndrcdy,  &  ic 
Cardinal lexxiv.  Dccembrc-,L'autrc,  aumû 
licudesfolemnitczdu  mariage  d'vne  Fille  de 
Francc;ccttuy  comme  on  eftoit  fur  le  poin&de 
folesxwizer  les  Fiançailles  de  Madame  la  Pnn- 
ceffe  de  Lorraine, petite  Fille  de  Henry  II. 
L'Admiralcnfin  fut  tuépaç  lecommandemét 
expresdu  Roy  à  prefent  régnant,  n'eftant  en- 
cores  paruenuàfa  Couronne;  &  monsieur  de 
Guife  par  le  commandement  du  mefme 
Roy. 

Et  tout  ainli  quçfa  fortune  fe  conforma  en 
plusieurs  chofes  auec  celle  de  fon  cnnemy$ 
auflî  cuftcllc  phifieurs  rencontres  auec  celle 
de  Monfieur  fon  Pcre.  On  nepeutdesroberà 
leurs  mémoires  qu'ils  n'ayent  cfté  deux  des 
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rentiers  guerriers  denoftre  France.  Le  pcrcfl«**  mtf 
)uitintle  iiegcdcMets,  contre  ce  grand  Em-/^  *e 
creuf  Charles  v.  &  en  vint  à  fon  honneur* 
efils,  celuy  de  P  oitierst  n'ayant  qucdixfept^^,* 
is,  contre  ec  grand  Capitaine  l'Admirai  ddUrtforr 
haftillon  ,  où  il  ne  receut  pas  moins  d'hon-^' 
:ur.Lepere  entreprit  la  querelle  contre  coix™^ 
:1a  nouuelle  Religion,  forçant  la  Roine  me-  foHntentu 
de  faire  prendre  les  armes  ;  laquelle  defiroit fie^eât 
îe  les  choies  fc  partaient  à  l'amiable ,  pour  le  Metsccntre 
izard  qui  ettoit  en  vne  guerre  ciuile,pcndant CA*&#*C 
Minorité  de  Mêfficurs  fes  enfans:  Le  fils  fit  ^J^fo^J 
femblableen  ces  derniers  trouble$:Car  il  eft  iujdê?ot^ 
rtainqueiamais  guerre  ne  fut  tant  entrepri- 
rontrefopiniond'vn  Roy,  comme  cefte-cy, 
_perefut  blclïc  d'vn  coup  de  lance,  quiluy 
Pperçale  chef  audelïous  du  front;  Le  fils 
n  coup  de  poitrinal, quiluy  enfonça  pref- 
e  tout  le  vifaçe;  Les  deux  coups  eftimez  in-  ^urs^4- 
ables  félon  1  art  commun  de  la  chirurgie: ^"J^ 
ît  toutefois  ils  furent  guéris.  Finalement  rôties* 
s  deux  font  morts  de  morts  violentes,  mais 
dernier  d'vne  mort  plus  grande.  Car  tout  rieurs 
(ï  que  Iules  Cefar  fut  taé  en  plein  Sénat;  mortsvh* 
(lilefut  cettuy-cy  auCoffeil  du  Roy,quoy  itn'cs* 
z  foit  en  fit  chambre,  fortant  du  Confcil.  Et 
fme  en  cette  mort  il  y  a  quelques  confér- 
ez auec  celle  de  Celar  ;  En  ce  que  l'vn  Se 
tre  furent  attalnts  du  premier  coup  à  la  aurtdt 
gc  ;  Tous  deux  reccurent  aduis  de  leurs  Monfieur 
:ts  ;  Cefar  par  vn  t>euin  ;  Ccttuy  par  plu-  * 
rs prédirions,  dont  fes  amis  Tadticrtirent  ™* 
poinét  y  a  de  diucrsàl'aduantagc  duno-  ctj*rm 
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ftrcCeftquc  Celàr  allant  au  Sénat  receutvn 

Îapicr  en  forme  de  requeftc  ,  par  lequel  on 
uy  defcouuroit  la  coniuration  que  Ton  de- 
uoitlors  promptemAt  exécuter  ,s'il  palfoit 
plusoutrc,  lequel  il  nefe  donna loifir de  lire, 
cftimant  que  ce  fut  vnplacct;  Ets'dl'euftlcu, 
peut  cftrc  euft-il  rebroulle  chemin  en  fa  mai- 
ion.  Cettuy  au  contraire  en  fut  deux  fois  ad- 
uilé  allant  au  Confeilj  N y  pour  cela  nefe  di- 
uertit  de  fon  chemin  j  feuft  ou  que  fon  mal-N 
heurluyferuit  de  guide,  ou  la  magnanimité 
de  foncourage.il  pleut  toute  laiournecque 
Ccfar  futairalliné  :  Le  femblablecft-iladucnu 
en  celle  de  la  mort  de  monficur  de  G  uife.  Cc- 
far fouhaitoit  de  mourir  dVncmort  violente; 
Monficur  de  Guife  preuoyoit  qu'il  en  mour* 
roit.  Il  me  fouuient  qu'vniour  d'Efté  cfÉ^it 
mandé  par  luy,pour  me  trouucr  cnfamailon 
pour  vne  confultation  ,  auant  que  Mcf- 
iicursdc  Montelon  &  Verforis  mes  compa- 
gnons fcuircntarriuezjic  letrouuay  fanspour- 
poim  fur  fon  li<St,n'ayant  qu'vncs  gregucfqucs 
iur  foy  iLors  ic  luy  dy,quc  c'eftoic  vn  bon  moyé 
pourfc  faire  mourir.  Et  ilmercfpondit,qu'il 
n'en  falloit  auoir  éc  peur,paj  ce  que lafin  defa 
vie  cftoit  deftinee  à  vn  coup  de  balle.  Le  corps 
de  Cefar  fut  bruflé  après  fa  mortjfelonl'ancié- 
ne  Religion  des  Romains;  Comme  aufli  fut  le 
corps  de  cettuy,  mais  pour  vne  autre  confide- 
ration.  Conclufion,  tout  ainfiquelamortde 
C efar  ne  fut  la  fin,  ains  ouue  rture  de  plus  gra- 
des guerres ,  qui  apportèrent  le  châgement  de 
la  Republique  deRome,aulfi  crain-ielcfcm- 
• 
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ablc  de  cette  cy  en  noftrcrrâce-.pourle  moins 
r  cette  crainte  ay-icfaitfonEpitaphc  decette 
çô,  qui  court  auiourd'huy  au  milieudenous. 
h  iftHS  &  Cafar  medio  peritre  Sénat  h»  Efê$*fh* 
Hic  BrutigUdio,  hic  Principhartcfiti.  Î£$T 
ilicetvt  premeret  metuenda  Tyrannidisarm4i 
H  as  Rtx ,  basUrHM  jhantrat  infsdias. 
tfaris  at  tafia  ijt  Rcspub lie amêrtâfe pult a\ 
(jHtfij  an  occHmbet  G  Allia  nojlra  ynut\ 
lar  pour  vous  dire  ce  quei'enpenfcjicn'ay  . 
aercsleu  que  le  fuccés  d'vne  mort  d*eftat(ainlî 
ppcllc-ie  cette  cy)ait  moyenne  la  clofturc  fi- 
aie  des  maux  d'vne  Republique,  Ny  la  mort 
le  Ccfar  dans  Rome,  par  moy  prefentemenr 
3uchcé;ny  celle  du  grand  Etius par  l'Empe- 
:urHonorcjNy  duDUcdcGloceftre,par  lbn 
cueu  Richard  Roy  d'Angleterre  ;  Ny  de  lean 
>  uc  de  Bourgogne,  par  C harles  vii.Ny  d'Ale-  de  fim 
âdre  de  Medicis  DUcdcFlorécc,n'apporterét^*^ 
repos  aux  Seigneurs  qui  lesprocurcrét,teis"*"^f/ 
uils  s'cftoientimaginez.Aucontraire  la  mort 
cIulesCcfarintroduifitleTnumvirat,qui  fut 
epuis  réduit  en  la  tyrannie  d'Augufte.  Celle 
E tius  fit  planche  à  tou tes  IcsNacionsEftrâge-  ximt  de 
îs,  quiefchâtillôncrent  FEmpircCelle  du  duc  fl»f*urs 
c  Gloceftre  fit  perdre  la  couronne  à  Richard,  grâds^i 
:  trans  ferer  en  la  Famille  deLanclaftre.  Celle  t°mbtref* 
uDucdcBourgongnceftablitpaarl'cntremife  c\^!ns[ 
e  (on  fils,  la  Domination  dans  cette  France, 
jx  Anglois,  fefpacc  de  xvui.  ans.  Et  celle 
u  Duc  Alexandre  afleura  l'Eftat  dcFloren. 
2  à  la  maifon  des  Mcdicis.  Voire  quefi  iç 
c  m'abuze  en  mes  prognoftics  ,  le  presuoy 
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par  i'airaffinac  du  Prince  d'Orange,  que  les 
Pais -bas  n'en  font   pas  plus  allèurez  au 
Roy  d'Efpagnej  ains  tomberont  és  mains  de 
telquin'y  penfoit  pas  lors  de  cette  mort.  Ny 
le  grand  mallacrcqui  fut  fait  des  Huguenots 
en  cette  France,  Tan  ifji.  neftouffa  pas  leur 
party,  commcle  temps  nous  l'a  depuis  tcfmoi- 
gné.  Icnc  fçay  comment  en  tels  accidents  on 
oublie  la  caufe  pour  laquelle  ils  (ont  venus^Et 
fc  remet  on  feulement  deuant  les  yeux  la  jfro- 
cedurc  que  l'on  y  a  tenue,  qu  c  le  peuple  impu- 
teplusà  cruauté,  qu'àluftice  j  efpoufantpar 
ce  moyen  à  taftons  la  querelle  de  ecluy  qui  a- 
uoit  le  tort.  La  chemife  langlantc  de  C efar  re- 
prefenteepar  Marc  Antoine  à  la  populace,  fie 
oublier  tous  les  mil  es  creuc- cœurs  qui  auoienc 
femonds  Brutus  &  Caflius  à  ce  mcurdrejEc 
ic  crains  qu'après  la  dclba  nd  ade  des  e  ftats  tous 
les  Députez   foient  autant  de  trompettes  en 
leurs  Prpuin ces,  pour  faire  trouuermauuai- 
fes  Se  facheufes  les  morts  de  ces  deux  Princes; 
mefmes  ,  pour  auoir  efté  leurs  corps  conuertis 
en  cendre.  Quand  en  telles  affaires  on  y  paile 
parlavoycdelaluftice,  encores qucccncfuft 
que  par  mafque,  fi  eft-ce  que  la  chofeen  de- 
meure plus  a(Teuréc  au  fouuerain  Magiftrat. 
Le  eotfft"  *ama*s  Seigneur  n'euft  plus  de  force,  crédit  & 
êâkkdeS.  authoritc  en  France,  que  le  Conneftabie  de 
roi  your.  S. Pol,lequclparmences&inteUigencescom- 
m*ndm    mandoit,  ou  pour  mieux  dire,  gourmandoic 
vZfcs't  deux  grads Princes, le  Roy  Louysxi.&  Char- 
yiii^/^  lcsDucdc  Bourgongne.  Chacun  d'eux  conl- 
tenecs.     piroit  àfa  mort,  qu'ils  pouuoicnt  pourchaffer 
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ar  vn  affaflinat,  dont  il  cft  mal  aifc  d  c fe  garen- 
r  :  Par  vn  Confcil  plus  affairé  le  Roy  trou- 
cmoycndcfc  faifir de  luy  ;  Et  d'vne  mefme 
\ain  luy  fait  faire  Ion  procez,  de  telle  tnanicre 
[ue  par   arreft  du  Parlement  il  euft  latefte  iefi**> 
ranchee  deuant l'Hoftel de  ville  deParis.Auec-  tttit*r 
uesla  findefon  procez  &  de  fa  vie,  fetermi-  f'V  * 
a  aufli  toute  la  afaintc,  que  1  onpouuoita- 
oir  desfiens.  Nousauonsprcfqueveulefem- 
dable en  lamort delà  Roine d'EcolIc,  depuis 
[uelques  années  en  xà,  dani  l'Angleterre, 
lar  combien  que  cehiftvnc  mortd'Eftat,  fi 
'  voulufton  interpofer  lcpretextcdc  Iuftice.  Mortit  U 
^ui  a  efté  de  telle  puiffance  &  effedfc ,  qu'il fem-  RwudEf. 
)lequepar  fon  decez  ayent  eftéauffiefteints 
ouslesefclandres,quienpouuoicnt  fourdre.  *EP*t% 
itneantmoinsil  n'y  euftiamaismorefi  hardie 
k  extraordinaire  que  celle-là.  QuVne  Roine 
tit  tait  mourir  vne  autre  Roine,  lur  laquelle 
e  droit  huroain,ny  des  armes  ne  luy  bailloitau- 
:unc  iurifdi&iô  &  puiffance. e  t  n'y  a  qu'vne  fa- 
:onqui  puiffe  affeurcr  nos  Confcils  en  cet  te 
voye  extraordinaire  de  glaiue fanscognoif-*, 
~ancc de  caufe jC'eft  quanday ants encommen-  \ 
cépar  vnbout,  nous  paracheuionsiufquesà 
autre,  lans  acception  &  exception  de per* 
[bnncs,ny  d'aage,  ny  dequalitez.Mais  tout 
iinûquc  cette  voyeeft  horrible  ,  abominable 
Se  deteftable  deuant  Dieu,  &  deuant  les 
hommes;  aufli  ne  peut  elle  entrer  au  cœur  des 
François. 

Quant  au  furplus,  pour  le  fait  qui  s'eftpaffé 
par  deçà,  chacun  demeure  auioîrd'huy  fuf- 
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pens-,  Le  Roy  a  cfté  deux  ou  trois  iours  alaigr c 
pour auoirofté  cette  elpinedefonpied:  Mais 
icne  fçay  fi  cette  meime  alaigrcllê  fclogcen- 
corcs  cnfonAme,  ncrcccuantnullesnouuel- 
les  de  Paris  ;qui  me  fait  croire  quelesnoftrcs 
yfontlesplus  foibles.  Car  s'il  y  auoitncn  de 
bon  pour  nous,  les  chemins  pioyeroyent  de 
Poftcs  &  Courriers,  à  qui  en  donneroit  le  pre- 
mier aduis.  Nous  auonseftimé,  que  morte  la 
befte,  le  venin  en  fcroit  efteint  >  toutesfois 
ie  crains  que  la  queuél  en  foit longue.  Mon 
malheur  a  efte  tel  depuis  que  i'arriuay  en  cette 
ville  de  Blois,  queienemefuisiamaispeure- 
foudre  à  quelque  contentement.  Les  deporec- 
mens,  tant  de  monfiour  de  Guife,quc  des  Dé- 
putez des  Eltats,mcdefplai(oicnt  j  Eticn'ofc 
direque  ce  dernier  aûedu  Roy  me  plaifc.Si 
i'culïe  efté  en  Ion  lieu,  p  eut-  cftre  eu(fc-ïe  fait  le 
{emblable,  pour  me  defpefcher  d'vn  Seigneur 
qui ferendoit  trop  populaire.  Mais  pour  ce- 
la iencpuispcnfcr,qucnos  affaires  s'en  porté* 
mieux  d'or-enauant.  Cefont  miferes  enfilées 
Jcsvnes  dans  les'autres,  &  commandées  par 
vnepuiflancccclelte,à  laquelle  on  nepeut  ap- 
porter remède.  Pleuft  or  à  Dieu,  que  ie  me 
peulle  en  cecy  tromper  paf  quelque  douce  fla- 
terie,  comme  i'envoy  quelques  vns,  qui  pouf- 
vfez  d'vne  paffion  aueuglee  embralVcnt  dans 
leurs  Ames  vpe  infinité  de  belles  cfperanccs, 

Sour  le  repos  de  nous  tous.  Car  quant  à  moy, 
ne  me  peut  entrer  en  la  tefte ,  que  le  peuple 
quiidolaftroit  le  defFunt,  en  perde  ailcmcnt 
Ja mémoire  >  Et  fur  tout  cncorcsquejien'ad- 
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ouftefoy  aux  predi&ions  de  Noftradamus, 
i  me  font  elles  craindre,  quand  ie  voy  que 
les  quatre  vers  que  ie  vous  ay  cottez  fur  le  * 
ommencement  de  ma  lettre,  les  troisontfor- 
y  efteft  ;  Et  qu'il  n'y  a  plus  que  le  quatricfmc 
exécuter  ,  qui  nous  promet  vn  redouble- 
tient  de  troubles ,  aprçs  la  mort  de  celuy 
[uc  le  grand  de  Blois  auroit  fait  tuer.  A 
)icu. 

AtSMtitfiiU*  PithoHy  Sieur  dcSauoye^  A  duo. 

c*t$nUCour  dcTurlcment  \ 
d*  Taris. 

jîgj  Ous  fouuient-il  point  de  fhiftoirc  de  ffâV^ 
Dionyfius  le  tyran ,  lequel  ayant  efté  ^Xfrr 
chalfé  de  fon  Royaumc,&reduitdans  ufindes  v 
i  ville  de  Corinthc  au  petit  pied,fe  mit  à  exer-  Eftars. 
:r  la  Pedantctic?  Le  femblable  m'eft  il  icy  ; 
refque  aduenu*,  Car  m'cftant,non  par  hazard      $  ^ 
ns  par  difcoursbanny(fiainfi  voulez  queiele  t^neit 
ie)  de  ma  maifon  ;  &peut-eftre  d'vneRoyr  sicsle  fi 
utéque  i'excrçoyen  mon  E ftat , 'maintenant  faxt'cd** 
fuis  dcucnunôVn  pédant,  ainsverfificatcur        *'  ! 
imanchc  dernier  on  commança  de  faire  les  ; 
I arangu es  publiques  au  Roy ,  pour  clorre 
llcmblec  des  Eftats.  Là  monficur  FArchc-  \ 
rfquc  de  Bourges  harangua  pour  le  Cler- 
:  5   Et  après  luy  monfieur  le  Comte  de  : 
riifac  ,  pour  la  NobleiFc  :  Et  croyez ,  1 
j'il  contenta  grandement  la  compagnie, 
ar  ,  fi  i'en  uis  creu  ,  ie  ne  veis  iamais  j 
ieux  dire  ,   ny  en  termes  plus  legants , 
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accompagnez  d'vnc  bicn-fcâcc  merueilleufci 
Lanuidt  nous voulut  furprendre  quand  il  cou- 
clud  j  Qui  fut  eau  le  que  le  Roy  remit  la  par* 
{.  tic  au  lendemain  pour  le  tiers  Eftat.Soudain 

;  que  ie  fus  retourne  en  monlogis,iefcnty  re~ 

naiftre  en  moy,  ienc  fçay  quelle  verue  poéti- 
que. le  mets  la  main  à  la  plume,  &cnuoyay  à 
ce  Seigneur  le  lendemain?  de  grand  matin,  ce 
Sonnet,  dont  ic  vouS  fais  part  >  lequel  il  icceuc 
auccvne  infinité  de  rcmercicmcns,  (ans qu'il 
aitfccuquicn  eftoit  TAuthcur. 

>  Non  ie  ne puisnetrompeter  ta  Gloire, 
lA**fi**r    Car  te portots  dans  monôme  ta  peur, 
de  Brtjfétc.    Quand  te  mon  firent  vn  Vertueux  trompeur ; 
Tu  my as  fait  voir  ce  que  ienofoy  croire. 

le  veuxgrauçr  au  Temple  de  mémoire 
Tei diuins traits  ;  Toyquiaseucefthcur 
'De  rapporter, par  ton  braue  labeur \ 
De  toy,  du  Roy y  de  nous  tous  la  viQoire. 

Dedans  ton  cœur  la  crainte  ne  loger, 
'  De  t  expo  fer figement  au  danger, 
Cette  vertu  feftoit  héréditaire  j 

tJMais  qui  euft  creu,  dy  moy ,  ieune  Guerrier *$ 

Qj£U te falloit  rapporter le  Laurier 
•  Dubicnparlcrainfitjue  du  bien  faire} 

Quelques  yns  m'ont  voulu  perfuader,  qu'il 
cftot  bien  fait  mais,  ie  ne  le  veux  croire,  fi  vo- 
ftreaduiseft  contraire, Voila  comment  en  châ- 
tanti'cn  chante  les  affli&ionsque  ic  côuurc 
dansmon  efprit,  pour  la  temjpefte  publique. 

Cemcfme 
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Zemefme  iour,  qui  cftoit  le  xv.  de  ce  mois, 
nonfieur  Bernard  Aduocacau  Parlement  de  H*r*»&us  _ 
)ijon,  reprit  lesarrhemens  du  iour  prece- 
tant  pour  le  Tiers  Eftat}  Et  vous  puis  dire  *  * 
[u'ily  procéda  aucc  vne  honnefte  liberté,  au 
;rand  contentement  de  toute  la  compagnie, 
Iprcs qu'il  euft  acheuc,le  Roy  prit  la  parole, 
uismoniïeur  de  Montelon,  garde  des  Seaux; 
•  t  pour  conclufion  on  a  publié  vn  Edit,qui  re- 
;ardelc  gênerai  delà  France,  en  attendant 
juc  le  Roy  face  droit  fur  lés  particuliers 
rticles.  Maintenant  chacun  defemparc: 
vloyfeul  iedcmcure,non  vrayement  courti- 
:an,carc'cftvnmcftierauquelie  ne  fis  iamais 
non  apprcntiiïage,maisplaidcur.Dieuavou- 
a  qu'eftantarriué  en  cette  ville  de  Blois,  i'aye 
rouuévn  tuteur  de  deux  petites  nièces  de  ma 
crame,  lequel  adminiftroit  fa  charge  négli- 
gemment, qui  a  efté  eau  le  que  ie  l'en  ay  Tait  ✓ 
icfchargcr ,  &:  m'en  fuis  chargé,  pour  reparer 
es  brefehes  qu'il  a  faites.  Toutes  chofeseftans 
>our  le  iourd'huy  réduites  en  vne  combuftion 
;eneralie,  il  m'euft  efté  en  mon  particulier 
nal-fe^pt  deviurc  en  paix.  Mais  ,  à  propos 
le  combuftion,  mon  bon  amy  qu'en  dites 
ous?  Qu'en  penfezvous?  On  dit  qu'vnefai- 
;ncecftlalantéou  la  mort  d'vn  patient,  fe- 
on  qu'elle  eft  bien  ou  mal  ordonnée  par  le 
nedecin.  Iccrain  que  cette-cy  ne  foit  noftrc 
nort .  Car  comme  Dieutn'a  produit  d'vh  foi- 
>le  efprit,  qui  en  toutes  mes  actions  crains  plus 
jueien'efperc  y  Audi  me  femble  il  voit  vne 
oupture  &  diifolution  gcneralle  de  noftrd 
Tome  IL  D 
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HtrAnguti  Royaume.  Ic  crain  que  toutes  ces  belles  Ha- 
"CiomP*-  rangues  foient  (  comme  le  chant  des  Cygnes) 
ch*»r  d;s  ^c  prognoftic  fatal  de  la  ruine  de  noftrc  Mo. 
ognes.  narchie ,  &  n'y  a  qu'vne  chofe  qui  me  confo- 
lc  •  C'cftquc  rapportant  toutes  mes  opinions 
à  ecluy  duquel  nous  tenôsnos  biés,  nos  corps 
&nosamcscn  foy  Se  homage  ,  ie  recognoy 
qu'il  eft  le  mcfmc  Dieu  qu'il  cttoit,  quand  mi- 
raculcufemcnt  il  nous  garentic  en  l'an  1/87. 
tant  de  la  faminc,quc  de  la  fureur  barbarcfque 
derEftiangcr, fans  perte  des  noftrcs.  Et  que 
nous  vcifmes  l'an  pailë  dans  noftrc  ville  de  Pa- 
ris, qu' vne  furiculè  dcfbauchc  ,  que  Ton  efti- 
moitirrcc6ciliablc3s'efuanouït  en  vn  clin  d'oeil 
fans  effufiondefang  de  nos  Citoyens.Et  pour- 
quoy  doncqucsn'dpcrcrons  nous  maintenât 
de  luy  le  fcmblabic  ï  Face  doneques  ce  bon 
Dieu,  par  fa  fainétc  milcricorde,  qu'en  ce 
commencement  dcl'annec,quc  nous  voyons 
trcs-fafcheux  ,  il  foit  courroucé  contre  nous 
pour  nos  péchez,  &  qu'il  nous  menace  d'vn, 
QuoseooiMais  que  retirant  Ion  ire  de  nous  ,  la 
fin  de  Tannée  foit  telle,  que  la  fin  du  vers,  Scd 
motos prxftat  comporter eflnths.  A  Dieu,  l^c  Blois 
ce  xix.  dclanuier  ij8p. 

A  M 'ai/he  Nicolas  P/ifi/nier fin  fils,  Confeiller^  & 
il  raconte  rnalfire  des  Hjquefics  ordinaire  dn  Roy. 

«fin  fis  U 

mort  de  U  |Jr5§  A  Roync  merc  eftdecedce  la  veille  des 
RomtMere  g£|J  Roys  derniereau  grand  cftonncmentdc 
'yilsVlltcs  npW*tou$.Ic  ncdoutcpointquelesnouuelles 
<urj*v)e.  n'en  foient  arriuecsiulques  à  vous;toutcsfois 
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cit-cftrcn'cn  auez  vous  entendu  tpntcs  les 

articularitez.  Elle  attoft  cfté  grandement  ma- 

ide,  &  gardoit  encorcs  la  chambre >  quand 

>udain  après  la  mort  demonficur  deGuife,lc 

.oylaluy  vint  alfez  brufqnement  annoncer;  _„  ,  , 
»        h  i       ]L  i       r  Ubfi  trot* 

>ont  elle  reccut  tel  trouble  en  Ion  ame,quc  bu  'rU 

cilors  elle  commença  d'empirer  à  veued'onl.  m9rtHe 
outesfois  ne  voulant  dciplairc  à  fon  fils  elle  mmfuur 
juuritfon  mal-talent  au  moins  mal  qu'il  hiy  **G*'J*. 
itpoflTible;&quatreoucinqioursapresvou- 
talleràl'Eçlife.&aiïrctourvint  viiiter  mon-  J  ltte . 
cur  le  Cardinal  de  Bourbon  priionnicr,  qui  deBourbon 
Mnmcnçaaucc  abondance  de  larmes  de  luy  enpn/o»% 
nputer,  que  lans  lafoy  qu'elle  leur  auoic 
ullee,ny  luy  ny  Tes  neueux  de  G  ui  fc,  ne  feuf- 
nt  venus  en  ce  lieu*  Lors  ils  commence- 
nt tous  deux  de  faire  fontaine  de  leurs  yeux. 
:  foudain  après ,  cette  pauure  Dame  tou.  - 

trempée  de  larmes  ajourne  en  fa  cham- 
:e,  fans  louper.  Le  lendemain  Lundy  elle 
tlite  ;  &lc  Mccredy,  veille  des  Rois,  elle  Mêtpt% 
curt.On rcmarqueenfamort  vne  choie  af- 
z  memorablc.Elle  adiouftoit  grande  foy  aux 
cuins  ;  Et  comme  quelqu'vn  luy  euft  prédit 
trefois>que  pour  viurc  longuement  elle  fc  £iigtpff0^ 
noit  donner  garde  dVn  faind:  Germain  ;  fur  fee/arie 
ut  elle  ne  Vouloitallcr  àfainft  Germain  en  motdes. 
iye,  craignant  d'y  rencontrer  fa  mort  :  Et  Gmrm***+ 
efme  poumedemeurer  au  Louurc3Paroif- 
(aih£k  Germain  de  TAuxcrrois,  auoit  fait 
ftir  fon  Palais  en  la  Paroiflcfaind  Euftacbc, 
cUc  faifoit  fa  demeure.  En  fin  Dieu  voti- 
c  qu'elle    mourant  elle  fut  logée  non 

D  ij 
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à  vnfainft  Germain;  Ainscuft  pour  conféla- 
teurmonlïcur  de  fainâ:  Germain,  premier 
ConfelVeurduRoy.  Ainfi  fut  trompe  par  vn 
mot  à  deux  ententes  le  grand  Pompée,  lequel 
ayant  eu  aduis  de  l'Oracle  de  fe  donner  garde 
deCaflnis,  redoutoit  ceux  qui  portoient  ce 
nom; toutesfoisilne  fut  outrage  d'eux^mais 
parhazard&  fans  y  penfcr,fut  aflaffiné  au 
montCalïïus.  Trois  femaines  après  le  Roy  a 
fait  célébrer  les  obfequcsà  la  Royne  fa  mère, 
félon  qifclacommoditcdcfesaffaireslc  pou- 
uoit  porter.  Son  corps  mis  en  l'Eglile  de  faindt 
Sauucur,dedansvn  cercueil  de  plomb,  en  at- 
tendant que  la  France  plus  calme,  onla  puiiïe 
tranfportcràfainâ:  Denys.  Vray  que  n'ayant 
efte  bien  embaufmé,(car  la  ville  de  Blois  n'eft 

f ourueue  de  drogues  Scefpiceries  pour  cet  ef- 
edt)  quelqucsiours  aorescommençant  de  mal 
Son  corps  fcntir,  depuis  le  parvient  du  Roy  on  a  cfté 
enterré  de  contraint  de  l'enterrer  en  pleine  nuid;nondâs 
nun enfUt  Vnc  voûte ,  pour  n'y  en  auoir  aucune,  ains  en 
m  terre*  plainercrre  to  ut  ainfi  que  le  moindre  de  nous 
tousj&mefmcmentenvnlieudc  rEglife,oùU 
n'y  a  aucune  apparence  qu'elle  y  foit. 

Miferable certes  cft  la  condition  humaincî 
C ettcPrinccire,qui  n'eftimoit  TE glife  de  S . d  e. 
ms,ancien  tombeau  de  nos  Roys^lTez  capable 

f>our  reccuoir  ny  le  corps  du  Roy  fon  mary,ny 
eficn,ny  dcmelïicursfes  enfans,auoitfait  tra- 
uailler  par  trente  ans  au  baftimé  t  de  trois  cha- 
pelles hors  l'E  glife  pour  leur  feruirde  SepuU 
chrcs;&fait  dreffer  lespourtraitures  en  mar- 
bre,tantdcfonmary,  quelafienne  ,aucc  vnc 

■ 

■ 
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fpenfe  pareilïeà  celle  des  Rois  d'^Egyptc,  en 
.irs  Maufolces^Lavoicy  auiourd'rmy  réduite 
l  mefmepied  que  les  plus  pauures  de  la  Fran- 
!0  bon  Dieulquc  grands  &  ef  nerueillables 
nttes  fecrets  IMonûeur  l'Archeuefque  de 
ourges,qui  a  fait  fa  Harangue  funcbre,l'a  re- 
refentec  corne  vnc  Princelfc  fans  tache.  Cer- 
inement  Ton  ne  peut  dire,qu'cntre  les  Prirï- 
:fles  de  noftre  temps,  cette -cy  n'ait  receu  plu. 
curs  grandes  faneurs  de  Dieu;  Ayant  efté  pre-  r  #■ 
ucrement  mariée  au  fécond  enfant  de  France  gr**4fi>r** 
ui  depuispar  la  mort  de  fonirere  aifné  fut  fait  ceffe. 
.oy \ic  que  de  ce  mariage  fullcnt  iiîus  fept  en- 
tns,qui  tous  commandèrent  fouûerainementj  - 
rançoisll. CharlesIX. Henry  III.  tous  IVfl 
près  l'autre  Rois  de  France  j  Mcfmes  ecttuy-  àtrh  tout* 
y,  Roy  de  Pologne;  François  Duc  d'Alcn- 
on,  lequel  en  pleins  Eftats  fut  proclamé  Duc 
le Brabant&  Comte  de  Flandres  :  Et  quant 
ux  Filles,  Elizabeth  aifnec,  mariée  au  Roy 
l'Efpagne;  Claudcjfecondc  fille,  au  Duc  de 
^orraine;Margucrite,troïfiefrnc,  au  Roy  de 
\T  auarre.  Que  ii  fa  fortune  fut  grandc,aufïî  fut 
:ettc  Dame  douée  de  plufieurs  louables  par-  ses  Ei'cges 
:ies:  D'autant  qu'elle  cftoit  debonnaire^ccclfi-  & 
ble,liberale  le  pofïïble  ;  Dame  qui  ne  fçauojt 
quec'cftoitd'offcnccr  perfonne  en  fon  parti- 
culier:&  moins  de  s'oftencer  d'autruy.  Nous 
v  cifmesvn  libelle  diffamatoire  courir  côtr'ellç : 
mi\\.\x\tU  Catherine  *,Satyre  la  plus  mordante 
quifutiamais veue,  laquelle  ellelcut  tout  au 
long:&toutcsfois  ne  voulut  qu'on  fit  recher- 
che derAuthcur.Dauâtage  on  ne  peut  denier, 

D  iij 
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v  qu'elle  n'ait  apporté  tres-grande  prudence  à  ta 
conduite  delà  fortune. Quelle,  Pnncclîecftrâ- 
geic,aprcsla  mort  du  Roy  ion  mary  ait  Iceu 
confcruerl'Eftatà  trois  liens  enfans,  tous  en 
basaage,  mcfmes  au  milieu  des  troubles  de 
la  Francc;& encorcspoui  la  ReligionîRcmar- 
ques  vrayement  npn  petites,  tant  pour  le 
particulier  que  le  gênerai:  &  finalement  elle 
cftoit  feule  entremet teufedes  pacifications,  qui 
fefaifoient  entre  le  Roy  6c  les  iubjefts. 

Mais  comme  il  aduient  ordinairement  qu'il 
n'y  a  heur ,  qui  ne  ion  de  fois  à  autre  contreba- 
lancé de  quelque  nial-heurjEt  que  là  où  fonfc 
les  grandes  ëc  bonnes  parties,  l'on  y  trouue  pa- 
icillemcnt  fouucntesfois  de  grands  detfauts, 
auifi  &c  cette  grande  fortune,  &  toutes  ces 
vertus  rcccurentdiucrs  contrepoids,  par  plu- 
rlUvott    fieurs  accidents  contraires.  Cai  pourle  regard 
HU  defa  fortune  clic  veie  inotirir  auparauant  foy, 
vmJî"' ex.  tous  *cs  enfans  mafles,,  hormis  ecluy  qu'elle 
tcjiéw.    auoit  âime  dellus  tous  les  autres.  Lequel  pour 
reçompenfe,  faits  y  ^enfer,  luy  caufa  la  mort, 
comme  auez  entendu  cy-deifus.  Et  pour  le  re- 
gard de  fes  filles,  ellevcic  auiïi  mourir  Eliza- 
beth  Roincd'Elpagnc,  &  Claude  Duchcllc 
de  Lorraine  j  Celle-là  d'vnc  mort  funefte,  lion 
eocroicla  commune  voix  jneluy  reliant  que  la 
RoyncdeNauatr  c,(adc<nicrc  lillc,  qui  Iculc 
lafuruefquit.  Mcfmes  s'eftant  proie ttee  de  fe 
faire  Rome  de  Portugal,  eftimant  le  Royaume 
luy  appartenir,  comme  plus  proche  de  la  Cou- 
.    jronnCj  Et  àcéteiïcctayant  euuoyé  vne  ar- 
jpuz  fous  la  çundui,te  du  Seigneur  StrolTy 
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d'e  s  t  i  enn  e  pas  <Lv  1 1  k.       s  S 
>n  parent ,  tout  paila  par  le  fil  de  l'efpce.       %  ' 
^ ai  quant  aux  bonnes  parties  de  l'efprit  &  des 
îœursque  Ton  remarque  en  elle,  piufieurs 
iyimputencà  vice, ce  que  Us  autres  à  vertu^ 
Vauoir  négligé  les  bruits  qui  couroient  d'elle, 
<.  les  tourner  lùr  l'indiffèrent.  Et  adiouftent,  Mcfprife 
tue  fur  fes  libéralités,  immenfçs  fut  baftie  la 
aine  dcnous,eftant  l'vnc  des  premières  q\\iWul*,res' 
lona  vogue  aux  Edits  burfaux,  euerfion  gc- 
icrallc  de  noftrc  Eftat.  Mefme  que  quel-        S  r 
\\xc  femblant  quelle  fift  de  pacifier  toutes  fduxyenHf 
ihpfcs,  quand  les  feux  eftoient  allumez  par  la  d'elU. 
rance,  que  c'eftoit  elle  qui  les  y  mettoit;& 
:n  après  faifoit  contenance  de  les  cfteindre: 
\yant  cette  propofition  empreinte  en  ion 
nie,  qu'vnc  Princeirc,mefmement  eftrangc- 
c,  ncle  pouuoit  maintenir  en  grandeur,  que 
:>ar  les  dmifions  des  Princes  ôc  grands  Sei- 
gneurs jleçon  dont  elle  auoit  baillé  inftru- 
îlions  6c  mémoires  à  la  feue  Roinc  d'Elcoflè, 
ors  qu'après  le  decez  du  Roy  François  Sc- 
:ondion  mary,  elle  retourna  en  fon  Royau- 
ned'Elcoirc.  Et  de  cette  maxime  en  racom- 
oient  piufieurs  exemples,  au  récit  dcfqucls  ic 
îc  prens  plaifir  j  &  ne  les  veux,  riy  ne  puis  croi- 
c.Et  de  tait  voulant  aucc  toute  humilité  hon- 

lorer  Ùl  mémoire,  ie  luy  ay  dreiFé  ce  corn- -+/m. 
Dcau. 


ly  gifl  la  fleur  de  rSjiat  de  Florence, 
F eufue  de  Roy,  CMcre  de  Roisaèijfî, 
Qui  cortferna  d' m  mcrucilleHX  foucy 
Tqm fes  enfatis  contre  U  v  iolcnce* 

D  iiij 
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Le  Cielpermit  rite  par  vn  coup  de  lance 
Tfyftr*  S  oleilfut  du  tout  obfcurcy  ; 
Et  que  le  Grand  aux  guerres  endurcy 
T^ousallumafilesfeux  dedans  la  France. 

Mais  cette  Dame  armée  d'vn  haut  cœur, 
Parant  aux  coups  de  la  haine  &  rancœur* 
Seulcfermoit  a  nos  troubles  la  porte. 

En  fin  eft  morte  ,vne  veille  des  Roys, 

Et  par  fa  mort  te  crain  ^peuple  François , 
Qujtuctlapaixja  %oyautéfiit  morte. 

tA Maiftre NicolasTapjuierfon  fils,  CoflJeillerK& 
maijlre  des  Hjqueftes  ordinaire 
du 

W^^^j  O  v  s  ne  fommes  plus  logez  au 
Bimmdif  |3  ^jvdl  j  R°yaumc  >  nous  fommes  logez 
tours  («ries  %  f^Ss  *  ^  l'Empire  y  par  ce  que  toutes 
dê/regU-    é^^$^  chofes  vont  en  empirant?  On  ne 
wntnttÀcU  fçaicplus  que  c'eft  du  nom  de  Roy  dedans 
^Tmortde  ^âr*S-  Non  feulement  on  ne  le  fçait  ;  mais 
monÇieur  qui  pis  eft,on  le  detefte  &  abhorre.  Les  nou- 
<tcGHtJc.    uellesnous  en  auoient  cfté  cachées  fept  ou 
huidt  iôurs,  maintenant  nous  les  receuons  en 
flotte .  Soudain  qu'ils  eurent  aduis  de  la  mort 
des  deux  Frères,  lareuolte  fut  générale  le 
propre  iour  de  Noël.  Lelendemain  le  Duc 
d'Aumale  fut  tumultuairemcnt  fait  Gouucr- 
neur de  Paris,  en  l'Hoftcl  de  ville  ;  Eftatquî 
deu:c*ou  trois  iours  après    Iuy  fut  confir- 
mé en  pieinParlemcntjOÙ  il prefta  le  Serment. 
Le  fepticfmc  delanuicr  les  Théologiens  al- 
fcmblez auCoUegedc  Sorbône,par  conclufvô 
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Capitulairearrcfterent;  Qu^cn  coniidcratiou  Décret  de 
ic  ce  qui  cftoit  arriué à  Blois,  les  fuieûs  eftoiét  ******* 
îonieulementrrancs&quittesdulerment  de  rji^m 
îdciité  &  obeiflance  qu'ils  auoientau  Roy: 
M  ais  aufli  que  fans  charge  de  leurs  confei  en  c  es 
ls  fepouuoient  armer,  vnir,  &leuer  deniers 
rontreluy.  Le  tout  toutesfois,  &  auanttout 
ruure,lbuslebon  plaifirdu  S.  Sicge.On  n'a 
>as  recours  à  fa  Sain&cté  j  Mais, fous  le  faux 
apport  de  quelques  Prefcheurs  feditieux,  Leucmet>r 
ion  de  cette  remife&:  renuoy,  ains  d'vnerc-  d'armes 
olution  abfoluë,  les  armes  ont  efté  prifes  du  nmnU 
our  au  lenfiemain.  Le  Parlement  mené  en  RoJ' 
riomphe  par  vn  Buflî  le  Clerc &fesCom-  c^/cm.t 
)lices,  depuisle  Palais iufques  à  laBaftille,oi\  enpnjon 
Is  ont  trié  fur  le  volet  tels  Stigncurs  qu'il  leur  Mefoemt 
pleflpour  ytenirprifon  cloie;Etœlequin-  <lui>*rlc~ 
icfmedu  mcfmc  mois;  Ç'cft  à  dire  lemefme  mmf9 
3ur  que  nous  fermafmcs  lesEfta  ts  dedansBlois. 
)e  manière  qu'ilfemblcquccetteiournécait 
iïé  par  hazard,  Se  la  clofture  des  Eftats  de- 
lansBlois,  &  celle  de ffiftat,  dans  Paris.  Mais 
onfiderez,  ie  vous  prie,  comme  ces  mots  de 
•ufli&  deClcrcfontratauxàla  ruine  de  Paris: 
]ar  celuy  qui  fous  le  Règne  de  Charles  vi.  y 
îtroduific  leCapitainc  del'Iflc- Adam  pour  les 
ourguignons,parlaporte  de  Buflî,  fappclloit 
e  Clerc. 

Les  Arrcfts  de  la  cour  de  Parlement,  Si  les 
rttres  de  Chancellerie  ne  font  pas  deliurez 
)us  le  nom  daRoy,  ainsfousccformulaire: 
,esgens  tenant  la  Cour  département  ,o\ilaChtn- 
•llcric.  On  y  fait  tres-bon  marché  des  Bourfcs, 
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m  lpccialcmcnt  de  celles  des  abfents.  Cela  s'a- 
pelle  cinq  &  fix  cens  efeus  pour  le  moins,  pour 
lubuenir  aux  affaires  de  la  Sain&e  Vnion,qu*iL 
faut  que  nos  femmes  trouuciit,fur  peine  d'ef- 
uhtUtsitf  jpofcr  vneprifon.  Les  Colporteurs  crient  par 
cnCll'™  kstt^s  vnc  infinité  de  lettres  diffamatoires, 
'  ■  contre  fhonneur  du  Roy  ôc  des  fîcns.lln'eft 
'  plus  queftiondc  guerroyer  lanouuelle  Reli- 

gion. Tout  le  but  de  la  ville  de  Paris  cil  la  van- 
geanec,  que  tous  les  officiers  ont  iurce  Ôc  fi- 
gnee  y  meimes  quclquesvns,  de  leur  propre 
lang.  Sur  cette  dcuotion,  hommes  &  femmes 
font  procédions  en  chemife,  re^oiuent  leur 
Troceffions  Créateur  tous  les  Dimanchcs,fc  trouucnt  au 
($ Autres  feruicediuin  depuis  le  matin  iufquesaufoir, 
non  pour  appaiici  l'Ire  de  Dicu,ains  pour  la 
tf!ïq*cl/â  prouoquer  contre  leur  Roy  ;  n'ayants  autre 
Foy  &  Religion  dans  leurs  Amcs,que  la  pafliô; 
non  de  noftrc  Seigneur  lelus-Chrift,  aiiïsla 
leur;  cftimants  furieufemcnt  qucla  mdme  paf- 
libilité  tombe  en  ce  grand  Dieu  impaffiblc. 
Outre  tout  ceb,  on  a  alleuré  le  Roy  que  quel- 
ques hommes  defefperez  auoient  mré&con- 
iuréfamort.  Acaufedcquoy  après  auoir  rc- 

CT»rtMérit  ^U*C  ^CS  Cluarcnte  c*ncl  Gentils-hommes  de  fa 
*RojM€r  '  garde  à  vingt  ôc  cinq,ils'en  eft  referué  huitpar- 
ticulicrement  auec  erandc  augmentation  de 
gages,  dont  les  deux  charnue  iour  Ôc  nuiét  par 
cntLe-fuitcsferoicnt  près  daluy  en  fa  chambre. 
LesSe*.*    OnditaulllqucSezedes  piusfcditicuxdcPa' 
<Lt»s  p.tr/s  ri$>gCn$  de  balle  condition^  ont  empiété  tou- 
[\tn  'hïrttc  te  authorité&puiflacc,quei*6  appelle  lcCôfeil 
dcsSeze.  C'cftvncv raye  Anarchie.  Etneani- 
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*  loinsbeaucoup  plusfage  en  Ta  fureur  que  cel-  Monju»* 
le  deTholozc,oùl'on  a  a  iraffiné  MefïïeursDu- 
ranty,premier  Prefident,&  Daphis  Aduocaty^^r 
gênerai  du  Roy,  «Scexpolé  leurs  corps  au  g\-J*»s  1% 
bec.  Les  Huguenots  foc  leur  proftit  de  la  more  V'i  C$ 
du  Pretidcnt.Car  ils  difent  que  par  pcrmiflion  let4*s  corl 
cxprcllc  de  Dieu  il  fuc  tué  aux  lacobinSjlicu^X/.*'* 
autrefois  par  luy  choify,  pour  le  mallacrcS: 
boucherie  de  lcursconfrcres,enranij7i.Iez.«v/v*jn 
vous  diray  cecy  en  pallant,  que  le  malheur  a  W'*0î- 
couru  fur  les  premiersPrclidcius.  Car  en  voicy  f~?L  di 
vntuéjccluy  de  Paris  prifonnier  dedans  la  ba-  '  r^ 
ftille  j  ecluy  de  Brctaignc  pris  par  le  Ducde 
McrcoDur  j  Et  celuy  de  Rouen  l'eftgaranty  de 
naufrage  par  vnc  prompteviftclIl\Qucdyie, 
malheur?  mais  au  contraire,  bonheur,  quileur 
cll  tourné  à  grand  honneur. 

Ievousay  cy-deilus  racoratc  la  defbauche 
duParilicn ,  &  quelque  t^id  du  Tholozain. 
Tournez  vos  yeux  du  tout  autre  part.  Vous 
n'y  trouuercz  guercs  plusdefageilc.  Cefticy  rt»f**** 
maintenât  vnEmpire  de  calienus.  Vne  infinité  jfUJ?"'j 
de  villes  fe  defmantelcnt  de  Fobcïilànce  de  leur 
Roy.  Amiens,  Abbcvillc,Laon,SoilIbns,Perô- 
nCjTroyCjRennes^oucnjNaïueSjliourgcsJc 
Mans,Rion,Lyon,Meaux,Chartres,Sens,Au- 
xerre,Mciun,Mante,  ûcpluficurs  autres,  dont 
ie  ne  vous  puis  faire  regiltrcQue  dy-ic  Villes  \ 
Il  n'eft  pas  que  les  rrouinces  entières  ne  fe  met-  EtJ<j  p/< 
tent  de  la  partjejvncs  Normandie,  Bretaignc, umces  e* 
Picardie, ChampaignejvnsLionnois ,  Foreft, 
Bcaujolois.En  tous  lefquclspais  il  n'eft  demeU' 
ic  es  mams  du  Roy,que  de  petits  brins. 
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Pendant  ces  inefperees  mutations  &reuol- 
Ctnqucpes  tes,  lcDuc  de  Mayenne  n  apas  dormy  ,ny,l ait 
dtmon  -      cnuoler  Foccaiïon  de  fes  mains .  Car  après 
^rde    s*eftre  afleuré  de  toutes  les  villes  defon  gou- 
Jimte-  ucrncmcnt  dc  Bourgongnc  ,  &  y  auoir  mis 

gcnsàfadcuotion,  il  donne  iufquesà  Orléans 
Orktmsàe  Pour  ^c  ddiurcr  du  Siège;  Etdcuant  qued'y 
iiuré  du   arriuer  s'eft  fait  maiftre  de  Iargeau.  Delà  pour- 
fep.       fuiuant  fa  pointe,ii  a  fi  bien  fait  fes  affaires,  que 
monfieur  le  Màrcfchal  d'Aumontacfté  con- 
traint de  quiter  la  Citadelle,  &  leucrparmcf- 
me  moyen  le  fiege.  Apres  ce  mémorable  ex- 
ploit d'armes ,  le  Duc  s'eft  acheminéà  Paris,  y 
ayant  cnuoyé  pour  auâtcourcuiie  bruit  de  ce 
quiluy  cftoii  h  heureufementaduenu  dedans 
la  ville  d'Orléans  .Et  Dieu  fçait  aucc  quelle  de- 
uotion  il  a  efté  embraifé  &  accueilly  de  tous 
les  citoyens  de  Paris.  Désfon  arriucc,fansau- 
fa'tuew  cun  contrafte ,  ila <^é  créé  Lieutenant  cchc- 
temmt  Ge*  ral  del'Eftat  &c  Couronne  de  France,  dont  il  a 
nerMde    fait  la  Foy  &>  Homage  au  Parlement.  le  veux 

f*c"r    ^irc ^u  ^  y  a  Pre^ *c  Serment.  Soudain  après 
nedcfr**  ^  aeftably  dans  Paris  vn  Confeil  dequarente 
perfonnages  dediuers  Eftats,  pour  monftrer 
qu'ilnevouloitrien  entreprendre defoy-mef- 
mes,dcccqui  appartenoità  la  police  gênerai- 
ConfàUes  le  de  France  -,  ayant  pris  pour  ion  partage  les 
^5jT%*  armes,  la  collation  des.  Bénéfices  de  Offices, 
%Aru.1    (îuin  c^  Pas  vn  petit  lot- Bricf  auiourd'huy 
fans  coup  fcrir,&  à  petit  bruit/efi  de  par  dc- 
uers  luy  dedans  fon  party  la  grandeur  &  au- 
thorité  cfti  Roy  ,  hormis  que  ce  que  le  Roy 
fait  par  fes  lettres  ,  c  cft  fous  le  mot  àcCom- 
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mandement y  &  luy  par  celuy  de  Trières ;mais 
prières  qui  equipolient  à  commandemen  t  ab- 
iolu.  L'argent  lembloic  manquer  à  cette  grâ- 
deuf  ;  La  hircur  du  peuple  y  donne  ordre  ,  la- 
quelle à  yeux  bandez  ouure  fa  bourfc,  pour 
le  defroy  de  cette  euerre.Mais  fur  tout  la  For- 
tune ne  luy  veut  faillir  en  cette  neceffité.  Le  ' 
Confeil  des  Quarenteaaduis^u'enlamaifon 
de  Molan  Threforier  de  TEfpargnc  y  auoic 
quelques  caches  d'argent.  Machault  &  Soly 
Conicillcrs  du  Pari  ementfont  Députez  pour 
s'y  tranfportcr.  Ils  y  trouuent  en  dtuers  ca- 
chots huit  vingts  &tant  de  mil'efeus,  fur  le  cô- 
mencement  de  Mars.  Y  eut-il  iimais,  ie  rie 
diray  pas  vn  fluz,mais  torrent  de  grande  for- 
tune àvnclin  d'ceil,tel  que  celuy -tè?  Et  en co- 
res  letrouuerez-vous  plus  grand,  quand 
entendrez  en  quel  cftat  font  pour  le  iour- 
d'huy  nos  fcffaires.Ce  queie  referue  à  la  pre- 
mière queic  vouseferiray. ADieu. 

A  tJHaiftre  Nicolas  PafijHier ,  fon  fils  ,  Confeiller 
duTt^y  &  M aiftrc  dcs%eq»e-  ' 
.  fies  ordinaire  di 

fin  Hoftel.  Difcûurt 

E  vous  ay  difeouru  tout  au  long,  Par^r^ 
mes  dernières,  *n    quel  eftat  font  les  jjJJJ^ 
affaires  de  la  Ligue  dans  Paris,  félon  ce  que  mlnptm 
ic  l'ay  peu  diuerfement  recueillir.  Mainte- dcGu/fe*$ 
nant  entendez  quelles  font  les  noftres.  Sou-/*r  **ut 
dain  que  ic  Sieur  de  Guifc  fut  mort,  iamais^7J^# 
Roy  ncfetrouua  fi  content  que  le  noftrcjDi-  tfi 
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^  iant  haut  &  dair  à  chacun,qu'il  n'auoit  plus  de* 

compagnon  ,ny  confequcmment  de  Xiaiftrc* 
Etlc  lendemain  iour  de  la  mort  du  Cardiuai 
fut  l'accopliUcmcnt  d c  les fouhaits  En  ce  con - 
tentemencd'efpritilfecôporca  quelques  ioursf 
laifant  depefeher  lettres  de  tous  collez,  pour 
manifefter  le  motif  de  ccft  accident ,  dcfquei- 
lcsilncrapportapas  grand  proftit.  Quelques 
huit  oudixiours  apus,  ne  receuant  aucunes 
X  Roy  m-  nouucllcsde  Paris,ilcommcnçade  penferàfa 
freiUmm  confcicncc ,  &  rauallcr  quelque  chofe  de  cette 
de  mon.    grandcioyc.Etdcpufsaducrty  decette  genc- 
fifitr  de   raie rcuoltc, il euft grandement fouhaité, que 
la  partie  euft  cftéà  recommencer.  Toutcsrois 
comme  fage  Prince,  ildilTîmuloitdcuantle 
ptuplefonmaltalcnt  au  moins  malqu'illuy  c- 
lloitpolïiblc.  l'allay  vers  ce  mcfme  temps  bai- 
fer  les  mains  à  moniteur  le  Cardinal  de  Ven- 
dolme,  qui  me  dit  quele  Roy  d'vne  confiance 
admirable,  lanss'eftonner  de  cette  dcfbauchc 
luy  difoit,  que  cela  luy  faifoit  fouuenir  d'vn 
ieu  de  cartes  fur  vue  table,  qui  cftoit  renuerfé 
*  àterrcparvne  bouffée  de  vent,  quel'onre- 
cueilloitpuis  après.  Et ie  luy  reparty  làdcflus, 
quelalimilitude  cftoit  vraye;  Mais,  qucpour 
la  rédre  accomplie ,  il  falloit  adioufter ,  qu'il  c- 
.   -      ftoitplusaifédcrcnucrfer  les  cartes,  que  rele— 
uer.  Monfieur  de  Clairmont  d'A  ntragucs,qui 
abonne  part  prés  du  Roy  , me  dit  qu'illuy  e- 
ftoit  aduenu  de  luy  dire,  enfecomplaignant, 
Sa  dtfUt-  qUC  [»5  cntrcprcnoit  fouuét  beaucoup  de  cho- 

lcsàlalegere,dontonlercpétoitàloiiir.LCRoy 
r*c(me.    petit  à  petit  commença defc  dcfplaire  de  tout; 
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voire  de  foy-mefmcs.  Ic  le  vous  puis  dire  &  ef- 
crire,  côme  cçluy  qui  en  ay  efté  lpe&ateur.  La 
deffianec  piusqu'auparauant  fc  logea  dedans 
fon cœur,côme  vousentendrez prclcntcmenc.  Pr;fonnjerf 
Il  auoit  huit  prifonnicrsjdôt les  quatre  Prin-  démarque 
ccs,rnonfieurle  Cardinal  de  Bourbon,  lcieune  dettnmftr 
nucdeGuifcauparauâtappclléprincedcIouin-   "  RV- 
ville,  les  Ducs  d'ElboEuf&  de  Nemours:  Les 
quatre  autres,  non  de  telle  eftofe,  l'Archcuef- 
qucdeLyô,iePrcfidcntdeNuiliy,Martcau  (on 
gédre,maiftre  des  Coptes  &  Preuoft  des  M  ar-  % 
chantsdeParis;Etcncoresvnieune  Abbé  nô- 
méCornac,que  par  malheur  on  auoit  mis  de  la 
partic.Surtouslefquclsjfpccialcmétfurlcsfcpc 
ilàppuyoit  la  rciîource  defes  affaires ,  cftimant  ' 
que  leur  defliiiranccferoit  vn  moyé  pour  nous 
defliurer  de  troublcs.il  pefa  queîaville  deBlois 
n'eftoitplus  tenablcpour luy ,  maisquechan- 
geât dcîieu,aufi  fe  dcuoit-il  alterner  d'vneprifô  . 
pour  fes  prifonniers.  En  cette  délibération  il 
choifitleChafteau  4'Amboifc,pourlcsy  loger. 
Vray,quc  n'eftant  afleuré  du  Seigneur  dcRilly 
Capitaine  de  laplace,lequel  toutesfoisy  auoit 
^>m  âdé  vingt  ans  entiers,auecqucs  toute  fide- 
lité,il  pour  péfa  de  dôner  cette  c  harge  auCapi- 
tainc  duGau,tant par l'interceffion  du  feigneur 
de  Longnac,  comme  aufli  qu'il  fembloit  eftre 
granderiiét  engagé  en  cette quercllc,pourauoiv 
efté  employé  à  la  mort  du  Cardinal.  Ce  choix 
ainfifait&dulicu&  delà  pcrfonne,iUctrouua 
pi9  empefché  de  fçauoir  cntrelcs  mains  de  qui  il 
pourroitcômcttrelcspri(ôniers,pourlcstrâipor 
ter. Et  après  plufieurs  combats  en  fon  ame,ilnc 


r 
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trouua  aucun  auquel  ilfepcuft  fierjqu'àluy 
feul. 

Les^ipparcilsfont  faits  dcflusTeau^Et  com- 
meilcftoit  iurlc  poindk  de  fonpartement,  la 
nuid  de  deuant,  le  Duc  de  Nemours,  après 
Monjteur  auojr  ^aio-né  deux  de  feseardes,  euade.  Le 

jc{*iêuc.  R°y  »  *on  lcucr  la*uc  de  cette  euahon ,  infi- 
niment dcfpité,fe  veut  afleurer dclamcrej&r 
la  fait  embarquer  auec  les  autres  prifonniers. 
levousdiray  franchement,  que  la  plus  gran- 
de partie  de  noirs,qui  eftiôs  àBlois,creuions  de 
delpit  cnnosames,de  voir  lesaffairesdu  Roy 
iibas,  qu'il  fut  contraint  de  fc  faire  condu&cur 
de  les  pufonniers.  A  peine  cftoit-il  demaré, 
que  nous  receuons  nouuelles  que  le  Marcf- 
chal  d'Aumont,  ayant  abandonné  la  Cita- 
delle, &  leue  le  fiege  d'Orléans,  par  la  venue 
du  Sieur  de  Mayenne,  s'eftoit  retiré  auecfcs 
gensà  Baugency.Pluficurs  de  fcsfoldatsblcf- 
ïcz  arriuentà  Blois.  Adoncqucs  chacun  de 
nousfe  fit  accroire,  quelaconduitede  cespri- 
lonniers  eftoit  vn  prétexte  exquis  &rechcr- 
Le  Roy  en  ché  par  le  Roy,  pour  quitter  auec  moins  de 
da*£<rji   fcahdale  la  ville.  Et  vous  puis  dire  que  fil 


Monfiemr  je  sieur  jc  Mayenne  euft  donné  iufqucsà 

eufipcir  nous  >  *a  ffaY cur  eftoit  fi  grande  &  generallc, 
ftémjj*  qu'il  n'y  euft  trouué  -refiftance  ,&s*cftant  fait 
fQMftc^  maiftre  de  Blois,  toute  la  riuicrc  de  Loire 
eftoit  fienne  ;  D'autant  que  toutes  les  villes 
branfloient:  Et  euft  efté  le  Roy  merueilleufe- 
ment  cmpefché  de  troûuer  lieu  pour  fa  re- 
traitc.Dieu  nous  voulut  preferuer  de  cette 
meladuanturc.  Arriué  qu'il  fulii  Amboife,il 

donne 
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donne  la  garde  du  chafteau  &  des  prifonniers 
au  Capitaine  le  Gaft  s  &  aduerty  de  ce  qui  s'o 
ftoit  pailë  à  Orléans ,  rebrouife  en  toute  <Uli~  • 
gcnccvcrsBlois  ,  où  il  arriuclç  lendemain  au 
rez  de  la  nuict.  te  lors  chacun  de  nous  cômen- 
^ade  reprendre  cœur  par  fa  venue;  mais  ceite 
alfeuranccnefitpaslong  feiouren  nos  Ames. 

Le  Roy,  comme  vous  fçauez  ,  fur  le  com- 
mencement de  fan  1  j88.  auoit  faidt  deux  liai- 
ftresdela  Gardçrobe ,  les  Seigneurs  de  Belles 
garde  Se  de  Longnac  ;  Celuy-là  pour  vnc  affe- 
#ion  naturelle  qu'il  auoit  enluy  *  Ccttuy-cy 
pour  en  auoirefté  grandement  prié  par  le  Sei- 
gneur d'Efpcrnon.  Mais  comme  ce  qui  pro- 
uienc  du  fonds  de  noftre  nature  ,  prend  plus 
fortes  &  longues  racines  en  nous -,  que  Famitic 
qui  nous  eft  acquifc  par  les  indu&iôs  d  autrui; 
aufli  commença-il  de  fe  lailer  &  attedier  de 
Longnac>fpecialcment  depuis  la  mort  de  mô- 
fieurdeGuife.  E  t  ce  pour  ant  an  t  qu'il  auoit  e- 
ûéleptcmicrquiauoitinduitlcRoy  de  com- 
mander ce  meurdre,  qui  luy  cftoit  (i  mal  heu- 
reufement  reiiffi.  De  manière  qu'il  commen-  L*»pm 
çadç  là.  en  auant  de  ne  le  voir  d'vn  bon  ttt\*jt'«»tâ 
D'vncchofe  vous  puis- je  aifeurcr ,  que  trois V"**"9?- 
fcpmaincsauparauant  qu'il  quittait  la  Cour, 
quelquefage  courtizan me  di£k  :  Voyez-vous 
ce  MonGcur,qucl^ue  bonne  mine  qu'il  face,  ii 
cft  du  tout  desfer re.  Car  entrant  deuan t  le  mo- 
de dcdâsle  cabinet  du  Roy ,  pour  fe  maintenir 
en  bonne  opinion  enuèrs  le  peuple,  il  fort  tout 
aufli  toil  par  h  porte  de  derrière,  &  fe  retire 
dedans  fachambrc,laiiTant  la  place  à  moniteur 
Tome  II.  E 
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deBellcgardc.  LeRoy,quinc  vouloit  mefcô- 
tcntcr  coûta  faidt  Longnac,  luy  auoit  aupara- 
•  uant  donne  le  Gouucrnement  d'Anjou  &  de  la 
Touraine  •  &  lui  difoit  fouuentesfois  qu'il  s'y 
deuoit  retirer.  Mais  lui  preuoyant  que  s'il  de- 
fcmparôit  la  place,  il  feroit  feulement  G ouucr- 
neuf  en  paf  ghemin ,  &  que  FefFcft  en  demeure- 
ront par  deuers  ceux  qui  a  noient  le  gouueme- 
mentdcsvillcs,dcmeuroit  toufiours  en  (Jour 
près  du  Roy;  lequel  en  fin  ne  Le  pouuant  plus 
ZnZmcr  voir>lui dit } Qi^lui  auoit jafaift  allez  de  fois 
mue"™?-  dcmonftrationdu^pcu  de  contentement  qu'il 
comf  dat-  reccuoit  de  fa  prclencc  ;  partant  qu'il  delibc- 
frc*r.      raft,  ou  de  s'en  aller  tout  à  faid ,  ou  bien  qu'il 
ne  le veit  piusqu'aux  Vendredis, ioursqu'il  re- 
feruoit  pour  faire  fa  penitéec.  Lôgnacie  voyât, 
dutoutdebutté  delà  faucur  de  ion  Maiftrc,  & 
qu'il  n'y  auoit  plus  de  rcfpit  en  fonfaift,  com- 
mence de  faire  vn  trai&d'vn  homme  defefpc- 
ré,  quinercfpiroitdcdanslon  Ameqd'vncvé- 
geance:Confciltoutesfois  qui  ne  lui  clt  fuc- 
.   cédé  ,  mais  depuis  a  cfté  fort  bicnmefnagé  par 
àtnmnT  yn autre.  Ilfend lèvent vnc  belle  nuid  ,  &  fe 
jimbotfe.    rctireà  AmboifcauecleGaft.  Qiroy  faifant  il 
emroitcnvnc  ville  de  fon  Gouucrnement ,  & 
auecques  vn  Capitaine  qu'il  eftimoit  fa  créa- 
ture* le  toutfouz  vneferm<fcfperancc  défaire 
vn  parti  à  part.  Bien  accueilli  parle  G  ait,  il 
lui  rcmonftre  le  mauuais  traitement  qu'il  a- 
uoitreccudu  Roy  fans  fubjeû;  Au  moyen  dc- 
quoy  après  plufieurs  &  diuerfes  fecouifes ,  il  a- 
Tent§  U    uo*c  e™  contraint  de  ^abandonner.  Que 
cL/.      maintenant  il  cftoit  en  eux  de  s'enrichir  aux 
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tiefpcnsde  la  calamité  du  tempsjeftant  dedans 
k  Cli  ait  eau  d'Amboife  l'vn  des  plus  riches 
Threforsde  la  France.  Le  Gaft  Fefcoute,  & 
recueille  ce  confeii  de  telle  façon ,  qu'il  ne 
luy  tomba  pas  en  terre.  Le  Roy  cependant 
Se  toute  la  Cour  fe  trouucnt  infiniment  e- 
ftonnez  de  ceft  inopiné  partement,  craignant 
que  par  ce  nouueau  dcfdain  ,  les  prifonniers 
d'Araboileobtinflentlacief  des  champs  ,  par 
nouucauxtrafiqs&rnegotiations.  On  va,  on 
vient  de  la  ville  de  Bloisà  Amboiie.  Bellespro- 
meffes  de  la  part  de  Lôgnac  j  difant  qu'il  ne  luy 
entreroitiaraaisen  l'Ame  de  rien  attenter  au 
preiudicedu  Roy  ;  &  qu'il  luy  conferueroit  la 
viilc,le  Chaftcau  &  les  prifonniers  aucc  toute 
fidclité.Mais  pour  bien  dire  il  comptoit  fanssô 
hofte.Car  iimit  cefte  première  impreffion  dans 
lateftcdcduGaft,quien  a  fçcufort  bien  fair* 
fonprofiit. 

Ilyauoit  dedans  le  Chaftcau  deux  compa- 
gnies-,cellededu  Gaft ,  Sç  d'yn  autre  dont  i'ay 
oublié  le  nom,  qui  ne  tenoitpas  tant  de  rang 
qucTautrcen  cefte  commiffion.  Le  caft  d'v- 
nc  finefle  hardie  donne  vn  fyux  allar me, &faix 
entendreà  Longnac,qu  îiy  auoit  gens  qui  ro- 
doient  Vautre  collé  du  Pont,  &  dehroient  s'en 
fairemaiftresjQu^ilferoitbonde  leur  donner 
quelque  algarade.  Longnac  auquel  les  mains 
demangeoient  y  Se  qui  ne  fe  dcsfioit  en  rien 
de  du  Gaft  ,  prend  cefte  charge,  fuiui  de 
Vautre  compagnie  j  va  battre  les  chemins  ; 
Mais  en  fan  il  trouuc  que  ce  neftoit  rien 
ijuc  SiCM.Sc  que  fumée.  Et  à  fon  rctoui^ 
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q m  te  met  p  enfant  r'entrer  au  Heu  dont  il  cftoitforty,on 

hnritA*-  lUy  faid  vUage  de  bois,  &  à  tous  ceux  de  û 
'    "  Au*ttc*  Vous  pouuez  iuger  en  quel  miferablc 

rm<*''  citât  ilfc trouua ,  d'cftreiupplanté  &  delà  fa- 
ueur  deion  maiftre,  &du  heu  dedans  lequel 
il  -  u oie  cftably  la  reilource  de  la  desfaueur.  Se 
voyant  de  cette  façon  cicorné, il cft  contraint 

Lenpesc    ^  rCnrcndÏCla  route  ancienne  defamaifon  en 

Galcofignc,  cela  compagnie  de  loidats,  cel- 
le de  B  lois.  LeGafts'exculedc  ce  faid  (  ain- 
ii  l'ay-ic  appris  de  fa  propre  bouche  )  D'autant 
qu'il :  auoit  eu  certain  aduis,quc  Longnac  eftoit 
arriuéà  Amboife  pour  le  tuer,  &  fe  rendre  ab- 
folument  maiftre  delà  place.  Et  que  pour  cui- 
ter  ce  danger,il  l'auoit  voulu  preuenir. 

Encoresnefutlafortuncladc  de  mai-mener 
noftre  Roy.  Ellcluy  donne  nouucllc  alarme. 
Nouucllcs  iuy  vindr  ait  que  la  Ligue  negotioit 
auccleGaft  ,  par  grandes  promciles  d'argent 
&  l'alTcurance  d'vnc  forte  vilie,fur  la  reddition 
Le  roj  en  des  priionniers.  Ces  nouuellesjfuflent  vrayes 
grande  ^  ou  non ,  ne  doutez  queiamaislc  Roy  ne  fuft  fi 
ftrptexue.  c^onn£  commcii  fatt  adonc.   Car  pour  bien 

dire;  en  ce  faifant  c* eftoit  defarroyer  en  tout 
&  par  tout  lès  affaires.  Voyez  combien  de 
mal  es- fortunes  ettoyent  lors  enchaînées  à  la 
ruine  de  ce  panure  Prince.  Pour  oboicr  à  ce 
mal  on  dcpefchc  vus  Se  autres  Seigneurs  de- 
uerste  Gaft ,  aucc  la  carte  blanche  telle  qu'il 
voudrok.  Cependant  on  voit  les  Ligueurs 
approcher  en  troupe  ,  auec  forces  de  gens  & 
4|  d argent,  qui vcnoyent,ainfi que  l'ondifoit, 
pour  arrhes  &  aduaâcc  de  ce  qu'ils  auoyenc 
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promis.  Dieu  fç*itfi  cela  noustenoie  de  plus 
en  plus  en  ccruclle.  Parauenture  cftoit-ce  vn 
faux  bruid.  Mais  quel  qu'il  fuft,  il  remuoit 
merueUleufement les humeursen nous.  Enfin 
comme  nous  ne  içauions  plus  à  quel  Saindt 
nous  vouer  ,  on  faiét  cefte  capitulation  aucc  -, 
iuy  ;  Qu^ilprcndroU  des  Ligueurs  les  dix  mil 
efeus  qu'ilsluy  apportoyent,iï  tant  eftoit  que  /# 
la  vérité  fuft  telle;  Que  lé  Roy  luy  feroit  pre-  G*fl. 
fent  de  trente  mil  eicus  ;  Qiul  demeureroit 
Capitaine  Se  Gouuerneur  de  la  ville  Oc  cha- 
fteau  d'Amboifc  -,  Quil  feroit  tenu  de  remet- 
tre entre  les  mains  du  Roy  ,  les  trois  Princes 
prifonniers  ;  Que  des  quatre  autres  ,  le  Roy 
uy  en  faifoit  p relent,  pour  en  tirer  telle  ran- 
çon qu'il  pourroit.  Cefte  compolition  ainfi. 
faiûc,  ainfieft-elle  exécutée.  Et  ainfifommes- 
nous  lortisd'vntrcs-dangercux  bourbier.  le 
dy  bourbier  tres-dâgercuxjcar  li  la  ville  d*Am- 
boife,&lespxifonnicrseuflentefté  rendus  aux 
Ligueursjindubitablcmét,  &  luy  &  nous  tous, 
qui  auons  confacré  nos  fortunes  à  fes  pieds, 
cftions  en  termes  de  defefpoir,quelquc  part  où 
nous  euffions  voulu  cy-apres  butter.  Mainte- 
riant  nous  iouïflbns  de  quelque  repos.  Etneât- 
moins  manquons  de  gcn*&  d  argcntjtantfont 
les  affaires  du  Roy  delcoufucs,tant  pjes  de  lui, 
que  dehors.  A  Dieu. 

s.  ' 

E  ii) 
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A  jMonfitHr  Airanlty  Lieutenant  Criminel  AtK 
Çicge  Pre/idtal  d'Angers. 

rbfcttrs    y^î^J  Vsqucsicyic  vous  puis  dire,  que  le 
«|gl         Roy  demeura  eu  perpétuelles  al- 
fur  le* sf-  larmes  depuis  la  mort  de  monfïcur 

***s*S*des  deGuifc  5  toutesfois  après  toutes 

^r™.     cestrauerfes,  il  commence  amourd'huy  à  re- 
prendre halaine.QaLcl  en  fcralefuccez,  le  téps 
nous  en  ferafages.  Mais  tant  y  a  que  ce  que  îc 
vous  difeourray  maintenant ,  eit  tres-verita- 
blc.  Il  auoit  crandement  fauonzé  trois  Sei- 
gncursdj  cette  France,.^  depuis  diuerfemenc 
Trois  S'i  difgraticz,  les  Seigneurs  de  Souuray,  d'O,  & 
^,jr«ri/«r/E(pcrnô.Lc  premier  futauant  tous  les  autres 
ê      *r,nt\  du  chcryJorsquclcRoy  fut  retourne  dePolognc* 
x^Jmtr  mak  quelques  années  aprcs,las  &  attedic  de  fa 
(ncnrdtj-  prclenccjilluy  donna  lcGouucrnemcnt  de  la 
irjuit^.    ville  de  Tours,qui  eftoit,  pour  bien  dire  ,  vnc 
bonnette  deffaite  pour  le  reléguer  en  ce  lieu. 
Ce  que  le  Sieur  de  Souuray  cognoiflant,  par 
vnc  honnefte  modeftie  qui  l'accompagne  en 
'  toutes  fesa&ions,  prit  congé  dcluy,aucchon- 

MmOeur  ne^c  àc  grâces, &fe  vint  habituer  dedâs 

€*iso»urMj  Tours.,  ville  non  grandement  cfloignee  de 
reure.    fa  maifon,  où  il  fe  ht  &mcr  de  tous  les  habit  ans 
de  la  ville.  Quant  aux  Seigneurs  d'O  &  d'Ef- 
*  pcrnoivlsauoient  coheurré  en  faueurs  aueele 
feu  Seigneur  de  loycufe.Maisle  premier  d'eux 
desfauorifé,fûtle  Seigneur  d'0,auquelle  Roy 
'  donna  congé  à  i'impourueu/ansluy  direpour- 
cjuoy,lors  de  la  grande  pompe  des  nopees  du 
bieurdeloycufciQuiluy  caula  vnercue-cœur 
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infiny.Etàvray  dirc,s'eftant  retiré  en  la  ville  & 
"Àfâll  Chafteau  de  Caen,doncil  eftoit  Gouuerncur, 
ilfuiuit  le  party  de  laLiguc,iufques à  la  pacifica- 
tiô  de  l'a  1/8/,  Et  depuis  fc  r'alia  aueclcRoy, 
nonauecqaes  telventenpouppe  qu'au  précè- 
dent; Mais  auecvnc  prudence  admirable  ,  fç 
trouuant  aux  entremets,commc  les  autres  Sei- 
gncurs.Et,qui  cfl^v ne  choie  admirable ,  luy  qui 


>jvs  cours 


1  durant  fa  grandefortuncauoit  efté  grand  def- 

,  pcn(jfr,&diflbiu  aux  jeux  de  cartes  6c  de  dcz, 

^  ^  aufquclsilauoitfaid  ,  tantoft  grandes  pertes, 

ïîf  f-  u  Untoft  grands  gaings,  commença  d'empfeter 

crois  »  ^ur  je       jçs  finances  clc  France:  mcfmes  de- 

frf^T      puisla  mort  de  monfîcur  de  Guife^  pour  le  peu  # 

.à'°>*  1    dafliftace  qu'auoitlc  Roy  d'autres  Seigneurs, 

.$##0      yfe  rapportoit^luy  non  feulement  de  ce  mef. 

ologw-      nage,  ams  de  la  plus  grande  partie  des  affaires 

téy?      d'Eitat.  Auregarddu  Seigneur  d'Efpernon, 

ne  k  '      x'cftvn  placard  d'hiftoirc paradoxe  j  &  lequel 

c  ' f*       parauenturen'euftoncquesfonfemblable.Car  Réméré 

ce  fe*  '    iamais  fortune  de  Seigneur  ne  portant  titre  JeUfir- 

iti  f**       de  Prince  ,  ne  fe  trouua  fi  grande  j  &  iamais  ****** 

;flc$       fortune  ne  fe  trouua  plus  malheureufement  J^T^ 

:  renueffee  tout  en  vn  coup  ,  fans  y  penfer  j  ny 

plus  heur  eufement  &  fagement  redreflee  que 
e«  "       fadenne.  Dctouslcsfauoris  du  Roy,  il  eftoit  • 
►jtf*        demeuré  le  feui ,  après  la  mort  du  Seigneur  . 
à't'        de  Ioy eufe  ;  Se  de  faid  auoit  efté  gratifié  de  fa 
t&        dcfpouillc,  &  auffi  de -celle  du  Sieur  de  Bel- 

legarde  fon  coufin  ,  Gouuerncur  de  Xain- 
t  dfconee  &  Ancoulmois.  De  manière  qu'il  fe  ^r49ulc^ 

veit  en  vn  melmc  temps  ,  Duc  d  Eipcr-  f  tff^  ' 

non  ,  Se  Pair ,  Admirai  de  France ,  Co-  »*». 

E*  •  ♦  • 
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lonncl  g  encrai  de  VI  nfanteric  Françoife,Gou- 
uerncurdeNormandie,Proucnce,  pais  Mef~ 
lin,B°ulonnois,Angoulmois,Xainftôgc>  Vil- 
le &  Chafteau  de  Lochcs:Non  feulement  pre- 
mier Gentilhomme  delà  chambre  du  Roy,  sô 
côpagnon  ayant  efte  tué  en  la  bataille  de  Cou- 
tras;maisau(Iifeul  Gouucrncur  des  opinionsôC 
volontcz  de  Ion  maiftre.  Y#uoit-il  Ambafla- 
deur,qui  euft  affaire  au  Roy?  1  IfalLoi  eau  para  - 
uant  aboucher  le  Seigneur  d*Efpcrnon*pour 
en  après  lu  y  donner  entrée:  Grandeur  qui  icm- 
bloit  eftre  tellement  à  luy  attachée,  que  faifanc 
T*efent    fon  entrée  dans  Rouen,luiu y  d'vnc  grande  no- 
«f vwe  fêf-  blefle,la  ville  luy  fit  vn  pres6t(ainfi  que  Fay  ouy 
tune  s  t*y  iitcjdVnc  Fortune  d'argent  doré,quilc  tenoic 
vntîdtt  cftroitemcnt  embraiTé^Ëtan  défions  cfto y cnç 
dtuije.     ccsraotsItalicns;Epern<?»/^/c#4r  ft.Dcuifcprife 
fui  la  rencontre  &  equiuoquc  de  fon  no;  pour 
monftrerqucccfte  grandeur  ne  pourroit  cftrc. 
iamais tcrrairée:côme anfli cft-cc laverité,  que 
le  Roy  le  fauorizant  defmefurément,  luy  auoic 
le  kcj    autrefois  protcftc,qu'ilic  feroit  fi  grand  au  mi- 

lutù^^  ^CS  ^.cns>  <luc  luy-mcfme  n'auroit  pas 
™'Jjueur*\£  moyen  de  le  raualler  ,  quand  bien  il  Fcuft 
voulu  cy-apres,  C'cft  vnc  chofe  que  nous  a- 
nons  depuis  apprife  du  Seigneur  d'Efpcmon 

LdKormZ-V**  vnC  lcttrc  *orc  bien  di&cc  qu'il  efcriuit, 
Medotmee  pendant  fa  difgracc,  au  Roy,  Toute  la  fleur 
emGouuer.&c  cfïite  de  la  Cour  ,  adorant  ce  Soleil 
ntment  leuant  ,  i'auoit  fuiuy  à  la  foule  ,  en  fon 
4t*trcfo$t  VOyagC  dc  Normandie  ,  où  il  prit  la  pof- 
v**Je  femonde  fon  nouucauGouuernement,quic- 
fumie.     ftoit  anciennemét  donné  aux  fils  Ailhcz  de  nos 
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is  ,auparauam  que  ieDauphinéfuft  vny  à 
ftre  Couronne,  Entoutesles  villesaccucil- 
d'vnes  carefles  &foubmifltonsnÔparciiles. 
c  DucdcGuilcnon  aprenty en cesnegotia- 
ons,efpic  le  poindk  de  fon  abfcncc,  voyant 
cRoy  deCmantclé  defâfuite. Vous lçauczcc 
^uc fa  venue  apporta  dedans  noftre  ville  5  Et 
comme  le  Roy  fut  contraint  de  fe  tirer  vers 
Chartres  ,oùpluficurs  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs le  vindrent  trouuer,  pendant  quelc* 
bieur  de  Guife  commendoit  abfoiunient  de- 
dans Paris.  Adoncqucs  les  iombres  ialouzics 
&  van  cœur  s  que  les  grands  couuoyent  dans 
\eurs  Atncs ,    en  haine  de  la  grandeur  du 
Sieur  d'Efpcrnon,  commencèrent  de  s'éfeior- 
ie*  difants,  qu  il  cftoit  le  feul  motif  de  cette  e- 
ftrange  tragédie ,  pour  les  grandes  faueurs,  di- 
^nitez  &  prerogatiucs,  qu'il  amoiceues,  au 
defaduafitage  des  autres  5  Et  que  tant  qu'il  fe- 
.  ioitprfes  du  Roy ,  il  ne  Étlloit efpercr  la  paix 
auccques  les  autres.  Et  parauenture  le  Roy 
n'en  cftoit  marry,  fi  tant  eft  que  ce  que  l'on  a 
depuis  dit  de  luy,foit  véritable.  Vous.aueziuf- 
ques  icy  entendu  vn  torrent  de  bonnes  fortu- 
nesenluy,  entendez  maintenant  vn  conflus 
gênerai  de  mauuaifes.Soudain  qu'il  eft  retour-  Monfour 
né,  fut  les  plaintes  &  clameurs  des  Princes,  \\f£jf*rn°» 


10* 


^      eft  contraint  de  quitter  fon  gouucrnement  de  //^^ 

NornvandiekmonfieurdeMontpcnfier,Prin'^^ 
^      ce  dufang  ^  Ccluy  de  Mets  &  pais  Mcflin,  au 


ta  "      ComtedcBriénclon  beaufrere j  l'Admirau- 
Uf      tcauSieurdela  VaWtte  fon  frerç;  Etfurtout  ""*"**•' 
nt,f\      dedcfcraparetla  Cour  &  la  prefenec  du  Roy, 
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8c  confiner  toutes  fes  opinions  ;  première- 
mqitenlavilicdcLochcs,abandonné  de  tous 
ces  Seigneurs  quifauoient  fuiuy  en  Norman- 
die, &  defes  principaux  Confidents  ^Etena- 
pres  aux  moindres  de  fes  gouuemcmens,qui  c- 
ftoient  Xaintonge  &  Angoulmois. 
jfltegeâ.u    Ccn'cft  pas  allez  :Péfant  eftrc  en  quelque  re- 
*ncutlm€ dedans  Àngoulefme,  ileft  falué  Uiour  S. 
Laurent  d'vne  nouuclle  embufeade.  On  vient 
*  aux  mains  contre  luy  :  Il  eft  afliegé  dedans  le 
Ctmme  m*  Chafteau.  La  Dame  d'Efpernon,  i'vnc  desplus 
r*cHleufa-  fages  Dames  de  la  France,  cftantenrEglife,eft 
ment  g*»   indignement  traitée  par  quelques  mutins, 
des  dette?  ^uy  furpris  fefauue  dans  km  cabinet;  De  là 
rtmf  »/  *Pai" vne  montée  va  plus  haut,  où  luy  paiTc  qua- 
fosntmm.tiz  dcgrezfe  rompirent ,  qui  fermèrent  le  pas 
àceuxqui  le  po'urfuiuoient.  Meurtres  d'vne 
part  Ôc  d'autre.  Enfin  après  s'eftre  deffendu 
se  défend  vjngt  ^  quatre  heures  durant  fans  boire  ny 

Tre^henres  manger, il  fut  miraiculcufcmcut  garcnty.Mais 
/W*/r*»;Ccquic[t  plus  eftrange  en  ce  fait-cy  ,c'eftque 
manger,    le  bruit  commun  fuit,  que  l'entre  -prifeauoit 
efté  contre  luy  braflec  fous  l'aducu  du  Roy. 
Quoy  qucfoitlc  SieUr  d'Efpcrnoucneuft de- 
puis quelques  aduis.  Fortune  non  laire  dele 
bafFouer,luy  liurevn autre nouueiaflauf.Car 
luyeftanten  Angoulcfme  le  Sieur  dcTagcnt, 
Tvndcfcs  plus  proches  parents,  qu'il  auoitfait 
fon  Lieutenant  gênerai  en  fon  gouuernemcnt 
*  d'Angoulraois  &  de  Xain&ongc,  fe  fait  mai- 

Accufè  aux  (fre  de  Xaindtes  &  de  Congnac,  p enfant  faire 
de  chofe  agréable  au  Roy.  Ehcores  n'eft-cepas 
tout,lesDeputez  desEllatsaiïcmblez  en  la  ville 
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de  B  lois,  connurent  vnanimement  contre  luy, 
&  requièrent  qu'il  euft  à  remettre  es  mains  du 
Roy  coûtes  les  villes  qu'il  tenoit,  à  peine  d'e- 
ftre  déclaré  criminel  de  lezeMaiefté.  Le  Roy 
pour  les  contenter,  ou peut  eftre,  pourfecô- 
tenter  foy-mcfme,  depefche  Mhon, (on  pre- 
mier médecin,  pour  cefteffett.  Auquel  il  fait 
refponfe,qucleRoy  eftant  en  pleine  liberté,il 
luy  obeïroit,  non  pluftoft.  Ccfterefponfeof- 
ferffe  le  Rôy,nc  voulant  cftre  réputé  captif,  au 
milieu  de  cette  airemblçe,cncorcs  qu'il  n'y  euft 
fes  coudées  franches.C'cftpourquoy  illuy  fait 
nouuelle  recharge,  par  lemefmeMiron  .  Età 
cette  nouuelle  recharge  pareille  refponfe.  Au 
moyé  dequoy  leRoy  ne  doute  de  le  dcfaduoûer 
delà enauant  toutà  fait,  (ans  diflimulation.Et 
fur  ce  defadueu  tes  Députez  pourfuiuans  leur 
première  pointe,  cornèrent  plus  qu'aupara- 
uant  fa  ruine.  Que  fi  fes  affaires  eftoient  en  ce 
mauuais  melhage  près  4uRoy,ellcs  nefcftoient 
pas  moins  dedansParis,  par  leslibcllcsdiffama- 
toires  que  Fon  faifoit  imprimer  contre  lup 

Fut- il  iamaisvnplus  eftrangc  precipicede 
fortune  que celuy-là,apres  vne  extrémité  de 
grandeur  qui  auoit  régné  en  luy;  Et  neanc- 
iTioins  nylecœifrrty  l'elpritneluy?  faillirétia* 
roais,au  milieu  de  toutes  fes aduerficez.TOute 
fa  fortune  fembloit  çftre  réduite  en  vne  ville 
d'AngQulefme,oùilauoit  receu  vn  affront  ex- 
traordinaire, dont  il  eftoit  venu  à  chef.  Com- 
me il  eft  plein  de  moy  ens  &  d'entendement,  il 
compote  auec  Tagcnt,&luy  baille  quelques 
grandes  fommes  de  deniers,  moyenantlef- 
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quelles  illuy  rend  les  deux  placesqu'il  occu- 
poitj  Ec  par  ce  qu'il  voy oit  le  ciel  &  la  terr  c 
combatre  contre  luy  dedans  la  ville  de  B lois» 
il  leue  vingt  compagnies  nouuelles  de  gens  de 
guerre,  dedans  Ton  Gouucrncmcnt,  pourfc 
tenir  fur  (es  gardes;  voyant  que  lcRoyluy 
técnrlê  failloit  de  garand.  D'vnc  meime  main,  par 
*"el*J"'  Tcntremife  du  ficur  deMaffayJ'vn  desfiens, 
G*ft  ^  ga^gnc  nionfieur  de  Guifc ,  lequel aduer ty 
de  cette  ieuée  de  gensf  appaifa  la  cholcre  bf  uU 
que  des  Députez,  leur.rcmonftrant  par  fes  in- 
ternonces, combien  illeur  importent  de  n'ef.  • 
tre  en  mauuais  mefnage  auec  leScigneur  d '  e  f- 
pernon  :8c  deflors  toutes  leurs  vapeurs  C cs- 
uanouïrent  en  fumée.  S'cftant  fait  maiftre 
paifible  de  fon  gouuernement,  il  fit:  ake,  ef- 
piant  qu cl  fuccez  prendroit  la  tragedi  c  que 
Ion  iauoit  dedans Blois.Et  icy  ie me  fermeray 
en  ce  qui  le  concerne  particulièrement. 

Vous  penferez  parauenture,  que  tout  ce 
quye  vous  ay  cy  deflus  difeouru,  foitvn 
difcoursfaitenvain;Noneft.lenevousay  rifi 
recomté  des  bonnes  &mauuaife*  fortunes  des 
Seigneurs  d'Efpcrnon ,  D'O  &  de  Sôuuray, 
qui  n'appartienne  grandement  au  (ubicét  de 
cette  let tr c; r arec  que  Tact nbilc  àl'infor tune  de 
ces  trois ,  Je  commencement  de  la  reiTour ce  des 
affaires  du  Roy. 

La  Maicfté  d*vn  Prince  Souuerain  Pentrc- 
tient  par  vn  entrelaz  de  l'exercice  de  fa  iuftice 
aucc  les  armes.  Les  affaires  du  Roy  eftoyent 
réduit esen  fi  piteux  eftat ,  après  la  rupture  de 
TAlfcmbléc  des  Eftats ,  qu'il  ne  fçauoit  dt  quel 
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>i$  faire  flèches.  Pour  les  armes,  nul  ne  fchaf- 
ic  de  le  fccouririEtpourlcÉaitdelalufticc, 
fembloit  manquer  de  ville  signalée ,  où  il 
cuit  établir  Ion  ihrone;  Et  par  mcfmc  moyé  M'/pe*rt 
ie  gens  ,  poiu  y  employer.  Car  rncfmcs  les  gés  d*  tr*** 
de  foncrand  Confeil,  qui  auoycntauparauât  C^nj%Um 
cftably  leur  fiege  en  U  ville  dcVendofrae,  z-ftTkrm* 
uoyeitt  cité  proditoircmenc  pris  par  IcGou- dojme. 
uemeur  y  &c  reduics  en  des  eftroites  prifons, 
cfqu elles  ils  font  auiourd'huy. 

Le  Seigneur  d'Efpernon,  qui  au  oit  fait  la 
nouucllc  leuce  de  gens,  vpyanc  le  Roy  infini-  Monfaur 
mentaffii£é,&fcrc{buuenantnondu  coreque  *fj*e™£ 
Von    difoic  luy  auoir  cfté  par  luy  Pour-"^^^ 
chaffé  en  la  iouraec  de  S.  Laurcns,  ains  des  a0j*/o» 
grands  bien-faits  Se  honneurs  qu'il  auoir  de  *<wp//w*. 
luy  receus,  délibère  d'employer  pour  la  garde 
de  luy  ,  ce  qu'il  auoic  ordonne  poux  laîiennc. 
Et  enuoy a  par  deuers  la  Maicfté  le  Comte  de 
l   '  .  Bnennç  fon  beaufrer e ,  auec  quinze  cens  har- 
r   •   qacbozicrs  à  cheual ,  fix  cens  hommes  de  pied,  Çommence 
^  .  .  fie  fixvingtsGcntibhommcsbien  montcz,cÔ-  m€nf(u^ 
duitsparlc  Seigneur  d'Ambéuille.  Cettuy  fut  fiura  **x 
le  premier  fecours  qui  arriua  au  Roy ,  luy  e-  *ff**r"  *J 
ftant  en  la  ville  de  Blois,  lequel  occafionna  *§J* 
^  fc      plufiears  ancres  de  faire  le  femblabli:  :  &  corn* 
mcnçadelà  en  auant  de  reprendre  fes  forces 
cC        8c  cœur  tout  enfcmble. 

1 

Ccpicmicr  coup  d'cflày  icttéde  cette  façon 
^       en  moule,  le  Seigneur  d*Ô,  quieftoi  tà  la  fuite 


ftft 


du  Roy,  ne  luy  voulut  manquer  de  

cft°r  Pour  le  fait  de  la  lufttec,  ilmit  .en  auant  d'efta- 
nto*e      Uirvn  Parlement  &  Chambre  des  Comtes, 
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Quant  à  la  chambre  des  Comptes  il  cftoit  plus 
aiié,quedu  Parlement  ;  Par  ce  que  dés  le  cô^ 
cbliïridcs  mcnccmcnt  de  l'aiïcmblec  de  Blois  ,1e  Roy 
Cêmftes  auoit  fait  venir  par  deniers  luy  mcffieursTam- 
^mjesrou.  bonneau  &  de  Charmeaux  ,  Preiidcntsj  du 
uerentÀuec  Hamel,Barthclcmy  &Villcmor,Maiftrcs,pour 
la  vérification  de  quelquesEftats  de  Comptes; 
Auec  lefquels  fe  trouuerent  aufly  les  ficurs  de 
Pinfai  ôcFeron,  aufïi  maiftres  des  Comptes, 
&Maupeou  &c  le  Comte,  Auditeurs;  &  moy* 
qui  par  le  moyen  de  mon  Eftat  d'Aduocat  du 
Roy,pouuoy  fuppléer  l'abfence  du  Procureur 
Du  pérle*  général  mon  compaignon.Mais  quaflttauPar- 
mtnt*     îement,  c'eftoit  vn autre  difeours.  Iln'y  auoic 
aucun  Prefident,  ains  cinq  oufix  Maiftres  des 
Requeftcs,  quatre  ConfciUersdela  Cour,  Ôc 
moiiheur  d'Efpelîe,  Aduocat  du  Roy.  Nous 
fufmesaircmblcz  au  logis  du  Seigneur  d'O,  où 
ilfucrefolu  d'eftablir  ces  deux  Compagnies  a— 
uec  conditions  honneftes,  comme  chofedu 
tout  neccilairepour  Iamanutentionde  noftrc 
Eftat.  Mais  du  lieu  nous  ne  fçauions où  l'arre- 
fter.  Dieu  veut  que  fur  ces  entrefaites  la  ville 
deTours  commence  de  fe  remuer.  Les  aucuns, 
&  en  tres-grand  nombre ,  fous  la  bannière  du 
lAïUlcàt  Lieutenant  gênerai  du  Verger*  &  d'vn  Prieur 
To*n *prcs d&  Iacobins,  pour  la  Lieue  i  Les  autres,  en 
quelques  pluspetit nombre , mais  plusfort,conduitspar 
«"trafics  le  Seigneur  deSouuray,pour  le  feruice  duaoy. 
demeurttu  jyf ous  cftjons  dedans  Blois  aux  efeoutespour 
Ro^f'       fçauoir  qui  auroitle  deflus.  Enfin  nousrece- 
uonsnouuelles,qucie  Roy  y  cftoitie  maiftre 
parles  iïdeUcsleruicesdcSouuray  Scdcsficn* 
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ây  auoienc  hazardé  leurs  vies.  Deflors  on 
>mmcncc  de difputer,en quelle  viUccesdeux 
^mpaignies  Souueraines,  pour  lesquelles 
ous   citions  ailemblez  chez  le  Seigneur 
i*  O  y  pour r oient  cftrc  mifes.  Les  vnseftoienc 
pour  Nlouiins  ;  les  autres,   pour  Bourges,  foêfa?î 
en  laquelle  du  temps  du  Roy  Charles  vu*  c*mpt.e*  À 
la  Chambre  des  Comptes  refidoit.  le  vous  Bourges  d* 
diray  qu'eftant  de  la  partie  en  cette  dc-tempsda 
libération ,  iemisen  auant,  fpecialement  pour f*""* 
noftre  Chambre  des  Coptes,  la  ville  de  Tours;7* ll# 
difant que  fousiemefmeregnedeCharlcsvii. 
elle  y  auoit  efté  du  commencement  eftablie,& 
depuis trasferceàBourgesjmefmes que  de  fraif- 
che  mcmoireleRoy,elïantDucd\Aniou,y  fai- 
foit  tenir  fa  Chambre  des  Comptes.  Etaulur- 
çlus)quel'vne& l'autreCôpagnie  y  dcuoient 
cftre logées, par  ce  qu'ilnc^falloitcheuauxny 
charroy  pour  nous  y  porter  jains  bafteauxà 
çeudefrai*.  Et  ques'ilplaifoitàDicudenous  - 
*c       renuoy.cr  vne  paix ,  nous  retrouucrions  par  la  u  vfaj9 
mcfmevoyela  ville  d'Orléans  pareaujEtdelà  Tours  chat. 
celle  de  Paris  par  des  Coches.  Aduisquifut/*  pour 
trouué  bon,  &  la  ville  de  Tours  choilic.  Le  fa    *»  # 

0t*>         r»  .  r -A  .J.r  1   -_L^:  Paiement 


Roy  faifanc contenance  de  fc  vouloir  achemi-  9t^uch 
net  à  Moulins,  noftre  Compaignie  auant  que yrt  des 
partir  alla  prendre  congé  de  iuy:Et4uy  auec  \ -Comptes. 
cS,cî      ne  douce  grauité,  nous  exhortant  la  larme  à 
W       fœildecôcinuërlafidelitéqueluy  auiôs  vouée, 
ilw      iln'y  euft  ecluy  qui  ne larmoyaft,  comme luy: 
Q^inzeioursauantqucibrtir  dt*Blois,on  auoit 
donné  ordre  d'accommoder  l'Abbaye  de  S. 
:  ifl#      lulundcTours,pour  Ricbergcmcnt  de  laCoV 
MF 
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de  Parlement,  &  laThreforcrie  de  S.  Mardi* 
pournoftrc  Chambre  des  Comptes  :  Lieux 
qui  fe  font  trouucz  intimement  propres  ÔC 
commodes,felon  la  neceflité  du  teraps.LcRoy 
Le  Pdffc.  afuiuy  lesdeux  compaignies  de  près,  &  aefté 
suiffi toft qu'elles  dedans  Tours,  oùlcParlc- 
*J°cuirc  rncncac^  ouuert,  &  le  lendemain  noftrecô- 
dês  coml-  paignic.  On  a  amené  à  la  iurifdi&ion  du  Par- 
tes.        lement ,  ce  qui  dépend  des  Tailles,  Aides  6c 


Sublides,  pour  n'y  auoir  auiourd'huy  icy 
cun  Officier  delà  Cour  des  Aides.  Et  par  ce 
que  l'on  ne  pouuoit  tenir  l' A  u  die  ce  en  public» 

Sour  l'ancien  différend  qui  ett  entre  les  Mai- 
res des  Rcqucftes&  Confcillcrs  Laiz  de  la 
,  Cour  >fçauoir,  qui  doit  preiidcr,  par  faute  de 
Prcfident  ordinaire;  Le  Roy  -a  pouruculc  Sei- 
gneur d'Efpeilc  de  lofticedcPi  cfident,&  mai- 
ltrc  Louys  Seruin  de  ecluy  d'Aduocat  duRoy  • 
Au  demeurant  le  Roy  fc  voulant  atleurer  de 
*  toutes  chofes,  a  reciré  desmains  de  du  Gaft,  le 
Cardinal  de  Bourbon,  qu'ilacnuoyëàChinô 
fousla  garde  du  Seigneur  de  Chauigny,&a 
fait  venir  en  cette  ville  de  Tours  le  icune  Sei- 
gneur de  Guile,  qu'il  amis  és  mains.de Rou- 
Blëism/s  uray>  Lieutenant  des  gardes  du  Roy.  Quant  à 
'faoJdT'  la  ville  de  Blois,  menacée  par  IcSicurdeMayé- 
Duc  ^F/ne  pour  «fcpierle  tore  qu'il  dit  auoir  efté  fait  à 
fimo*.     fes  frères ,  elle  eft  mife  fous  la  protection  du 
Seigneur  d'Efpernon,  auquel  leRoy  a  fait  pre- 
fcntduDucd'Elbœuf.quil'aenuoyéàLocncs, 
fousbonne  &  feure  garde,  afSn  que  s'il  luy 
mcladucnoit  on  peuft  faire  vn  troc  de  ces  deux 
Seigneurs.  Si  ic  ne  m'abuze  ^cfocre  que  no- 
j  ftre  barque 
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d'estiïnni  PAS<lyiElU  Si 
:  barque  déformais  voguera  en  mer  plus  bo- 
ce^u'elle  n'a  fait  par  ci-deuant.  A  Dieu.  De 
Durs  ce  ij.  AurilijSp. 

AfortfîcHrChAmitt,  TrenoJldcU 
ville  de  Blois. 


Obligation  que  îe  vous  ay  cft  fi  çran-  *  m" 

»  •    r      •    1      i      •  t_  mon  fie 

de,queielcrois  Le  plus  ingrat  homme 


//  reàu  à 
font 

du  monde,  fi  après  m'eftre  aucunemét  comment 
recognu  en  cette  ville  de  Tours,  ic  ne  vous  tt-Ui>*ritmët 
trier cioy  parla  prefente  de  toutes  les  courtoi-  * 
fiesquci'ay  reccucsdc  vous,  dans  Blois  ;  Non  ç9mt$ns 
enintention  que  cette  cérémonie  me  feruc  de  fUrcnteft*- 

Îiuittance,(carieneleveux,  ny  ne  puis  )  mais  MsàTnut 
ouz  proteftation  ,  qu'en  vous  remerciant  ie  **** 
defire  d'eftre  couchéà  iamaisfur  le  papier  iour-  ^^/f" 
neldcvos  debtes  ,  affin  qu'ayez  occafion  de  ' 
tn  employer,  comme  celui  qui  pour  vous  cftre 
,    xcdeuablc,  nefeiafieraiamaisdevousfairena- 
,\    toiftre ,  par  vnc infinité  de  bons  o  ffiecs, comDié 
iX    ilcftvoftrc.  Et  parce  que  cela  gift  plus  en  effeéfc 
^    qu'en  paroles ,  ie  ne  m'cftendi'ai  plus  longue* 
^    nientfur  ceftjet,pour  vous  dire,  que  i'arriuai 
s  ^   en  çefte  villeà  point  nomme,  comme  Ton  vou- 
<i   loit  commettre  vn  autre  en  mon  Eftat ,  pour 
sV    mon  abfcncc»Le  Parlement  fut  ouuertlc  iz.de  i^p^* 
Mars  dernier,  où  le  Roy  fc  trouua  en  perfon-  ment  efia- 
nc,pourl,inftallcrj&  le  lendemain  rtoftrc 
bre  des  Comptes,  par  Meffieursle  Cardinal  de  &j* 
Vendofme&  Garde  des  Seaux,  auec  Harâgues  Cm^% 
<  ^     fortfauorables  &  dignes  de  tels  Seigneurs.Les 
:  ^    lettres  denanflation  lcuès  par  leGrefficr,ce  fat 
tf  *        Tome  II.  F 


V 
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àmoy  dcioucr  mô  roollcEt  d'autant  que  par- 
*  auanturcdefirezfçauoirqueiilfut ,  ic  le  vous 
diray  eiibricf. 
Ieleurdy,  Que  toutes  &quantesfois  que  ic 

fo7™e<ic  con^cr°i$*  Parc  moY  la  calamité  prcfcntcdc 
M***!-  nol^re  France,  ic  ne  pouuois  auoir  tel  comma- 
q*ttr  k  dément  fur  mes  yeux ,  qu'ils  ne  me  rapportaf- 
CoHtêtrturt  fentcequicftoitdelcurcrcu,envnc  perfonne 
du  part*-  afflieée^C'cftoient larmes,  pleurs  &  gcmillc- 

mtnt  *  p  ,r   •  r  c  \\  \ 

Tours  mens.Nous  voyans  tous,(h  ainu  ralloit  que  ic  le 
diflc)reduis  au  petit  picd,dâs  vncvillc  dcTours: 
Et  que  cefte  perplexité  eftoit  encoresfaluée  de 
vne  no uu elle  rechargcjfçauoir  fi  Icroî pouuoit 
bonnemât  faire  fubhftcr  noftre  Châbre ,  par  le 
nôbrc  de  dix  ou  douzefeulemcnt  ;  Çhâbrc  de 
toute  ancienncté,grande  &  augufte  y  Châbre, 
par  laquelle  nos  Roisauoiét  en  partie  régné; 
Chambre,qui  pouuoit  eftre  dite  ,  la  première 
CompagnicSouuerainc  delaFrance,d  leParlc- 
ment  ne  s'y  fuftoppofé.  Mais  auflîquien  con- 
tr'efchange  auoit  tait  que  la  Cour  de  Parleméc 
ncfuftlaieule premicre,pourluy  eftrc  collate- 
ralle.  T  outesfois  après  auoir  recueilly  mes  cf- 
prits,iencfaifois  aucune  doute  ,  que  le  Roy 
n'euft  fait  vn  a&e  tres-digne  de  foy  j  Que  celui 
oui  anciennement  fe  plaignoit ,  que  l'on  ne  pe- 
(oit  les  opiniôs  des  fages,ains  qu'on  les  qôtoit, 
vouloitdirequec'eftoitparlc  poids,&nÔ  par 
le  nombre,  qu'il  falloir  eftimer  les  compagnies* 
Que  ic  Iurifconfulte  qui  nous  cnfeignoit,que  le 
trouppeau  d'vne  innnitc  d'animaux  réduit  à 
trois  ou  quatre  par  la  mortalité;  ne  laiflbit  d'e- 
ftre  troupcau,toutainfi  côme  auparauant;  Età 
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d'estienne  pas  Qy*x  t  r.  8j 
c  ic  ncfortifife  des  bornes  de  mon  fu je  t,  il 
oit  rie  qui  fratcrnifafttataucc  laluftice, 
.  ReligiÔ,côme  eftâs  deux  pilliers  de  tou- 
cpublique.Orcftoit-ilquelavrayeEgli- 
Dieu  eftoit  celle ,  nô  en  laquelle  y  auoic  la 
rade afséblee&:  congrégation  dépeuple, 
es  hdellcs,ainfi  deuoit-ô  eftimer  les  côpa- 
Souueraines,  non  celles  efquellcsy  auoit  Comf*. 
râd  nôbrc  de  Magiftrats:Mais  bien  celles  2mcs  Sou~ 

Lors  du  Déluge  vniucrfe^lTîgîife  auoit  TJvenre- 
rdukeen  la  famille  de  Noé,  qui  fut  côfcr-  ftreefti* 
sdâs  l'Arche  de  Dieu;Ny  pour  ccla,clle  ne 
pasd'eftre  moins  Eelife ,  que  quad  depuis  L*E^em 
itcfpâduë  par  tout Pvniuers.  Encass6bla-  i^fâmMe 
rs  que  Charles  vu.  par  Rniure  du  téps  fut  de Nqc. 
int  d'eftablir  premiercmét  à Tours,puis  à" 
£es,fa  Châbre  des  CôptcSjeclipfée  de  ecl- 
^ris^llcn'eftoit  pas  moindre  ,  ainsplus 
que  lau  tre  qu'il  îiuoit  laillce,  fous  la  puif-       .  • 
de fes  ennemis.  Ainfi  en  cftoit-il  de  ce  que 
faifiôs  maintenâtjQiic  de  propos  délibéré 
ftoitaduenu  de  parler  durauagc&inon.- 
des  cauXjparlefquels  dans  les  fain&cslet- 
ftoiei\t  figurez  les  tumultes  &  feditiôs  po- 
:cs,tels  que  ceux  qui  regnoiét  pou  t  le  iour  ' 
dis  la  Frâcc.  e  t  à  tât  ie  me  promettois  qu'é 
petite  famille  quenous  cftiôs,  nous  repre- 
riosl' Arche  de  Noé.  Etncantmoiftsie  ne 
)is  pas  dire, que  nos  côpagnôs  de  paris  fuf- 
i  leurs  cœurs  moins  bôs  fujcts&feruiteurs 
oy,que  nous  qui  eltiôsàTours.  M'allcurâ  t 
es  fix  parts,  les  cinq  cftoient  vouées  à  fon  ' 

Fi) 
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icruice;Maisquela  Police^  ou  pour  mieux  dire 
>    ledefordrenouueau,  quefon  auoic  introduit 
dans  Pans,ne  leur  permettoit  de  ie  raanifcfter. 
fermes  dt    le  vous  puis  dire  qu'à  cefte  parole  les  grofles 
r*J]u.cr.   larmcs  lTlc  tombèrent  des  y  eux.  Ce  que  i'auois 
du  commencement  propolé,cftoit  par  vnc  hi- 
pocrific  d'Orateur  jmais  ce  que  ic  fis  en  ce  pro- 
grez  de  maHarangue,fut  comme  bon  citoyen, 
ne  pouuan  t  plus  diilimuicr  la  iufte  douIeur,quc 
ie  po  1  cois  de  la  miierc  de  cç  téps  Je  ne  me  trôu- 
uay  iamaisliempefchc.Car  par  mclme  moyen 
la  parole,  dont  i  auois  lors  le  plus  affaire,  me 
mourut  en  la  bouche.  Deux  cés  perionnes  qui 
y  eftoient,lc  vous  pourront  tefmoigner.  Et  à  la 
mienne  volonté  que  ceux  de  Paris  en  euffent  c- 
ftélpeûatcurs.Toutcsfois  iereuinsàmoy  ,  co- 
rne celui  qui  fort  d>vnepafmoifon3& pris  argu- 
ment fur  cet  accidcnt.inopinéjdc  prier  môfi cur 
le  Cardinaljd'alVcurcrlcRoy  que  ce  queieve- 
nois  de  dire  eftoit  v eritable .  Choie  qu'é  vn  bc- 
foingiçfeellcroisnon  dcmcslarmes,ainsdcmô 
fang.Qj.ic  la  fidélité  que  ic  fçauois  telider  en  nos 
Confrères, me faifokencorcs  afleurer  ,  que  la. 
fureur  du  peuple  s'efcoulant  en  peu  de  temps, 
comme  vn  torrent  paHàgcr,ils (croient  les  pre- 
mier, miniftres  pour  reftablir  toutes  chofesious 
lob  cïiVancc  dclcur  Princc;Quc  de  ce  reftablif- 
icmenti  auoistres-certain  prognoftic  ,  en  ce 
que  ic  Voy  ois  le  R  oy  s  eftrc  rendu  en  la  ville  de 
S.  M.tr/m  Tours,pluspar  miftercdiuin,qucpar  difeours. 
TutZr*   Villc  en  la<îucllc  hebergeoient  anciennement 
de  U  frj. les  os  &  reliques  de  ce  grâd  S.  Martin ,  Apoftre 
«.         Tutclairc  delà  France,eftant  celui  auquel  Clo- 

•  ■ 
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♦reraier  Roy  Chreftien  deno,s  Rois,auoit 
Dieu  toute  fa  confiance.  Celui  que  nos 
nsauoicnt  en  telle  reueréce&  honneur, 
>ar  fefpace  de  deux  cens  ans  ils  comptokr 
ans  par  fa  raort;&  qu'encores  nous  voy ôs 
cmarque admirable  de  fa  grandeur  entre 
,en  ce  qu'aux  deux  ouucrturcs  des  Parle- 
;  chacun  an,lapremicrefe  faifoit  par  faFe- 
^ueccbonSainélnenousabandonneroit, 
^u'eftions  réfugiez  deuerslui  j  mais  que 
es  prières  enuers  Dieu,il  pacifieroit  toutes 
zs.  Et  quât  à  ce  que  nous  taillons  lors  pour 
hambre,ic  m'aifeurois  que  toutes  choies 
eraineroient,  Bonis  ^a/piciù,  Ayanseu- 
îeur  en  cefl:  eftabliflement  &  tranflation 
hambrc,d'auoir  eu  deux  lî  grands  par- 
jmonfieurie  Cardinal,  lumière  de  noftre 
gion,  &c  monficur  le  Garde  des  Seapx,lu- 
e  de  noftre  Iufticc  Pour  ces  caufcs(  Qnod 
umfœlixqHc ReipHblic&noftr&cjfit  )  iereque- 
}ucfurlereply  dcsLettresil  fuftmis,  que 
auoient  efté  leuës,pubrtiees  &enregiftr  ces. 
:ela  fut  i'Arrcft  prononcé  par  moniteur  le 
linal,auccvne  lvonncftc  préface  &  con- 
on:  &  après  lui ,  monfieur le  Garde  des 
x  reprit  la  parole:  Lefqucls  furent  remer- 
par  rooniieur  le  PrelidentTâbÔneau,pour 
cla  compagnie.  Qui  leur  remonftra,  que 
eftoitla  première  fois,  que  noftre  Chanv- 
tuoitcûe honorccdclaprefencedcs  Prin- 
ufang  &  Chanceiliers,lelonquelcs  occa- 
>i'auoicntrcquis,&quenos  Rcgiftrcs  en 
eiuplcins.  .Mcfmesqu'il  y  auoit  eu  cinq 
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Châcclliers  tirez  autrefois  du  corps  de  la  Cha- 
bre;Etde  fraifche  mémoire  ce  grand  Chance- 
lier dcFHofpital.il  y  pouuoitadiouftcr,pour  la 
prtmlegts  grâdcurdela  compagnie,quc  Philippe  de  Va- 
c^rVfL  lo^allant  faire  la  guerre  en  Flandres ,  lui  auoic 
fUdif^ii  donné puiflaneed  ennoblir,affranchir,  legiu- 
dUcbftn  mer,nacuralizer,fanslcttrespatentcsdclui,tac 
dcsCom-    &ii  longuement  qu'il feroit  en  ceftecxpeditiô; 
Vts-        &defeellcr  tels adtes de  Cire verde,  toutainlî 
[ne  s'ils  fu lient  émanez  deluy.  Sur  ceftea&ion 
grâces  la  Compagnie  fe  départit,  auecvn 
grand  contentement  de  monfieur  le  Cardinal, 
qui  de  ce  pas  alla  trouuer  le  Roy  à  fondifner, 
auquel  il  raconta  comme  tout  s'eftoit  pafle,  me 
failant  cent  fois  plus  d'honneur  que  ic  ne  meri- 
tois.A  Dicu.DeToursce  8.  Aunl  1/89. 
1/  raconte  ^4  CMonfitm  le  Comte  de  San*{*y. 

"an'^U  f3î$§  ^ rccueilli par vôslcttres, quc'ny  la di- 
uthutti  Elft  ftanccdeslieux,ny  rabfcnce,ny  le  chaos 
mies  deux  de  nos  troublcs,ne  diminuoient  en  rié  l'amitié 
que  me  portez.  Quin'eftpasvnc  petite  mede- 
Jet*Û**  x  cineàvnefpritaftligc.Ievousdiceci,  pour  au- 

V"t*w  4  tanC ^UC P^US *C Penlc ^ ^a cak™^  àc ce  temp s, 
&  plus  ic  me  trouue  confus.  l'envoy  quelques 

vns,quife  flattent  par  vaines  imaginations  & 

cfperances.O  gens  hcurcuxldy-je,  à  part  moy , 

pourlemoinsaue^vousçcpeude  bon  temps, 

pendant  que  moi,par  mes  difeours  pefle-meflât 

îepairéaueclcfutur,ienetrouue  ny  fôds  ny  ri- 

ue,poura(Teoir  moncontentcment.Quoy  que 

lbit,ie  ne  me  puis  pcrl'uadcr  la  fin  de  nos  maux, 

queparvnc  cueriion  del'Eftat.Etquimcrend 

plus  miferablc,  c*eft  quedeflorsque  le  coup 
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£t>  ie  me  p  romis,  contre  l'opiniô  de  tous , 
uolte  generalie  delà  France, foudain a- 
uc  les  Députez  feroiét  de  retour  en  leurs 
ns,  comme  il  eft  c^cp  uis  aduenu.  Qui  me 
aindre,  queeeque  ie  prcuoy  maintcnât 
enne.  Celte  maladie  vniuerlclle  vient  du 
Il  faut  que  les  Aftrcs  fourniilène  à  leurs 

Trop  de  grands  Aftrologues  l'auoient 
:c.  • 
mt  aux  nouuciles  que  demandez  ,  ie  ne  Trefiesen- 
►uisefenre  chofe  que  ne  fçacbiez.Latrçf-  "J*  *V 
conclue  entre  les  deux  Rois:  Maisfça'-  &€HÂ^m 
uecquel contentement?  Ce  ne  font  pas  re. 
ix  pacifications  fai&es  aucc  feu  monfveur 
lesquelles  on  lifoit  aux  vifages  des  rrln  • 
îefçayquoy  de  desfiâcc  dans  leurs ames. 
[ues  Seigneurs  &Gentilshô mes  du  aoy 
uarrcluy  dilluadoyent  de  le  prelcntcr  au 
te  qu'il (cfouuint  du  iour  faindt  Barthc- 

Neantmoinfl  contre  tous  ces  aduis  il  a 
lilcpas^cftvenufalucr  le  Roy  auecvn  Uuf  ?* 

r  r  »  t retient. 

il  franc  &  ouucr^quil  n'y  auoit  celuy  de 
3eftatcurs  de  cefte  entre-veue  qui  n'en 
\  vncioye  incroyable  dedans  fon  Ame. 
cous  iettôs  les  y  eu  Aur  iui,o  res  q.ue  d'au- 
ligiô  que  la  noftre,&  le  voy  ans  oublions 
maltalcnt  quelui  portions  auparauant. 
f  1  nyL  baillé  en  depoftla  ville  deSaumur,  Sa*mJr 


u'é  cas  de  mauuais  fuccez,!  e  rôt  lui  peuft 
de  planche  pour  repaiTer  Loire.  A  la  Roy  de 
noftrc  partie  cftoit  trop  foible  fans^"****' 
Ce  que  la  Ligue  a  bien  cogneu  après 
ttîl  le8,deMayleFaux-bourg.S.  Si  m- 
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phorian  de  Tours ,  qui  ne  lui  a  cité  quentrécSc 
ilIue,foudain  après auoir  entendu  que  le  Roy 
dcNauarrccftoit  dans  la  ville.  Auparauant  lesk 
Ligucurss'alTeuroientdçia  ruine  du  Roy  ,  de 
quelque  façon  qu  il  vouluftmefnagcr  fesaftaw 
rcs.  Carouilneprcndroitaidedu  Roy  deNa- 
uarrc;(&  en  ce  casfesforccsn'cftoicntbaftâtcs) 
ou  bien  s'en  aiderok;(quoy  faifantilexciteroit 
de  plus  en  plus  la  haine  publique  concre  lui;), 
Mais  ils  concoient  fans  leur  hofte,  comme  Te- 
uenement  la  monitr  é. 

Ce  que  ic  vous  reciterai  maintenant  cft  de 
plusfafcheufç  digcftion.Lc  Roy  cftant  encorcs 
àBloisauoit  promis  aux  citoyens  de  Tours, 
quelui  ouurât  les  portes  il  les  embi  ail  croit  tous 
d  vnc  mefme  bicnueillancCj&qu'il  pardonnoic 
à  ceux  lcfqucls  pendant  raffemblee  des  Eftats,* 
aiioicnt  porté  le  parti  contraire.  Arriué  qu'il 
utihéb'ttis  cftdcdansla  ville,  ceux  de  Poidicrs  délèguent 
dcpoittien  quelques  honneftesperfonrics  des  leurs  ,  pour 
je  le recognoiftre  ,  &  fupplicrdc  les  vouloir  ac- 

mu  R*j,  ç$  cueillir  de  mcfmc  façon  qu'il  auoit  fait  les  Ton- 
de/tretrai-  *cngeois:& que  li  fon  piaifir  eftoit  que  de  les 
<ic\çùmme  venir  voir,  ils  1er  eccuroient  ainfique  borfs  & 
teux  dê  humbles (ubiets  deuoflt  faire.  Ilsreçoiuent  de 
Tours.  lui  telle  parole  quilsdcûroiét.rapprisdemô- 
n*  «eut  de  S.  Marthe  Lieutenant  particulier,  Fvn 


êwtrcaué, 

des  Députez, que  le  Roy  les  venant  visiter,  il  (  c- 
loitlctrcs-bien  venu.  Ceux-ci  s'en  vont  dciïat 
lui  pour  faire  prcparcrlcs  logis.Quciquesiours 
L'"    apreslcRoy voulant  entreprédre  ce voyage,Sc 
%?ïp*rû  ^  trouu*nt  court  d^irgét>il  cft  queftiô  d'ftrou- 
ïmrfl.     ucr.  On  s'aduife  de  le  tirer  des  Ligueurs^ue  l'a 
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:  fort  rudcmét.Telpaye  trois  mil  efcus,tcl 
quiplus,quimoins.Lespoitcuinsdecea<i-  Les 
i  changent  d'aduis,craignans  qu'il  ne  leur  uins  Cj""~ 
autant  comme  à  leurs  voihns.  Pour  le  ^Ufi0nt(j 
faire  court,  le  Roy  trouue  à  Poitiers  vi-  peur  f  a 
le  pierre,  &fieft  fa  Cornette  blanche  fa-  f*)9&< 
ic  trois  coups  de  Canon.  A  manière  qu'a- 
efté  contraints  de  retourner  ,ien'ozeroi 
,  auecques  noftre  courte  honte  j  car-elle 
fté  que  trop  grande.  Et  en  cecy  le  Confcil 
oy  a  cftéfeul  forgeron  de  cette  male-for- 

• 

>ila  pour  le  regard  desnouuellcs~qucde~ 
.  le  viens  maintenant  à  Vous.  Ic  fuismar- 
bicn-aifcdcvoshcmorroides,marry  pour 
al  qu'elles  vous  font  ;  Aifc,  pourtftrc  vnc 
die  quicftprcnonccdc  noftre  fanté.En- 
~>  aurez- vous  ce  trait  de  flatterie  de  moy, 
îles  ne  fe  logent  guier es  qu'en  dcscfprits 
ncholiques,qu  Ariftote  diloitcftrcnatu-  fym*  rut. 
ment  ingénieux.  Vos  veilles  &  nobles  dif-  t**dkmh 
s  que  d reliez  fur  la  N  oblefle  ?  meflez  auec 
roubles,  vousont  procuré  cernai.  Au  dc- 
rant,  ic  vous  remercie  de  la  mémoire  qu'a- 
de  moy  dans  vos  eferits.  Si  vous  le  faites 
/niugementâlîeuré ,  iefuis  perdu;  par  ce 
ccomméccray  déformais  à  plus  croire  de 
queie  n'auoy  oneques  penfé.  Si  par  vnc 
lé  particulière  que  meportcziCcnem'etfc 
'npetitaduantage,  qu'elle  m'ait  fait  gai- 
rcebcaumenfongefur  vous.  Tant  y  a  que 
uelqucfens  que  ic  me  tourne,  ic  trouue  af- 
dequoy  me  tromper.  Vous  continuerez 
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doncqucs  cette  volonté   enucrs  ccluy  qui 
,  n'cft  point  tantàfoy  qu'à  vous,  A  Dieu. 

A  M onfiewr  le  Comte  de  Stn^dy. 

U  difecurt  Left  ainfi  comme  le  dites;  Nousfor- 

furâmers  t^fîjï  geons  des  nouucllcs  telles  que  délirons, 
yfe#Afr.  (g  *SS&t  cncores  que  la  vérité  loit  autre.  Mais 

'Ï7mre  'ren  voycz>*c  VOUS  prie ,  comme  cela  produit  cjucl- 

l'athcmtne  quefoisde  miraculeux  effedts.  Trois  femames 
msntda   auantla  vi&oircdc  Scnlis,il  courut  vnbruic 
$tc£c  de    tout  commun  en  cette  ville,  qûcicsParifiens 
psns*      y  auoient  efté  misen  routc.Ce  bruit  eftoit  feule 
ment  fondé  fur  vnviolét  fouhait  de  quelques 
feruiteurs  du  Roy.  Car  non  feulement  cela 
n'eftoit  véritable:  mais,  qui  plus  eft,  nos  enne- 
mis iVauoicnt.rois  le  fiegedeuant  la  ville.  En- 
fin nous  auonstrouué  ce  difcourss'eftre  trans- 
formé en  hiftoirc.  Voila  pour  la  première  par- 
tie de  ma  lettre. 

Ievcux fauter  du  Coqàl'Afnc.  NosafFaircs 
vont  maintenant  de  telle  balance,  que  fiFvn  de 
nousadubon  de  fon codé, l'autre  aumcfmc 
inftantfe  trouue  en  auoir  de  mefme.  Quand 
lcsnouuellcs  vindrentau  Roy,  quemoniieur 
le  Comte  de  Briennc  auoir  efté  pris  à  Sain£k 
Oiïin,  aufli  fut-il deftors  allcuré,qu<:le  Mar- 
quisdeCanillacl'vndes  principaux  Capitai- 
nes de  la  Ligue ,  y  auoit  efté  tué.  Le  Roy  eftanc 
.  .  ^cuant  P°icic,:s>  où  il  recette  vn  efmerueilla- 
SmiL  1  '  affront  ;  Voicy  deux  nouucllcs  tres-agrea- 
blcsquiluy  arriucnr,l'vncdelavi£koiredc  Sé- 
Us  par  mulieur  de  Longue-ville,  affifte  du  Sei* 
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icdc  la  Noue  ;  l'autre  de  la  deffaite  des  trois  Swtufi 
nettes  dcSaueufe  prés  Bonne*vaI,parle 
;ncur  de  Chaftillon.  le  ne  veus  aller  pins 
g  que  de  lalournee  d'hier,  en  laquelle  le 
m  nous  eufmes  aduis  de  la  furpri(e  de  mô-  Re  Comte* 
au  par  les  noftrcs^klc  foir  de  la  prife  de  mô-  de  sc$jp»* 
ï  leCôte  de  Soitïbns  enBretaignc.La  guer-  fris. 

comme  v h  icu  de  dez,  où  ceux  qui  ioiient 
urét  chance,  tantoft  heureufe ,  tantoft  mai- 
ireufe;Etne  voiétla  fin  du  ieu ,  iufquesàce 
:i'vn  d'entr*cux  fcfoitfait  maiftre  du  tapis. 
\Ci  fommes  nous  taillez  d'auoir,  oresdu  bon, 
îsdumauuais,  iufquesàcequcFvn  des  deux 
tisfefoit  fait  abfolument  maiftrc.Iencm'c- 
idsnon  plus  au  fait  des  armes,  qu'vnaueu- 
:à  iugerdes  coulcurs.Mais  fifouhaitsauo- 
u  lieu,i'eu(Te  defiré  qu'après  la  vi&oire  de 
nUs,nousn'eu(fions  donné  lcloifir  au  Pari- 
ndereprendre  haleine.  La  frayeur,  (quedfc 
iand-homme  ic  veux  appeller,  Spaucntc,) 
ieftoit  dedans  Paris,  auec  la  diligence  des 
ftres  pouuoit  eftre  le  comble  de  noltre  heur, 
n  doit  erandement  honnorer  la  prude  ce  en  &uerret 
utesnos  actionsj&lpccialement  es  guerres,  faiù/den* 
les  confequéees  font  telles,  que  l'on  ne  peut  fia. 
illir  deux  fois  >  Mais  vue  promptitude  bien 
loifiemefcmblcla  plus  grade  prudence  que 
m  y  puifle  apporter.Ce  n'eft  riô  d'vnc  vidtoi- 
quinch  feait  vifuemét  pourfuiurc.  Cette  £>*™/r*ire 
Michalance  perdit  Hannibal,  après  lavidoi-  ™»'*fir* 
deCâncSjôc  Pôpcc,apres  celle  deDyrrachiiï.^1^*"''*" 
[  n'y  a  rien, qui  rendit  tât  redoutable  vn  Iules 
! efar, que  cette  viftellc  dont  il  accôpagnatous 
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fcs  gtâds  &magnifiqucs  exploits  cTarmcs.Main 
tenat  lcRoy  cftparty  de  cette  ville auec toutes 
fcsforces,cn  délibération  dcnettoyerlaBeaucc 
de  toutes  les  Bicoques,  qui  luy  font  tefte, 
pour  après  s'acheminer  à  Paris.  Le  bon 
proenoitic  que  ic  fay  de  cette  cntrcprife,cft 
Semeftrtrec^x  ûy  a  tantoft  deux  ans  que  nos  affaires 
™"V*Z  vont  par  femeftres.  Le  Roy  chalîa  glorieufe- 
fimt?    "  menti  Eftranger,  fur  la  fin  de  1/87.  Aulli  fut- 
il  reccu  dans  Paris, auec  vn magnifique arro y 
&  infinies  allegrcircsdefcsfubie&s.  Au  bout 
de  fix  mois  il  fit  vne  fafcheufe  retraité  de  Paris. 
Où  aucontrairemonficurde  Guifefutcareflé 
de  le  Fortune  &  du  peuple,  tout  ce  que  Ton 
*  pQUuoitfo\ihaitcr.  Soncntre-regncfutdcfix 
oufept  mois  pour  le  plus.  Depuismonficurde 
Mayenne  a  eu  fcs  fix  autres  mois;  Nous  verrôs 
cy  après  i  qui  les  auxr  es  prochains  font  deus. 
A  Dieu. 

AaJUonfHUrStruin 9C$nfeilier d>Efiatt  &v4d- 
mcM gênerai  du  Roy  oh  Tarie- 
ment  dt  Paris. 

//  defcrït  À 

wnonficur  Xfjff  E  vous  veux  maintenant  racomter  deux 
sérum  Us  jr|*£  hifioiresquctrouucrez  merueilleufcmét 

Êx'dfnt'  cftrangcs> dc  dcux  grands  Seigneurs, dont  l'vn 
t*un  *f»t  fut  fait  Empereur  en  riant,  fautre  en  pleurant, 
fMtRajen  lWn&rautrcinefpercmcnt, &lorsqucmoins 
r$*nt  ($  iis  y  penfoient.  Car  pourquoy  ne  tromperons 
luurre  nous  le  temps,  vous  &moy;Vous  en  exerçant 
enfl"râf.  dignement  voftre  charge  d'Aduocat  en  ce 
É   grand  &  braue  théâtre  dc  la  France,  auquel 
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fi  bonne  part  par  voftre  bien  dircj&  moy 
lie  d'vn  homme  qui  après  auoir  couru  la 
ne  d'Aduocat  des  parties  auec  quelque 
eur  au  Palais,  puis  celle  d'Aduocat  du 

aux  Comptes,  ayant  puisapresbanny 
:  ambition  ,  &  auarice  de  moy,  6c  enco- 
graces  à  Dieu,  là  neceffitéji'ay  voue  le 
curant  de  ma  vie  à  vn  hermitage,&vic 
lire  au  milieu  du  peuple  de  Paris  en  ma 
on?  Entendez  doneques  s'il  vous  plaid,  ce 
;  ie  vous  veux  entretenir  maintenant, 
cantize  del'Empereur  G alien  excita plu- 
:s  Seigneurs  à  (e  faire  abfolumant  mailtres 
?rouinccs  quileur  auoiét  çtté  baillées  en 
ie.  Et  entre  autres  vn  Ingénu,  Gouuer- 
:  de  la  Pannonic,  Illiric,& Méfie  :  con-^/^J/ 
cqncl  G  alien  reprenant  f es  forces,  fecon-  -v**W/7<r- 
it  de  telle  façon,  que  l'entrepreneur  oc-*'r  «ntrt 

il  reduifit  fous  fa  domination  ces  trois  *9* 

uince$,  auccques  vnc  infinité  de  cruautés 

tre  ceux  qui  auoient  fauorizé  Je  défunt. 

re  exterminant  de  l'vne  dcsvillcstous  les 

les  de  quelque  aage  Se  qualité  qu'ils  fuf-  Se/0ef^ 

;,  les  vns  par  more ,  les  autres  par  bannit  trop  cruelle 

ent ,  fans  efperance  de  retour.  Punition  deG*U*en. 

uamais  exécutée  que  par  luy.  Tellement 
:  les  chofes  s'eftants  palfees  de  cette  façon, 
:  deuoit  plus  prendre  enuie  à-aucun  de  (es 
iefts  dedans  ces  trois  deftroits  de  vouloir 
ambcrfurlaMaiefté  del'Empcreur.Toutcs- 
s  quelque  temps  après,  Rcgilian,Colonel 
l'Oft  d'Illiric  ayant  conuié  àfouper  quel- 
es  Gentilshommes,  &  Capitaines  de  fa  fuite 
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dont  paraucnture  lesperes,  parents,  &  amis  a- 
uoient  cfté  homicidez  par  l'Empereur  victo- 
rieux, aduint  que  pendant  le  fouper ,  vn  Ca- 
pitaine nommé  Valcrian ,  commença  par 
manière  de  gaullericdc  demander  d'où  eft  oie 
KtgUkmft  venulemotde  Rcgilian:  Et  comme  vn  autre 
treuuant  luy  cuit  tout  aufli  toftrcfpondu,  qu'entre  Rc- 
en  vm/è*-  g^ian  &  Royaume,  il  n'y  aiioit  pas  grande 
différence,  vn  tiers  fe  mettant  de  la  par  tiédie, 
qu'il  auoit  doneques  part  &  portion  au  Roy- 
aumc:&ainfi  la  parole  tenuoy  ce  d'vnc  bouche 
à  autreplufieurs  dirent  qu'entre  Roy,  régir  Se 
régner,  il  »'y  auoit  grande  difFcrcnce. Con- 
cluants tous  en  fe  fouinants  que  parvne  fata- 
lité cacheele  règne  &  Royaume  eftoient  deus 
àRegilian,  lequel  foudain  après  la  naifTance 
auoit efté  honoré  decenom.Sur  celaapresle 
fouper  s'en  retournèrent  en  leurs  maifonsfans 
Ffii*£tdL  palier  plus  outre:  Mais  comme  le  matin  cha- 
inedcU   cunàfonreueil  fcfouuint  despropos quis'e- 
^**/Y",ftoientpa(Tcz  le  foir  précédant,  aufli  toutela 
r/*nt.      gendarmerie  conduite  par  (es  Capitaincs,vinc 
à  la  porte  de  Regilian ,  qui  n'y  penfoit  nulle- 
ment, &  tous  d'vn  commun  accord  le  procla- 
-    -     merent  Empereur.  Dignité  qu'il  fut  contraint 
Roy  tout     accepter,craignant  d'eltre  occis  s  il  la  retuloit 
de  bon.    &  régna  bon  gré  maigre  l'Empereur  fur  ces 
païslà.Parvollrc  foy  veitcsvousiamaisenhi- 
ftoire  tellt  promotion  à  l'Empire  que  cette  cy } 
Or  entendez  maintenant  vne  autre  en  faucur 
de  cciuy  qui  ne  difputoit  autre  chofe  qu'vn 
fauorable  refpit  de  fa  vie ,  &  le  requérant,  non 
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cmcnt  le  trouua,  ains  la  couronne  Impe-  , 

ndronic  Comnene  Empereur  de  Con-  C9mnen€étm 
itinoplc,  cruel  &  aagé,  qui  familianzoit  wxrandc 
ndement  auecquesles  Magiciens,  aulquels  croyance 
îoit  grandement  créance,  entendit  de  tvn  *"*  M*%-  , 
ax  que  celuy  qu'il  dcuoit  craindre,  &  ç\\x\^taem% 
>itàluy  fucceder,portoit  pour  les  deux  prê- 
tes lettres  deion  nom  vnIS.  Au  moyen  de 
3y  luy  va  ioudain  entre^en  telle,  que  c'e- 
tlfaac  Comnene  fi  en  parent,  qui  de  fraif-  j 
:  mémoire  s'eftoit  contre  tout  ordre  de  .  ■ 
>i£t  emparé  de  la  Prouince  de  Cypre,  dont 
cftoit  rait  Roy.  Toutcsfois  pour  en  eftrc 
eux  cfclarcy,  il  voulut fçauoir  dans  quel         ^  ! 
nps  pouuoit  aduenir  ce  mesfait.  Dedansle 
nps  delà  fefte  de  laTrâflationfain&e  Croix, 
pondit  l'autre.  Adoncl'Empereur  répliqua  | 
en  vain  craignoitil  ceft  Ifaac,  comme  ain-  | 
uft  que  le  temps  neportoit  que  l'on  peut  1 
itter  en  (i  peu  d'efpacc  ce  Royaume  de  nou-  j 
1  acquis , pour  venir  à  Conftantinopk.TcI-  | 
nent  qu'il  cftimoit  vrayes  tromperies, tout  ; 
qui  auoit  efte  prédit  par  ce  d  cuin.  Vous  dites 
ay,  Sacrée  Maicfté,  refponditvn  Courtizà: 
lis  vous  ne  dites  pas,  que  dedans  voftrc  '  1 
our  auez  à  Conltantiple  vn  autre  pa-  j 
nt  portant    le  nom  d'Ifaac  Ange,  duquel 
:  vous  deuez pas  moins deffier.  Chofc dont 
impercur  fc  mocqua  ,  comme  eftant  ce 
tinec  fans  effed  ,   &  qui  tout  le  temps 
;  fa  vie  s'eftoit  tel  monftré  en  toutes  j 
s  adlions.   Or  auoit  Andronic  pres  de  j 
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luy  vn  Eftiennc,  duquel  il  faifoit  eftât,  com- 
me de  fa  propre  perfonne  :  Efticnne^y-ic^u 
tout  voué  à  la  conferuacion    de  Ton  maiftr e, 
qui  fut  d'aduis  de  fefatfîr  de  ceft  Ifaac,  pour 
obuicràtous  inconuenients.  Aquoy  l'Empe- 
reur pour  ne  luy  deiplairc  condefeendit;  mais 
pourn'eftrc  fpc&atcur  de  cette  iniurieufe  pri- 
ion,   fc  tranfporta  en  vne  fienne  maifon  de 
'     plaifance,  cflongneede  la  ville  deux  ou  trois 
mille.  Soudain  après  fon  partement,  Ifaac  e- 
,  ftant  fur  le  poinû  de  monter  fur  fon  cheual, 
Eftiennc  fe  tranfporte  vers  les  vcfprcs  auec- 
ques  pluficurs  fatcllites,  en  bonne  deliberaciô 
de  fe  lailir  de  fa  perfonne  :  &  fan  5 plus  Ion  gue- 
ment  marchander  luy  fait  commandement  de 
le  fuiurc,  &  à  les  fuppofts  de  le  prendre,  qui 
n'ozoiçntictterlcsmainsfur  ccpauurcPrincc: 
ifiacCom  lequclne  fâchant  lacaufe  de  cette  tortionnai- 
ttenttue   lccapture  ,  &la  demandait ,  fans  quelcpre* 
Ztulotf1  6  ncur  *uv  cnî:cn<ht  comte ,    adoneques  l'im- 
mettre  en  patience  fc  mettant  de  lapartic,  lcPrincefït 
pnjon.     vn  coup  d'eflay,quiluy  icruit  de  chef  d'ocuurc: 
Par  ce  qu'il  mit  la  main  aux  armes,  &  de  fon 
clpcc  vierge  (ainfi  l'appeltay-ic ,  car  iamais  ati- 
parauantil  ncl'auoit  tirée  du  foiureau)  il  bail- 
îavncoup  à  Eftiennc  dont  il  rendità  fmftanc 
c  r        lame  en  l'autre  monde.  Dcflors  ceuxquifui- 
£F***lctô  uoicnt  cedetunt  ,commcncerentas  eiparpu- 
àcmntède  1er  çà  &  là,  &  lePrince  monté  fur  fon  chcùal 
fanion  <*lcbroche  des  citerons  ,  &  va  versla  grande 
^crJtntc     Efglife,  où  il  le  blotit,  pour  luy  feruir  de  . 
franchise  conire  rEmpercur,qiul  cognoiilbit 
d'vnc  impitcuie  nature  en  tous  fes  déport c- 

uiciits 
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\s  :  combien  doncqucs  dauantage  eftant 
ftiô  d'expier  la  more  de  l'vn  de  fes  premiers 
oris  ?  Là  il  fe  profterne  deuant  fimage  du 
ucifix,lcfupplieà  iointes  mains  delui  moyé- 
pardon  enuers  Àndronic.  Le  bruiél  de  ce 
urtre  court  parla  ville  :1e  peuple  (çait  que 
Prince  s'eftoit mis  dedans lEglifc,  pluficurs 
courentà  la  file  pour  cftre  lesaucunsmieux 
ormez  du  faidt,  &  les  autres  compaffionn  cz 
cenouucl  accident.  Ainfi  fèpaCfe  la  nuid$ 
Lisfurlcrcfucil  du  iour  chacun  y  court  à  la. 
Ac'y&c  voyant  les  pleurs,&  priercs<le  ce  pau- 
e  Prince,qui  difeouroit  tout  au  long  comme 
.  chofes  cftoient  aucnuës,  que  iuiinnoccnt  a- 
>it  efté  condamné  d'cfpouler  vne  prifon,  que. 
mrèuitcr  ceforfai&il  auoit  efté  contiainâ: 
j ccirc  ecluy  qui  auoit  charge  d  e  mettre  à  ex  e* 
ition  ce  detclïable  mandement  :&  qu'il  iup- 
ioitvn  chacun  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne 
ftrien  attenté  de  fafcheux  contrefa  perfon^ 
Adonctous  ceux  qui  eftoient  là,  (  c£ft  à 
re  la  plusgrandc  partie  des  Bourgeois  )  com- 
icnccrent  à  s'eferier  qu'il  n'auoit  rien  faid  qui 
:fuft  trcs-railonnable,  &  que  la  cruauté  du 
eii  Empereur  cftoit  barbarefquc.  Partant 
uen  Poccurrcnce  de  ce  faidt  il  fe  failloit  poux'* 
lafler  d'vn  autre  Empereur  qui  euft  toute 
uifsacc  fur  eux.  Là  s*eftoiSt  trouuez  quelques 
cigneurs  de  marque,  ôcentr'aucresdes  Prin- 
csdufang  promeus  d'aagc,quife  prefen- 
Dientdvncofté  pour  auoir  part  au  gafteau \ 
:  pauure  Ifaacd'vn  autres  qui  ne  demandoit 
uemifericorde,&  affeuranccdefaperfonnt?; 
Tome  IL  G, 
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Nonobttant  cela  les  clameurs  de  tous  les  a£- 
liftans  s'augmentent  de  plus  en  plus ,  qui  di- 
fent  auoir  trop  long  tempsciprouuélatyran- 
nic  des  Vieillards  en  vn  Empereur  Andro- 
nie.   En  ce  contrafle  fans  autrement  mar- 
hituAu    chander,  Ifaac  demandeur  en  remiflion,  eft 
tfifiia*  par  le  peuple  proclamé  Empereur,  &  mis  en 
Emftr&tr*  vne  chaire  Impériale  ,  &  la  Couronne  de 
l'Empereur  Conftantin,  qui  cftoit  pendue  en 
couronne  l'Eglife,  dont  les  Empereurs  auoient  accou- 
de  conjhï  ftume  d'eftre  faliiez  lur  leur  auenement,  mi- 
vn  dont  on  çc  çw  je  Q^cf  ^ç  cc  nouuci  Empereur  ,  aucc 

ftume  de   acclamation  du  peuple  à  ccaccouftumçe;  Le 
couronner  tout  au  delauantage  d'Anoronic  ,  qui fe  trou- 
Us  rmpe-  ua  fans  y  penfer  lupplanté  :  duquel  ie  vous 
feurs.      parlerai  plus  amplement  vne  autrefois.  le 
vous  fupplic,  dites  moy ,  fi  ceft  afte  n'eft  pas 
cftrangement  admirable  ,  que  ce  Prince  au 
milieu  de  fes  pleurs,  ne  com bâtant  que  pour 
le  fauuemcnt  de  fa  vie,  fuft  efleu  Empereur  , 
luy  ne  le  penfant ,  &  ne  le  requérant?  Et  puis 
auquel  des  deux  adiugerons  nous  le  Laurier,- 
ou  à  Regilian  ,  qui  dans  la  rifee,  ou  à  ceftui, 
qui  dedans  les  pleurs  &  larmes  fut  faid  Em- 
pereur \  Deux  hiftoires  vrayement  pleines  de 
grandes  mcrueilles.  Mais  ce  que  ic  vousdif- 
courray  ci-apres  vous  fera  plus  cfmerueilla- 
blc ,  pour  manifefter  la  grandeur  de  Dieu. 
Choie  que  te  vous  referuc  à  Yne  auire  Let- 
tre. A  Dieu. 
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<A.  M on fieur  Seruin>Confeiller  d*£ftat ,  & 
duoeat  gênerai  du  Roy  au  Tarie- 

mtntdeTarn.  , 

A  mais  Prince  ne  receut  plus  d'algara- 
des delà  fortune  ,  &  iamais J?rince  nc^JJ^^ 
fc  diuerfifia  en  tant  de  façons  de  bien  &  infortunés 
demal  qu'Andronicde  Comnene  Empereur  *rriuees  à 
de  Conltantinoplcjqui  mourut  au  milieu  de  sô  ^nirome 
armée  en  la  Caramanie  (  anciennement  nom-  ^omtme* 
race  Cilicie)ayant  dcuxfilslfaacfonaifné,  & 
Emanu<:l  puifné.   Celuy-li  eiloit  demeure 
dansConitantinople  ,  pour  aflTeurerles  affai- 
res defonpere,  6c  qu'il neluy  mef-auint  pen* 
dant  ievoyage  qu'il  entreprenoit.  Cettuy- 
cy  cftoit  près  du  pere,  qu'il  fçeut  gaigner  de 
tellcfaçon,  qu'ores qu'ilfuftlepuilné,  toutes- 
fois  le  perc  le  fit  par  rciignation  (on  (uccclfeur. 
Lcqucifoudain  que  fon  perceufties  yeux  clos, 
depefcha  Ican  dcCaftruce  fon  fauory  vers  les 
Conftantinopolitains,  qui  fçeut  fi  bien  iouèr 
Ton  perfonnage,  que  fon  maiftre  demeura  Env 
pereurparlavoix  Se  fufFrage  de  tout  le  peu- 
ple, nonobftanc  toutes  les  menées  d'ifaacj  au- 
quel par  vn  droid  d'aineiîc  appartenoit  iu- 
ftemcntlaprincipauté.   Ceftui  fut  jpere  d'An- 
dronic  Comnene  ,qui  fut  employé  par  E  ma- 
nuel fon  oncle  en  pluiîeurs  belles  chàrgcs 
(  comme  plus  proche  du  fan  g  )  aufquelles 
il  s'employoit  gayement ,     ncantmoins  lu  y  . 
pefoit  grandement  au  cœur,  que  fon  pere 
cutt  elle  fruftré  de  la  Couronne  Impériale, 
•  G  ij 
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qu'il  cftimoit  lui  eftre  deuë  par  vn  iuftc  droit 
de  nature.  De  manière  qu  il  ne  fc  compor- 
tent en  toutes  fes  emploites  ainfi qu'il  deuoit; 
Chofe  dont  Emanuel  s'eftant  aperecu  ,  mef- 
j*Jnwc  mcs  Andronic  accilfé  d  auoir  braiïe  vnc  nou- 
finpar/m  ucile  wbeliioft  contre  fon  oncle  ,  il  fut  logé 
ncHcujuh  en  vne  cftroite  prifon  ,  où  il  feiourna  qucl- 
eu*de.      que  temps,     depuis  cftant  euadé  ,  ilmcfha- 
gea  de  iortc  fon  faift  ,  qu'il  fc  reftablit  en  la 
bonne  grâce  de  PEmpcreur,&  delà  enauant 
-  j  n  „  commença  de  mener  vne  vie  dillolue.  Car 
ches.       combien  qu'il  fuft  marie  ,  toutcstois  il  en- 
tretint au  veu  ,  &  fçcu  de  tout  le  monde, 
Eudoxe  fa  coufine  :  Se  fc  rendant  incorrigi- 
ble à  ce  déduit  ,  l'Empereur ,  ou  pour  Fe- 
Renfermc  xcmple,  ou  pour  (a  craintç  qu'il  euit-de  luy, 
en  vne     le  meit  aux  fers  en  vnc  forcé  tour  -,  luy  don- 
Tour.      nant  en  outre  pluficurs  gardes.  Où  ayant  c- 
fté  quelques  iours  il  aperecut  vne  grotte fou- 
terrainc,  en  laquelle  il  entra.   Ses  gardes  vc- 
nans  pour  luy  apportera  manger,  ncle  troii- 
uans ,  &  ne  s'eftans^aperceu-  de  ce  deftroit,cfti- 
merent  qu'il  s'eftoit  fauué  par  quelque  autre 
voye.  Et  deflors  l'Empereur  en  ayant  eu  ad- 
uis,*par  vn  autre  confcil  allez  bizarre  fit  met- 
tre en  fon  lieu  fa  pauure  femme  innocente. 
U  ■  T%e  Le  prifonnicr  reprenant  fes  anciennes  arrhes, 
cnfrijon.  &  trouuant  la  femme,  eltimoit  du  commen- 
cement que  ce  fuft:  vn  fonge  ,  ou  cfprit.  En 
Comment  fin  Payant  recogneue  pour  favraye  efpoufe,il 
iisyuïten  couchoit  toutes  les  nuits  auecque  elle  ,  &  le 
*Àel°eudl  i°ui  ^crc"r°ic  eu  cefte  grotte  ,  viuant  en  ca- 
um.  6   chette  du  refte  de  fa  femme  lors  que  les  Gardes 
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s'eftoient  recirez.    Et  ainfi  concinuans  leur 
mefnage,ceftc  Princcilepour  fin  de  j  eu,fe  trou- 
ua  grolfc  d'enfant  du  faid  de  fon  mary,  qui  fut 
nommé  Iean.Fut-iliamais  hiftoirepluseftrâge 
que  cefte-cy  ?  On  l'attribué^  l*v»  des  gardes. 
Au  moyen  dequoy  on  les  change.  Lefquels 
nepenlW  auoir  en  garde  que  ceftePrincef- 
fc,  dont  ils  ne  fc  demoient  grandement,  le 
mary  crouue  moyen  d'euader.   Repris  quel-  Luyfefuè- 
que  temps  après,  &  remis  en  plus  forte  garde  «<• 
quedeuant  ,  &  l'hiftoire  de  lenfantemcnt  a- 
uerec,  la  feramc obtint  main-leuec  de  fa  per- 
fonne*  &ic  mary  mis  aux  fers  plus  cftroite-^^^ 
ment  qu  auparauant ,  contrefait:  le  malade,  * 
Se  ioueli  bien  fon  perfonnage  par  l'entremi- 
fe  d'vn  fien  amy  ,  qui  luy  aporte  des  ^àcss^^ 
dedans  vnc  bouteille  ,au  lieu  de  vin,qu'il trou- 
ua  moyen  de  descendre  du  haut  en  bas  de  la 
Touri&delàenauant  prit  qualité  d'cfclaue, 
lequel  (comme  il  difoit  )  mis  aux  fers  s'eftoit 
garenti  par  lafuitc  de  la  cruauté  extraordinai- 
re de  fon  maiftre  :  Qupy  faifant  il  excitoit  le 
peuple  à  piti&  Mefmes  contrefaifoit  le  lan- 
gage Grec,  affin  qu'on  euft  plus  de  créance  à 
(on  menfonge.  Quelques  vns  des  plus  aifez 

Ï>rehans  de  luy  compallion  le  prindrent ,  Se 
uy  ofterent  les  fers.  Lequel  le  voyant  ainfi 
deliuré,  monte  quelque  temps  après  fur  l'vi> 
des  cheuaux  de  fon  nouueau  maiftre,&;nc  dou- 
ta de  fe  faire  cognoiftre,  pour  le  vray  Andro-  . 
nie  :  Le  bruit  en  vient  iulqoesaux  aUreilics  de 
lJEmpereur,mefmcsqu'ineuoit  gens,&  armoit 
en  la  Scitie  contre  luy.   Lequel  craignant  va 

G  nj 
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notuicau  remuement  de  mefnage,  donne  ordre 
de  le  rappellera  foy  fous  le  lauf-conduit  de  fa 
ioy:&  lors  retourné  en  gracë,hiifut  baillé  par 
l'Empereur  le  Gouucrncmcnt  de  la  Carama- 
nie,  &  afligné  quelque  tribut lur  la  Chypre  en 
iafaueur.  Quelque  peu  aprcsils'cnamourc  de 
Philippafœur  de  l'imperatrix, femme  d'Ema-  . 
nucl.  De  là  il  s'achemine  à  laPaleftinc,  où  il 
ioiiit  fourdement  de  Thcodora  veufue  de  Bau- 
douin fécond  Roy  de  Hierulalem.  Emanuel 
ne  trouuanten  Andronicqu'vn  brouillon  d*E- 
Suiîed'or  (tat,  enuoyavne  bulle  d'Or  au  pais ,  portant 
contre  ^  mandement  exprés  de  tuer  Andronic,  ou  bien 
dcluy  creuerlcsyeux  -.Punition  ordinaire  qui 
lors  couroit  contre  les  grands.  Si  cefte  bullç 
euftefté  rendue  la  part  qu'il  falloit,  indubita- 
blement c'eftoitfaicl  d'Andronic  :mais  Dieu 
Q«ffojrfi  voulut  quelle  tomba  és  mains  de  Thcodora, 
iinrcc.  qUj  laluy  bailla,  leqitcl  voyant  le  danger  au- 
quel il  clloit  confiné  ,  il  eipoufe  fouz  maiu 
Thcodora,  l'erilcuc  ,  &  s'enfuît  vers  le  SouU 
dan  de  Chaldce  auccq*  fa  femme  dont  il  a-r 
uoit  eu  deuxenfans,  Aicxius  &-Irené ,  &  en- 
cores  lean  qu'il  auoit  eu  de  fa  première  feiru 
me,  &fauoit  emmené  quant  &  foy.de  Con- 
itantinoplc.  Et  combien  que  l'Empereur  luy 
procurait  toutesfortes  d'embufehes  ,  pour  lç  . 
Surprendre  en  fesrets,  toutcsfoisils'cn  garen- 
tit par  fafage conduite»  Enfin  aprcsauoirva- 
guéçà&  la  par  forme  de  bannillçmcnt ,  pour 
exciter  l'indignation  de  fureur  de  celuy  qui  a- 
uoit  toute  puilfancc  de  vie  &  de  mort,  s'il  euft 
cftépns,illuy  eferit  lettres  par  lesquelles  il  lç 
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fupplic  humblement  vouloir  auoirpitié,&  luy 
permettre  de  fe  prollcrncr  à  fes  pieds  pour  luy 
demander  pardon.  Ce  qui  luy  fut  permis  defai*  tlhfntS* 
rc.  Etadoncilfe  prelenta  à  genoux  vne  chai-  te  deuant 
ne  de  fer  au  col,qui  luy  pendoit  iufques  aux  ta-  l'Empereur 
lons,loing  de  l'Empereur,  comme  ne  Fozanta-'*  rW0* 
prochcr,luy  demandant  pardon  de  fes  fautes.  *"y"e£°J£ 
£  t  proferoit  ces  paroles  à  chaudes  larmes  :  Qui  derftrden 
excitèrent  pareillement  celles  de  l'Empereur, 
lequel  luy  commanda  de  fe  leuer  pour  venir  à 
luy.Maisl'autrcle  fupplia  de  l'excufer,  comme 
eftantindigne  de  ce  faire,  lînô  qu'il  vouluft  cô- 
manderàl'vndesfiensdc  le  mener  vers  faMa- 
icfté,pourreceuoir  telpardon,ou  condénation 
qu'il  luy  plairoit  ordonner. Lors  liaac  l'Ange, 
Prince  du  fang(qui  cft  celui  qui  depuis  fut  faitSfc 
fans  y  penfer  Empereur,commcauez  ci-dclïus 
entcndujparlecommandemét  exprès  d'Ema* 
nuellefit  leuer, &  le  menât  parla  chaifne,le  luy 

J>refcnta  tout  efploré.Lequel  s'agcnoiïillant  v- 
àdctouteslcsloubmiflionsà  cerequifes.  Sur- 
quoy  l'Empereur  par ent,induit  par  les  hûbles  Qu'il  §§2 
prières  ^duplications  de  l'autre,luy  pardonna  t$e»t. 
toutes  fes  fautes:&  neantmoins  fçachant  que  la 
ialouhe  de  régner  pouuoit  encorcs  refider  au 
fupliant,pour  le  droit  d'aincilc  par  luy  pretédu 
en  la  pcrlbnne  de  feu  fou  perc,  &c  que  r'entrant 
en  Cour  il  s'en  pourroitlouuerfir,ille  confina 
en  vnlieu  de plaifance  auecque  alimens  condi- 
gnes,où il pourroit  digérer  la  mclancholie,  en 
attendant  que  l'Empercurjfelôlacômodité  de 
fes affair cs,l'éuoy croit  quérir.  Andronic  obéît 
à  ce  commandement  après auoir  remercié  hû- 
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blemcnt  l'Emp  ercur,faifant  contenance  de  n'y 
apporter  qu*vneobcïilancctrcs-volontaire:ôc 
ncantmoins  il  y  auoit  de  la  crainte, 6c  dç  la  diili- 
raulation  de  (a  parti  cômcrcuencment  lemô-t 
ftra.  Carayâtcftéaducrty'&dela  mort  du  pè- 
re qui  auoit  imperé  }8.  ans,  &  de  la  promotion 
d'Alcxius  ieune  fils  àfEmpire,  qui  félon  lapcr- 
miflion  de fon  aage  n'embraflbit quel e  jeu ,  8c 
rire  d'enfant ,  Andronic  par  lettres  au  Patriar- 

  che  de  Conftantinoplc&  autres  Seigneurs  de 

f  w  'a    marque  ,remonftrc  qu'il  eftoitle  plus  proche 
far  .cttres  parent,quc  la  longueur  de  les  ans  auoiten  luy 
àAndro    efeumé  toute  dcfireule  ambition^aquelle  faiâ: 
****  .  ordinaire  compagnie  aux  Princes  auant  qu'ils. 
tains.      loient  paruenus  a  quelque  aage.  Que  ceieune 
Empereur  auoitbcloin  d'homme  lutHsât  pour 
luy  aflifter  de  confeil,  &  qu'il  cftimoit  nul  n'e- 
ftre  plus  propre  que  luy  pour  cefteffed,  tant 
pour  la  proximité  de  lignage  dont  il  attou- 
choit  ce  ieune  Prince,  que  pour  le  long  aa^ 
gc  dont  il  cftoit  comblé.  Lettres  qui  ne  fu- 
rent mal  recueillies  par  ceux  aulquels  elles 
furent  cnuoyccs  ;  Attendu  mclmement  que 
lors  vn  autre  Alcxius,  grandement  chéri  par 
le  feu  Emanucl,  auoit  empiété  telle  authori, 
wered"^  ^  >  qu'après  *on  <*ccçz  ,  abufant  licenticufe- 
hxiusEm.  ment  déshonneur  de  fa  veufue  ,  mere  du 
fewr  gf  nouuel  Empîrcur ,  il  n  eftoit  loifiblc  d'ob- 

deTatétho-  ccnjf  aucUn  don  ^  ny  Jous  \c  nom  <Ju  nOU- 

****  uel  Empereur  ,  ny  fous  ecluy  de  fa  mè- 
re ,  s'il  n'auoit  cité  confirmé  ,  &  autho-? 
rizé  par  les  lettres.  Et  ainfi  fauoit  fai& 
ordonner  par  Edidt  du  Sénat,   Ce  qui 
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fît  plaifoit  à  chacun.   Qjii  fut  caufc  que 
la  plus  grand  part  iettoit  les  yeux  lur  An- 
dronic,  &C  defiroit  fon  retour  pour  donner 
ordre  à  toutes  ces  nouuelles  en  treprifes,  qu'il 
cftimoit  indues,  comme  nul  ne  luy  ozant  faire 
tefte  en vne  querelle  fi  iufte.Emanuelauoitde 
fon  premier  lidk  vne  fille  nommée  Marie,  con- 
iointepar  mariage  auecquesvnSeign  eur  Ita- 
lien du  nom  de  Cefar.  Ceux  cy  en  efcriuentà 
Andronic,  le  prient  de  s'acheminer  à  Conftâ- 
tinople,  où  il  trouucroit  toutes  chofesdifpo- 
fecsàfa  volonté,  au  profit  &  YtilitédeTEltat, 
Et  cependant  cette  Princeffe  auecquesfon 
•mary  bralTe  vne  forte  coniuration  contre  la 
mere,  &  fon  mieux  aimé,  laquelle  defcouucrtc 
ils  s'enfiiycnt  en  l'Eglife  de  Conftantinople 
pour  leur  feruir  de  refuge  contre  les  aflauts 
des  deux  amants  :lcfquels  leur  font  comman- 
dement de  fortir  en  vertu  d'vnarrcftdu  Senac 
quieftoit  du  tout  àlcurdeuotion.  Les  mariez 
sçachants  la  confequence  dccciugement,nJy  Theoioft 
veulent  obcïr.Thcodofe  Patriarche  auquel  P'trisrrh* 
ne  plaifoit  le  mefnage  de  la  mere,fe  mitde^^^" 
leur  part  :  le  menu  peuple  feit  lefemblablc: 
Marie  auçcques  (on  mary  arment,  abatent  , 
quelques  maifons  prochaines  qui  leur  pou- 
uoienc  nuire.  Lamere  &  fon Alexiusvoyants 
que  fous  prétexte  de  iuftice  ils  ne  pouuoient 
o  b  t enir  ce  qu'ils  deliroient,  eftiment  de  Tauoir 
par  armes,  leueht  gens,  &  aidez  du  nom  & 
•authorité  du  icunc  Empereur  ,  affiegent  l'E- 
glife, &  ceux  dededans:  Armes  d'vne  part  & 
d'autre,  les  vns  artaillants,  les  autres  deffen- . 
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dants:  grands  meurtres,  mais  principalement 
de  ceux  qui  cftoient  lurladetfcnfiue:  Quel- 
ques perfonnages  d'honneur  veulent  alloupic 

Mêriê     cema'>  <lu^  cn  ^n  ^*ns  &  lauucs  lortent  par 
cefar/cr.  leur  moyen  de  rEglile,&;  fe  mettent  Marie  <3c 
KM.       Cciar  en feurté  dedans  vn  Palais.  Aiexius  &  la 
mere  voyants  que  le  Patriarche  Theodofe 
auoit  fauorizéieur  party  contraire,lechairent 
du  Patriarchat:  toutesfois  quelques  ioursa- 
fhlfie°^i   Pres  donnent  ordre  de  le  réintégrer  auecques 
f*trt*rch*t toute  dignité  &  honneur.  Pendant  lequel 
temps  Andronic,  qui  couuoit  dans  fon  amc 
la  principauté,  diflimulant  fa  penfec, s'ache- 
mine à  grandes  ioiyrncesà  Conftantinoplc, 
bien-veignant  tous  ceux  quilcvifitoient,  & 
les  rcpaiilant  de  pleurs  &c  douces  paroles  dont 
iln'eltoic  auariticux.  Choie  que  pratiquoic 
auflide  fon  cofté  Aiexius,  à  ce  fecouruparla 
courcoiilcâc  prefents  delà  mieux  aimec.  En- 
tretenant par  ce  moyen  fon  authorité  ancien- 
ne au  preiudice  d'Andrônic  qu'il  difoit  n'auoir 
autre  project  en  fon  ame,  que  le  faire  par 
faux  fcmbiants,maiftrc  de  i'Eftat.  Et  défait  ny 
le  gouuerucur  de  Nice,  principale  v-ille  delà 
tlkffri*.  Bithinic,  ny  celuy  delà  Thrace,ny  quelques 
€tjAU  vttlt  autrcs  nc  voulurent  adhérer  à  Andronic,quel- 
/*WL  ques  lettres  courtoiies  qu'ils  rcccullent  de 
la  paît.  Difaitts  qu'il  nc  briguoic  en  foy 
autre  chofe  que  d'eltre  Empereur.   Ce  qui 
nc  le  diuertit  pas  toutesfois  de  pourfui- 
urc  fa  route  auecques  vnc  puillante  armée, 
qui  s'enfloit  de  plus  en  plus.  De  manière 
qu'Alcxius  Gouuerneur   dehbcra  d'empef» 
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cher  qu'il  ne  partait  outre  ,  par   armée  na- 
uale ,  qu'il  luy  oppofa  fur  les  auenucs  de 
Canftantinopie.    Et  neantmoins  luy  cn- 
uoya  Xiphilinc  Ambairadc  exprès  pour  le 
prier  de  le  defifter   de  (on  entrepriic,  qui 
n'eftoit  qu'vn  acheminement  de  troubles, 
&  guerre  ciuile.    Qoii  fut  renuoyc  auec- 
ques  fa  courte  honte  à  fon  maiftre.  Et 
d'vne  mefme  main  enuoya  des  Ambaflk- 
deurs  fuperbes  Se  hauts  à  la  main  à  l'Em- 
pereur, pour  l'aduertir  que  s'il  vouloit  de- 
meurer Empereur  ,   &  qu'Andronic  rc- 
broullàft  chemin  ,   il  failoit  ^1  premier 
lieu  quç  le  Gouuerneur  Aiexius  forbanny 
de  fa  place  rendift  compte  en  iuftice  de  tou- 
tes maies  verfations ,  8c  par  mefme  moyen 
que  la  mere  de  l'Empereur  confinée  en  vu 
monafterc  pour  y  finir  fes  iours ,  fut  ton- 
due, &  abatit  fescheiieux,  comme  Non- 
nain.  Autrement  que  la  parte  luy  feroit 
fermée  à  l'Empire.   Que  le  feu  Empereur 
mourant  n'auoit  entendu  qu'après  ion  dc- 
ecz  on  mcflaft  l'yuraye  auecques  le  bled. 
Ces    Ambailàdes  ouyes    l'armée  naualc 
de   l'Empereur    fous  la  conduite  de  fon 
Capitaine  General  fc  reuolte  en  faueur  de 
Andronk ,  &  dés  lors  Aiexius  Gouuer- 
neur eft  pris  au  corps,  &  après  auoir  re- 
ceu  quelques  opprobres  cft  mpné  fur  vn 
chcual  maigre   &  meshaigne  de  la  ville 
iufqucs  au  port   de  la  mer  par  les  ficns, 
qui  le  mirent   dedans  vne  frégate  ,  8c 
Je    prelentcrcnt  à  Andronîc  ,    qui  par 
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'Jltsumsï*  lafentencedetouslccendânad'eftrcnoyé,  la 
urè  idn-  qUellc  fut  fur  le  champ  exécutée.  Adoncques 
nme ,  0  c|iacun  commença  de  fuiurcla  fortune  d'Ark- 
^  *       dronic,me(meslc  Patriarche  Theodofe,grâd 
perfonnage,  lequel  toutesfois  après  l'auoir 
confiderc  de  fonds  en  comble,  commença 
d'eftimer  miferables  ceux  quis'eftoient  ren- 
dus* luy,  lequel  il  preuoyoic  deuoireftrc in- 
dubitablement   la  ruine  fatale  de  TE ftat. Ces 
chofes  de  cette  façon  paflees,  l'Empereur  A- 
iexius,  &fa  mere  Xcné  s'eftants  retirez  delà 
ville  fuiuant  la  femoneed'  Andronic  ,  pour 
cftrc  par  ltiy  (aluez,  il  les  vint  quelques  îours 
après  trouuer,  &  eftants  en  leurs  chaires  de 
iC  parade,  H  feprofterna  deuant  eux,  àcaufede 
l'Empereur  ,  luy  baifant  les  pieds ,  fans  faire 
*nlr  &nc  grand  cftat  de  la  mcre:&quclqucs  temps  après 
tient cêHtt  entra  dedans  la  ville,  bien  &  fauorablcmcnt 
dtftmert.  accucilly,&  auantquepaifcr  plus  outre  vifi te 
le  tombeau  dcl'Empercur  e manuel  fon  oncle, 
auquel  il  fit  fes  Oraifons  auecqucpleurs  &  lar- 
mes, qui  luy  fortôient  desycux  quandil  vou- 
loitpour  (erendre  plus  recoramandable  cn- 
ucrsle  peuple.  Voit  les  Palais  &maifons  des 
Seigneurs  qui  tenoiét  despremiers  rangs  de  la 
ville,  puis  comme  plus  proche  Prince  du fang 

f>rçnd  le  gouuerncmcnt  du  icuneEmpercur A- 
cxius,&  pour  fon  partage  luy  lailîcles  ieux, 
chatte,  vencrienes  voluptez,  &  délices  conuc- 
nablcsàfa  ieuneffe  :  &  quant  au  fien  ,luy  qui 
parla  longueur  &  ancienneté  defes  ans  cftoit 
blanc  &  chçryi,  fc  donne  la  collation  des  of- 
fices, maniement  des  affaires  d'Eftat  en  fa- 
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ucur  de  fes  enfans  &  autres  qui  luy  rcuenoient 
à  gré:  &  au  regard  des  Seigneurs  ,  il  les  chaf- 
tie,lcs  aucuns  de  fers  &  prifons,  les  autres  de  Cr+mrtZ 
bannifl'ements  :  &  aux  autres  fait  creuer  les  f$™*F** 
ycux,non  oour  crimes  &  fpr&tspar^cô-^-^ 
mis,  ains  feulement  par  ce  qu  us  luy  dcplai-  s'eflreridu 
foient.  Vpirc  que  le  fcul  bruit  d'auoir  vail-  m^fire  de 
lamment  combatu  pour  le  feu  Empereur,  *!£9?fm 
eftoit  caufe  de  leur  ruine  &arriuercntlcsaf-  P^*  fEm 
f air  es  en  telle  defolation,que  les  pères,  enfans,  ' 
frères  ,&  coufins,  pour  complaireà  Andronic, 
&  fc  conferuer  chacun  en  fon' particulier,  ef- 
t  oient  les  delateurs&defolation  les  vns  des  au- 

ê 

trcs.Et  qui  plus  eft,pour  ne  manquer  de  ftiieâ:, 
laplus  part  desâceufateurs  pendant  teursaccu- 
fations,  eftoient  eux  mcfme  aceufez  d'auoir 
voulu  confpircr  contre  Andronic,  &  par  ainft 
i'accufé  &  l'Accufateur  eftoient  parvn  mcf- 
me moyen  mis  à  mort,  Quoy  plus?  Iladuc- 
iioit  ordinairement  que  ceux  qui lciour  pré- 
cédant auoiét  cflé  bienvenus,  chéris,  &  em- 
brairez  par  Ândronic,  fuffent  le  icpdemain 
expofez  au  fupplicc.  Tellement  que  le  com- 
mun bruit  eftoit,  qued'cftrefauorizéduPrin- 
cec*cftoit  vne  emorche,  voire  aifeurance  de 
fa  defolation  &  ruine.  Etfur  cepiédlaPrin-^^^ 
celle  M  arie  &  Gcfar  fon  mary ,  dcfquels  An-  tn^mud* 
dronic  auoit  receu  tant  dcfidelles&agrea-*>wAi 
blesferuiccs  pour  fon  aducccmétifurétparluy 
mis  à  mort,  comme  defireux  dé  la  .domina-  a9un* 
tion  &  Empire.Donne  ordre  de  chalïerThco- 
dofe  Patriarche  &  de  furroger  en  fa  place  vn 
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autre  :  fait  cependant  couronner  Empcrca* 
Alexius,pour  monfttcr  qu'il  ne  defiroitrien 
tant  que  fa  grandeur.  Mais  comme  ilviuoic 
d'vn  codé  en  cette  hypocrific,d'vn  autre  co- 
fté  il  brallc  fous  main  la  ruine  de  i'Imperatrix 
Xcné  fa  racre.  Il  aceufe  cette  PrincclFe  de- 
//  fait     uant  quelques  luges,  lefqucls  auânt  quepa£ 
tMounr  les  fer  outre  veulent  eftre  efdarcis,  li  cette  accu- 
iHfcsqmnc  fation  fc  faifoit  du  confentement  du  fils  encon- 
^^'^"trefamere.  Adnronic  prenant  cette  refponfc 
glontc  '""pour  rébellion,  expolc  à  lamercy  del'efpcc 
tous  cespauurcsiuges.  Chofc  dontfeize  grâds 
Seigneurs  cftonnez  confpircnt  contre  luy,  & 
cftanflcur  coniuration  defcouuertc  par  An- 
dronic  ;  les  vns  prennent  la  fuite  à  bonne 

 te  heure,  &  les  autres  pris  font  faits  aueugles. 

me  m  fn-  Aflemble  fes  luges  du  Scnat,apoftez  non  pour 
/^4-u/^iuger,  ains  condamner  l'Impcratrix, laquelle 
**/*^*&fans  cognciflancedccaufe  fut  reléguée  cnvne 
-  eau'  pénible  piiion ,  nourrie  au  pain  &  à  l'eau,  af- 
fligée d'vnc  infinité  d'iniures  de  fes  gardes. 
Non  content  de  cette  condemnation  il  allem- 

„  i/^jp-bfc  de  rechef  fes  iuees,  qui  pour  luy  complai- 
ra enfin  o    >  l    r        »    J  t 

msjficrce,  *c  condamnent  cette  Pnncelle  à  mort>  mais 
Cf/èf<?r^pour  y  bailler  quelque  fucilie,fontloufcrire 
""'^^'ccftarrcftdcmortpar  lefilscontrclamere:  & 
le  /Me.   ainfi  fut  ccttc  pauurc  Darne  mallacree  par 

quelques  miniftres  d'Andronic  ,  &foncorps 
Anârantc  enterre  dedans  arènes,  non  loing  de  iamer. 
/efaftpro-  Et  lors  ^franchy  de  tous  aeftourbieis,it  fc 
lUmtrEm  fait  proclamer  Empereur  auecques  Alexius, 
f<rettr.     pvn  cjcs  <jciix  fort  icunc  >  l'autre  vieil,  fur 

lequel  la  populace  mettoit  toute  fa  conûan- 
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ce  contre  toutes  nouuclles  feditions  qui 
pourroientfourdre.  Qui  fut  caufequ 'Alexius 
tut  contraint  d'auoir  pour  agréable  cette  ex- 
traordinaire, promotion.  Et  comme  le  len- 
demain il  conuint  à  Andronic  d'aller  à  l'E- 
glifcpour  eftre  couronne  de  la  couronne  Im- 

{>erialc,  ayant  receu  lafain&eHoiuc,  &  beu 
cSang  de  noftre  Seigneur  ,  il  proteftade- 
uant  tout  le  peuplc,qu'il  n'acceptoit  ceft  Eftat 
finon  pour  le  fouftenementdu  îcune  Alexius 
Empereur  :  &  toutesfois  quclqucsioursa- 
pres  il  le  fit  mourir.  Car  toutes  ces  ceremo-  ruù  fat 
nies  parfaites  il  fit  allembler  peu  de  iours  n-mturtrle 
près  le  Sénat,  dont  les  aucuns  cftoient  à\xtesine^îe- 
tout  à  fa  pofte  par  amour  ,  &  le  demeurant  ^'^^ 
par  crainte,  pour  fçauoir  s'ilcftoitraifonna-^;^,^ 
blc  qu'vn  enfan  t  commendaft  ce  grand  peuple 
&tant  de  belles  Prouinccs  :  &  comme  tous 
d'vn  commun,  accord  luy  cullent  refpondu 
d'vn  vers  qui  cft  dans  Homère,  Qucd'*uoir 
deux  Rois c  eftoit  trop,    &  qu'ilfe  falloit  conten- 
tet  d'vn  fcul.  Et  a  peine  curent  ils  prononcé 
leur  arreft  de  mort  contre  le  ieune  Alexius, 
quelc  vieil   Andronic  le  fait  eftranglcr  d'vn 
nerf  dedanslcPalaisnuitammét.  Sa  tefte  coup- 
pee  portée  par  les  entremeteurs"  àfonaducr- 
i'aire,&fon  corps  icttéàlamer.  Ainli  mourut 
ce  ieune  Empereur  aagé  de  quinze  ans,le  troi- 
fiefme  an  de  ionEmpirc,non  toutesfois  Vzy an  c 
gouuernédefoy-mcfn>e,(carsô  aagenclepcr. 
mettoit)ajns  prcmieremét  par  (a  mere,accôpa- 
.  gneed'vn  tyrâ lien amy,puis  par fonparét An- 
dronic.Et  depuis  ce  vieiUardeipoufa  Anne  fille 
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d'vnRoy  deFrance,fiancéc  àAlexius  (  côi 
de  malheur  rie  neluy  cftoh  impoflible  quiluy 
cftoit  venu  à  la  tefte)  cftant  cette  ieune  Prin- 
cclTe  aagee  feulement  d'onze  ans.Dcflorsilfe 
lafcha  toute  bride,  &  ayant  rais  le  liège  deuât 
$4  A^lavillc  de  Nice,  quin'auoit  peu  fapportcrfa 
mmen  E*-  tyrannic,voulant  mal  de  mort  à  Euphrofine 
fbrofmê.   mcreduprinçclfaac  l'Angc^llafit  attarcherà 
réboucheuredvne  machine,  laquelle  il  fit  laf- 
cher  contre  la  ville,  pour  auoir  tout  d'vnc 
main  &  la  fin  de  la  Princcile,  &  de  la  ville 
t     tout  cnfemble,  s'il  iuy  euft  efté  poffiblc.  Mais 
voicy  vne  cruauté  fignalee,s'ils*é  tro  uua  iamais 
vne  au  monde.  La  ville  de  Nice  ayant  foufte- 
nufort  &  ferme  longuement  le  liegç  contre 
levicilUrdAndronic,  nouuel  Empereur,  pou- 
uoitencorcss'oppofcràles  tfforsjtoutcsfois  elle 
cftcôfeiilce  par  lesimportunitez  de  Nicolas  fon 
iu  cl  que  de  fc  rendre  à  Andronic.  Au  moyen 
dequoy  fuiuant  ce  confeil ,  TEuefque  rcueftu 
Nicâ/erci ^c*a chafuble&habillcmés  pontificaux; auec- 
àAndrowcypz  tout  le  Clergé ,  portants  les  Reliques  de 
à  U  fuaftô  leursEglifes,fuiuisde  tou  t  le  peuple  fans  armes, 
de  [on  But/  grands  &  petits  fans  exception  ny  acception 
1**       d'aagCjdc  lexe,  ny  de  perfonnes,  eux  tous  pieds 
nuds,  fe  prefentent  auecques  rameaux  à  An- 
dronkjluy  demâdantsauccqucproftctnation 
la  paix.  Confeil  à  la  vérité  plein  de  legercté,& 
plusencores  l'exécution  :  Car  au  parauant  que 
l'exécuter  cela  meritoit  bien  quelque  concer- 
te auecques  l'Empereur  pour  leur  feruir  d'af- 
feurance  :  Et  néant  moins  cette  horuieftcfub- 
miflion  meritoit  bien  quelque  généreux  trai- 
tement 
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tcment  de  la  part  du  Prince,  lequel  du  commé* 
cernent  eftimoit  que  ce  fuft  vn  longe,  toutes- 
fois  après  s'eftre  alleuré  de  la  v  erité  du  faiét ,  au 
lieu  de  careffer  ce  peuple  de  la  clémence  dont 
les  Empereurs  &  Rois  font  profeflion ,  il  exer- 
ce toute  manière  de  cruautez  enuersvns&  au-  Cruauté^ 
très,  &parfpecial  enuers  la  nobleffe,  les  vns 
eftansenuoyezcn  exil,  &  les  autres ieteez  du  n!ï^nJ 
haut  en  bas  des  murailles:  ôc  autres  foldats  em- 
pallez  vifs  le  long  de  la  ville.  D£  ce  pas  il  s'a"-  due-nton* 
chemine  contre  les  Prufiens,quifaifoient  con-  tatrement. 
<enancedcnelui  vouloir  obeïr.  Leur  ville  cft  . 
*  prife  par  force ,  pillée,  &  faccagee  par  les  fiens,  ^pjf 
xjuienfircntvne  gorge  chaude.  Maisluy  non  p,ttee. 
content  de  la  tyrannie  par  les  fiés  exercee,voU- 
lut  en  après  auoir  partaugafteau  comme  eux, 
&  tyrannifa  ceux  qui  reftoient  de  nouucllcs 
cruautez  ,&  cntr'ainrcsvn  icune  Seigneur  nô- 
mé  Ange  Théodore  ,  n'ayant  le  vilàge  pref- 
que  chargé  d'aucun  cotton ,  auquel  ayant  fait  Cri4MHti 
creuerlcsycux,lefaiâ:mettrc  fur  vn  afnc,  Si  envers  v% 
tranfporter  hors  les  limites  de  l'Empire  ,  puis  tcuntstè* 
abandonner  des  fiens,  âffin  qu'il  fut  tranfpor-^*' 
tcàlamifericordcdelabeitc  fur  laquelle  il  e- 
ftoit  môté,&feçuit  depafturc  aux  beftes  brutes. 
Toutesfois  pris  par-quelques  Turcs,  ilfutcon* 
tre  l'opinion  d'Andronic  conferué.  Ce  fait  il 
fitpatfcrparlcfil  de  Fefpée  quarante  Gentils- 
hommes des  premiers  de  la  ville,quicftoient  de 
referuc;  A  plufieurs  il  fai&  ofter  les  mains ,  Autres  1 
aux  autres  les  pieds,àux  autres  les  y  eux,&  à  au-  cruauté*, 
cUns  les  yeux  &  les  pieds  tout  cnfemble.  Puis  eJ^4^eu 
retourneàConftanunople,bicnvenu ,  &  cm- 
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bralîc  par  vns  ic  ne  Içay  quels  flatteurs  qui  ap~ 
plaudiuoient  à  toutes  les  adions.Où  il  fit  mou- 
rir Macroduras  ,  &  vn  autre  portant  le  nom 
d'Andronic,  tous  deux  fes  tres-hdeles&  afte- 
£tiônczleruitcurs.  Car  tenant  toutes  fufpitiôs 
&c  imaginations  qui  lui  venoient  enlapenfec 
contre  vns  &  autres,  pour  vrayes,  auflitoftla 
mort  s'enfuiuoit.Etneâtmoinsaccompaignoic 
Tes  cruautez  du  mafquc  de  feuerité ,  parce  qu'il 
failoit  contenance  de  ne  rien  entreprendre  ians 
le  décret  du  Sénat ,  auquel  il  comnandoità 
baguettCjQui  ne  luy  eftoit  pas  vn  petit  auanta- 
gccnuersle  commun  peuple  pour  authorizer* 
lcsintetions  .Toutesfoisau  milieu  de  les  cruau- 
tez inhumaines,  il  délégua  par  les  Prouinccs, 
Commillaires^aiiiquclsilallignoit  bonnes  Se 
riches  penfions,  aflin  de  ne  mai-mener  les  (u- 
jcts,&:leur  difoit  auant  leur  partcmcnt>de  quel- 
les peines  il  les  chafticroit  ,  contreuenant  à  fes 
ordonnances.   Nevcndoit  les  offices  publics, 

idifl  pcur^ns  'cs  kailloit  aux  nilcux  méritez.  Donna 
les  neutres  °^^tc  par  ion  EdicSt  aprouué  par  (on  Senat,que 
iitttcsÀ    contrcFancienne  couftumedes  Romains,  les 
bwrâfsrU  nauires  des  marchands  poupées  par  tempefte 
mcr*  -    &  fortunaldemcr,à  quelques Jiaures  &  ports 
maritimes,  ne  fuflent  à  fimpourucu  pillces,ains 
rcferueésà  certain  tcmps.E t  à  peu  dire , il  auoic , 
ce  commun  dircà  la  bouche  dot  il  entretenoit 
fesfubjets.  Faittes  eftat  yon  de  bien  viure,ou  de  ne  ti- 
,  ure.  Qui  n'cftoientpas  petits  arrhements  pour 

exciter  la  bienueillance  des  gens  de  bien.  Ec 
ncantmoins  au  bout  de  cela  il  n'y  cutiamais 
Prince  qui  fit  eftat  d'entretenir  fa  grandeur  par 
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lacruauté  comme  luy.  Car  tout  ainfiqûeïEm-  TûtwvtMt 
pereur  Titus,enfes  commun  s  propos  te  Limen-  btenfanc 
toit  qu'vne  iournee  fc  fuft  paflec  qu'il  n'euft  t0iti  w 


tOHt  i  A 

'vn 


gratifié  ¥v n  de fesfubiecs de  quelque  bienfaid.  aHeiaH\ 
Au  contraire  nul  iour  ne  fcpalloit  que  ceftui-  dt Jes 
cy  n'euft  faiét  mourir  Yvn  des  liens,  &cftoit tccs  é 
grandement  marry  s'il  ne  Fauoit  fai&.   Et  qui  c'?t™'re 
pis  cft ,  non  content  &  alïbuui  de  s'aheurter  en-  jf^ndt^ 
contre  le  malfaiteur  es  a  êtes  où  ileftimoit  y  al-  nie. 
Ici*  quelque  chofe  du  iien,il  vouloir  que  les  pro- 
ches parenscuilent  part  à  la  punition.  Et  de 
ce  fut  faidt  Ediâ  exprès  à  fon  très- grand  con- 
tentement, Vray  moyen  certes  par  lequel  on 
defertoit  la  République  delcs  gens  de  bien,  Se 
d'honneur  ,  mais  en  la  cuidant  deferter  ,  on 
exterminoitpar  mcfmcsvoycs  le  tyran  qui  fc 
penfoit  conferucr  par  i  celles. 

Commeiladuintàccfl:  Andronic, lequel  au- 
près tant  de  tyrannies  miles  en  ccuurc ,  penloit 
eftre  en  fein  té  de  toutes  choies  ,  &  adiouftnnt 
grandefoy  (  ainfi  queie  vous  r.y  ci-dcilus  cf- 
crit)  au  Magicien  qui  luy  dit  au  mois  de  Mais, 
qu'il  y  auoit  homme  qui  lui  fuccederoit  dedans 
la  Tranflation  de  faillite  Croix,  dont  le  corn- 
mencemét  du  nomportoit  ces  deux  lettres  I  S. 
&  qu'il  prift  dmerfcsalfeuranccs  enfoy,  par  le  A»à**nle 
confeil  d'Efticnncfon  grand  confident:  toutes-  t^tIïc<fe 
fois  il  fuft  challé  de  fon  Empire,  par  le  peuple  r>7^' 
de  Conftantinoplecn  faucur  d'Llaac  An  g  C .  a  II  -  (  o ïnn  me 
trement  dit  Comncnc,qui  lors  fermé  dedans,/*"'  E**- 
TEglifenc  demandoit  que  pardon.  Or  voyez  f**i'jr  **** 
icvotispric  comme  les  choies  fcpalferent.  An-  ^^V** 
droiik  qui  lors  iciournoit  en  vnfien  Palais  à  moins* 
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trois  ou  quatre  milles  de  la  ville  ,  ayant  eu  ad- 
uis  &  du  meurtre  inopiné  d'Eftienne  fon  mieux 
aimé,  &  que  le  commun  peuple  eftoit  indigne 
des  depertemens  fafcheux  de  l'Empereur  ,  il 
depclcnaauflitoft  lettres  patentes  dont  la  te- 
neur eftoit  j^que  fans  entrer  en  plus  grande  co- 
gnoiflanccdccaufe  ,  ce  qui  auoit  efté  faiû  c- 
itoitfaid,  &qucletoutdemeuroit  pardonné 
&  efteint  par  le  propre  mouuemçnt  du  Prince. 
Ccslcttresainfi  apportées, le  peuple  enfaifant 
litière,  l'Empereur  eftima  que  fa  prefence  lui 
fcruiroitplus  que  du  parchemin  :  &  fur  cette 
opinion  rebroulîe  chemm  en  la  ville ,  où  il  pen- 
foiteftrebienaccueilly  de  tous  j  toutesfois  au 
rebours  de  fon  opinion ,  il  eft  aflailli  par  le  peu- 
ple ,  &  lui  le  défendant  au  contraire ,  eft  con- 
traint dctrouuer  la  fuite  en  la  mifericorde  des 

j4nJrcn'sc  vaSucs*  ^n  ^n  Pr*s  >  &  amcn^  à  l'Empereur  I- 
ttéùêùduu  ^aac'  Et  lors  le  peuple  pour  carelfer  Andro- 
fUfiâun    nie,  le  frape&picqucpar  les  felfes,  d'aleines 
cpfrobrts   &  canifs.  Luy  arrache  la  barbe,  &  cheueux-; 
f*rlefeu-  jçs  fcmmes  niefmcs  ne  s'cfpargnent  à  le  bien 
'  *"        battre  ,  &  fmgulierement  celles  aufquellcs  il 
auoitfaiâ:  mourir  leurs  maris  :&  fa  maindex- 
tre  luy  eft  coupée  :  &  en  celle  façon  fut  me- 
né en  la  prifoh,  fans  pain  &  vin  ,  ou  autres  vi- 
Oit  luy    urC5-  Sa  playeeftanchee ,  quelques  iours  a- 
treut-vn    près  on«ku  creue  vn  œil ,  de  mis  fur  vn  Droma- 
*'t-         daircrongneux,  il  eft  traîné  parla  ville  en  for- 
.    me  de  triomphe  iuiui  de  toute  lapopulace,la- 
llfrum™  C1UC^C  P0111*  *e  wflifier  de  fon  maltalét,  le  pour- 
fh*f*r  fuitdenouuclicsrcchargesjlesvnslefaluanscle 
tgnomnic.  pierres  volantes,  les  autres  le  barbouillant  de 
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fiante  d'homme ,  par  la  face ,  l'appellant  chien 
enragé:  &vnc  fille  de  ioyeentr'autres  lui  jet- 
cafurlatcftedefesfcneftres,  vn^  jattee  d'eau 
cnattdc.  Et  pour  fin  de  telles  carclîes  ,  eftanc 
arriuéàla  grandplace,il  eftpédu  par  les  pieds,  lUfifcnd* 
la  tefte  contrebas.  Là  impudemment  on  luy  t**h$ 
coupelcspartieshontcufes  :  &pour  fin  de  ce 

Î>iteux  fpc&acle,  reçoit  deux  coups  d'cfpec  cn^JJJJL^ 
aface.-dontii  rcnditPame  en  l'autre  monde: coupées. 
n'ayant  autre  recours  qu'à  Dieu,  en  lui  cf-  S**on. 
criant  fouuent  ces  t  rois  mots,  uifcrcrcmà  Do- 
mine. Et  à  bien  dire,  c*eftoit  rat  en  paille  con- 
tre ce  mifcrable  Seigneur-  Fut-il  iamais  vne  + 
telle  metamorphofe  quecefte-cy  ?  &  en  laquel- 
le ilfemblcroit  de  prime-face  qu'il  faudroit  dt-  ? 
re  ce  que  font  ces  rolaftres  du  monde,que  nous 
appelions  fage-mondains  :  Mandant  régit  fortn~ 
rta  ,  non  fhpientia.  Et  neantmoins  ic  ne  leu  ia- 
mais hiftoire  dont  i'apriffe  plus  belle  leçon,quc 
deceftecy.  Qui  fera  pour  vne  au#elettreXar 
maintenant  ie  veux  faire  furfeance  d'armes  A 
Dieu. 

i/içJUonJieurSeriiin ,  Confiillerd'ëftat,  &  A  duo- 
cat  gênerai  dn  Roy  au  Tarlemen*  de  Parts.  x 


E  ne  vous  ay  né  récité  par  mes  deuxpre-  Dtu  ts 
y  ccdentesl«tres,que  îe  n  aye  emprunte  ti9Jmofir 
de  l'hiftoire  de  ^Jicctas,  |ui  fiitVvndcs  pre-y^;,,; 
miers  Seigneurs  de  Conftantinople.  Or  voyez  (Iruu» 
le  commentaire  que  i'y  aporte,  que  prendrez  d"*l'™ 
pourouurage  de  ma  façon  :  &àlamienn'ë  vo-  C^L" 
lonté  qu'il  puifleferuir  de  leçon  à  ceux  pour  frf^es; 
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lcfquclsie  la  y  faidt.  Les  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs viuans  manient  leurs  aâions ,  ores  à 
Fouuert, oresJk  couucrt ,  IclonquclcsnccciU- 
tcz  publiques,  ou  volonccz  particulières  leur 
commandent,  &  eftans  allez  de  vie  à  trefpas, 
les  belles  plumes  font  leurs  hiftoircs,  que  nous 
lifons  -,  mais  vaine  en  eft  la  le  dure,  fi  nous  , 
comme  plus  proches  de  nous,  ne  les  tournons 
premièrement  en  tout  honneur  à  nofirc  pro- 
fit :  pour  en  faire  puis  après lelon  les  occaiions, 
parc  aux  autres.  Voyons  doneques  quels  iu- 
gemens  l'ay  faidlfurcequcicvousay  deduidt 
5c  Iean,  Hmanucl  ,  Alcxius ,  Andronic,  qua- 
tre Empereurs,  6c  Zcic  mercd'Alexius  :Mais 
fous  tel  li,  que  vous  aufii  iugerez  de  mes  coups: 
Car  fous  autre  condition  ne  les  vous  ay-ic 
vouez.  . 

Premièrement  ic  voy  vn  Iean  Comncnc 
Empereur  de  Conftantinople  mourir  chargé- 
de  deux  fils^ailes,  Ilaac  aifné,  &  Emanuel 
puifné  ,  l'aimé  ieiournant  à  Conftantinople 
pour  laconfcruationdcTEftat  ifonpere,  lors 
ablcnt  pour  les  guerres  qui  fc  prefentoient  :  Le 
puifné  eftantpres  dupere ,  entouré  d'vnc  for- 
te armée.  Et  fe  voyant  le  perc  près  defon  tref- 
pas  ,  inftitua  par  Ion  teftament  pourfoniùc- 
ccilcur;  ouparicsimportunitez,  ou  parvnic 
r.c  fçayquel  droict  de  bien-feanec  ,  le  puifné 
etlant  lors  prêtent.  Le  toutauprciudiced,I- 
iaacfon  ailné.Empift  qu'E  manuel  felccut  fort 
bien  conferuer  par  la  diligence  Se  entremife 
rJc  iean  d'Abruche  fon  premier  Se  principal 
confident,  Qu^aduint-il  de  ce  nouueau  & 
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mftumé  iugcmcnt  ?  E manuel  iouït  de  - 
ire  :  Mais  Andronicquireprcfentoit  I- 
3ii  perc  après  forTdecés  ,  eftimoit  que 
on  ayeul  luy  auoitfaidt  tore,  &  quela 
onne  apartenoitàfon  pere, par  vn droit 
lie  ,  qu'il  auoit  aporté  du  ventre  de  la 
quant&foy.   Delà, perpétuelle defian-  ^?jft 
re  les  deux  Princes  :  Lvn  délirant  per-  ^tre<ieHX 
:luy  qu'il  voyoit  luy  drefier  nouueaux  frères. 

pour  l apprendre:  L'ancre  en  fuyant 
>c  delà  ,  ^rîcr  les  apoints  pour  attain- 
fon  intention  :  l'vrj  fondé  en  la  difpo- 
teftamentaire  d'vn  pere  ,  qui  neft  pas 
;  l'autre  au  droift  couftumicr  de  natu- 
li  ne  fcmblc  de  moindre ,  ains  plus  grand 
.  L'oncle  s'ay  doit  du  long  laps  de  temps 
inoitiouy  de  l'Empire  :  Qui  fembioit 
ire  tout  ce  dont  on  fe  vouloit  ou  pou- 
yder  de  la  nature  :  le  neueu  fe  pretex- 
e  fa  volonté  ,  qui  auoit  toufiours  cfté 
fcliee  en  la  non  iouylïànce  par  la  for- 
fon  ennemy.  Qui  luy  eftoit  vn  perpe- 
eîtourbier  infraCteur  de  toute  preferi- 
.  O  combien  me  plaift  la  lcntencc  de 
iellire  Claude  de  Brctmoiit  feigneur  de 
i.uc,  Gentilhomme  des  plus  nobles  Se 
unes  mailons  de  la  Xainftongc  ,  en  la 
oire  duquel  ie  penfe  auoir  quelque  part, 

auoir  clic  fa  fille  aiihee  mariée  aucc-  » 
mon  nl$  le  Mailtre  des  Rcquwftcs.  Ce 
îcur  eftant  fur  le  poindt  de  fa  mort  cft 
né  par  la  Dame  de  Balanzac  fa  fcmnvc 
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Je  vouloir  tefter  ,  fingulicrement  au  proffic 
yc/xdsjnt >  d'vns  &  autres  fesenfans.    le  n'en  feray 
tnmftrti  ncD  ^  ait-ilr)  la  Loy  eft  plus  fage  que  moy  % 
touTufitit  laque^e  y  a  des  PlcÇa  pourueu  :  Elle  feule  eft 
de/afuc-   mon  teftament.   Entendant  fous  ce  mot  de 
Loy  ,  la  couftume  du  païs  à  laquelle  il  eîloic 
naturellement  obligé.  Il  y  auoit  de  la  fagef- 
fc  en  l'Empereur  lean  ,  mais  beaucoup  plus 
en  U  couftume  de  tout  temps  &  ancienneté 
'        pratiquée  eh  faueur  des  m^$L|aifncz.  Quel- 
que (ouueraineté  &  grandeur  qui  nous  ac- 
compaiene  ,  vn  Empereur  &  vn  Roy  doi- 
f%ur  lu    w«nt  fmr  coïïimc  vn  cicueil  le  contentement 
Xêû  (3    de  leurs  volontez  particulières ,  pour  raef- 
rwea.    contenter  la  Loy  générale.   Comme  cclan'e- 
ftant  autre  chofe  ,  qu'vn  (eminaire  &  pépi- 
nière de  diflentions  &  guerres  civiles,  v rayes, 
mères  de  la  ruine  d*vn  Eltat.  Et  à  vray  di- 
,  rc  ,  s'il  n'y  euft  eu  que  cefte  confideration 

en  Andronic,  ce  nous  cuftelté  fujcét  de  i'cx- 
eufer  pour  la  iufte  componéhon  &  doulcu* 
qui  pouuoit  feiourner  en  (on  ame.  Mais  en 
tous  fes  deportements  il  mefloit  le  bien  8c  le 
mal  enfcmble  ,  qui  lu  y  eftoit  chofe  indiffé- 
rente ,  moyennant  qu'il  executaft  fes  pat 
fions  ordinairement  defreiglecs  :  &  auecque 
la  cruauté  qui  luy  faifoit  bonne  compagnie, 
Hnccfte  en  matière  de  femmes  &  eipbufes, 
•  luy  eftoit  fort  familier  ,  fuclllcs  qui  cou- 

uroient  toutes  les  entreprifes  indues  que 
il  pretendoit  auoir  efté  fai&es  fur  fon  père 
&luy. 
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Andronic  s'arma  de  toutes  fortes  d'hypo- 
crifie  pour  faire  fa  paix  auecques  Emanuei 
fon  oncle,  qui  auoit  eu  vn  petit  enfant  defa 
femme  Zeté.  Et  neantmoins  en  paix  failant 
confina  fon  neueuàOeton  lieu  deplaifir,où 
ilpourroit  viurc  auec  toute  feurté  defaper- 
fonne ,  eftant  entretenu  d'vne  bonne  &  gran- 
de penfion  pour  l'entretenement  de  luy  &  des 
liens.  Mais  ncvoulutqu'il  aprochaft  plus  près 
deluy;  Sachant  quelalongue  vieheluy  auoit 
rienoftéde  la  Principauté  par  luy  prétendue, 
qui  n'eftoitpas  vd  petit  conleil.  D'ailleurs  il  fc 
voyoit affilie  d'vnlongtaps  &  preferiptionde 
*  temps.  Quelque  temps  après  il  decedcdelaif- 
fantpour  lonfuccefliur  Alexiusfonfits,icunc 
enfant.  le  ne  fçay  fi  durant  fa  vie  Zeté  la  fem- 
me s'eftoit  efperduc  en  vn  autre  Alexius  l'vn 
des  principaux  Capitaines  de  feu  fon  mary:. 
toutesfois  après  fon  decés,  elle  nes'en cacha 
pas  grandement  :  &  fous  ces  arrhes  eux  deux 
ayant  le  ieune  Empereur  en  lcurpolfeflïon, 
prindrent  legouuernement  de  l'Empire.  Qui 
occafionna  .  le   commun  peuple  de  muti- 
ner; voire  les  plus  grands,  ïc  fignammentla 
Princefle  Marie  fille  du  premier  li&del'Em- 
pereur Emanuei, qui enuoya lettre exprelle  à 
Andronic,  le  priant,  Se  interpellant  comme 
plus  proche  Prince  dufang,  de  quitter  fon  ha- 
bitation d'Oeton,&  venir  en  cour  exercer  te 
qu'il  eftoit  tenu  de  faire  pour  la  proximité  du 
lign  age,dont  il  cftoit  attenu  cnuers  l*u  mpereur 
Alexius  pour  la  batleile  de  (es  ans.  A  ce  man- 
dement le  Prince  s'achemine,  en  bonne  de- 
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libération  d'y  faire  de  là  en  auantfes affaires, 
félon  qu'il  auoit  toujours  proie&é,  mais  ca- 
ché dedans  le  fonds  de  fon  amc.  Chacun  s'e- 
iiouit  de  fon  acheminement  :  &c  pour  le  fauo- 
rizer  dauantage  cft  misa  mort  l'amoureux  A- 
lcxius,qui  auparauat  s'eftoit  donné  toute  puil- 
fancefurle  gouucrnemcnt  de  l'EmpircArri- 
uéee  Prince  bien  accucilly  &  de  l'Empereur 
Alexius,  &  deZeté,famere  :  Iîs'cmployeaux 
affaires  félon  que  l'ancienneté  de  fon  aage,  & 
proximité  deparcntclle  defiroit.  Mais  la  pre- 
enccdcla  merc  empefehant  aucunement  les 
effeins ,  elle  par  la  fadion  de  luy  mife  à  mort, 
îls'cn  fit  croire  puis  après  comme  il  vouloit. 
Demeurons  là  premier  que  de  palier  plus  ou- 
tre. Ellimez-vous  point  qu'en  ces  deux  morts 
itfticedé  violentes  de  ce  gpand' Capitaine  Alexius,  & 
l>ie*£tt^l'lQipetatrix  Zeté,nc  futexecutee  la  iuftice  de 
ue  fur  les  QiGVl  paï ;  l'miuftice  des  hommcs?Si  la  Princcf- 
hommet.   lc  vcufucfcion  iecica  dcfaviduité  (e  futeon- 
tenuéen  l'a  chafteté,&  Alexius  en  l'obeiffan- 
cc  de  Capitaine,  chacun  demeurant  dedans 
les  limites  de  fon  dcuoir,  ny  le  peuple  ne  fut 
entré  en  goigouille,  ny  le  parent neuft  elle 
appelle,  ny  arnuéiln'euit  ozé  rien  attenter  de 
nouueau  fur  la  vie  de  ces  deux  perfbnnages. 
Ils  furent  premièrement  maniez  d'amouret- 
tes induès:&Dicu  permit  auffi  qu'ils  furent  in- 
duement  occis,  pour  cnleigner  aux  Princes  & 
Prmcelles,  qu'ils  ne  doiuent  mcller  leurs  paf- 
fions  priuecs,  auecques  les  aftaircs  d'Eitat. 
Mais  voyons  maintenant  ccquiaduintà  An- 
dronic.  ' 
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Ce  Prince  plus  proche  de  fang  apresla 
more  de  cette  Princeffc,  penloitauoir  atteint       •  . 
aucomblede  tous  fes  fouhaits:  cariin'auoit 

(>lusen  tefteque  le  icunc&:  petit  Empereur, 
uy  qui  d'ailleurs  n'auoit  autre  but  en  l'amc 
quede  paruenirà  cette  Couronne.  Laiflantà 
partplulieursparticularitezjparmoy  déduites 
par  mes  dernicresil  recoitn  ieu  en  Te  glife,& (ur 
sôS.Sacremét  îure&protcflen'eftrepouféd'au 
tre  defir  que  delà  manutention  du  petit  Empe- 
reur &  de  fonEnipire:toutesfoispcu  après  il  le 
fait  mourir.  Et  fe  voyant  feui  Empereur  exer- 
ce toutes  fortes  de  cruautez ,  tant  contre  les 
-  grands  que  petits,  contre  citoyens  &c  Eftran-  . 
gers,  conioint  fa  cruauté  ordinaire  auecques 
vu  faux  prétexte  deiuftice,penfant  que  par  ce 
moyen  fa  tyrannie,  qu'il  appclloit  Domina- 
tion ,  feroit  entretenue:  En  fin adiouftantfoy  * 
aux  predidions  dVn  diabîc,  Dieu  permeit 
pour  fa  folle  créance,  que  ces  prcdi&ionsfor- 
tenteffedt  à  Ta  ruine,  lors  qu'il  penfoit  eftre  le 

{:>lus% fleuré.  Et  qu'il  perdit  fonEftatpar  ce- 
uy  qu'il  penfoit  eftrc  ésabifmes  de  toute  mi- 
que  le  peuple  fubftituc  en  fon  lieu, & 
meure  par  les  mains  de  les  lubieâs,  aufqucls 
auparauant  il  donnoit  touteloy  à  fa  volonté. 
Qu^cft-ce  cecy  autre  chofequ  vn  fiecdodtri- 
nal  aux  Princes,  qui  leur  cn(ei£ne  de  nefe  ^  *** 
fier  àlcur  lignage,  ny  à  tousleurs  confeilster- 
reftres,  ainsà  Dicu,&  quetoutes  &quantes- 
foisquefous  prétexte  de  leur  lignage  accom- 
paigné  de  leurs  cruaivtez  pour  régner  îll'ou- 
bhront,  Dieu  par  mcfme  moyen  les  oublira, 
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fans  aucune  opinion,ou  cfperâcc  de  rctfburce. 
En  effeâ:  voila  le  fruiét  quei'ay  rapporté  de  cet 
te  hiftoirc.  Dieu  vueiliequ  elle  foitleuë  parles 
Princes*  mcfmes,  &  Princefles  >  Car  c  eft  à  eux 
&  à  elles  que  ieveuxadreifer  ce  pacquet.  Que 
fi  en  trouuez  quelque^  autres,  comme  eftes 
homme  qui  n'ignorez  rien^evousfupplicm'en 
fairepart,  comme;  à  celuy  qui  eft  dutoutvo- 
ftrepour  vx>us  obçïr.  A  Dieu. 

i^OMotifieHrSerHWtConfeUlerd'Efttt ,  &  AA- 
nocat  gênerai dn  %oy  an  Parle- 
ment de  Paris. 


^emMnjmes  m^^^  Rfus,puis  qiœnous  fommes  vous& 
^n/d»    IvHyJ  moy  loncicz  cn  l'hiftoire,ie  vousen 


p^tSfxre  w^âveus  racomtcrvne  de  laquelle  rece- 
y.         urez  contentement  &  édification  tout  enfem- 
bic.Quantà  moyieveus croire  n'yauoirplus 
grande  dignité  en  cebaseftatqucla  Papauté, 
non  feulement  pour  l'eftofe,cn  laquelle  il  n'eft 
queftion  que  de  Dieu,  &dc  fon  Eglife;%ais 
auflî  pour  la  façon:  D'autantquc  ceux  qui  y 
paruiennent  fontdu  commencement  debafle 
Les  Pétfer  qualité  ;  mais  croiflant  d'aagc  fc  font  petit  à 
du  comme-  ^tt[t2xznàs  parleurs  mérites  &  vertus,  ayant 

cernent  de  t        0  k      rr  r      1  i 

béttfecondi  banny  toutes  pallions,  quoy  que  ioit  la  plus 
mn.  grande  partit,  &  cftans  vieux  font  en  fin  par 
cle&ion  appeliez  à  la  Papauté  inefpcrémcnt, 
&  le  pluslouuent  lors  que  moins  ils  y  pen- 
foient.  Que  fi  entre  toutes  les  Principautez 
ccttecycftia  plus  grande  5ic  veux  croireno- 
ftrePape  Sixte  auoir  cftéivn despremiers. Et 
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parce  que  par  mes  dernières  nosdifeoursont 
cftéfur  le  raie  de  l'Empire  de  Rome,  premier 
que  de  paflèr  plus  outre  ie  vous  diriy  qu'encre 
les  anciens  Empereurs  ie  n'en  voy  aucun  qui  , 
fuft  de  Ci  baffe  condition  &  vile  fortune  que  f*£^{'r 
Bafïlius,  duquel  onncpcuftiamaiscognoiftre  jfafaf ^ 
qui  eftoientfcs  perc  &  mere.  Melmes  fut  dont  m  ne 
tendu  en  qualité  d'efclauc  à  Conftantinople:/^"'^?- 
toutesfoisilconduifit  depuis  fes  affaires  auec-^'*^'' 
ques  tant  d'heur  accompagné  de  fagciTe ,  ^^yrmtefirt 
fcueliirant  auecques  le  temps  fabalFeflc,ilfut  hcurJje- 
cnfinproclamé  Empereur,  &  imperardpace m*"t- 
de  vingt  ans  entiers  auec  telle  preud'Kommie, 

Saillaiflafa  Couronnefuccefliuementàdeux 
ennes  generations,idc  fils,  &  ar  riere-fils. 
Vne|plus  fignalce  fortune trouuercz-vous 
ennoftre  Pape  Sixte  V.  que  i'ay  aprifedeno* 
ftre  Marquis  Pifany,  vray  patron  de  Sain&eté  u  ^  * 
dedans  noftrc  ficclc,qui  me  recita  fauoir  apri-  sixteK 
fcparla  bouche  de  ce  grand  Pontife.  Lequel  £*rdeUs 
de  fon  premier  meftier  gardoit  les  pourceaux,  p0™*?» 
Et  comroeileftoit  en  ce  bel  exercice  aux  châps,  ffj^ff 
aduintvnfi  grand  prage  de  pluye,  que  deux  mftiir. 
Cordeliers  voulant  palier  par  vn  rut,  quie- 
ftoit  infiniment  accru  par  cette  pluye  extraor- 
dinaire, ils  furent  contraints  d'auoir  recours 
au  porcher»  lequel  eftant  nuds  pieds  les  parti 
l'vn  après  Fautre  fur  fes  efpaulcs.Et  eux  le  re- 
commandant à  Dieu  ,  fans  bource  deflicr,  luy 
confeillercnt  de  fe  rendre  des  leurs  en  leur 
Monaftere,&luy  feroient  obtenir  place  fc- 
lon fa  qualité, qui  eftoit  de  Religieux  Laie, 
que  àqu*  appelions  autrement  BoutcçuL 
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hfc  f""*  Offre  qui  ne  tomba  en  fourde  oreille.  Parce 
cl'JeP  que  quclcuic  temps  après  il  fe  rendit  vers  eux,  . 
jtrf.        quiluy  firWtauoir  place  telle  qu'ils  lu  y  auoiét 
promilc.  Et  depuis  exerçant  ibfticc  de  ferf, 
s'adonna  toutesfois  cependant  aux  Hures,  & 
y  profita  de  telle  façon ,  qu'il  fut  fai tRcligieux 
auecques  les  autres  freresRegulicrs,  &  pro- 
meu  aux  Ordres.  Entre  lciquels  il  vcfquit  en 
telle  rcputation,quc  le  G  encrai  de  fon  Ordre 
jhpfrit  le  fit  fon  Procureur,  &  lenuoya  à  Rome,  où 
procureur  ilfutkmg  temps  prés  du  Pape  PieV. Charge 


du >  Gent-  cn  lacju^lie  il  fc  comporta  auecques  tant  de 
^r//0r~fagcilc,  &  dextérité,  qu'il luy  plaifoit entre 


rai  Je  ÏOr- 

tous les  autres.  Et  comme  fon  G  eneral  aucune- 
ment ialoux  de  cette  gra'nde  faucur  luy  euft: 
par  lettres  commande,  qu'il  retournaft  au 
Conucnt,  &  qu'il  fc  fut  prelentc  au  Pape,pour 
p     prendre  congé,  fuiuant  le  commandement 
de  fon  maiftre,Pie  ne  le  voulut  permettre,  ains 
manda  au  General  qu'il  auoit  affaire  de  fon 
Procureur.Dc  manière  qu'il l'enuoy a  quelque 
temps  apresen  Picdmont  pour  quelque  aft'ai- 
requi  importoitau  S.Sitgc.  Luy  party,  &c 
pendant  ion  voyage ,  le  General cftant  allé  de 
<         vieàtrefpas,  le  Pape,  pendant  l'abfcnce  du 
Procurcur,luy  confère  cette  charge  de  Genc- 
ra!de/or-  rak  ^  c^  §ranc^c    entre  les  Cordeliers.Cc 

dre  en  fin 

Religieux  eit  à  fon  retour  de  Piedmon  taflîegé 
tftycnct.  d'vnefortqpluyCj&commeiifevouloit  mettre 
à  l'abry  dedans  vn  monaflcre  de  fon  Ordre  en 
laLombardic  jlaportc  luy  ayant  eftéouucrte 
*  *  aufond'vnc  clochette,  fdudain  qu'il  euft  dit 
fon  nom  le  portier  court  au  Prieur,  <5d'aducr- 
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titqUeleur  General  eftoit à  la  porte.  Adbnc      f  ^ 
luy  &  tous  les  Religieux  y  accourent  aticcla  je # 
Croix,  lâ  bannière,  &  l'eau  bénite,  &  fepre-  en  /W  U 
ientent  à  luy  auecques  vnc  grande  fou bmiflïô.  nonuelle. 
Lequel  ne  fçachant  fous  quel  titre  iisPauoicnt 
ainii  accueilly ,  ils  lu  y  dirent  que  c'eftoit  Thon  - 
ncur  qu  ilsdcuoient  à  leur  Gcncral.Chofe  dot 
iln'auoit  encorcs  eu  aduis.  Et  en  cette  façon 
après  auoir  fait  vjie  dcuotc  proetflion,  ils  en- 
trent dedans  le  Chœur  de  1*e gliic.  Il  cftaffis 
fur  vne  chaire,  &  adoré  par  lesReligicux,  qui 
tous  agenouillez  luy  baifent  i'vn  après  Tau- 
trelcsmains,  fumant  fanciennecouftumc.Eta- 
près  auoir  cfté  en  toute  humilité  bien-veigné 
parlesfiens,il  reprit  ion  chemin  vcrsRome,où 
il  fut  chery  par  le  Pape ,  &  après  luy  auoir  fidè- 
lement rédu  raifon  de  (a  Légation,  ilfut  quel- 
ques iours  enfuiuant  par  luy  gratifié  d'vn  e-  . 
ucfché,ainfi  cômeiliardinoit (exercice  auquel 
après  auoir (cruy Dieu ilprènoitfingulierplai- 
fir)  &  quelques  mois  après  fait  Cardinal  lors 
que  moins.il  y  penfoit.   Et  ncantmoins fi  peu  puii  c*r- 
riche,  qu'en  cette  grande  dignité  ilauoitpris  *in*L 
la  charge  de  la  vigne,  c'eftà  dire  du  Palais  de 
Plaifance  de  Tiuoly,  apartenant  àmonfieur  ' 
le  Cardinal d'Eft,  delà  maifon  de  Fcnare.  Ad- 
uicntlam'ortdu  Pape  Grégoire  xm.par  la- 
quellelesdcux  Cardinaux  Bilcurs  de  Pape 
(c'cftoicntlcs  Cardinaux  d'Eft,&  de  Farnefe, 
par  deucrslefquelrlcs  autres  auoient  baillé  di- 
uerfernent  leurs  voix  pour  la  Papauté,  ecluy 
d'Eft  pç>ur  la  maifon  de  France,  l'autre  pour 
cdlc  d'Efpaignc)  fe  trouuerent  grandement 
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partializcr  ,    ne  pouuants   donner  coup 
afleuré  à  leurs  deuotions,  que  les  bonscom- 
paignons  appellent  brigues  :  en  fin  furent  con- 
traints de  £e  ranger  à  ecluy  qui  eftoit  le  plus  cfc 
longnéduplat  ,  fur  lequel  nul  du  Conclauc 
,    n'auoit  auparauantietté  l'oeil  :  le  veux  dire 
^^^'"furnoftrcpauure  Cardinal,  lequel  ayant  efté 
'  nommé  Pape,  prit  le  nom  de  Sixte  V.  lequel 
fc  rendit  du  depuis  fi  admirable  par  dellus  tous 
fes  predecelTeun»tantà  l'embeliiflement  delà 
ville  que  police  générale, qu'aucun  autre  n'ar- 
riua  iamaisà  Ton  parangon.  Et  pour  ne  faire  c- 
ftat  de  tout,ie  diray  feulement  qu'il  r  cl  eu  a  l'A  1- 
Sui^e  ^e  Vkgile,  quepluficursdcfesdcuan- 
^rr^/;*.  ciersauoient  voulu  relcuer,  mais  non  peu  :  & 
non  content    de  cela  la  Ht  pofer  tout  de  fou 
haut  &  long  >  à  quoy  nul  autre  que  luy  n'a- 
uoit (ccu  iamais  atteindre.En  outre  extirpa 
piufieurs  Seigneurs  feelerefc,  qui  abufoient  de 
leur  grandeur  aupreiudice  du  peuple&du pu- 
blie. Etaprcs  auoir  chatte  lesaucuns  desban- 
nis, qui raifoient  dix  mille  rauagesfurlespaf- 
fants,  eftonna  dételle  façon  les  autres  des  pais 
où  ils  habitoient, qu'ils  en  furent  en  tout  &c 
partout  netoyez,  au  grand  contentement  des 
pa(Tants.Le  Seigneur  Pifany  eftoit  lorsAmbaf- 
ladcurpourlc  Roy  à  Rome,  auecque  lequel 
ce  grâdPrelat,eftant  feulemétCardinal ,  auoit 
côtra&camitié.  Et  comme  depuis  il  fe  trouuat 
auccques  luy  furie  Chaftcau  Sain&  Angc^a- 
pres  auoir  elle  appelle  à  la  Papauté,dôt  ils  con- 
temploicnt  toute  la  grandeur  de  la  villc,lc  Pa- 
pe luy  dit  (  ainfi  me  Ta  le  Marquis  depuis  récite) 

Vous 
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Vous  voyez  quelle  part  fay  maintenant  à  cefte 
grande  ville:&ic  vous  puis  dire  comme  chofe 
tres-vraye,que  la  première  fois  que  l'y  entray, 
i'eftois pieds  nuds  &  dclchaux,  portant  dedans 
ma  bczacejd'vn  collé  mes  Jabots,  &  de  fautre 
mon  pain  pour  viure.  Tout  ce  que  ie  vous  ay  ci 
deffus  dilcouru,ieletiensen  foy  ôc  hommage 
de  monfieur  de  Pifany,i'vn  des  plus  fages  preu* 
d'hommes  que  nous  ayons  iamais  haiené  en  cc- 
fteFranoe.  Duqucliè  vouspuisdirecômed'vnc 
chofcquci'ay  veue,carfauoisceft  honneur  de  %,  ,  . 

1    r     n  Jr  M       u  Af.de  rf- 

IC  fréquenter  iouucnt,qu  une  beuuoit  ny  eau^^  ne 

ny  vin,ni  toute  tortc  de  bruuage:comme  ecluy  ktt*uott  ny 
quipalïbit  fa  vie  fans  boire:  vray  que  pour  fup- 
plement,lc  fruitagc'dont  il  vfoit,  luy  eftoit  fort *"S 
familier&commun.Maistantya,  queecque 
ic  vous  efery  eft  aduenu  de  noftrc  temps, &:  mé- 
rite àmoniugement  d'cftrefçcu  pour  le  ranç 
qu'il  tint  en  la  Frâcc:  Ayant  eu  îeGouuernemét 
de  M. le  Prince  de  Condé,pendant fa  ieunefle, 
proche  Prince  du  fang  entre  les  noftrcs.  Mais 
pour  ne  m'cflongner  de  mon  but,vous  ay-ie  rié 
dit  en  tout  ce  que  ie  vous  ay  dilcouru  de  noftre 
grand  Sixte,  en  quoy  vous  ne  voyez  des  mira- 
cles tres-ex  p r es  de  D ieu  ?E  t  à  p  eu  dire,  v ous  fe- 
rez bien  empcfché  de  dire  auquel  y  en  a  plus, 
ou  à  Fancien  #afiicEmpercur,ouàSixtc  no* 
lire  nouucau  Pipe  de  Rome.  A  Dieu. 


te  me  II. 
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yp^gt+mj  Exécrable  parricide!  QuVn  Moine 
Jfx|&&M  ait  efte  l\  malheureux  6c  mefehant 
d'alTaffinerfon  Roy  !  Roy1,  di-jc,  le 
plusCatholic  qui  fut  oneques  entre 
touslesCatholics  !  Mais  pour  vous  difeourir 
tout  au  long  de  cette  dctcftablc  tragcdic^Vous 
fçauez  que  cepauure  Prince  ,  après  qu'il  fuft 
(orty  dcTours  pouraller  aflieger  Parafe  fie 
voyc  par  Iargeau  ,  Plouuiers  ,  Ginuille,  E- 
ftampcs,Pontoifc  ;  villes  qu'il  reduifit  fous  fou 
obcïllancc,  lcsvnespar  force,  les  autres  par 
compofition.  De  làs'cftant  du  toutvoiïc  à  la 
prife  de  Paris,  ilfe  loge  au  pont  de  S.  Cloud.Lc 
bruit  eft  que  ceux  de  la  viûe  rq^uits  en  vn  de- 
fcfpoir,font  contraints  d'auoir  recoursà  ce  der: 
nierpoindl.  Il  y  auoit  au  Mon^ftere  des  Iaco- 
bins  vn  frère  lacques  Clcnvu,  autrefois  foldat  > 
natif  d'vn  village  près  de  Sens.  Cettuy  fe  trou- 
ue  tout proprepour  l'exécution  d'vnc  fi  dam- 
nablecntreprUc,  &  eft  tellement  fuborné  par 
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ïtsperfuafions  de  fon  Prieur  ,  nommé  Bour- 
gouin ,  qu'il  fort  le  dernier  iour  de  I  uillet,  bien 
délibéré  de  n'y  faillir.  Or  voyez  comme  quand 
noftrchcure  cft  venue,  nous  ne  la  pouuons 


qui  eftoit  dans  Paris,  par  lequel  elle  l'ad-  Royefl 
uertifloitqu'ilcuftàfe  tenir  fur  fes  gardes*  par-  e»(ta  fe 
ce  qu'il  y  auoic  crois  hommes  qui  s  eftoient  rc-  frer>^ 
folus  à  fa tnort :  chofe qu'il defcouurità  mada- 
me  la  D  ucheiTe  de  Rez  ,tjui  Pcftoit  v enu  faliier. 
C'eft  celle  dont  i'ay  entendu  celle  hiftoire.   E c 
comme  elle  luy  euft  refpondu,  qu'il  fc  deuoit 
donequts  mieux  garder  qu'il  ne  faifoit,  Se  p en- 
fer que  de  fa  vie  dependoit  la  conferuation 
de  tous  fes  bons  &  ndeles  fubjedts  \  Il  luy  rc-  Strefeo*. 
pliqua,  qu'il  s'en  remettoit  à  la  volonté  de  tl0M  "* 
Dieu,  qui  le  conferueroitsil  le  voyoïtnecel-  D/g0 
faire  à  Ion  peuple,  Se  s'il  ne  Fcftoit ,  il  fc  dif- 
pofoit  fore  libéralement  à  la  mort.  Nonob- 
ftant  ceft  aduisil  ne  laifli  de  donner  entrée 
dans  fon  Cabinet  à  ce  moine  j  Tant  ce  bon 
Prince  auoit  de  fiance  aux  Ordres  deReligiô. 
Ce  moine  faignât  de  luy  vouloir  dire  quelque 
chofe  de  fecret  pour  fonferuice,lc  tiroàpart 
fur  les  hui£k  heures  du  matin-,  Se  après  Fauch- 
ent retenu  de  quelques  cbofesfriuoles,  tira  vn 
coufteau  defa  manche,  dontilluy  donna  droit 
danslep  etit  ventre,au  de(Ibus  du  nombril,fans  ^e  t^nbm 
toutesrois  offenfer  aucun  boyau,  ainslcs  vaines  tnttélm 
jnezeraïques.  Il  nç  porte  pas  loing  ce  coup^car  corfstirè* 
dés  finftant  il  eft  tué  ;  &  le  iour  mefmes  fon  V**frt 
corps  mort  tiré  à  quatre  cheuaux,  puisbruflé. 

I  ij 
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En  ce  malheureux  accident  cncoresluy  en  ad- 
uint-il  vn  pire;Car  eftant  couché  dans  ion  li&, 
fes  Médecins  &  Chirurgiens,  apresle  premier 
appareilluy  ordonnent  vnCUftcre ,  pour  fça- 
uoir  s'il  y  auoit  quelques  inteftinsofféfez.  Mais 
nerendant  aucune  matière  fan  glâtc,  ilseftime- 
rent  qu'il  eftoit  hors  de  danger  de  mort.  Ce- 
pendant ayant  les  vaines  mezeraïques bieflees, 
il  v  uidoitlon  fang  peu  à  peu  dâs  fon  corps*  Qui 
luy  caufoit  de  grandes  defaillâces.  pour  ce- 
la les  médecins  ne  dcfef£  croient  defa  vie.  Mais 
luy  plein  d'entendement  donna  ordre  toute  la 
rnatinee,&  vne  bonne  partie  de  faprefdinéeà 
gouucrncr  vns  &  autres  >  Mefmes  l^Roy  de 
Nauarrc  ,  qu'il  admonefta  de  prendre  garde  à 
foyjn'cftimant  que  ceux  qui  lui  auoient  brafle 
cefte  trahisôjle  voulu  flent  lailler  de  referue.  dc 
là  il  enuoye  quelques  G  ctilshômes  aux  ttoupe* 
desSuiilcsnouucllcmentartiUccs,aftinquepac 
ccft  inopiné  changement  ils  ne  changeaient  dc 
dcuotion.Surlcs  neuf  heures  dufoir,vn  méde- 
cin du  Roy  dcNauairc ,  luy  maniant  le  poux, 
obferua  qu'il  eftoit  atFoibly  de  telle  façon,  qu'il 
n'y  auoit  plus  de  remede.1 1  eftoit  lors  affifté  des 
Seigneurs d'Efpernon,Bellcgardei  Latchant, 
&  Clairmont  d'Antragucs;Qui  tous  le  voyans 
deftaillir  çômfcncerct  dc  Fexhortcr  dc  fon  ialut, 
au  moins  mal  qu'il  leur  fut  p  offible ,  auec  grâds 
larmoyeméts.Luy  d'vn  autre  coftéfit  vne  belle 
oraifon  à  Dicuj&  comme  il  Kichcuoit,  Bolon- 
gne,Fvn  dc  fes  Aumofniers ,  luy  apporte  la  S. 
Hoftie.  Onlefouleuepour  la  reccuoir,&  côme 

elle  lui  cft  p  or  tee  iufqucs  à  la  bou  chenil  la  baifej 
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&dcflorsiaparcïle,&toutcsicsforccs  luy  de-  Hmry\. 
faillentjNe  faifantdelà  en  auant  que  rafler  \  7>*w 
iufqucsà  ce  qu'en  fin  il  rendu  FAmc  à  Dieu  ,  &m  I"4 
furies  trois  heures  du  matin;&  crois  iours  après  ^  v 

les  nouuellcsdefamorcnous  furent  apportées 
à  Tours. 

Ievousvcuxdircvnechofedc  moy,quimc-  Txh^AiiS 
rite  d'eftrepar  vousfçeuë.   le  compoiois  vnc-*<  èl pJfi 
exhortation  aux  François,pour  les  exciter-  io~  1""*  *ux 
beïflancedelcurRoyjadreiïant  mar-A°lc> tâ"  *r**iù»* 
toftaux  Princes,  tantoft  aux  Pfwdicateurs,allu- 
mettesde  nostroublesSr^mifions.En  finarri- 
uandurle  commun  p^plc,&fpecialcment  de  * 
Paris,entr'autrcs  cto^s ic  le  priois de  n'adiou- 
fter  tac  de  foy  au*  moines  comme  il  faifoit  ;  lel-  - 
quels  ordinau  emét  pendant  les  guerres  ciuilcs 
engageoientà  beaux  deniers  coraptans  &  leurs 
langues&  l&irs  confeiencesaux  Princes  qui  les 
mettoient  en  befongne.  Etfur  cela  luy  remon- 
ftrois,qu'il  prift  garde  qu'en  FEuangile  de  la  té- 
cation  Faidfce  à  rioftre  Seigneur,  les  Peintres  re- 
prefentoient  Satan  habille  en  moinc.Non  que 
par  cela  ils  voulurent  dire  que  la  vie  monafti- 
que euft quelque  cômunauté  auccques  le  Dia- 
blc,comme  quelques  v  ns  pubUoicnt^mais  bien 
pour  nous  enfeigneriqu'il  n'auoit  plus  prompt 
moyen  defurprcdrcnoftrefimplicité,  quelous 
cet  habit  de  pieté  &  de  Religion.   Comme  ic 
mettois  au  net  cefte  pièce,  nous  recelions  dedas 
Tours  lanouuelle  de  ce  malheureux  parricide; 
&dés  finftanti'abandonnay  maprife,  me  con-? 
tentant  de  mettre  audeffous  de  mon  dii cours 
ces  mots^QHcl  adftis^Heno^iCo  auiont  en  yrifin* 


Digitized  by  Google 


134  1 1  V     E  %V.  DES  LETTRES 

tementm 'anoit fait delaijfer mon o u*r âge.  Cela  cft 
encorcs  au  milieu  de  mes  papicrs.le  prie  Dieu, 
qu'iiluy  plaife  auoir  pitié  de  l'Ame  de  ce  pau- 
urePnnce,lequel  après  pluficurstraucrfes,  c(t 
comme  ie  m'aifcurc,cn  repos.  A  Dieu.De  Tours 
cev.d'AouftijS?. 

*A  Monfimr  Tambonneau,  S  M  BonchetyCovfeil- 
1er  JEftat,  &  Prefident  en  la  Chambre 

des  Comptes. 

Confiiez  L*cie  paffe  &  repaie  fur  la  mort  du 

tiens  *p/ ^  fcuRo>>que  Dieu  abfolue,&  plusic 
i^^^WStS  mepeidscn  tnespenfefs  ;  voyant  ce 

2wr-SgrandRoyauoif  «ft**û4bé  au  milieu  d'vne 
dcHtnrj)  puisante  armée,  dedansfa^hambre,  ainçois 
dansfon  Cabinet ,  affifté  dec*ux  qui  cullenc 
voulu  immoler  leurs  corps  pour  lavie;  mefmes 
parvn  petit  bout  de  moine,  après  auoir  eu  ad- 
uis  qu'on  vouloit  attenter  fur  luy.  *Voire  qu'il 
n'a  pas  efté  que  fa  play  e  n'ait  trompé  fes  M  ede- 
cins.  Demoy,ic  ne  penfe  ,  que  dés  &  depuis 
inil  ans  il  y  ait  hiftoire  de  Roy  ,  qui  mérite 
mieux  de  paffer  par  les  mains  d'vne  bonne  plu- 
me,commelafienne.  Iamais  Prince- n'euft  en 
laicuneflTcvnefortunc  plus  belle  ;  &  iamais 
Princefurl'aduanccmcntdefon  aage  ne  l'cuft 
plus  fafcheufe&rcbourcequeluy.  Chofcque 
ic  me  délibère  de  vous  réciter  de  point  en  point 
par  cefte  Lettre,  moyennant  que  ie  ne  vous  fois 
ennuyeux.  Et  vous  difeonrray ,  s'il  irTeft  poflw 
bleen  brief,fansrien  toutcsfoisobmettre,tou- 
tes les  vertus  de  l'Ame  &  du  corps  qu'auons 
veu  reluire  en  luy;&  par  mcfme  moyen  fes  bô- 
oesfortuncs.  Etenapres,  comme  toutes  cho- 
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fes  luy  tournèrent  vifagc  ,  au  grand  regret  de 
fes  bons  &  fidellesfubie£ts ,  &  dommage  gêne- 
rai de  toute  la  France. 

Il  elloitd'vne  riche  taille,  d'vn  efprit  délié, Ses  Mie* 
d'vnc  belle  conception,  de  facile  accez,  bien  &  rMres „ 
crnparié,  patient  delabeurlepoffibleéscx«rci-^^^ 
ces  de  guerre  ou  de  paix  9  Prince  qui  dés  fes  yscdm 
ieunes ans  auoit  appris  de  difllmuler  les  inju-  <*rps. 
res  particulières  qui  luy  eftoient  faites  \  mais*  « 
nô  celles  qu'il  cftimoit  fraper  à  rEftat,lciqucl- 
lesil  portoitimpatiemmcntj&quieft  vne  ver- 
tu fans  pair,  combien  que  la  ieuneifedes  Prin- 
ces foir  ordinairement  plus  difpofce  aux  fola- 
ûriesque  deuotions,toutesfoisil  fc  monftroic 
lors  plein  de  pieté  ,  &  zélateur  admirable  des 
cérémonies  de  noftreEglife.  Ce  quequelqucs 
cfpritsimputoicntàhypocrifie.  Mais  foit  que 
ce futlVn  ou  l'autre  ,  celanefe  pouuoit  loger 
qu'en  vnc  Ame-  qui  outrepaffbit  d'vn  grand 
traid  fon  ieune  aage  ;  Ayatà  ettre  quelque  îour 
chef  de  part  de  noltre  Religion,Catholique,A« 
poftoliquc,ïu>màinc,auparauant  que  d'arriuer 

irla  Couronne.  ^     ^  Sftfirtuuf 

Or  tout  ainiî  qu'il  fut  doué  d'vne  infinité  de  var/akey 
bônespartics  de  l'Ame  &  du  corpsj  aufli  euft-il  heureu/ed* 
vne  fortune  de  mefme.Car  après  que  M.lc  Cq*  commc^e- 
ncftablede  MÔtmorency  fut  mort  en  l'an  if<?7.  2^*JE£ 
&fon  Eftat  aueclui,le  Roy  Charles  fit  ce  ieune  flr£e% 
Pnnce,aagélorsfeulementdci4.afis,fonLieu-  itjteiim* 
tenlfct  gênerai  par  toute  U  France  \  Qui  cftoit **: 
à  bien  dire  vn  Vice-Roy  ,  la  mailon  duquel  ^jf^L 
eftoit  le  rçiTort  gênerai  de  toutes  les  afFaires^^^/^ 
du  Royaume.  Et  encores  que  pour  Ion  ieune  fw/fc. 

I  iûj 
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aagc  il  n'y  fcruift  du  commencemét  qued'ima- 

{;c,li  cft-oc  qu'ettant  traité  en  fa  prcicncc  tout 
c  fai&  de  la  guçrrc  &  des  finances, pendant 
que  le  Roy  fonfreres'amufoità  tous  exercices 
de  corps violcnts,cc  ne  luy  ctloitvnc  petite  le- 
çon-pour  le  faux  à  la  longue  grand  Maiftre  es 
matières  d'Eftat.  Auffi  luy  luccedcrcnt  depuis 
les  affaires  ii  àpropos5qu'il  obtint  deux  vi&oi- 
Ses'dtux  a  es  abiolués  encontre  les  Huguenots.rvne  en  la 
^autres    Journée  de  Chafteau-neur,  où  rut  occis  M.  le 
tbjobêf.    princc  dc  Condé.i'autrc  en  celle  de  Mont-cô- 
tour,oùFAdmiraldc  Chaftillon  fut  bielle  ,  & 
quatorze  mille  des  fiés  tuez.  Iedy  cxpreiTcmct 
vi&oircs  abfoluésjcar  ni  en  la  bataille  de  Dreux 
Vînmes    ^c'an U^i.ny  en  celle  de  S.Denys  de  1j67.cn-* 
doutcujes.  cores  qu'elles  fulFent  côduites  par  des  premiers 
guerriers  &  Capitaines  de  noftre  iiccle,fi  cft-cc 
que  nos  viétoircs  tomboient  en  balance:  chacû 
tant  d'vn  que  d'autre  party,fe  perfuadoit  d'a- 
uoir  efté  le  vi&orieux;  &c  fur  celle  opinion  ren- 
doit  diuerfcment  grâces  à  Dieu.  Mais  quant  à 
celles  de  ce  ieunc  Prince,  ce  fut  tout  autre  ren- 
côcrc.Chofeqtuluiaportatatdcrenômee  par 
ttêfififê  coûte  fEurope,qu'é  pleins  Comices  on  le  pro. 
fV*  r°~  clama  Roy  de  Pologne  le  iour&Fcfte  delà  Pé- 

don/ne  en  cl  o  •  1  c 

fUmsCu  Vcoltc  1/7  3.0c  vn  an  après îour  pour  îourilhic 
mut       auffi  fait  Roy  de  France,  par  le  decésdu  Roy 
Et  Roy  de  Charles  fon frère.  Fut-il iamais plus  grande  Se 
France  vn  hcurculc  fortune  que  cefte-cy  ?  Pour  acepm- 
4n*fnso  pmfemcnt  de  laquelle  voicy  encorcs  craque 
Dicupermit.Le  Roy  Henry  fon  pereauoit  efté 
cafuellement tuéen vneioufte  parle  Seigneur 
de  Montgommery.  Il  n'y  auoit  en  luy  faute 
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aucune,  finon  qu'en  tclsaccidens  fignalcz,les 
malh  eues  font  eftimez  pour  gratis  cl unes.  Aulïi 
la  Roine  Mere  ne  dchroit  rien  tantcncorti- 
munspropos,  que  devoir expofer  la teftciur 
vn  eicnaftaut.Dieu  permit  qu'apresledecés  du, 
Roy  Charles,  il s'empara de  Danfron,  S.  Lo, 
&  Carentan,  dont  il  futchailé,  &  prisparle 
Seigneur  de  Matignon. Son  procès  luy  cft  fait  MwjpwN 
&parfaic,  &  peu  après  il  fut  décapité  deuanc  ™r$£ljm 
Ihoftelde  ville  de  Paris,  pendant  la  Régence  %  fm?*- 
de  cette  Princcffe.  Tellement  quelecômcn-  *ê$rt*è 
cementdu  Règne  de  Henry  in.  fut  parocca-  Henryu. 
fion  Fexpiation  de  la  mort  du  Roy  Henry  n. 
fon  perc.  Recherchez  toute l'ancicrincté,vous 
n'ytrouuerez  Fhiftoired'vn  icune  Prince  plus 
honnorablc  que  cette-cy.  le  n'en  excepteray, 
ny  celle  d'Alexandrclc  Maîcdonicn,ny  celle 
d'Odtauien  Romain,  depuis  furnommé  Au- 
gufte. 

Iufqucs  icy  ie  ne  gpuue  rien  en  luy  que  di- 
gne d'vn  tres-grand  Monarque.  Car,  àvray 
dire,  tant  qu'il  euft  le*Roy  fon  frere  pour  ob- 
iett ,  il  fut  i#tenu  en  toutes fes  actions,  pour 
le  refpecl  qu'il  luy  portoit,  Maisfoudain  qu'a- 
près la  mort  par  vn  grand  flux  de  fortune,  il  fc 
vit  appelle  à  noftre  Couronne,  il  commença  ctf*&- 
de  changer  de  mœurs;  &  le  changement  de  tes  ™*»rsJ< 
mœurs  rauallaauflifafortune:De  manière  que  Henry  llU 
de  là  en  auant  tout  ce  que  le  commun  peuple  eft*nf*m* 
luy  attribuer  grand  heur,  fi  i'en  fuiscrcu,cc  »**u 
'ne  luy  fut  que  malheur.  Iecommenccray  par 
fa  promotion  à  noftre  Couronne,  qui  cftoit  le  ^ 
plus  hautpoind,  qu'il  pouuoitfouhaiter  en 
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m/-  difcours  humain.  Confidcrcz,  ic  vous  nie. 
^-quelle   fut  fa  retraite  de  Polongnc,  q  icllc 
ion  entrée  dans  la  France;  combien  il  mei  011- 
tcntafaNoblelfc  quil'alla  d'vncœur  fran<  fa- 
luc'rcn  Auignon;  Ccquiluy  aduintpoui  les 
premiers  exploits  d'armes auPouzin,&  Li  iro, 
La  reddition  qu'il  fit  de  quatre  villes  de  P  icd- 
mont,qui  cenoient  lcSauoyarden  bride  ;\cs 
liberalitez  premières  de  deux  Eucfchcz  <lont 
il  gratifia  le  Capitaine  le  Gaft  -,Tout  ceUrc- 
prefenté  de  fon  long  fur  vn  papier  non  paliô- 
né,  parvnc  plume  hardie,  ie  crains  qu'il  n'en- 
laiditrograndemcnt  touteequieftou  de  beau 
en  fon  hiltoirc  précédante.  Adiouftcz  que  peu 
après  fon  arriuec,  n'ayant  voulu  embVatfec 
tous fes  fubicdtad'vne  mcfmc  balance,  ainii. 
que  l'Empereur  1uy  auoit  confeillé  de  faire 
^allant  par  tes  pais, il  fut  depuis  falué,  non 
leulemcntdcla  guerre  du  Huguenot-,  dont  le 
ê^Zm^        ^Z  Nauarre,  fon ljcaufrere,eltoit  chef, 
jbijfart   mais  aullidu  Catholic  maicontcnta(Tocié,cô - 
ptcrrcj.    duitpar  monfieur  le  Duc  fon  frère,  fous  vn 
prétexte  exquis  &  recherché  de  |a  reforma- 
tion de  TEftAt. 

Et  toutesfois  les  chofes  fc  comportèrent  en 
1 11  y  les  trois  premiers  ansde  fon  Règne, alfcz 

r>allabiemcnt.  Les  atfli&ions  des  guerres  ciui- 
eslc  firent  demeurer  en  foy  i  Celle  du  frère  fut 
alloupic  parla  dextérité  delaRoincleur  merci 
mais  auec  conditions  grandement  aduenta- 
geufes pour  l'Apanage d'vn  puifncjEt  quant' 
à  celles  du  beaurrere  t  le  Roy  en  voulut  eitre  le 
premier  auth.cur,  &  fuiurc  les.enfcigncoiens 
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à  iuy  baillez  par  l'Empereur,  dontilauoiteftc 
deftournéà  Chambcry  par  laRoincfamcre, 
&par  fon Chan cellier  deBirague.  Ilempoi- 
gnelefaitde  la  paix  en  main,  &  enuoyeles  Péltx  fetg 
inftrucHons  &  mémoires  pour  y  paruenir,  de  fAr  luj 
cette  façon  qu'elle  fut  enfin  conclue.  Dont  il  ffd  *p- 
fit  après  grand  trophée  ;  Par  ce  qu'il  trompet-  F***  h 
toit  en  tous  lieux,  que  cette  paix  cftoit  tienne, 
de  laquelle  il  feroit  garend  tant  qu'il  viuroit. 
Etneantmoins  il  l'entretenoit  de  telle  façon, 
que  fans  venir  aux  mains  il faifoit  vne forte 
guerre  au  Hyguenot.  Car  n'eftans  les  grands 
appeliez  aux  gouuerncmcnsdesProuinccs&  cb*rps 
villcs,ny  près  dcluy  j  &  les  médiocres  malaifé- 
ment'receus  aux  Eftats  de  Iudicature  &  des 
Finances,  il  y  auoit  peu  de  pères  qui  voululléc 
que  leurs  enfans  coururent  pareille  fortune 
qu'eux.  Quoy  ?  y  euft  il iamais  trait  plus  fage  6c 
magnifique,  ny  dont  on  fc  deuft  promettre 
plus  de  frui<â,pour  réduire  au  giron  de  noftrc 
E glife  ceux  qui  eftoient  deuoyez  ?  Ccnonob- 
ftantievous  puis  dire,  que  cette  paixquifuc 
faite  &  arreftee  en  fan  1/77.  cft  le  fondement 
ccncral  de  noftraruine.  Iamais  euerre  ne  cou-  pftx 
itatantalarrancecomme  cette  paix  j  Et  nous  n0flrerttt. 
importoic  pluftoft  d'eftre  toufiours  plongez  ne. 
dans  vnê  profonde  guerre.  le  m'afleure  que. 
deprime-face  iugerez  cettc.propofition  pro- 
uenir  d'vncerueau  bizarre  neantmoinsic 
ne  vous  dy  rien,  qui  ne  foit  vray.  Carlenatu-* 
rcldu  Roy  eftoit  de  demeurer  en  ccrucllc, 
quand  il  fe  voyoit  affligé  ;  Et  au  contrairede 
fc  lafeher  trop  aifémenc  Ubiidc,  lors  qu'il  c- 
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ftoit  en  profperité.  Ce  qui  luy  aduint  aprei 
qu'il  euft  pacifié  toutes  chofes  >  d'autant  que 
penfant  eftre  au  delîus  du  vent  pourn'auoir 
plus  aucun  ennemy  ouuert  parlaFrance,ilfe 
îailla  emporter  à  la  mercy  de  fes  volontez.  Et 
fur  ce  pied,  eftimant  que  toutes  chofes  qu'il 

if*2££  dcfirolc  »  luy  cftoient  loifiblcs,ii  efpoufa  en 
^w'fiLês  ^on  particulier  ie  ne  fçay  quels  petits  palTetéps 
notonti^  &  déduits  domeftiques,  dont  il  changcoitde 
f*rtte*lic.  fixenlix  mois,ou  d'an  en  an  pour  le  plus;  Qui 
rcjfenni  lc  firent  tomber  aumefprisdefesfubic&s,au- 
mu*u*~  Parauant  idolâtres  de  fa  fortunç.  Et  quant  au 
cufle*     gênerai,  il  fedifpenfa  en  vne  infinité  d'opiniôs 
&dcliberalitez  extraordinaires,  quireduifi- 
rent  fes  affaires  en  vn  abyfine,  dont  iclâiifc 
Finuèntaire  au  Sùctonequifcrafavie.  Dcfor- 
te  qu'en  peu  de  temps  il  accueillit,  &  le  mef- 
contentement  des  plus  grands,  &  la  haine  des 
moyens  &  petits  au  grâd  creue-cœur  de  ceux 
qui  luy  auoient  voué  vnc  obcillancc  abfoluë 
dans  leurs  ames  :  preuoyans  que  cesmcfpris, 
ces  mefcontentemens,ces  haines  ne  luy  pou- 
uoient  au  Ion  g  aller ,  apporter  que  les  defaftr  es 
que  nous  auons  depuis  veus.  • 

Encorcs  auoit-il  vneefpineaupied,  qui  au 
milieu  de  cette  paix  iembloitarrcfterlc  cours 
•defes  contentemens.  Car  combien  qu'il  ne  fut 
Xiôufitur  en  mauuais  mefnage,  par  apparence,  auec 
le  Dmfi* monlieur  le  Duc,  fon  frère,  fieftoitil  vnfe- 
fi^yvfi* cond  Roy,quiauoitfa  Cour,  &fesfauorisà 
con    V  part,  tantoft  en  vne  ville  de Tours,tantoftés 
autres  de  fon  apanage;  lequel  auoit  fes  opiniôs 
trnteflongnecs  de  celles  du  Roy  ,queiamais 
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il  ne  voulut,  que  luy  ny  les  ficnsfullcnt  grati-  N# 
fiez  de ÏO rdre  du  S.  Elpric.  D'ailleurs,  fon  A-?™""-  . 
paoage  eftoie  fi  grand,   qu'il  abfor  boit  vne  s   ^  ■ 
bonne  partie  de  la  France.  Auoitfa  chambre  \ 
des  Comptes  dedans  Tours,  fon  efchiquicr  à  Son  4p*- 
Alcnçon,quiiugeoitfouuerainementdescau«  trot 
f^sdu  Duché,  tant  ciuilcs  que  crimineles.  Et*8*1* 
ehçores  ce  Prince  pouruoyoit  aux  Euefchez 
&  Abbayes  de  fon  Apanage  ceux  qu'il  vou- 
loir, pour  eftrc  nommez  au  Pape  par  le  Roy, 
fuiuant  le  Concordat.  Toutes  grandeurs  au- 
cunement conformes  à  celles  du  Roy,  qui  luy 
pouuoient  caufer  des  ialouzies  en  l'Ame ,  ores 
qu'il  les  diflimulaft  fagement.  Aduicnt  en  l'an 
1/85.  que  raonficur  le  Duc  decedej  Et  par  fa 
mort  cft  reiiny  fon  Apanageàla  Couronne/ 
Ceux  qui  gouuernoient  le  Roy  en  firent  feus 
deioyes  en  leurs  ames;  Et  luy  mefmcs  mani- 
feftaaircz,  de  combien  il  pentpit  fon  Eftat  cftrc^  - 
creu,  q«and  il  efcriuit  de  la  propre  main  des  ^  je 
reelemens  de  fa  grandeur  5  voulant  que  fon  fro^rcmAm 
Cnancellier,  feant  en  fon  Conféil,  fut  reuc-  ksrtfilemtt 
fhi  d'vne  toque  &  robe  longue  de  velours  cra-  l^Td 
moifi,&  fes  Confcillcrs  d'Eftatdc  fatin  vio-  ^Zucfa^n 
lct>  fesHuifllcrs&valctsdeChambreeuirent  '-vouloir  <j»e 
pourpoints  de  velours,  &  au  déifias  la  grofle/fr  *ffiam 
chaifne  d'or  pendue  à  leurs  cols;  puis  diuerfes^'^  %êm. 
aduenuesde  Chambres,  auant  qu'il  peufteftre^" 
gouucrné:Vn  long  ordre  de  Scigncursqui 
dcuoient  marcher  deuant luy, allant  ài'Egli- 
ic.  A  la  vérité  cette  mort  au  premier  œil  ne  luy 
promettoitqu'vn  long  repos  j  Et  ncantmoins 
ce  fut  la  confommation  de  fomfoalheur  &  de 
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MmdeM.  toutcla  France.   Car  fi  monficurlc  Duc  cuit 
UDhc,    vefeu,  tous  prétextes  eulïent  défailli  aux  entre- 
""fi^4"  p  rencurs  de  la  Ligue,  line  falloit  de  fon  v  iuanc 
mdlbeur    diiputcr,aduenâtquelc  Roy  mouruft  fans  en- 
du  Rûj.     tans,  qui  deuoit  eftrc  1  uece  1 1  eui  à  la  Couronne, 
&  moins  encorcs qui  fuccciîeur  Catholic.  On 
W     uedoutoit  de  Fvne&  l'autre  qualité  en  lui.  Et 
quâd  bien  oncuftrcuoqué  en  doute  faCatho- 
heité,  les  deux  frères  auecques leurs  vaflelages 
m      quieftoient  grands,  fcfuflent  vins  contre  celle 
nouucUe  pépinière  de  diuifion,  en  laquelle  on 
euft  trouué  peu  de  partizans  contr'eux.  C'cft 
pourquoy  loudain  après  fon  decez,  cnl'ai  JS4. 
les  Princes  delà  Liguene  doutèrent  d'cfclorrc 
le  mcfcontcntcment  qu'ils  couuoient ,  reueftu 
du  manteau  de  la  Rcligiô  Catholique  Apofto- 
hque  Romaine.  Dites-moi  doneques ,  ievous 
pne,(i  ï ay  eu  tort ,  v  ous  difant  que  les  trois  cir- 
conftanccsfur  lefquellcslc  commun  peuple  ap- 
^B.      puyoit  principalement  la  grandeur  de  noftrc 
Roy,fuient  les  principaux  fondemens  &  mo- 
tifs de  fon  raualcmcnt? 

litns  Or  clt-cc  vnechofetres-rcmarquabIc,queic 
Ounnour*  ne  puis  paifer  fous  filccc.  Ilnourrillbix  au  Cha- 
mftrlc  fteau  de  Madricdes  Lions, des  Ours,  des; gros 
Magots  Se  autres  beftes  fauuagcs,  qu'il  faifoic 
fouucnt  combattre  dans  la  Cour  du  Louurc,à 
huis  clos,tantoft  les  vns  contre  les  autrcs,i:âtoft 
contre  des  Taureaux  cfchauffcz.  Ilfongea  vnc 
nuidt  cntr'autrcs,quc  cesLions  l'auoient  voulu 
£/four-  dcuorer.Sc  s'elucillàt  en  ce  tranfc, loudain  qu'il 
tucT^  fut  refueilléil  commandaàleur  gouuerneur  de 
les  tuer  tous.  Ce  qui  fut  aaffi  toft  exécuté]  &  en 
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leur  Heu  il  y  fit  mettre  plufieurs  meutesde  pe- 
tits chiens  de  Ly  on,dont  Drouillon,  Tvn  de  fes 
valets  de  chambre, eut  la  charge.  le  dy  Iorsà 
quelque  mien  ami  en  l'oreille,  que  ce  n'eftoient 

f)asccsLiôs  contre  lefquelsildeuoitdefcochcr 
es  flefchesj&  qu'il  yenauoit  d'autres  à  deux 
pieds  beaucoup  plusà  craindre  çar  lui  que  ceux 
là.  A  vrai  dire,  tout  ajinû  que  ce  longe  eftoit  faf- 
cheux,au(ÏÏfembloit-ii  par  énigme  represéter 
quelques  mauuais  traitemés  contrelui,dc  ceux 
qui  pour  leur  grandeur  refiguroientles  Lions. 
Dieu  fouuent  par  fonges  &  vifions  noûurnes 
dcfcouurc  aux  Grands,  les  heurs  ou  malheurs 
qui  leur  doiuentaduenir. 

Grande  pitié  1  Quand  la  fortune  lui  voulut 
tourner  vifage,  tous  les  C  ôfeils  don  t  il  vfa  pour 
•la  deftournerSc rabattre;  nonfeulemétnelui  Sescowfet 
rcuffirent,raais  au  contraire  lui  furent  grande- 
ment  dommageables.  En  laiournec  des  barri- gtttyus 
cadesil  fit  difpoler  panles  principales  rues  de 
Paris.fcs  gardes  Françoifes  &  eftran  gères ,  aucc 
commandement  exprès  de  ne  point  combatre; 
pcnfantjcommc  il  eftàcroire,chalîcrdçlavillc 
par  vne  feule  frayeur,  ceux  defquclsla  prefen- 
cc  ne  lui  eftoit  agréable.  Et  vous  fçauez  quel 
fruidt  il  en  rapporta.  Pour  r'habiller  cefte  faute 
&  fe  venger  du  tort  qui  lui  atioit  cfté  fai&dâns 
Paris,  il  fitafiemblerfes  Eftatsà  Blois,faifahc 
toutesfois  contenance  que  c'eftoit  pour  au- 
tre effe&.  Il  ne  pouuoit  prendre  pire  confeil 
que  ceftuy  ;  le  maltalcnt  gênerai  du  peuple  e- 
ftant  cotre  lui,pour  fes  deportemens  précédés  : 
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Car  ce  fut  vn  rendez-vous  gênerai  de  tous  les 
Députez  desProuinces,qui  le  fuifent  malaile- 
ment  rencontrez  ailleurs,  pour  prendre  lan- 
gue enfemblcment.  Pour  captiuer  la  bien- 
vueillance  de  ces  Députez»  auant  que  d'ouurir 
laportc  à  cette  alfemblce,  il  chafla  les  princi- 
paux Officiers,  qui  de  longue-main  eftoient  à 
la  fuite,  genspraucs  en  matières  d'Eftat.  Et  en 
choifit  de nouueaux ,  qui  n'auoient ny  langue 
KouueAux  ny  créance  parmy  le  peuple.  Et  il  cognucen 
envers  peudeiours,  combien  ce  changement  nuilità 
nmfria.  fcsaffajrc^  ne  pouuant  élire  fécondé  par  ceux 
qu'il  auoit  appeliez  de  nouueau  ,  contreles 
brigues  que  Ton  failoit  ouuertemcnt  en  cette 
allerobiee,*  (on  prciudice.  VoySt  que  tous  au- 
tres moyens  lu  y  manquoyent,  il  fit  mourir  les 
deux  frères  Lorrains,  eftimantqu'cftans aba- 
ttis, la  frayeur  fe  logeroit  au  coeur  du  menu 
peuple.  Et  contre  fon  cfpcrance  &  la  maxime 
commune,  cette  frayeur  fe  tourna  en  fureur 
telle  que  nous  auons  veue,  &  voyons.  Finale- 
ment*  ay antauec  vnelongue  patience  &  pru- 
dence d  L-  c lié  vne  puidànte  armée ,  comme  il  c- 
ftoitfurlc  poincît  de  Centrer  dedans  la  ville,  où 
^ilauoit  reccu  la  première  efeorne  de  fes  mal- 
heurs; Voicy  vn  Moine  dclefperé,  quiracc 
finà  favie&fon  entreprife.  Eticnetrouue 
rien  en  tout  cccy  qui  fauorize  fon  hiftoire,  fi- 
non  l'opinion  generalle  de  tous,  que  fans  ce 
detcftable  ailailin,il  auoic  lî  bien  ourdy  &  tra- 
mé fon  fait ,  qu'indubitablement  il  fut  entré 
malgré  tous  les  ennemis  dans  Paris,  &  cuft 
comme  vn  autre  FabiuS  Maximus,  r*eftably 
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*n  patientant  fes  affaires.         •    "  t 

Dés  le  commencement  des  troublcsdc  qua- . 
tr«  vingts  huitt,iequittaymaftmme&  mai- 
fon, délibéré  de  fuiure  fa  fortune  ,  iufques  au 
dernier  foufpir  de  ma  vic.Et  ay  fenti  beaucoup 
d'affli&ions  en  ma  famille  dans  Paris,pour  luy 
auoirefté  fidelle feruiteur.  Maisle  recognoif- 
fant  pour  mon  Prince  légitime  &  naturel  \  Se 
mêfmcment  Prince  auquel  i'auois  en  ma  peti- 
te fortune,  quelques  obligations  particulières, 
ie  voulu  oublier  toutes  ces  afflictions ,  &  lui  ré- 
dre  tout  le  dcuoir  qa'vn  bon  fubiedt  doit  à  fon 
Roy,  E  t  nean  t  moins  i'ay  touftours  craint  en  fa 
fortune  les  malheurs,  que  ie  lui  ay  v  eu  aduenir. 
Dcccfte  crainte  i'auois  quelques  particuliers 
prognoftics>qtrcicnc  douterai  de  vous  eferi-* 
re.  le  ne  fuis  du  nombre  de  ceux  qui  fuperfti-  • 
tieufementfe  lient  à  ie  ne  fçai  quelles  conie&u- 
rcs;maisauffinclesrciette-ie  a\fémcnt  ,  non 
pfus  que  les  anciens»  Peut-cftre  vous  mocque- 
rez  vous  de  ce  que  ic  dirai,peut*eftre  non:Mais 
foit  i'vn  ou  l'autre,la  pierre  en  cft  jettec. La  pre- 
mière fondatiqn  que  fit  Hugues  Gapct^rcmter  /  ^ 
Roy  delà  troifiefme  lignée  de  nos  Rois,futcel-  f  ^ 
IcderAbbaye  S.  MagloiredansParisjttcom-  j  Vurlt 
bié  que  ie  nô  deMaglolre  foit  celui  d'vn  Sainft,  f$ndcc  ;  p 
ii eft-ce qu'en ceftepremierc fondation.il fem-  U»g*** 
bloit  que  cePrince  eu(t  eftabli le  fondement  de  cffer 
la  Gloire  des  fiens,  par  la  rencontre  du  mot. Le 
malheur  voulut  quç  la  RoyneMere  ,  abfoiuc 
en  fesvoiontejtj  pour  accommoder  le  nouueau 
palaispar  elle  bafti,prit  par  permtfîîon  du  pape, 
l'Eglife  des  Filles  repenties  &  toutleurenclos} 
Tome  II.  K 
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Où  la  e  t  pour  les  r  ccôpcnfcr  les  logea  en  l' Abbay  e  de 
R$yn*  Me-  S.  Magloirc  jtrâfportât  la  famille  des  Religieux 
rjivedts  hors  la  ville  ésfauxbourgs  en  l'Bglife  de  S.  lac-  ' 
heu  des    qucs  duHaut-pas.Viftes-vous  iamais vn  remue* 
moines  qui  met  fi  farouche,ny  de  fi  mauuais  exéple  que  ce- 
jeflosenr.  ftUy ?Aufli Dieu, pour monftrer côbicncelaluy 
M*1™'*'  auoit  cftë  dcfplaifant,lâçaiSx  Tcp ma incs après 
le  tr*n[-  ^on  f°ùdre      le  clocher  dcl'Eglifcde  S.  Ml- 
fire\i  s.  gloire.  Siniftrcprcfagc,difoy-iclors,dVnplos 
Jacques     grand  tonnerre  qui  comberoie  fur  le  chef  de 
du  Hrfitf-noftre  Roy,  pourauoir  banny  defavilleprin- 
^'c/^rcipale,&  relégué  à  vn  faux-bourg  la  Gloire 
foudroyé.  de  f°n  premier  deuancicr.  Le  plus  beau 
Lesaeux  ioya\i  que  nous  auions  de  la  Royauté,  &C 
™j"     comme  l'ancien  Palladio  de  la  ville  de  Troy  c, 
i^nék**  eftoyent  les  deux  vrayes  Croix,  que  de  toute 
Chape/le  ancienneté  on  gardoitaucc  grande  dcuotio  a 
*  dedans  laS.  Chapelle  de  Paris,  dontl'vne  fut 
Pqntt vne  dérobée  fo9  le  règne  du  feuRoy,sâs  que  iàmais 
ep dérobée.  on  a^c  pCU  defcouunj;  qui  en  auoit  efté  le  larré. 

Il  n'eft  pas  que  hors  ce  grand  Temple  de  S. 
chu  elles  ^cnys>  ScPukhre ancié denosRois, la  Roinc 
èaflies  â   ^1  cre  fl*euft  faitbaftir troisou  quatre Chapel- 
soenys  les,  pour  y  loger  le-  corps  du  Roy  fon  mary, 
f  §urU ft.  puis  le  fien,  &  ceux  de  meilleurs  leurs  enfans* 
f  ulture  de  côme  fi  l'Eglife  n'euft  efté  alFez  digne  de  leurs 
âhtar  /s^"  Sépultures.  Qui  me  fembloit  ne  leur  promet- 
J  *tre  riendebon,pourlcrcfpe<5t  ancien  que  nos 
Rois  mourants  auoyent  porté  à  cette  Eglife, 
de  voir  tous  ces  princes  fe  préparer,  après  leurs 
morts,  logis  hors  d'icclle.Nous  tenons  d'vnc 
lôguc  ancienneté^  qu'ily  a  quelque puiflTan ce 
aux  nombres.  Et  delà  vient,  que  nous  craiguôs 


Digitized  by  Google 


"d'e  s  tienne  pasCSjtïer.  H7 
de  mourir  le  6}.an,commecftâtle  Clyrnaéte- 
lic  de  noftrc  aage.Eç  ic  voyois  que  Bodin>  &  It 
Seigneur  delà  Noue  après  lui,  auoienç  remar- 
que en  noftrc  ro  y,quu  eftoit  le  63.de  nos  Rois, 
depuis  PharamondjEt  fi  nous  voulions  adiou- 
fter  foy  à  cefte  nouuellc  fuperftition ,  qui  s'eft 
infinuec  depuis  quelques  années  dedans  cefte 
France,quclctrouuans  treize  à  table  pourre- 
paiftre,ily  cnauoittVndclatroupe  qui  mou- 
ton dedâs  l'an, noftrc  Roy  fe  trouuoit  le  13.  de- 
puis Philippe  de  Valois.  Mais  fur  tout,  ce  qui 
mefaifoit  plus  craindre,  eftoïc,  que  pour  con- 
ferucr  fa  fanté,il  portoit  la  tefte.razc,  par  le  co- 
tai de  fes  Médecins,  vfantd'vncfauU'e  perru- 
que. Et  ie  difoi^quc  la  longue  cheuelurc,  fouz 
laprcmicreligncc  de  nos  Rois,atioitefté  la  plus 
fignalec  remarque  de  leur  Roy  auté.Finalcmét 
fadiouftois  à  tout  cela  le  longe  par  luy  fait,  que 
ievousay  ci-deirusrecité.Touteslcfquellespar- 
ticularitcz  ramailees  ,t  par  vne  humeur  Satur-. 
nienne  &:  mclanchoUqucrcjui  méfait  quelque- 
fois bône  compagnie , me  hnfoient  craindre  de 
luy, ce  que  i'ay  veu  depuis  aducnir.Ioiirtqueie 
le  voyois  airez  difpo(eàfcpcrdrc,parfcsa&iôs 
Se  dcporrcmcnsJl  n'eft  pas  qu'é  fes principaux 
fauoris  on  n'y  ait  veu  du  malheur  :  CarTcs  vns  f**oru 
furent  tuez  de  morts  violentas,  qui  par  ailàffin  J£%  \u 
commeLigncrol^l'eGaft^S.Maignn:  qui  pat  m.ttheury 
Duel,  comme  Cailus&teaugiron*  &le  der-  f3  *» 
lier  en  bataille  rangçc,  comme  le  Duc  de  le{"r^"*rf 
oyeufc  :  &  les  autres  difgracicz  par  lcui ^f'"r*' 
maiftre  ,  comme  Souuray  ,  Sainét  Luc  , 
D'Q  \  Puybrac  ,  Roifli ,  Vie-de-r  ille.  Il  < 
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QuëlUe-  aimoitfansmefurcccuxqu  ilfauorifoit,sasfça- 
fiotren/es  uoir  pourquoy;& pendant  cefte  opilaion  il  les 
*mntc*s    gratifioi^c  auflid'vnc  infinité  de  Uberalitezfans 
mcïurc.  Etàia finies  licentioit  auffi,  fansfça- 
uoir  pourquoy,  finô  qiul  en  eftoit  las. Le  Sieur 
d'Efpcrnon  ,  quieft  celui  qui  commanda  plus 
long  temps  à  fes  volontcz,ne  s'en  peut  en  fin 
diipcnfcr.  Toutes  ces  circonftanccs  m'ont  pa£- 
*  ié5  pendant  (on  règne,  deuantles  yeux,  quine 
meprcfagilToiét  rien  d'agreablc.Etncantmôins 
pour  touteelailnem'eftiamais  entré  en  la  te- 
lle de  quitter  l'obcïiVançe  que  ie  luy  deuois> 
pour  m'adonner  à  autre  parti,  puis  qu'il  auoit 
pieu  à  Dieu  de  me  l'ordonner  pour  mqh  Rpy  • 
Ainfi  me  deliberc-je  viurcôc  mourir  fous  èc- 
luy  qui  nous  gouuernera déformais  >  fans  en- 
trer en  aucun  examen  de  fa  confeiente  :  car  tel 
que  Dieu  nousl'a  dôné,il  nous  le  faut  prendre* 
Dieu  fçait  mieux  ce  qu  il  nous  faut, que  nous- 
mefmes.  A  Dieu.  t 

tA MadAmcUDHchciïcdcRez.. 

a 

Jlt.tce  m*- 

(Ltmcde  Vandieprisco.ngéde  vous,ie  pen- 

Ret.deu    Çj^^^S  fois  qu'çufficz  fait  non  feulement 

^moUflfc  ^^^A  trc^uc  '  ains  P'c:nc  paixaueevos 
mf  ^  yeux:Toutçsfois  monficur  dcLié- 

cbeÀfêre-  cour  m'a  dit*  qu'il  vous  alailfé  «h  mefmc  de- 
concilier  <*- farroy  qu'eftiez*  le  premier  iour  des  nou- 
>  'nt*Jo»jiis,     u       s>il  cftainf     icfuis  daduis  ,  qui! 

munftrc  Us  ne taut plus *qii€ ■  vos  ieruiteurs&amis  façcn^ 
moyens  de  efta  t  de  vous  conloler ;mais  bien  de  voift  tanfer 
p»rtUrc-  à  bonnes  enfeignes.  Car  pour  dire  ce  quei'en 
tmwtîw.  penfc,v  ôu s  n'eftes  tant  affligée,  commeprenez 


Digitized  by  Google 


d'estiemne  p^sQjmer.  I49 

Elaiûr  de  vous  affligée.  Môlicurlc  Marquisn'a 
lit  âtte  de  fils  en  voftre  endroit.  Vous  en  ef- 
roerucillczvous,  puisque  ne  faites  auiourd'huy 
aûe  de  mère  enuers  vos  autres  enfans  ?  Il  n'a 
pitié  devous,quieftcsfa  merc-,  Et  vousn'auez 
pitié  des  autres,aufquels  voulez  en  contr'-cf- 
change  faire  po  rter  la  penitéce  du  peché  d'au- 
truy.Quoy?li  en  vousopiniaftranc  maU  pro- 
pos en  voftre  aftliétion,  il  aduenoit  faute  de 
vous,  combien  de  morts  trouuerions  nous  en 
vnemort,de  biffer  vos  deux  pauurcs  filles  in- 
nocentes eflongnees  de  pere,d'onclc  &  de  tâce? 
Ces  deuxobie&s,  quile  prefentent  iournel- 
lement  deuant  voftre  face,  ne  vous  doiuentils 
aucunemét  retenir  ?  Vous  auez  aimé  raonficur 
voftre  fils,  fur  tous  vos  autres  enfans.  C'cll  vo- 
ftre grief,'  dites  vous.  Hclvraycmcnt  ic  n'en 
doute  point.  Car  vouslcmonftrcz  allez  par  ef- 
fet! ,  fans  le  dire.  Mais  pour  cela  vous  faut-il 
auiourd'huy  rédre ennemie  de  vous  &:  des  vo- 
ûres?  Quand  aurez  mis  la  majiifur  voftre  con- 
•  fcicncc,parauenturctrouuerez  vous,quevous 
feule  eftes  caufe  de  voftre  mal;  par  ce  qu'il  ad- 
uient,  que  Dieu,  le  grand  pere  de  nous  tous, 
pour  nous  enfeigner  d'aimer  reglément  nos 
enfans,  nous  afflige  ordinairement  par  ecluy  ™ 
furlequelnous auionsietténoftreaft'eétion,au  f*- 
defaduantage' des  autres:  Et  neantmoinsfi\'a-  m  <j#t  *u 
ucz  aimé;  de  tant  plus  ferez  vous  contente  à  rnem  à*- 
laducnir,  quand  aux  premières  nouucUesquc/cr^*"rY 
reccurez  de  my,cntcndrez,qu  il  le  con  formera  Jnije 
en  tout&  par  toutà  vos  volontez.Iefçay  bien  Uxrse»!**. 
que  vous  me  dircz,que  quand  cela  aduu1  droit, 
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la  cicatrice  ne  lairroit  toufiours  deparoiftre  cfx 
voltrc  famille.  Car  pour  bien  dire,  c'ellàinfi 
que  plus  nous  auons  d'entendement,  &  plus, 
nous  nous  flattons,  pour  nous  nourrir  en  nos. 
adueriitez  &c  miieres.  Mais,  dites  moy  ie  vous 
fupplie,en  quoy  a-ilencoresfailly:  En  vne  vo- 
lonté feulement;  d'autant  qu'il  n'cltamuéiuf- 
ques  à  l'offct.  Quand  iiauroit  pailé  outre,  Se 
qu^auec  vue  pénitence  condigne  il  changeroit. 
maintenant  d'opinion,  pour  vousrcndrcl'o- 
beiflànce  qu'il  don,nc  le  deuriés-v  ous  embraf- 
1er  de  meime  dcuotion  quo  deuant?  En  vn 
mo^c'eft  cequeIefus*Chriftnousarcprefété 
parla  parabole  de  l'Enfant  Prodigue.  Cela 
n'eft  pas  encoresaduenuauvoftre;  leiêveux^ 
Mais  ie  ne  fais  aucune  doutc,qu  iladuiendra, 
fi  viez  de  la  médecine  que  i'entcndsvous  don- 
ner. Vous  aucz  parlé  à  luy  par  lettres.  IL  cft 
voftrc  fils,  vous  làmerc:Il  vous  recognoiftra 
ic  m'afleure.  Parlez  maintenant  à  Dieu  de  tout 
voitre  cœur.  Il  qft  voltre  p  ère,  vous  la  fille  jie 
m'alleure  qu'il  vous  traitera,  corn  ue  enfant* 
Quand  ie  vous  dy,qucpariiezi  Dieu,iedefirc 
que  laiffiez  ces  cérémonies  de  Cour,  qui  ne 
font  que  fingeries:(Pvferay  de  cette  honneftç 
Sàïï£m  ^crté  cnucrsvous;)Garderlachambre,oule 
li£t,  pour  cftrc  vifité  des  voftres.  C'eft  appor- 
ter quelque  allégement  au.  mal,  mais  non  U 
vraye  médecine.  Ce  n'eft  rien  d'eftre  vifitec 
par  les  autres,  fi  n  cites  vifitec  par  vous:  La 
plus  belle  retraite  que  puifliczauoir,eftd'va 
Oratoire', ou  bien  foire  vn  Oratoire  en  vous 
de  vousmefrnes.  Vfcr  de  vos  larmes,  non  aflfia 
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ic  fcruir  de malediélion  encontre voftrc  fils 
pour  vnc  vangeance que  rongez  contre  luy; 
mais  bien  de  benedi&ion  enuers  Dieu,  affiri 
queparfabôtcinfinic,illcvueille  remettre  en 
(on  ancien  chemin.  Toutes  ces  extremitez  de 
l'auoir  trojp  aimé  par  le  paiïé,  &  fur  l'occurrâcc 
de  ce  qui  (\>ffre,letrop  haû,  font  vitieufes.  Les  usfrieres 
deuotes  prières  d'vne  bonne  merereduifirent  de  u  mer* 
S.  Auguftin  au  fein  del'Egiife,dont  ilf'cftoit  redmfirent 
deftourné.  C'eft  le  remède  qu'il  vous  faut  J^Jgf 
prendre,  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu,  &  par  fj^jfc  * 
mcfme  moyen  celle  du  peuple^  La  quelle  tou- 
tefois ne  deuez  mettre  en  ligne  de  compte,  ef-    *  1 
tant  d'ailleurs  affeurec  de  voflre  confeiençc. 
Et  fi  après  en  auoirvfé  de  cette  façô  n'obtenez 
de  ce  grand  confolateur  ce  que  defirez,  il  faut 
auoir  recours  à  ce  gênerai  rcfrain,.qu'iinous 
ordonne  pour  nosprier es  :  Seigneur  t a  volonté fiit 
faite ,  nonlanofire\&c  accompaignervosorai- 
fons  à' vnc  patience:  Car  quant  à  moy,  i'ef-  / 
perequ'en  nn,  toutaiafi  que  la  maladie  eft  ve- 
nue incfpercmét,auflis*en  retournera-elle  tout 
delà  raefme  façon,lors q«e  penferez  eftre plus 
eflongnec  de  tout  remède.  À  Dieu. 
w 

jitMaddmoifelUdiGHirliert. 

E  vousrenuoycvoftrcfils,enobeïflant  n^ntiùyê^ 
à  vos  lettres  ;  Et  tant  s'en  faut  qu'on  MneUm*» 
puifTc  trouucr  mauuais(  comme  ctdi- fiU*  *** 
gnez)  iedcftr  qu'auez  delercuoir,  qu'au  con- 
traire  il  n'y  a  homme  d'entendement,  qui  ^  ^/l^l 
loue  voftre  affedion.  H  fera  déformais  en  bô-  que  s  J*r~ 
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naquit*  ne  cfcholc.  La  feule  prcfenced'vnefagemcrc 
«M*itfo*r-  pCUC pjus  cnucrs (cs  cnFans,  queles exhortation 


R'flftoi  ^ecCntautrcs:lieftbieuay,mais  vn  peufe 
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rtfif-  enfesvolontcz,maladiequiluy  cftaucunemét 
fêdcomme  héréditaire  de  lapautdupere,àlaqucllc  faurea 
elle  U  do$t  bien  remédier,  luefmemcnt  pour  la  dcfpenfc. 
puHtmer.  Croyez  que  iefuisjiontcux  des  parties,  que  ie 
vous  éuoy  c,  vous  affeurât  qu'il  m'a  plus  cou  fté 
de  choleres  en  les  fourniilknt,  qu'il  ne  vous 
couftera  d'argent  en  les  acquittant.  Car  queU 
que  choie  qu'il  me  promilt,  m'importunant 
par  belles  paroles,  li  eft-cc  qu  après  le  gros 
*       tourny,ilnerabatoit  rien  en  fin  de  fes  opiniôs. 
llfailoit  qu'il  feuit  fatisfait  à  fon  poin& ,  &:  en 
eftoit  quitte  pour  vne  mienne  choierc,  que  ie 
tournoy  après  en  rizée  j  Quant  à  ce  que  me 
fouhaitez  par  de  là,  ie  vous  en  xemercie  ;  Et 
vousdiray  que  icn'ay  fouhait  plus  grand  que 
celuy-là,  pour  le  peu  d'efpcrance  que  i'ay  de 
vous  rcuoir.  Bien  vous  diray-ïe,  que  ferez  tou- 
iours  prefente  dans  mon  ame.  Le  gage  que 
i'auoy  de  vous  chez  moy,  m'eftoit  vn  grand 
contentement;  Et  me  feroit  vn  merueilleux 
dcsplaifir  de  ie  perdre  ,  n'eftoit  ieplaifîrque 
ie  prens  au  plaifir  que  rcçeurcz  le  revoyant. 
Et  parce  que  ie  fay  mon  propre  de  ce  qui  vous 
touche  ,  icme  trouue  bicuempcfché  de  ce 
jMi  s  U  qu'aurez  à  faire,  après  auoir  contenté  les  pre- 
mtrtfur  ce  miers  mouuemcns  de  voftre  opinion.  Si  le 
£ft  Vr*  retenez auccvous,ie  crainsque  cette  demeure 
-gl£  ***  ne  luy  foitvn  ancantiflement.Dclerenuoycr 
'      .  bien  toft  par  deçà,  ie  n'en  fuis  aucunement 
déduis,  U  y  a  en  cette  ville  plufieurs  belles 


.  d'estienne  pasQjier.  IJJ 
Daraoii  elles  ,,qu'il  fréquente.  Ileft  beau,  riche, 
bien  aduenant,  agréable  en  toutes  côpagnies 
&  d'vn  aage  diipoiéà  l'amour.  Ce  qu'il  veut, 
illeveuttrop.S'iiretournoit,ie  craindroy  vni 
chofe,  que  ic  ne  defiré  voir.  Tout  ce  <Jue  ie  luy. 
chantoy,  eftoit  que  voyant  ces  Beautcz,ellesfe 
defFendillcnt  de  leur  honneur  fi  elles  pou- 
uoyent;  mais  luy  fur  tout,  d'vn  mariage  :  Et  au 
furj>lus,qu'cn  f  a  icunefle  ('il  faifoit  autrement 
qu  à  point,  il  apptendroit  de  haïr  vne  femme  . 
auat  qu'ilie  feuft  doué  le  loifir  de  l'aimer.  C'eft 
pourquoy  iepenfeque  DieuvousaiHfpiréde 
l'enuoyer  quérir  maintenant,  hfon  que  pour 
cciaie vucille  qu'entriez  envnemauuaireoni-  - 
nion  de  luy;  Car  ie  le  vous  pieuuy  pouri  vn 
des  plus accompUz  gentilshommes  qu'il  y  euft 
en  cette  ville. Mais  plus  il  cft  accomply,  plus 
il  faut  tafeher  de  le  conferuer.  Vous  vous  don- 
nerez bien  garde,  fil  vousplaift,  4e  luy  en  faire 
aucun  femblant,  autrement  me  feriez  tort  ; 
E  t  parauentureà  vous-mcfmcs.Cc  font  chofes 
aufquelles  lcf  percs  &  mères  pcuuent  remé- 
dier, fans  mot  dirc.Iedeuoy  cetaduisàfhon- 
neur  xjue  ic  v^ms  porte,  &  vous  deuez  cefi»  / 
lencc  à  l'amitié  que  me  portez.  A  Dieu. 

MonficHrdeGncrliere. 

> 

E.recea  dernièrement  des  lettres  de n  .  ^ 
vous,  telles  que  ie  me  promettoy;  icComm.tnde 
vtux  dire  pleines  d'amitié  &  douceur, Cobetfîtnu 
dont  ievous  remercie.  Elles  m'ont  infiniment enuirs  f* 
contenté,  pour  U  bonne  fouuenâcc  qu'auez  mcru. 
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eue  de  moy.  Au  demeurant  ic  ne  doute  point 
que  ne  vous  comportiez  de  telle  façon  auec 
Madamoifcllc  voftrc  merc  ,^ue  demeurerez 
grandement  contents  l'vn  de  l'autre.  Elle  clt 
jion  feulêhient  merc,ains  bonne  &  fagemerc, 
n'ayant  rien  tant  en  atfe&ion  après  Dieu,  que^ 
voftrc aduancemcnt.Enquoy  ladeuez  fécon- 
der^ pour  ce  faire  conformer  toutes  vos  vo- 
lontcz  aux  lienncs,&  ne  croire  facilement  v  os 
prcmicrcsapprchcnfions.  Le  meilleur  moyen 
que  pourrez  auoir  pour  obtenir  d'elle  ce  cjue 
delirertz  ;  voire  de luy  commander,  (s'il  m  effc 
permis  vfer  de  ce  root)cft  en  luy  obcïflant.  Les 
vray  es  images  de  Dieu  fur  la  terre ,  font  les  Pè- 
res &  Mcrcscnuers  leurs  enfans.  Et  tout  ainfi 
^eprïn™'  cluc  ^beiflinec  eft  le  principal  facrifice  que 
'lllfAcrifiet  Dieu  defire de  nous  ;  ainii  cft-il  dcsPerts  Se 
«utDtetê   Mcres  à  l'endroit  de  leurs  enfans.  le  ne  vous 
defirtdc    prefeheray  anecvnpiuslongdifcours  cette  o- 
mm*       beïllànce^our  vous  y  voir  allez  enclin  Se  di£ 
pofé  de  vous  melmcs.Bicn  vous  pricray-jc,  de 
pcnfçr,quepourlalongue  &  ancienne  amitié 
que  i'ay  à  voftrc  familière  penferoy  faillir  à  mô 
dcuoir,fi  ie  ne  vous  ramcntcuoitcc  que  iepen- 
le  cftrc  du  voftrc.  A  Dieu, 

A  t^l^^dame  de  terrien. 
ïl/tfJt?  Enepenfc  qu'il  y  ait  homme  dedans  la 
r\^LnUsfS^&  France  qui  en  fonpartifculicr  ait  eu  plus 
'm£ke*n  de  part  à  la  calamité  publique,  que  moy  en 
?m  luy  <r-moinsdefixoufcptmois.  Car  le  dernier  de 
'/lùenttr-  mes  enfans  fut  tué  au  mois  de  May  cnlU  ville 
jc  Mehun  par  la  Li^ue  :  ma  femme  conftituce 
\*nt  fxrU  P  rifonmere  dedans  Pans  au  mois  de  luillct  cn- 
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fuiuant,&  finalement eftant  arriucc  le  quin- mortiefin 
zicime  d'Q&ob.  i  j  9  o .  en  cefte  ville  de  Tours,  fl*jP"f" 
pourviurern  quelque  repos  auec  moy,<jua-?* 
tre  iours  après  tomba  malade  d'vnc  maladicr**' 
dont  elle  decedale  dernier  du  mois.  Encores 

1 

que  les  deux  premiersaccidents  m'culïentinfi. 
nimétafïligé,toutesfoisrecucillât  n\&  efprits, 
après  auoir  donné  à  nature  ce  que  ie  neluy 
pouuois  denier,  ie  mcconfolois,quc  mon  fils 
eftoitmortauleruiccduRoy.  Et  que  fa  mort  * 
Se  laprifon  de  la  mere  me  iembloient  auoir 
eu  ce  bien* Que  l'vnauoit  eu  ceft  heur  Se  hon- 
neur de  s'eftre  opiniaftré  dedans  vnc  Tour,à  la 
défcnfedufiçgede  Mchun  pour  lcferuicc  çlu 
Roy,  &en  oefte  opinion  lui  feul  auoir  efté  occis 
d'vne  canônade,(ans  autre  meurtre  du  demeu- 
rant,parcc  que  la  ville  le  rendit  tout  aulïi  toft 
à  la  Ligue,par  compofition  :  &  l'autre  feule 
d'entre  toutesles  femmes  dcsabfcns  de  Paris, 
auoit  efté  honorée  d'v  ne  prifon  dedans  le  Lou-   »  ' 
ure,pour  n'auoïr  voulu  contribuer  à  vnè  taille 
quelWauoitimpofeefurlesRoyaliftes.Etde 
ces  deux  rencontres  iefaifois  dedans  mon  arac       .  : 
trophée.  Mais  quâd  c'eft  venu  à  la  mort  de  ma 
femme,i*ay  tout  à  fait  quitté  la  partie. Car  au- 
parauantic  me  faifois  accroire,  que  mon  ab- 
fencede  dcu)Ons  me  feroitvnc  bonne  leçon 
pour  m'aprendre  à  fupporter  patiemment  v- 
nc  viduité ,  fi  elle  m'arriuoit  1  Toutesfois  ie  • 
me  fuis  trouué  fi  faifi ,  queie  vous  iure  le  L*rm*s  ** 
Dieu  yiuant  9   ne  penfer  iamais  à  ma  perte'^^wr 
(  &  ieny  penfe  que  trop  fouucnt  )  que  ie  ne  um*n  A 
focc  vne  fontaine  de  mes  yeux  ,  voire  à 
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ccftc  heure  que  ic  vous  eicrits,ie  ferois  hôteux 
fionmevoyoïc.  De  prendre  confolation  par 
les  remonftr  anecs  de  mes  amis ,  qui  ne  me  mâ- 
quent,ie  trouue  la  médecine  non  feulement 
foiblc,ains  rengregement  de  douleur.  De  la 
trouuer  dedans  la  longueur  du  temps,commc 
on  me  dj^que  c'eft  vn  fidelie  remède,  ic  ne  l'ay 
cncoreselpreuué.  Bien  vous  dirai-je,quela 
plus  grande  confolation  quei'ayc  eue,  aefté 
•par lavenuedcmonfieurd'Atichy  voftrc  gé- 
dre,&de  voftrc  fils^ay^cuidé  dire  voftrc  petic 
mignon  :  mais  ic  l'ay  crouué  eftrc  deuenu  tï 
grand,  &  de  corps,&d'cfprit,  que  ienel'oze- 
rçis  plus  ainfi  appellerais  me  vindrent  voir  le 
iour  dcslnnoccnsfur  les  huit  heuies  du  loir, 
&  pour  vous  dire  ie  vray ,  de  première  entrée 
îe  ne  les  recognu ,  eftans  tt>us  deux  habillez  de 
bureàlafoldadeiMaisfoudainqu'ilsfe  furent 
donnez  à  cognoiftre*,  ie  lalchay  toute  bride 
aux  accoiades,mcfmes  pour  voir  en  l'vn  l'ima- 
ge d'vn  perfonnage  quei'auois  pendant  fa  vie 
aimé,rcfpc&c  ,  &  honoré  par  deflus  tous  les 
autres  du  monde.Eftanç  entrez  dedans  ma  fa- 
ic,ie  m'cljnoy  e  d'eux  quelle  eftoit  leur  dciibc-. 
ration:& après  vn  long  pourparler  ,  le  fieur 
d'Atichy  m'ayant  di&  qu'ils  alloient  enfem- 
blemcnten  Auuergnc  vilîter  les 'Seigneuries 
qu'iiauoitacquifesdcladeffunte  Roync  Mè- 
re :  Adonc  d'v  ne  belle  faillie  ieme  laiffay  em- 
porter par  l'impatience,  &iuy  dis,  que  d'vnc 
main  fouueraine  ie  me  vouiois  faihr  du  Bis: 
Sçachant  combien  la  mere  porteroit  impatié- 
ments'illuy  mefauenoit  quelque  dcfaftrc  fur 
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les  champ  s,  &c  en coues  plus  quand  il  mefauien- 
droit  aux  deux.  Ils  me  payerait  lors  en  la  mef- 
memonnoycque  font  les  défendeurs  cil  vo- 
ftre pais  de  Normandie,  lcfqucls  au  bout  de 
leurs deffenfes,  (ainfiquei'ay  ouy  dire) ont  ac- 
court urne  de  mettre  cefteproteftation,  qu'ils 
retiennent  à  dire,  Eftans  fur  ce  pied  partis,  le 
lendemain  ils  me  firent  ceft  honneur  de  ve- 
nir prendre  vn  mauuais  dilner  auec  moy ,  & 
lorsmonfieurd'Atichy  me  bailla  deux  lettres 
de  voftre  part;  L'vncqucluy  cnuoyez,&  Tau- 
treàmoy,  par  laquelle  me  priez  de  me  char- 
ger de  voftre  fils,  h  ma  commodité  le  pouuoit 
porter.  Etpar  lafienne dene  raepreientcr  1a 
mienne,  finon  qu'il  me  veit  dilpoié  à  ccque 
dèfiricz,  Heîvray  ement,dy-ie  lors,vous  cftes 
vn  maiftre  gucrrier,d'auôir  vfé  de  ce  ftratage- 
mc,  &  Madame  voftre  belle  Meretrop  rete- 
nue enuersceluy  qu'elle  fçaitluy  eftre  déspie- 
ça  acquis.I e  vous laiffe  lo  demeurant  de  ce  qui 
s'eftpaffé  entre  nous,pour  vous  dire  en  peu  de 
paroles,qucicfuisinhnicmét  glorieux  de  voir 
que  me  priez  d'vnechofejdôt  ie  m'eftoismoy 
mefrac  prié  auant  que  d'auoir  veu  vos  lettres; 
VousalieurantjMadamc,  que  voftre  filsrece- 
ura  de  moy  tout  pareil  traitement  que  les  miés 
propres,en  attendant  que  parla  croillàncede 
ion'aagc  &  diferetiô,  nouspuilfiôscognoiftre 
en  quelle  emploite  sô  naturel  fe  difpolera.Na- 
turclquci'cftimelavraye  touche  en  telles  af- 
faircs,fans  npus  amufer  à  cequi  cft  de  nos  par- 
ticulières volontcz.  Il  n'a  que  trop  dlèïprit  & 
de  cœur  pour  fe  faire  vne  belle  fortune  en 
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quelque  profcffionqu" il  s'adonne.  A  Dieu. 

A  Monficxr  de  Charmeaux,  Confeiller  d'Eftat* 
&  Prefîdent  en  U  Chambre  du  Comptes 

de  Tonrs. 


s^UR  Ousfbmmesenfin  arriuez  à  C4gnac* 
^nllfa  °"  Cîuam'  1C  mc  ferayrccognu5i  cn- 

wjtgâdâ  ^^^H'  uoyeray  Mcffagers  de  toutes  parcs 
Congntc,  pour  exécuter  la  Commiflion  delà  Chambre, 
(S  b**  l*  encorcs  que  les  chemins  ne  foyent  bonnemét 
JerttJ,re    ouuctts  aux  comptables.  Car  il  y  a  tant  de 
Voleurs  en  v°leurs  ^ur  les  champs,  qui  fous  lemafqucdc 
soldats  SoldatsfediuerfifienttantoftenLigue*rs,tan- 
éefcmfiS^  toft  en  Royaux,  pour  tirer  rançon  des  paf- 
fantz,  qu'il  eft  malaifé  de  s  ex  p  ofer  fur  les  châp s 
fans  hazard  de  fa  perfonne  ou  de  fa  bourec. 
Au  demeurant  noftrc  voyage  a  efté  long,  pour 
*  les  grandes  troupes  que  moniteur  d'Espernon 
conduifoit;t>édant  lequel  fans  liurcs  ie  me  fuis 
amufe  àlirelesmifercsduplatpays,&ay  trou- 
né  que  cen'cft pasfansrailon,quelcsD'gucurs 
.  ont  appelle  leur  party  Sain&e  Ligue.  Car  (i  le 
Umihu-  fondcmcnt  dc  noftrc  Rdigion  fut  cftably  fur 

lue  bien    .  ,  o  / 

nommée.  *a  pauuretc,croy  ez  que  nous  leur  lommes  gra- 
dement  redeuablcs,  nous  ayant  rcdui&s  non 
rauureté  à pauurcté,ains mendicité.  Nousfommes  paf* 
du  fats     çcz  par  tc[  ^ranci  Bouxe,danslcquel  n'y  auoit 
'  'que  quatre  ou  cinq  pauurcs  mclnagcs,  &  ce- 
pendant voulans  nous  loger  rcprelentions  ce 
que  Ton  dit  dc  faindfc  Iean  Baptmc;  VoxcUmZ- 
tisindeferto.  Voire  qu'il  y  en  auoit  quelques 
vns  des  noftrcs,qui  po  ur  le  garentir  dc  la  faim  > 
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auoient recours  à  vnc mauuaifc paillafTc, corn- 
bien  que  ce  foient  chofes  mal  compatibles 
enfemble,quela  faim&lefommcil.  N y  pour 
cela,  nesfoldats  n'eftoient  pas  plus  gens  de  bic  > 
és  lieux  où  ils  trouuoicnt  à  prendre.  Iufqucs 
icy  vous  aucz  eu  part  à  mon  purgatoirejmain- 
tenantie  vous  parler ay  de  mon  Paradis. Apres 
auoirfcntilesincommoditcz  d'vn  chemin  de 
jquatorze  iours ,  ie fuis  en  fin  arriué  à  C ongnaci 
ïc  veux  dire  çn  vn  pais  de  permiflion.  Il  ne  faut 

f>lus  qu'on  mc(olcmnifenoftrcTourainc,pour  L^^fem^ 
ciardin  delà  France;  Il  n'eftpas  en  rien  com-////^A tJ 
parablcà  ceftuy  ,oùs'ileft  iardin,  ceftuy  cft  vn  dec**gnac 
Paradis  Ter  reftre.  Iene  vy  iamaistelle  abon-  *******  <*- 
dancedebons  frui&s,  groiles  Pauief,  Aubc^-J^^ 
ges,  Mufcats,  Pommes,  Poires,  Pcfchcs, Pié- 
tons les  plus  fucrins  que  i*ayc  iamais  mangé, 
le  vous  adioufterai  Saffran,  &  Truffes  ;  Auec 
cela  bonnes  chairs,  bon  pain, bonnes  eaux  le 
poflibles  Etqui  cftvnefecondc  Amedcnous, 
bons  vins  tant  blancs  que  clairets,  qui  donnent 
il'eftomach  ,  non  à  la  tefte.   Groflcs  Car- 
pes f  Brochets  ,[&  Truites  en  abondan- 
ce.  Ccfte  grande  Riuiere  incogneue,  qui 

Salïbit  au  trauers  de  Fancien  Paradis  Tcrre- 
re  ,  s'eft  transformée  en  celle  de  la  Chorcn-  cW- 
te,  laquelle  depuis  la  ville  d'Àngoulefmciuf-  rebelle  & 
qtfesàS.  Sauinien,  où  elle  va  fondre  en  la  Mer  fiw**: 
(quidifent  4/.  lieues  )  ctl  bordec  de  Prez  >  &  mwtê 
pour  n'eftre  malgifante  ,  comme  voftrc  Loi- 
re, iamais  ne  fc  desborde  que  pour  le  proflic 
du  pais  (  ainfi  que  le  Nil  en  j£gypte  )  6c 
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pour  abreuùcr  les  prairies,  quand  elles  fc  troU- 
uent  altérées.  Elle  eft  cncoresfecondced'v-* 
ne  petite  riuierc  nômee  la  Touure,quc  TheueC 
diibit  eftrepauee  détruites,  tapiileé  de  cygnes 
&  bordée  d'efereuiffes,  qui  dure  enuiron  qua- 
tre licuës.Nousauonsencorcs  en  ceftuy  noftrc 
paradis  v ne  particularité  qui  n'eftoit-cn  l'autre. 
Car  nous  n'y  auons  le  fruiâ:  de  feienec  qui  per- 
dit Adam,  pour  le  moins  ignorons  tous  les 
mauuais  brui&s  de  ce  temps ,  quwic  font  que 
nous  affliger,  fans  y  pouuoir  mettre  remède. 
Qui  fait  que  viuons  en  quçlque  tranquilité 
d'eiprit  au  milieu  de  nos  malheurs.  Bricfon 
rnpclle  ce  païs,la  Chapagnc,qui  eft  de  cinq  ou 
iix  lieues  a'cftcndue.Ê  tic  crain  quclcfcmbla- 
ble  ne  m'aduicnnejqu'à  ce  grand  guerrier  Hâ- 
nibal,  quand  il  fe  perdit  M  delitiis  Campants. 
Vous  penferez  parauenture  que  ic  me  truffe. 
O  r  aflm  de  ne  rédre  point  v  oftre  péfer  vain ,  ic 
vous  cnuoyc  vn  pacquet  de  Truffes, qui  eftle 
prefent  d'vn  mien  bois,  que  ie  vous  prie  rece- 
uoir  de  tel  coeur  qu'il  vous  eft  cnuoyé.  A 
Dieu. 

%A  \JMonfuur  du  Tlejfîs  Morrtay,  (jouutrniHr 
pourlt'RoyenlavUlcdc 
Saalmnr.  • 


Il  fiffh 

pt/lt  gr?ncknient  zélateur  du  "bien  public  *  C'cft 
fïmpef.  Pouj:(lu9y  cftancpouffé  d'vn  mefmc  zele,  ic 
thtrtnHcn  vous  eferiray  Iaprci'ented'vn  telle  liberté,  que 

ledeuoir 
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le  deuoirde  ma  charge  me  le  commande.  U&UnpffH 
auoiefouz  lefcu  Roy  fait  vnEdiél portant  %t-n'*/f*bltfe 
ftabhflcmcnt  d'vne  nouuelle  chambre  des  Cô-  J***" 
ptcscnlaGuycnnc  ;  Ceft  Edid  prefenté au  JjJ,  ^ 
Parlement  d  «^Bordeaux  pour  le  vérifier  ,  cft  Gujcwif. 
vcrtueulement  reftA*.  Oui  fut  caufe  d'en  faire 
furfoirla  pourfuite.Dièunousa  depuisenuoyé 
le  Roy  à  prefent  régnant,  foiiz  lequel  toutes 
gens  de  bien  fc  promettent  vn  reftablirfement 
xlc  toutes  chofes  de  mal  en  bien  ,  &  de  bien  en  . 
mieux.  Il n'eft  point nourry  eneefteraarchan-  v 
xlifed'Edicïsburraux,  lcfquclsil  doit  fur  tout 
abhorrer,commcayansc7-deuât  cauféla  fub- 
uerhon  générale  de  l'Eftat» 

Toutesfois  ie  ne  fçay  quels  hommes,  qui  n'ôc 
moyen  de  s'érichir  que  de  la  defpoiiillc  du  peu - 
pie,vculent  auiourd'huy  remettre  cet  Edid  en 
auant.Si  quelques  perfonnages  d'honneur  s'en 
rendoient  inftigatcurs,  certainement ic  m'en 
tairoy$raaiseftâtpourfuiuipar  vne  vermine  de 
gens,que  parvn  mot  malheureufement  nou- 
ûeau  nous  auons  nommé  Partizans ,  ie  vous  en 
cfcrirayplus  hardiment  ce  quei'en  penfe.  Ic 
fçay  bien  qu'ils  promettent  quelque  argent  au 
*   Roy  pour  fubuenir  au  dehroy  delà  guerre; 

Maistaignants  de  s'eftutlier  à  la  conferuation  çcuteJ'R- 
dcl'Eftat,ilsle  perdent.   Ceft  proprement  la/S/*  j*j 
poule  d\£fope,qui  produifoit  tous  les  U^r«vfc«T^fM* 
•  œuf  d'or,  que  fonMaiftre  voulut  tuer,  penfanc 
latrouuer  toute  d'or  dedans  fcsentraillcsj&n'y      .  " 
trouua  qu'vne  femence  de  petits  œufs  non  for* 
mez;pcrdant  &  fa  poule  &  fonreuenu  quoti- 
dica  tout  enlcmblc.  Tournez  voftrc  efprit  de 
Tome  II.  L 
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quelque  façon  que  vou,drez;vousnc  trouuerés 
en  tout  co  mefnage  que  ruinc,diminution  de 
réputation  du  Roy  enuers  les  bons£&  fidèles 
fubie&s,  qui  ne  craignem  rien  tant  que  telles 
noualitez,  matière  de  mcldilance  de  la  part  de 
fes  ennemis,  qui  diront  que  c'eftvnctraitteôc 
continuation  des   anciennes  ruines,  &  que 
nous  auons  changé  de  perfonnes,  non  de 
moeurs.Surchnrgc infinie  du  pauurcpcuple,fui: 
lequel  on  aflignera  le  payement  de  ces  nou- 
ueaux  gages,  ores  que  lailloit  accablé  de  tail- 
les, taillon,  aides  &lubfides.  le  vous  dy  nom- 
mément furcharge  infinie:  Car li vous confi- 
dcrezle  peu  de  deniers  qui  entreront  es  coffres 
du  Roy,  &lcs  mettez  en  la  balance  contre  les 
gaiges  qu'il  faudra  payer,  il  fer  oit  plus  ex- 
pédient au  Roy,  qu'il  prift  argent  à  intereftà 
vingt  pour  cent.  Mais  fur  toutievouspriede 
conliderer,  qu'ibn'y  a  rien  qui  puillc  tant  nuire 
aux  attairesdu  Roy,  que  de  démembrer  la  grâd 
chambre  des  Comptes,  qui  leiourne  auiour- 
d'huy  à  Tours,  &  laquelle  fera, ii Dieu  plaift, 
bien  toft  reftablie  en  fon  ancien  manoir.  Le 
c,euuer-     malheur  de  noftre  ficelé  crt  tel,  qu'il  n'y  pref- 
ntursda    qUc  Gouucrneur  de  Prouince,  quinevucillc 
proutn-     trancher  du  Princcfouuerain,  dedans  (on  gou- 
c?cJï"?e\  uernement.  Adiouftez  luy  aueccclavnechâ- 
ceft         bre  des  Comptes,vouscn  rcrez  vn  petit  Roy, 
qui  difpofera  des  deniers  Royaux  à  fon  plailir 
'  &fans  controolie.  Par  ce  que  cette  nouuellc 
Chambre,  expo  fec  à  fa  mercy,  ne  fera  pas  aflez 
forte  pour  luy  faire  tefte.  le  ne  le  dy  point  pour 
*   monueur  le  Marefchal  de  Matignon,  que  ic 
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rccognoy  pour  trop  fage  &vertueuxScigneur: 
Mais  après  luy  il  pourra  arriucr  vn  aucrc  au 
gouuerncmcnc  delà  Guyenne, dontonnefera 
as  cane  alî'euré.  Tant  y  a  quec'eft  eraorcellcr 
a  Maicfté  du  Roy  en  autant  de  parcelles,  cô- 
me  vous  faites  de  Châbrcs.  Puis  que  les  finâces  Le j 
font lesprincipaux  nerfs  delà  choie publiquc^il  tesffma- 
faut  ncccilàir  entent  qu'il  y  ait  vn  çrâd  Collège 
en  cette  France,  pour  fouftenir  les  droits  du^^Jj* 
Roy,  &s'oppofer  aux  entrcpnfes  de  ceux  qui 
quelques  fois  licentieufement  en  abufent.  Le 
Roy  fe  paye  de  raifon.  lia  très  grand  intereft 
de  n  ofFenfer  point  tout  d'vn  coup  deux  grades 
compagnies,  noftre  chambi  c  des  Comptes,  Se 
laCour  de  Parlement  de  Bordeaux;  laquelle  a 
deliarefufé  la  vérification  de  ceftEdit:  Quand 
jiq%  Rois  fe  régleront  par  les  rcmonftrances 
honneftes  de  leurs  Cours  Souueraïncs,iiscô- 
manderontfort  aifémentàleursfubic&s.  De- 
puis que  d'vnc  puiifance  abfoluë  le  feu  Roy 
s'en  difpenfa,  quatre  Se  cinq  armées  ne  furent 
battantes  pour  le  faire  obeïr.  Vous  auez  Tau - 
reillc  de  noftre  bon  maiftre,  comme  celuy  qui 
pendant  Ces  aftliâions  luy  auezferuy  d'vn  Cy- 
ncas.  lleft  afTieeé  de  pluficurs  importuns, 
nourris  en  la  deloauchc  de  l'autre  Règne.  le 
vous  prie  que  parvoftre  moyen  cette  lcttrcluy.  . 
férue  d'iniiru&ions  Se  mémoires  fur  ce  qu'il 
aura  à  faire  en  l'ereâioix  de  cette  nouuellc 
Chambre.  A  Dieu. 
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*4  tJl4onficnr  des  i^iguts,  Procurenr gênerai  d* 
%oy  an  Pa  rlement  de  Bêrdeanx. 

II/Mfffié  S&i 'Ancienne  habitude  que  nous  auons 
M  °tS  A*  eue  autrefois  cnlcmblc  ,  eftansAduo- 

p7ftràïf~  cats  des  parties,  faid  quevous&moy 

jiAbltffemet  reprefentans  auiourd'huy  le  pviblic,ie  m'adret- 
éf-v/té  (h*~  fcauccplus  deconfianceà  vouspourvnc  affai- 
brdts     rc  quiuprefcntCjfurl'credtion d'vnenouuclle 
c"*t*"m  chambre  des  Comptes  en  laG  uyenne,  dont 
toinmetu-  quelques  par uzans  pouriuiucnt  la  vcrincatio. 
uoitdcpM  Et  en  cecy  ie  me  preparcrois  volontiers  pour 
f"#*»tre.  vous  induire  à  vous  roridir  encontre  cefte  nou- 
ueautépar  vne  infinité  de  raisôs:maisie  rciïem- 
blcrois  cefotPhormion,  qui  voulut  faire  le- 
çon de  l'art  Militaire  à  ce  grand  Capitaine  Hâ- 
nibal.  Lcsconclufions  qu'auez  autrefois  pri- 
fcsfurccftcaffaire,&i\Ajrrclt  de  la  Cour  por- 
tant le  refus  de  l'EtU £k,me  feruent  d'vne  bonne 
confultation,non  pour  vous  perfuader  ,  ains 
pour  me  perfuader  moy-mcfmc,  de  ce  qui  doit 
cftr c  fait.  Si  vous  le  fiftes  ei\vn  regne,auqucl  la 
poicecftoitouucrtc  à  vne  confulion  d'Edi&s 
pécuniaires,  dont  le  feu  Roy  vfoit  à  gtâde  per- 
te de  Finances,  ic  m'aifoure  que  vous  tous  ne 
fer ez  auiourd'hui  moins  retenus,ay  ans  aff  aire  à 
vnRoy  qui  ne  refpire  que  le  rcftablilïcmcnt  du 
Royaume.  le  vous  fupplic  doncques,Môfieur, 
.   vouloir  paracheuer  cet  ouurage  ,  de  mefmc 
▼œu  8c  vertu  que  Fauez  encommencé.  Qùoy 
faifant,  le  Royale  peuple  &  la  pofterité  vous 
auront  de  Tobligationific  quantàmoy  ?  outre 
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la  qualité  que  ie  foufticns  pour  le  public,  fi  en 
mon  particulier  ic  puis  m'en  rçuangcr,*  croyez  ' 
que  vous  aurez  tout  le  temps  de  ma  vie  *  en 
moy  vn  homme  qui  fe  dtfpoferadevous  fe*- 
uir.  A  Dieu. 

A  Monfiewr  de  S.  M  arthej'hrcfirier  gênerai  de 

France  en  Toite*. 

I&oire,Vi&oirc,Vi6toire  !  Car  pour-  Reàtéu 
Sjfci  quoinecorncray-jcpartoutrVniucrsla/w»/  de  U 

miraculeufe  vi&oiredu  Royàlury  ?  Et 
nqu  en  entendiez  tout  au  long  les  particu- 
laritez,  tcllesquon  melesaefcritcs  :  LeRoy  • 
ayant  fait  leuer  le  Siège  de  Mculan,où  la  Ligue  S  Ofpn,*j^ 
feftoit  opiniaftree  l'cfpacc  de  fix  fepmaines,y?r#yfc 
depuis  pour  ne  demeurer  fans  meftier  mener,  {tanin*** 
il  aflïegea  la  ville  de  Dreux-,  pendant  lequel/?*/* 
Siège  vint  a  rennemy  nouueau  ieçours  des  DreuXé$^ 
païs-Bas  de  raille  bons  cheuaux,  &  pareil  nô-  (jcgéftrU 
bre  de  harquebuziers,conduitspar  le  Comte  R»j% 
d'Àiguemont;  Qui Toccaûonna  de  paffer  l'eau 
en  délibération  défaire  leuer  lôfiege,  ou  don- 
ner vne  bataille,  dont  il  fe  promettait  le  deflus, 
comme  ecluy  qui  auoit  trois  hommes  pour  vn. 
Le  Roy  de  ce  aduerty  nous  en  efeript  à  Tours, 
&  commande  de  faire  pricrespubliquespour  . 
lu  y,  en  noftre  Eglifc.  Ceiuy  cftvne  court  u  me 
fort  familière  de  commencer  toutesfcsa&iens, 
par  ie  nom  &  aide  de  Dieu.  Nous  faifonspro- 
ccflion  générale.  Le  Roy  cftoit  de  beaucoup 
le  plus  fo\blc  en  nombre  de  gens:  Toutes-fois 
poulie  de  l'alTeurancc  qu'il  auoit  en  Dieu  &  en 

L  iij  . 
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fieur  lcMarefchald'Aumont.  Le  Roy  voyant 
lors  fesaffaires en mauuais  termes, commence  . 
d'exhorter  en  peu  de  paroles  les  fiens;&  quel- 
ques vnsfaifans  concenancc  de  fuir^  Tournez 
vifage  (  leur  dit-il  )  afHn  que  fi  ne  voulez  corn- 
batrc,pour  le  moins  me  voyez  mourir.  Sur  ce-  h™*UQn 
ftc  parole  luy  &Ics  fiens,  ayans  vn  Fittc  T>iei$  R°?' 
en  la  bouche,  pour  le  mot  du  guet,  il  broche 
fon  chsual  des  efpcronsàla  telle  de  tous  fes 
gens,  &  entre  dans  la  meflec  auec  telle  genc- 
rofité,  que  fes  ennemis  ne  firent  plusquecon- 
niller.  Illcroit  irhpoffiblc  de  dire  les  grands 
exploits  d'armesqu'  il  fit.  Sur  ces  entrefaites, 
voici  vn  autre  nouueau  furcroift  ,  qui  luy  fur- 
uient  inopinément.   Monlîeur  de  Humiercs  f^/^j 
arriucauecques  trois  cens  Ghcuaux,qui  fe  jette  ^ropÛS% 
peflemelle  dansles  ennemis ,  lefquels  eftimans 
que  ce  fuft  Farmee  de  monficur  deLongucuillc, 
conduite  fouz  fon  authorité  ,  par  le  S.  de  la 
Noue,  prennent  l'cfpouuante  &  fe  mettent  à  Use*n+> 
vauderoute  :  Leurs  Suiiresbaiifants leurs  pic-  T**^m 
ques  fe  rendent  à  noftre  mercy.  Le  Roy     A  * 
pourluit  les  tuyards  auecques  lix-vingtscui-  umenfuu 
races,  dont  petit  à  petit  il  fut  abandonné,nc  tt. 
luy  en  reftanc  que  dix  &  fept.  Et  comme  il 
cftoit  en  cette  chafle,  deux  Cornettes  Efpai-  chtttTe  A 
gnoles  paflent  dVn  codé,  &  trois  de  l'autre,  *V' 
qui  apportèrent  quelque  desfiance  au  Roy  , 
lequel  cftant  lors  peu  accompaigné  ,  choi- 
fit  vn  petit  tertre  ,  pour  ne  rien  hazardec 
témérairement  :  Mais  ces  Efpaignols  n'a-  1 
yans  cœur  qu'à  la  fuite  ,  paflent  outre  : 

L  uij 
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Et  à  leur  queue  fe  trouuent  quatre  vingts, 
chenaux. Ceux  cy,dit-iIlors,nousferuiront  de 
curée.  Et  à  TinlUnt  les  charge  auecvne  poi- 
gnée de  gens  fi  à  propos,  qu'il  les  desfit  tous,. 
De  ce  pas  il  retourne,  ayant  le  bras  toutfan-^ 
glant,  Se  enflé  des  horions  qu'il  auoit  donnez. 
Lesnoftreseftimoientqu'ilic  fuft  perdu  dedâs 
le  gros  des  ennemis  ;  mais  le  voyant  commen- 
ceront de  crier yfriMeli%ey  ,  aucc  vne  fanfare 
&allcgtcire  infinie.  Le  Comte  d'Aiguemont 
rend  les  abois  ,  demeurans  les  chemins  jon- 
chez d'vncinfinitédccorpsdcnoscnnemis.Et 
eft  vne chofe digne vrayement de  noftre  Rov, 
^w^4r>  que  dedans  la  meflec,  il  auoit  celle  pàrole  fou-< 
^r/^  ^uent  en  la  bouche,  quel'on  cfpargntfftlc  fang- 
fnnçoù.  des  Frâçoisle  plus  qu'il feroit  pofliblc.Lcs  cho- 
fes  eftans  r'acoifées,  le  lendemain  vn  Gentil- 
homme, voulant  faire  le  bon  valet,luy  represé-* 

Jl  ne  ut 

ta  sô  efp ée  toute  fanglante  &  pleine  de  hoches, 
*votr(9nc{-  où  il  y  auoitdc  la  chair  &  des  poils  attachez 
fetfmgU-  voulanten  cela  le  flatter  &  monftrcr  de  quelle 
hardiclïe  il  s'eftoit  comporté  1  e  iour  de  deuant  : 
Mais  il  commanda  aufh  toft  qu'on  laluy  oftaft  y 
ne  fe  voulant  reflouucnir  des  hideursà  quoy  vn 
champ  de  bataille  l'auoit  contraint.  Cela  me 
remet  en  mémoire  d*vn  autre  traiét  de  luy  ad- 
.  mirable;  Car  ayant  obtenu  vne  autre  grande 
viâoirc  en  la  bataille  de  Coutras  i  où  vne  bon- 
ne partie  de  la  Noblciîcdc  Frâce  eftoit  morte 
Luy  eftant  encorcs  au .  champ  de  bataille ,  fes 

f rintfpaux  Capitaincs,pourluy  congratuler  , 
uy  monftrants  vne  grade  couche  de  morts  fur 
la  place;  Ienem'e^pHts{iit-i\)re/ioHir7zeyantqHC 
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men  malheur  m'a  fai  ft  fumer  ma  vie  par  ma  mort\  ni# 
chercher  mon  gain  en  ma  perte  s  (frmon  avancement hled" 
dedans  ma  ruine.  Icvousay  remarqué  cecy  cn™f'^"w'" 
paflant.  Quant  au  furplus:  En  cette  Bataille  courras. 
d'Iury  le  Roy  n'auoit  de  gens  de  pied  que  iix 
mille,  &  deux  mille  hommes  de  cheual,  dont  Nombre 
les  huidt  cens  luy  eftoyent  inopinément  arri-  detkem^  , 
nez  deux  iours  deuant  la  bataille:  L'çnnemy 
douze  mil  hommes  de  pied,  &  quatre  mille  duiour. 
cheuaux.  Qui  plus  eft,le  Roy  euft  leloifir  àe*eeofimy. 
choifir  le  lieuse  iour,le  temps  &occaliô  pour  Se  ceiujde 
combattre;  s'eftant  fortifié  d'vn  valon,  don  t  on  ■  ennemJ* 
nclepeutfaire  dcflogerle  iour  précèdent.  Et 
qui  eft  vne  particularité  fort  remarquable, 
LorsquelabataillecomBiença,on  faifoit  vne  procegt07t 
Proccilïôgeneraiededansccitevillede  Tours,  t^Tours 
où  cftoUnt  tous  les  pauures  Mendiants,  &  en-  ion  quel* 
cores  les  petits  enfans,  qui  nauoient  autre  mot  taeaill* 
en  bouchcparmilesruesqu'vn,  Viaele  Roy.Gc-  commtnS*' 
fte  Proccflion  dura  iufques  verslc  midy,qui  fut 
le  temps  auquel  la  bataille  prit  fin,  comme  fi  la* 
vi&oire  de  noftrc  Roy  n*cuft  dépendu  que  des 
O raifons  de  fon  peuplejtout  ainh  que  celles  de 
lofué  Capitaine  gênerai  des  enfans  d'IfraëUdc* 
prières  de  Moïfe,  Les  nouuellcs  de  cefte  victoi- 
re apportées  à  Tours  par  Armaignac  valet  de 
chambre  ;  iamais  on  ne  vidplusd'allegrelïes* 
Meilleurs  les  Cardinaux,  la  Cour  de  Parlcmét 
&  chambre  des  Comptes  s'aflcmblerfcnt  désle 
matinàfainit  Gatien,où fut  chanté  vnTeDeS.  TeDcuni 
Tout  le  pçuple  ferma  fes  boutiques  toute  la  €^£** 
iournee,pour  contribuer  à  celle  aâion  de  grâ- 
ces ;& le  loir,  fan*  aucune  inionttion  du  Ma- 
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•  giftrat  on  fit  feuz  de  ioyc  par  coûtes  les  rues. 
A  Dieu. 

A  Monficar  du  Tlejfis  ytormay,  Gmnemeur,  & 
Lieutenant  gênerai  pont  le  B^y  en  la  Fille 

de  Saulmnr. 

a  * 

il  *P*reeRf)A  Lyaenuiron  deux  mois, queie  vous cf 

^HrJont™u  raEÏÏ  c"uy  'es  ra^ons  pour  leiquclles.'efti- 
^/nmede'  moy  la  nouucllc  ere&ion  de  la  Cham- 

bre in  bie  de  Guyenne  cftrc  d'vn  très  grand  preiu- 
Rô/s,($  diceàlaFranceraffin  qu'en  attendant  la  venue 
donne  ctr  <je  nos  Députez  deuersle  Roy,  vousiepeuf- 
fiez  rendre  cependant  capable  aucunement  de 
jLdn,y  CQ  ^aic  Maintenant  qu'ils  font  arriuez,  ie 
*l>f*ruer.  vous  entretiendray  d'vn  autre  fuieft,  qui  me 
Dom  "tt-femblcd'auffi  grandeimportance.  L'imméfité 

Tcrtnt  dcS  Dons  du  ^u  R°y  aPcrdu  1,Eftat-  Depuis 
i'EjUt.  a  pl°ui  Dieu  apgcllcr  le  Roy  à  prefent 

régnant  à  la  Couronne,  il  n'y  a  homme  de  bien 
qui  ne  foit  entré  non  feulement  en  cfperance, 
ainscnvne  ferme  créance,  qu'il  réduira  toutes 
chofes  en  leur  ancien  mefnage,  pour  eftre  8c 
trcs-capablc&tres-difpofé  àcc  faire. Toutes* 
fois  ie  nefeay  commentlc  malheur  dclaFrâce 
eft  tel, que  depuis  fept  ou  huit  moisonnousa 
cnuoyc  des  dons  de  trente,  quarante,  &  cin- 
{  quante  mil  efcuz,  pour  vérifier;  mefmcs  par 

vn  nouueau  formulaire-  Ceux  quifçaucntla  ' 
tiefbauchcdc  l'autre  regnc,s'alïbcicnt  auecles 
Seigneurs  qui  ont  bonne  part  aux  grâces  du 
Roy  ;  Les  vns  adminiftrant  les  inucntions$ 
les  autres  la  faiseur  ;  tellement  que  par  vnes 
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mcfmesLctcresilsrccrouucnc  deux  donataires, 
&  vont  deux  à  deux,  comme  les  frères  Men- 
diants: allcuréprognofticque  cette  voyc pre- 
nant trait,  on  réduira  fans  y  penfcrleRoyau-  • 
me  en  mendicité.  Le  malheur  eft  tel,  pendat 
vne  guerre  ciuilc,  que  le  rcuenu  de  trois  &: 
quatre  Royaumes,  tels  quelenoftre,n'eftfuf- 
fîfant  pour  allouuir  la  concupifcencc  de  ceux 
tjui  auiftent  leurs  Rois.  Soudain  qu'vn  Prince  • 
cit  embarqué  dans  telles  tempeftes,  ce  ne  font 
que  demandes  6c  importunitez  indues.  Les 
Seigneurs  de  Capitaines  fe  font  accroire,  que 
reccuant  beaucoup  de  leur  Roy, encorcsleur 
doit-ilde  retour.  Contentez  leurs  opinions,  Domim 
vous  perdez  le  Royaume}  Ne  les  contentez,  menres 
vous-vous  perdez.  S'ils  ne  vous  brauent  de  perdent 
paroles,  ils  vous  morgueront  defafcheusfem-  (Bft*t* 
blantsj  feront  contenance  de  vouloir  fonner 
la  retraite  en  leurs  maifons,  &  de  vous  aban- 
donner auplus  fort  de  vos  affaires.  Confédéra- 
tions vrayement,  qui  doiuent  aucunement 
exeufer lcsliberalitez  extraordinaires  d'û  grad 
Prince,  lequel  en  telles  occurrences  eft  con- 
traint, comme  le  Fagc  Nautonnier,  caller  la 
voileà  la  tépefte.  Cependant  les  moyens  d'vn 
Roy  s'cfpuilentj&s'ei'puifants^n  penfanteon- 
feruerfon Eftat,illeperd.Vousme  demâdercz, 
quel  moyen  il  y  a  doneques  entre  ces  deux  ex- 
tremitez?lcvousdiray  en  peu  de  paroles.  Le 
naturel  d'vn  Roy  eft  d'auoir  les  mains  ouuer- 
tes  à  tous  ceux  qui  luy  demandent  :  Que  le 
Roy  donne  tant  qu'il  luy  plairra;  Mais  qu'en 
donnant  il  face  cefte  referue^qae  les  gens  de  fa 
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chambre  des  Comptes,  eftansfes anciens mef- 
nagers,  ne  furent  point  cftablisparnosancef- 
tres  pour  eftre  comme  (impies  Tabellions,qui 
fans  cognohTancc  de  caulc  fqnt  contrains  de 
groflbyer  la  minute  des  contrads  qui  leur  font 
.  prcfcntcz,afïin  de  les  pouuoir  puis  après  mét- 
rer*/"' trc  ^  exécution;  ains  qu'ils  peuucnt  modifier 
À  -vnRoj  les  Dons,  tant  felonleqrs  confcicnces,  que  re- 
glement  de  l'ordonnance.  Ce  n'eft  pas vn  petit 
dedans,    iecret  en  matière  d'Eftat,  qu'vn  Roy  affiegé 
d'vne  infinité  d'importuns,  leur  accorde  ce 
qu'ils  luy  demandent;  Et  ncantmoins  que  fans 
(e  fafchcr  il  permette  à  iaC hambre  d'exercer  le 
deu  de  fa  charge.  Carence  faifant,ilfait  deux 
vrais  acbcsdu  Roy,  l'vn  en  donnant; l'autre  en 
n'enfraignant  point  les  ordres  anciens  de  fa  Ré- 
publique. Et  dauantage  il  reictte  toute  l'enuic 
iurla  Chambr craquelle  faifantfon  deuoir,ne 
fe  donne  beaucoup  de  peine  d'eftre  vnebute 
de  mefeontentement  à' tous  ceux  quelle  cf- 
condftit.  S'il  fait  eftat  de  ne  reuoquer  ai- 
iémcntlcs  Arrcftsde  la  Chambre  par  luttions, 
qui  ne  font  que  trop  familières  au  grand  Seau, 
ce  ne  fera  pas  vn  petit  moyen  ,  pour  l'anance- 
ment  de  fes  affaires.  Non  que  ic  Yueille  dire , 
que  cède  règle  doiuc  eftre  perpétuellement 
obferuée.  Mais  quand  de  (on  propre  mouue- 
ment,  pour  certaines  bonnes  conuderations,ii 
voudra  faire  fortir  plein  effeâ:  à  fes  volontez ,  il 
y  a  des  moyens  pour  le  contenter.  l'adiouftc- 
ray,  que  nous  comptions  anciennement  par  Li- 
urescnFrance.   Dés ôcdcpuisl'an  1/77.  nous 
auons  compté  par  efeus.  Et  au  lieu  que  per- 
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«lions  auparauant  la  Francepar  Liures,nousla 
perdons  maintenant  par  Efcus.  C'eft  àdire,de 
deux  fois  plus,  que  nous  ne  faiiions:N  e  couftat 
non  plus  à  vn  Roy  de  donner  dix  mille  efcus, 
que  dix  mille  Liures.Si  mon  (ouhait  auoit  lieu, 
ievoudrois  qu'en  toutes  chofes  on  comptait 
par  efeus s  Mais  en  matière  de  dons,  par  liures  ; 
parce  que  ecluy  qui  hardimé  t  demande  vingt- 
mil  efeus,  auroit  honte  de  demander  foixante 
mille  liures,  le  vous  eferi  ceci  librement  fau- 
tât que  le  deu  de  ma  charge ,  &  la  deuotion  que 
ic  porte  auferuice  du  Roy, me  le  commandent; 
vous  priant  de  me  conlerucr  en  vos  bonnes 
grâces.  A  Dieu. 

A  M onfiair  le  Cornu  de  Sanz^ay. 

k 

Equinzicfmedecemois  d'Aouft,  // raconte 
iour  de  l'AlTomption  noftre  Dame,  comment 
cft  aduenu  en  cefte  ville  dcToursle  A/*  t*****- 
ftt^SS^Sfi  plus  admirable  trait  d'hiftoire  que^^*''* 
ronaitiamaisleuny  veu.Môlieur  de  Guifes'cil 
fauué.  Vousfçaucz  que  le  feu  Roy  Tauoit  bail- 
lé en  gardeà  Rouuf  é  ,  Lieutenant  du  Seigneur 
de  Larchant;&  après  luy  auoir  fait  changer  de 
diuerfes  pnfons,  en  fin  choifit  pour  fa  demeure 
lc*DonjonduChafteaudeTours,  luy  baillant 
quelques  Gardes  Françoifes ,  Efcoflbifcs&  de 
SuifleSjaftind'oftçr  tousmoyes  de  corruption.  M**fi*** 
L'ordre  que  Rouuréy  tenoit,  eftoit,  que  CC^J^JJ* 

ieuncPrincccftoittoulioursfuiuid'vnExempt^r^ 
dcsGardcs&dc  quatre foldats,  qui  ne  le  per- 
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doiét  de  vcue,orcs  qu'il  luy  permit  de  picquer 
cheuaux  dans  la  Cour ,  tirer  désarmés  &  tous 
autres  nobles  exercices.  Luyqui  n'auoit  autre 
chofeenFopinion,qucdc  fortirà  quelque  cô- 
dition  que  ce  fuft ,  voire  au  prix  de  là  vie ,  donc 
aduisà  moniteur  de  la  Chaftre  de  l'entreprife 
qu'il  bralloi  t,commc  à  celuy  auquel  il  auoit  en- 
tière confiance  ,  pour  le  lieu  qu'il  auoit  tenu 
presdefeufonpere.  Le  Seigneur  de  la  Cha- 
ftre, qui  lors  ciïoit  à  Orléans,  depcfche  fon  fils 
auecqucspluficnrs troupes  vers  Selles,  quis'a- 
proche  iufques  à  vn  quart  de  lieue  de  noftrc 
ville  y  Qui  nous  apporta  vn  grand  cftonnemét. 
Ceux  de  Et  comme  Dieu  efibloiïit  les  yeux  des  plus  clait- 
Toursfon ^  voyants,  quandilvcutquc  quelque  chofes'e- 
mubte^a  xccutc  aufiinuldenousne  jette  fa  v  eue  fur  le 

U -ueuc  dit      .r       .  r  *  .  . 

Blonde  prilonnicr ,  ains  lur  vn  autre  grand  Seigneur 
Ucktjhc.  qui  eftoit  dans  la  ville,  quel'on  difoitlorseftre 
en  mauuais  mefnage  aucc  le  Roy.  Chacun  s'ar- 
me la  veille  de  noftrc  Dame ,  &  Le  met  en  place: 
La  plus  part  en  refolution  de  mettre  barricades 
deuant  le  logis  de  ce  grand  Seigneur  -,  Difants 
(u'il  auoit  quelque  intelligence auec  le  Baron 
icla  Chaftre.  Ccfteiourncefepaftèauec  vne 
émotion  admirable  >  toutesfois  le  lendemain 
Ieschoicsfctrouuerentfi  r'acoifees ,  que  vous 
n'eufïïez  pas  dift  que  le  iour  précèdent  il  y  euft 
eu  aucun  murmure.  Cela  mefaifoitfouuemr 
du  iour  dcQuarefme-prenant,  ouïe  commun 
peuple  eft  ii  enragé  en  defbauchc ,  qu'il  femble 
ne  deuoir  cftrc  ïamais  fage.  Ce  neantmoins 
le  lendemain  iour  des  Cendres  ,  chacun  fc 
trouue  fi  pencux  ,  que  nul  ne  penferoie  que 
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le  iourprccedcnc  lafoliefe  fuft  donne  aucun 

f>riuilege  fur  nous.   Cette  rumeur  générale  de 
avilie  lembloitcftrevnfuffifant  moyen,  pour 
tenir  moniteur  de  Guilc  en  ccruellc,  cv  l'cm- 
pefcher  de  palier  plus  outre  à  fon  deflein  : 
Toutesfoîs;palîant  pardeifus  tous  deftourbiers, 
voicy  comme  il  meinefonfaift.  Ilauoit  don-  Lacordci 
né  ordre  quelques  iours  auparauant  defc  fai-  iuj/onr 
re  apporter  des  cordes  dans  du  lin  ce  blanc,par  "JJY"," 
vne  Lauandicre.   Le  iourte  iAilomption  îU/^c. 
fait  fes  Pafques ,  &  auec  luy  Penard  Exempt 
des  Gardes ,  ,qui  le  deuoit  accompagner  ce 
iour  là.  De  là  ils  le  mettent  à  table,  &  auec- 
ques eux  vn  autre  Exempt,  nommé  Monglart, 
homme  facétieux,  que  ce  ieunc  Prince  pria  de 
s'en  aller-,  parce  qu'il  vouloit employer  toute 
cefte  iournee  à  deuotion  ,  non  à  rire.  Apres 
difner  il  defcendenlaCourauecques  Penard, 
ainfi  que  les  Gardes difnoient  en  fonanti-châ- 
bre.  Pendant  ces  chofcs,deux  d  e  fes  gens  don- 
noient  ordre  d'attacher  les  cordes  au  plus  haut 
du  Chafteau,  qui  regarde  fur  laRiuierc  pics 
du  Pont.   Celafe  drelïbit  à  vnze  heures  du 
matin,  jufques  à  vne  heure  ,  pendant  lequel 
temps  les  portes  de  la  ville  (ont  fermées , 
chacun  eftant  lors  retiré  en  fa  maifon,  pour 
prendre  fon  repas.  Qui  cft  vne  difeipline 
que  l'on  a  apporté  prelquc  cn;  toutes  les  vil- 
les de  deflus  Loire.   Comme  ce  Prince  eftoit  Trdtà  d* 
en  ba$,il  propofe  vn  nouucau  jeu  à  Penard,qui fouppUjfc 
feroit  ecluy  d'cux,qui  auroitle  premier  gaigné fîrtfofrfk* 
le  haut  d'vn  lont*  elealher  à  cloche-pied. *<»['9"' 
Luy  qui  eftoit  prompt  en  jambe,  gaigne 
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le  dcuant;&  fe voyant  au  dclfus  de  luy  de  dou- 
ze ou  quinze  dcgrcz,commcnccà  toute  courft 
de  iouer  des  deux  jambes,  fuiuy  demcfme  vt*  I 
comment  teife  par  l'autre  -,  paflb  au  trauers  de  l'anti-châ-  \ 
tijefaune.  bre,oùlesfoldatsprenoientleur  réfection,  &c  I 
entrant  en  vne  autre  chambre  ferme  la  porte 
fur foy  au  verroiïiljdifant que ceftoit gageure. 
Peiïardlefommed'ouurir,ou  qu'il  rompra  la 

f)ortc.Cepêdâtil  entre  en  vn  petit  efcallier,  fur 
equel  il  ferme  vne  autre  porte  fur  foy,&  môte 
au  deflus  de  la  Tour,où  il  eft  defeendu  par  deux 
liens  valets,  lcfquels  fe  defeendent  après  luy. 
LesGardcsfedoucansdc  cequieftoit,rompét 
i  vne  &  l'autre  porte,  &  montez  au  deffus  de  la 
Tour,trouuent  qu'il  n'y  auoit  plus'qucle  nid, 
&  que  l'oilcau  s'en  cftoitenuolé.  Infiniment  e- 
donnez  ils  donnentl'allarmc  chaude  par  toute 
la  ville.Tout  cela  ne  pouuoit  eftre  fans  quelque 
bon  entreject  de  temps,  durantlequelle  prisô- 
nier  ayant  gaignéle  bas,euftloiiir  de  gaigner  le 
haut  :  Mais  d'v ne  façô  qui  mérite d'cllrc  fecue* 
Cômeilcouroitlelongdcla  kiuierc  fanscha- 
pcau,fuiui  de  ces  deux  lcruiteurs;quclquc  fem- 
me de  delà  l'eau  s'efcrU,  quelc  prifonnier  eua- 
doit,maisfa  voix  fut  ou  négligée,  pu  non  re- 
cueillie du  voifiné.  Luy  d'vn  autre  cofté  trouuc 
vncBoulangerc,quiabrcuuoitvnc  mefehante 
Iumcnt  chargée  d'vn  Baft:Il  monte  deiïus  ;  &: 
apresauoir  longuemcnttracalTé, finalement  il 
r  palïe  la  Riuiere  du  Chèr,aucc  fes  gens  dafis  vne 
Nalfc. De  làcourantàtoutcbridejansfçauoii: 
quelle  route  il  dcuoit  tenir,  ileft  accueilli  pac 
vn foldat  Ligucur,nommé  Corbeau,  autrefois 

Sergent 
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Sergent  dcsTaillesenrEieâion  de  Tours.Ce- 
ftuy  bien  monté  luy  commande  de  demeurer. 
Monfieur  de  Guife,  eftimant  que  c'eftoit  quel- 
que loldat  delà  garnifon  de  la  ville  ,  qui  fuft 
en  quefte  pour  le  reprendre,  Luy  die ,  qu'il  fc  / 
rendoitàluy,  &  qu'au  fore  il  en  fcroit  quitte 
pour  retourner  en  fa  prifon.  Le  loldat  cimer-  zftrecognn 
ueillc  de  cette  rcfponfc,  demande  Ton  nom.  Il  Ç$ monté 
luy  refpond  qu'il  eftoit  Guife.  A  ce  mot  le  fol-  t?rv*fih, 
datdelcend,luy  embraffant  les  genoux  ,  &  le  mJz'm  * 
monte  fur  fon  cheual,allant  trouuer  le  demeu- 
rant des  troupes,  qui  rodoient  cette  plaine  at- 
tendans pleines  nouuelles de  ceSeigncur.  De 
là,  après  plufieurs  carclïes  ilsf  en  allèrent  à  Sel- 
les,où  ilsarriuerent  furlaminuit.Etlesnottres 
qui  fcftoiétmis  par  les  chtmps  pour  le  repren- 
dre, f  en  retournerentfans  aucun  eftcdt  ;  eftant 
chacun  infiniment  eftonné  de  cette  inefperee  ; 
euafion.  Maintenant  chacun  de  nous  faitdi-  r*w*entt 
uers  commentaires;  Les  Mefdifansfefontac- 
croire,  que  fi  le  Roy  en  eft  fafché,  monfieur  de  ufua* 
Mayenne  ne  le  fera  pas  moins.  Par  ce  que  ce 
luyfcrabailler  vncorriualdefagrandeur,fôdé 
fur  la  feule  mémoire  de  fon  pere.  Enquoy,à 
mon  iugcment,il  y  euft  eu  quelque  apparence, 
fi  aprcsla  mort  du  pere,  le  fils  n'euft  efté  empri- 
fonné;  Mais  pendant  tefpace  de  trois  ans,  tou- 
tes les  feruitudes  quel'onauoit  vouées  au  def-  . 
fund,  fc  foift  oubliées,  &  ont  pris  nouuc-llcs  $mf£e**  y 
racincs  en  la  gradeur  de  monheur  de  Mayene.  mitcrt~ 
Au  demeurant  ie  ne  vous  puis  dire  quelle  fera  marquée 
la  fortune  de  ceieune  Prince.  Mais  remettant  **  <eft  *• 
deuant  mes  yeux  &  la  Sagefle,  &  la  M'agnani- 
Tome  if.  M 
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mité  &  l'heur  quifcfont  trouuczcn  cetadte, 
ie  ne  me  puis  rien  promettre  de  petit  dcluyà 
I'aduenir;  Sagellc,  en  ce  qu'il  choiiit  vn  iour  de 
deuotion  tel  que  ccluy-là,  &  heure  en  laquelle 
line  pouuoit  eftre  bonnement  veu  ny  prom- 
ptement  recoux;  mcfmes  qu'il  fit  ce  iour  là  fes 
Paiques:  Cars'illefitpar  Religion,  ceftoitat 
feurcr  fon  Ame,  4i  en  descendant  il  fuit  mef- 
aduenu  de  fa  vie;  li  pour  amufer  les  gardes,  c'e- 
ftoitvnconfcilquipalfoit  grandement  faicu- 
•  neiïcle  vousadioufte  de  quel  artifice  il  donna 
la  mufeà  Pcnard,&  pareillemétaux  autres  gar- 
des: Magnanimité, des'cftrecxpoléàteldâger, 
veu  la  hauteur  du  lieu  d'où  il  delcendoit.  Et 
finalement  vnHeur,  qu'après  auoir  tracailë 
d'vne  part  ôcd'autre,  fan$  tenir  (entier  ny  voyc 
afleuree,  ilfoit  arriué  à  port  defalut.  Lesicu- 
neilesdes  Princes  lafficgecs  comme  deecttuy, 
fortants  du  danger  où  elles  eftoyent,  ne  pro- 
Chofes  rt-  nlcttcnt  puis  après  que  toute  grandeur; Ioint 
ffurtjva-  que  pluneurs  en  matières  de  guerre  adorent 
bits  arr/i  plusle  Solcilleuant  quecouchât.Ievousveux 
«tes  jCy  adioufter,  que  ce  mois  d'Aouft  a  porté  qua- 
™"ùî(p  fa  tre  ou  cinq  vifages  d'hiftoirc  dignes  d'eftre 
C*n\<y\,  ramentcuxàvnclôgucpx>ftcrité.  Careniccluy 
FÀtiï  en  on  a  public  au  Parlement  de  Tours  vn  Edidt,. 
fAueHrde  parlequelileftpermisàtousceux  delaReJigio 
'frh&on  J10uucllc><i'cftrc  promeusà  toutes  fortes  d  E- 
notweiic.  ^ats*  D'ailleurs  a  cfté  donné  arAft  folemnel, 
LaBfélîedu^t  lcquelilcft  ordonné  que  la  Bulle  du  Pape, 
Pdfe  lace-  quinousauoittous excommuniez,pour  fuiure 

7lL^npu*  'C  Party  ^C  no^rc  ^°y>  ^Cïolt  non  feulement 
mtrtké.  "  l^cerce3ains  arfc  &c  brulce  cn^lcin  marché.Cc 
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quia  efté  fait  par  l'exécuteur  delà  haute  iu  (lice.  c</>  \t*\nâ> 
Deux  braucs  Capitaines  morts;  La  Noue  tué  w//. 
en  laBrctaigne,  &  Chaftillon  fils  dei' Admirai, 
mort  de  maladie  cnfonlidt.Etcn  fin  la  rupture 
des  prifons  de  moniteur  de  Guilc.  A  Dieu. De 
Tours  lé  dernier  du  mois  d'Aouft  mil  cinq 
cens  nonante  &  vn. 

ts4  M adamoifille  de  Forges. 

'A  y  veu  le  Gentilhomme  dont  m'auçz  UU  rel 
cfcript.La bonne  bouche  quefemez  de  ******* 
moy  a  efté  caufe  denoftrcemrc-veuë.  ?\T*Î? 
le  nelcay  lue  vous  en  doy  Icauoir  gre,  crai-  C0Mrtr^ 
gnant  que  l'honneur  que  me  faites  ne  me 
trourneà  deshonneur  :  Par  ce  que  trompetez 
tant  mes  valeurs  en  mon  abfcnceà  ceux  qui 
vous  gouucrnent,  qu'il  eftimpofliblequema 
prefenec  y  fatisfacc y  &  que  celuy  qui  m'halene  g 
après,  ne  fc  trouuc  deccu  d'outre  moitié  de 
iufte  prixjli  ce  n'eft  que  charmé  de  voftre  bien 
dire,  ilpenfe  voir  en  moy  pluficurschofesqui 
n'y  font.  Nous  refemblonsaux  païfages  des 
peintres,  aufquels  de  loingvouspcnfezvoir, 
qui  hommes  &  femmes  dançantscnfemble, 
qui  des  troupeaux  de  diucrles  belles;  mais 
piusvousen  approchez,  moins  vous  y  trouuez 
dyc  qu'en  prcmicreapparcnccvous  penfiez; 
Amlî  cft  il  de  nous  tousj,  plus  on  ap roche  de 
nous  par  communications  mutuelles  ,  &C 
moins  on  y  trouuc  ce  que  l'on  s'eftoit  pro- 
mis de  nous.  De  moy,  ic  vous  diray  libre- 
ment ,  que  ie  n'ay  autre  perfection  ,  que  de 
rccognoiftre  mes  imperfections  *,  Glorieux 
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toutes-fois,  que  i'aye  peu  gaigner  fur  voftre 
bel  clpru  celle  opinion  qU'aucz.  du  mien  ;  Qui 
m'eft  vne  obligation  de  bien  faire,  &  de  de- 
meurerà  iamais,  voltrc  feruitcur.  A  Dieu* 

A  Monfictir  F  tacher y  Confiillerd*  Roy  ,  &  pre* 
micr  Prcfîdtntcnf*  Ceurdct  Generâux 
dcsMorwojcs. 

«tjVp  E  fuis  tres-aife  qu'au  milieu  de  nos  trou- 
illajr**    ^"jÇ  bics&  orages,  foyez  en  finfurgi  à  bon 
Zmmcil  portjdedansla ville  deTours,&:qucMefficurs 
pithite-  de  hoftre  chambre  des  Comptes  ayent  aucc 
firefà/ché  eux,  &.  vous  &  quelques vns de  voftre  compa- 
dejlreajus  gniç  pour  l'exercice  de  vos  chargesj  marry  tou- 
X^aT  tesfois que  foyez  marry  d'auoir  feanceau  def- 
comftcs*'  fousdes  Maiftres  :  meimesqu'en  vouliez  faire. 
p-ïs  Us    quelque  inftance.  Et  parce  que  fçauez  combië 
MAifircs.   je  vous  ay  (cruy  à  voftre  rcftabliffemét  ,ic  m'af- 
feurc  qu'après  m'auoir  entédu ,  fermerez  le  pas 
à  voftre  nouuelleopinion.Encorcsqueienela 
trouue  point  trop  clhangc  ,  non  qu'en  voftre 
particulier, icnelapenfe bonne,  maispour  les 
m»r  tels  &  tintoins  que  l'honneur  remué  en  nos 
âmes. 

TroUifoe-  Il  y  *  trois  efpeccs  de  biens  entre  nous,  defa- 
ces de  btens  me,  du  corps,  de  fortune  :  La  vertu, la  fant^  la 
tntnnons,  nchdle.Toutesfoisi'oze  prcfque  dire  qu'il  y  en 
ajme  quatricfme ,  qui  eft  comme  quint'eflcn- 
ticllc  allambiqucc  de  ces  troisrC'cft fHonneur. 
L'honneur  Qvie  s'i l  vous  plaift  balancer  les  chofes  à  leur 
dlnvulct  vray  poinû, fHonneur  enfoy  n'eft  ny  richeiïc, 
mts%       fiy  fanté,ny  vertu,  Se  ncantmoins  il  participe 
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de  ces  crois.  Par  ce  que  l'homme  riche  appece 
l'honneur,  voire  l'acheptcàpnx  d'argent:  l'â- 
bicion  du  malade  eft  de  guérir:  Mais  en  pleine 
sacé,il  eft  fort  aifemée  chatouillcde  ceft  hôneur: 
6c  encor  es  que  la  venu  qui  affecte  L'honneur  Ce 
rédepar  ce  moyen  vitieufe;  d'au  tât  qu'il  la  faut 
aimer  à  caufe  d'elle  leulcmcnc:  Si  cft  ce  qu'il 
aduienc  ordinairemenc  qu'elle  foit  fuiuie  de 
l'Honneur:  de  qui  plus  eft,  que  par  l'opinion 
coraraune,rHonneur  foie  vn  acheminement  à 
iceile.  Quifuccaufe  que  les  Romains  baftirent  • 
deux  Temples  acccnancsl'vn  de  l'autre,  cciuy 
d'Honneur  de  de  la  Vertu  :  Temple  d'Hôneur 
(dy-ie)  par  lequel ,  comme  par  vn  porche,  on  j^/'**** 
entroie  dedans celuy  de  Vercu.  Cela  eft  caufe 
quel'honneurcftantfaçôné  de  ces  trois  pièces,  ygrtll 
ilpruduic  deseffe&s  eftranges,  &  parauenture  fvunjwy 
plus  grands  que  les  trois  autres  leparément.  **ftn  ***** 
Quelques  vns  font  cftac  de  la  vercu  ;  mais  c  cft  ^fmtn 
de  cant  Se  entant  quela  commodité  de  leurs  af- 
faires les  y  poulie.  Nous  eftudionsà  noftre  fan- 
té,  mais  c'eft  pour  viurc  plus  longuement  &  à 
'noftre  aife.   Noustrauaillons  d'auoir  des  bits 
&richcfles,ilncfe  faut  enquérir  pourquoy.Au  tuLwnmr 
contraire,  le  guerrier  qui  le  met  l'honneur  en  nmfoe»  ^ 
bûtc,paiTeparde(Iusfa  vie,  lafoule  aux  pieds, 
de  ne  luy  cft  rien  de  viure  (i  fon  hôneur  le  trou- 
ue  tant  foit  peu  engage.  C'eft  pourquoy  vous 
voyczlefoldat  aller  d'vnccrur  franc  à  la  bref-» 
chc,auecvn  ferme  propos  de  mourir-,  mais  de  f***^ 
mourir(commeFondit)aulia  d'hôneur.  Vous  U*J 
voyez  encores  les  Gentilshommes  en  chemife, 
auec  iefpec  de  la  dague  ,  s'immoler  au  Dieu 
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Mars,pour  le  l'ouftencment  de  leur  honneur. 

Voilà  comme  fc  maintient  l'Honneur  par 
ceux  qui  manient l'cfpe:  &àvray  dire,4lsnous 
enfeignent  qu'en  quelque  eftat  auquel  foyons 
•    appeliez,  nous  ne  billions  ailcmcnt  enjamber 
fur  nos  marches.  Voyons  maintenant  quel  eft 
ecluy  delà  plume.  Si  ic  ne  m'abuzeil  gift  en 
deux  fondions:  L'vne  qui  defpcnd  de  noftre 
fonds  de  eftoc , l'autre  de  la  cérémonie .  Pappel- 
#         le  de  noftre  fonds  ,  combattre  à  qui  mieux 
mieux  en  l'exercice  de  nos  Eftats,  r'enuicr  con- 
tre nos  compagnons  de  nos  reftes  en  bien  fiû- 
fants:  &  faire  paroiftre  à  chacun  qu'on  eft  le 
premier  de  la  compagnie  ,  ores  que  le  dernier 
en  feanec.   Ainli  qu'il  aduint  autrefois  au 
grand  Epaminondas  dedans  Thebcs,  lequel 
&*KS*     pour  raualler  la  grande  authorité  que  par  fes 
bittpAr  v»  mer^tcs    auoit  empietec  furfes  concitoyens, 
ég*tàU-  fut  en  pleins  comices  pourueu  du  plus-vil  E- 
pftntt%     ftat  de  la  ville .  Toutcsfois  il  s'y  comporta  a- 
,  uectantdedignitéjdcxterité&adreflc,  que  fa 
charge  eftant  expirée,  elle  fut  ambitieufement 
.    pourchaffeepar  ceux  qui  tenoicntlc  plusgrâd 
rang.  O  que  c'eft  vnc belle  chofe,&  digne  d'vn 
grand  Magiftrat,  quand  on  didquela  dignité 
ne  nous  honore  pas  tant,  que  nous  l'honorons. 
Mais  qui  eftceluy  de  nous  tous  ,  qui  entre  en 
ce  noble  champ  de  bataille  ?  Nous  auons  feu- 
lement recours  au  fécond  point  de  l'Honneur, 
qui  gift  en  la  cérémonie.   Soudain  que  fom- 
mes  entrez  en  vn  Eftat ,  nous  combatons  pour 
la  prefleance  desProceflîonSjOfFrandcSjportes, 
cables,d  auoir  le  deiluspar  lavilic>&péd$t  que 
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mettons  toute  tioftre  cftudc  en  ces  cérémonies 
(que  volontiers ie  nommerois  cingeries  )  nous 
nenousdônonspas  grande  peine  de  faire  cor^ 
refpondrenosfunSlances6c  grâdcurs,à  la  gran- 
deur de  nosEftats.  Qui  me  iemblevneambi-' 
tion  inepte. 

le  ne  v  eux  pas  v  ray  ement  dire  qu'il  faille  né- 
gliger ce  poin&jbien  diray-ic^u'eh  tout  autre 
temps  la  difpute  de  la  preiîcance  cftoit  plusfeâ- 
tequ'é  ceftuy,mefmesàvous,  quieftes  encorcs 
tout  moiiïllé,&:  à  peine  auez  recueilly  les  aix  de 
voftrc naufrage. Maintenant  queic  voy  toute 
noftrcFrâccenarmes,&PEfpagnol  noftre  en- 
nemy,auoir  efté  mené  par  la  main  dedans  U  vil- 
le de  Paris,  à  noftre  ruine  ,  ilmcfcmble  que  ic 
fonge  quand  ie  voy  que  nous  autres  pauurcs 
réfugiez  combatôs,  non  pour  cftrc  réintégrez 
dans  nos  bicnSjains  pour  nos  prelTeances. 

Etneâtmoinsaftin  que  defpoiiillczceftc vaine  La  chÂbr$ 
opinion  de  voftre  entendemét,  il  ne  faut  pointé  Comf- 
faire  de  doute  qu'anciennement  noftreChâbrc 
auoitlacognoitlancc  &iurndi&ion  furlefaid  "„e/jface 
desMônoyes,commefur  celuy  des  Comptes ifa>lâ(éi& 
Chofc  que ieverificiots par  vnc infinité  de  tef-  desMon^ 
moignages,  G  ma  Lettre  les  pouuoic  porter  ^noja. 
Ioinâ:  qu'en  cefte  affaire  parauenture  m'aduié- 
droit-il  ce  que  Fondk  en- commun  prouerbe^de 
parler  Latin  dcuançlcs  Clercs.   Dcouis  petit  à 

Setit  on  châgeal'anciéne  Police  ,&  le  premier 
e  nosRois  qui  y  frappa  coup  plus  hardimét/uc 
P  hilipçc  de  Valois,ibus  lequclfurcnt  introdui- 
te* pluiieursnouaiitez  ,  qui  ont  pris  leurs  ac- 
croiffementsauccletempsjtclsquc  nous  voy  os  4 
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auiourd'huy.  Or  quelque  remuement  de  racf- 
nage  qu'il  y  eut  pour  cet  effed,  fi  eft-cc  que 
pour  la  vérification  de  mon  dire  ,  iln'cnfaut 
plus  affeuré  tclmoignagc  que  Faflicttc  de  la 
chambre  des  Monnoyes,  que  Ton  voit  proche 
delanoftre,  comme  fa  fille.  Et  combien  qu'on 
en  fit  vne  Cour  pour  iuger  des  Monnoyes  en 
dernier  reflbrt,  toutesfois  nulMaiftre  des  Mo- 
noycsn'eftoitreccuquilne  fitle  fermétenno- 
ftre  Chambre.  Voire  qu'à  lauencment  du  Roy 
LouysXII.  à  la  Couronne  ,  le  Roy  ayant  de- 
cerné  les  Lettres  de  confirmation  aux  Genc- 
fùuuue*"  raux  ^es  Monnoyes  qui  eftoient  huidt ,  vn  Ad- 
Monnoycs,  uoeat,  vn  Procureur  du  Roy,  vn  Greffier  ,  vn 
p refient U  Reccucur,  &  vn  EïTayeur  gênerai  des  Mon- 
ferment  en  noyes,  ilsprcfentcrcnt  leurs  Lettres  ànoftre 
icicUte?  Cambre,  &  y  firent  tous  le  ferment  le  hui- 
•    '  âicfrhedcMars,i498.  Leprcmicr  qu'euftes 
:  iamais  pour  Prefidcnt,  fut  tnaiftre  Charle  le 
Coq,  qui  prefta  auiïî  le  ferment  en  la  Chambre 
lç  vingt-fixiefmc  de  Mars  ijn.  fous  le  règne  du 
Roy  François!,  de  ce  nom  ;  &  continua  cefte 
police  iufques  au  commencement  du  règne  de 
.  Henry  II.  en  la  réception  de  tous  les  Maiftrcs 
généraux  des  Monnoyes*,  Nypour  cela  n'a- 
uoicntfcancc  au  Bureau  aucclcs  Maiftrcs,  ains 
auoientficgesfeparez.  Et  quelque  dignité  qui 
fut  à  Tvn  d'eux  fur fes  compagnons,t>n  ne  fit  ia- 
mais  de  doute  que  le  Maiftrc  des  Comptes  ne 
gGù»-    lcprecedaft.LcRoy  Philippe  de  Valloiscnl'an 
uemeur     1548.  fit&creavn  Iean  Poleuin  ,  Ordinateur 
Genertldu  &  gouucrncur  General  des  M onnoycs,pardcl- 
Monnoja.  ça$  jcs  quatrc  Maiftrcs  Généraux  qui  lors  eftoice 
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dedans  Paris,  C'cftoit  comme  vn  Prefident  en- 
tre ces  Maiftres  des  Monnoy es.  Et  de  fait,ii  cft 
quelquefois  appelle  Souucrain  dcsMonnby  es, 
qui  valoit  autant  comme  Prefident  -,  pahicque 
ceux  qui  furent  premièrement  Prclidcnts  tant 
au  Parlcmét.qu  aux  Comptes^urcnt  appeliez 
Souuerains.  Polcuin  fu  t  pourucu  d'vn  Eitat  de 
Maiftrcdes  Comptes  ,  exerçant  tous  les  deux 
cnfemble.  Et  en  la  générale  luppreffion  des  of- 
fices (  qui  fut  faite  pendant  la  prifon  du  Roy 
I  ean,  par  les  brigues  du  Roy  deNauarrc  en  l'ai- 
fcmblee  des  crois  Eftats)  ceftuy  auoit  cfté  mis  au 
rang  des  interdits:&  quelques  mois  après  la  fu- 
reur du  peuple  cftantraquoifec,ilfut  rcftably 
par  Charles  V.  lors  Regcnt.  Or  par  les  Lettres 
générales  de  reftab  fortement  du  14.  de  May, 
14/8.  quand  on  parle  particulièrement  de  Po- 
lcuin,  qui  fut  rcîtabli,  il  eft  porte  en  ces  mots. 
U*n  Polcuin,  Maiftre  delà  chambre  des  Comptes: 
General  &  Sonner  am  Maijhe  des  tJMonnoycs  du 
Royaume.  Vous  voyez  la  Souueraineté  des  Mô- 
noye  smarcherapreslaMaiftrifedcsComptes.  *  . 
le  vous  cotteray  encoresvn  autre  cxcple,  que 
trouuefez  plus  palpable  qûcccftui-cy.  Ievous 
aydi&,queles  Maiftres  Généraux  des  Mon- 
noyeslorsdc  leurs  réceptions  faifoient  le  fer- 
mentàiachambredes Comptes;  Iencvous  ay 
rien  touché  de  leur  inftalation.  le  la  vous  di-  J^^/f* 
ray  maintenant.  La  forme  que  l'on  y  obfcr- 
uoitjcftoitjque  celuy  qui  fe  preTentoit  pour  fiai-  non  des 
re  le  ferment,  cftoit  auparauant  certifié  caça-  Généraux 
ble par  les  Généraux  des  Mônoyes ,  puis  failoit  * 
le  ferment  àla  Chambre.  Lcfermcncfai<5t3  cUe*^^f,. 
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cômectoit  teldc  MeflïeursicsMaiftrcsdcs  Co- 
ptes qu'il  luy  plaifoit  :  lcqueifc tranfportoit  au 
Bureau  des  Monnoy es ,  &  là  fc  mettant  au  def- 
fusdes  Prefidcns  des  Monnoy  es  en  leurs  chai- 
res,inft.illoitlenouueaureccu.  Cela  fetroû- 
ne  en  la  réception  de  Maiftrc  Gabriel  Chirot 
General  des  Monnoy  es,  qui  fut  le  douziefmc 
Iuillctij74.  portant  le  Regiftre,  Q#jf  Qbirot 
étnoit  eftc'inftatlepdr  Maiftrc  Nicole  du  lJrc\  Con- 
fcillcr  de  Maiftre  des  Comptes ,  feant  en  la  cha- 
bre  des  Monnoycs  au  haut  lieu ,  &:  au  dellus  de 
Maiftrc  Charles  le  Coq,  Confeillcr  &  Prcfidét 
d'icelles  Monnoycs.  Lefcmblablcfetrouue  en 
Maiftrc  Iacques  de  Tarcnnes,par  Maiftrc  Iean 
dcBafdouuillicrs  1/17.  &  depuis  en  Maiftrc 
Iean  Bernard,  par  le  mefme  Bafdouuilliers,qui 
futcommisparlaChambrepour  l'inflallation 
de  l'vn  &  de l'autre  j  &  fe  trouuc  nommément 
qu'en  les  inftallant  il  prit  fon  iiege  au  de  lias 
duCoqPrchdent.  Si  en  voftrc  Chambre, où 
les  prcllcanccs  deuoicntnaturellemét  eftrc  plus 
gardecsà  vos  Prefidcnts  qu'ailleurs, ils  quittè- 
rent ce  grade,  quelquefois  au  moindre  de  nos 
Maiftrcsdes  Comptes  (car  il  eft  certain  que  la 
C  hambre  ne  commettoit  les  plus  anciens  Mai- 
ftecs  à  ces  inftallations  ,  ains  quelquefois  les 
derniers  venus  )  vous  ne  deuez  trouucr  cftran- 
gcqucmaintcnantcn  ccBurcau  iW  vous  pré- 
cèdent. Iamais  il  n'auoit  efteveu  qu  culfiez 
{canec  en  noftft  Bureau.  Si  on  vousmandoit, 
on  vous  donnoit  ficgc  dehors.  La  neceffite 
du  tcmpsafai&qucla  cognoUîancc  des  Mon- 
noycs nous  appartienne  maintenant.  Qupy 
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faifant  c'a  cité  remettre  les  chofes  en  leur  an- 
cienne nature.   Vray  que  la  Chambre  par  v- 
nc  debonnaircté  qui  luy  cft  familière  ,  n'a 
point  efté  marrie  qu'eufliczjleance  au  Bureau, 
auxiours  que  Ion  traiéteroit  des  Monnoyes. 
Mais  voyons li  en  cecy  vous auez  efté  pireméc 
traidté  que  les  autres.  Vousn'eftes  pas  de  meil- 
leure condition  que  les Threforiers  Généraux  Sém#jê 
de  France,  Icfqucls  eftoient  anciennement  def^*  des 
leur  originaire  nature  de  noftre  corps. Quand  autreschÂ* 
ils  viennent  à  noftre  Bureau  >  on  leur  baille  **»f*<"«» 
feance,  voire  à  leurs  Prefidents,  au  lieu  mef-  ^-z— 

'  rr      r  1  a  U  Châtre 

mes  qu'on  vous  aalligne  &  aux  voitres  ,     dts  coûtes. 
dcllbusdenos Maiftrcsdes Comptes.   Et nele 
trouuent  eftrange.   Quand  Meilleurs  du  Par- 
lement y  viennent,  on  leur  baille  la  mefme 
feance  ;  Mais  ils  y  viennent  pour  les  affaires 
qui  concernent  le  Parlementerez  vous.  l'en 
fuis  d'accord  ,vous  aufli  y  eftes  pour  celles  qui 
regardentvos  Monnoyes.   Partantne  deuez 
cftre  de  pi  us  grand  priuilege,  que  ces  M  eflieurs 
là.  Quand  vousrecueillirez  toutcslcsparticu- 
laritez  par  moy  cy-dellus  touchccs^'eftimc 
que  vousmefmcs  ferez  le  luge  de  voftrccaule 
pour  vous  condamner.il  y  eut  anciennement  ' 
deux  ambitions  contraires  endeuxperfonna- 
ges  de  marque  dedans  Romc.Celles  de  Iules 
Ccfar,  ôc  Scrtorius.Iules  Cefar  en  vne  petite  jmltth» 
villefevoyant  le  premier  des  autres  difoit,qu'il  to*rfi  & 
aimoit  mieux  eftrelàle  premicr.quele troisou 
quatriclmeàRome.Scrtonus  au  cotrairc  coma-^^ 
dâtabfolumétfurlesrfpagnes,&  Capitaine  gê- 
nerai d'vne  grade  armée,  difok  qu'il  euft  mieux 


m 

ï88        tIVRf    XIV.   DE  S  LETTRES 

aimé  cftrc  le  dernier  Sénateur  dedans  Rome* 
que  de  tenir  le  lieu  qu'il  auoit  acquis  en  Efpai- 
gnc.  le penfe qu'il  vouseft  plus  feant  d'eftre 
près  de  Meflieurs  des  Comptes  en  ce  Bureau, 
que  celuy  qu'eftes  en  la  chambre  des  Mônoy  es 
iepareed'auecnous.  A  Dieu. 

*/f%JMonficHrdeMW<. 

Comment  'Jrftâgggi  Arcfolutiôqueprcnezden'efpoa- 
u-nemoir    ^  icriamais  autre  Damoiiclle  que  vo- 

l'nc/pttd-  w^^^^Êt  ^rc  ma^rc^c  ,  monftre  combien 
ment  en    «  5§£É3$  vousl'aimez ,  &  croy  que  n'entre- 
jmmnm-  riez  en  ce  vœu,  fi  elle  ne4vous  rendoit  pareille 
deuotion.  Sur  tout  iem'afleurc  que  ferez  fifa- 
gc  de  ne  rien  entreprendre  fans  le  confent  emét 
defamerc.  le  plain  en  voftrerefolution  la  lon- 
gueur du  temps ,  la  patience  extraordinaire  de 
î'vn&de l'autre,  la defbauche  de  voftreeftat  9 
en  laquelle  il  me  fembleque  depuis  toutes  ces 
pour/uites  eftes  deuenu  Maiftre  paffé.  E  t  à  peu 
dire,  tout  ainfi  que  par  autres  miennes  lettres  ic 
vous  mandois  queic  ne  penfois  que  ce  mariage 
fortiftfi  prompt  effeû  qucfpcriez':  En  quoy 
monprognofliciVacftc  menteur;  Auflïcrain- 
je  qu'après  tant  d  allées  &  venuës,quandil  fera 
conf  ommé,  ne  receuiez  tous  dcuxlc  contente- 
ment réciproque  que  Ton  délire  en  telle  affaire. 
Ainfi  l'ay-ieveuaucnir  en  plufieurs  autres  ma- 
riages, qui  fc  font  faits  par  amourettes.  Vous 
m'en  direz  quelque  iour  des  nouuclles  ,  fi  la 
honte  ne  vous  en  empefehe.  Il  eft  beaucoup 
P  plus  mil- aifé  de  no  us  retenir  en  nos  bônesque 
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mauuaifes  fortunes.  Maintenant  que  penfez 
eftreaudeflusduvent  en  voftremaiion,  il  me 
#  femblequ'auez  recherché  ce  ioiiet  pour  vous 
affliger.  Souuencz  vous  feulement  qu'elles  fils, 
&  que  le  plus  bel  héritage  que  feu  monfieur 
v oftre  pere  vousait lailR  en  mourant,  eft  la  me* 
moire  de  fon  nom,  &  de  fes  vertus  3  contre  la- 
quelleie  vous  prie  ne  tien  entreprendre  mal  à 
propos.  A  Dieu. 


QVINZI  ESM  E 

LIVRE  DES  LETTRES 

d'estienne  pasqvier. 

A  Mofteurde  SouMray,Chenalier  des  deux Ordres \ 
Confeiller  d* Eftatfiouuerneur  &  Lieutenant  Gc* 
neral  pour  le  Roy ,  en  la  ville  de  Tours 
&  fan deTour aine. 

m 

I 

'  PrctefÏA-  ÇbrÇi/^l)  Yantrcccu  tant  d'honneur,  faucur, 
non  de  (on  riwM^  <S:  courtoilic  de  vous,  lors  que  i'e- 
Mfmco  |fflHt5  ftoisvoftrcvaOal,icfcroi$icplusin- 
($rcco-  ^rat  homme  du  mondc,n  après  m  c- 

fno,i]Atice  ftre  aucunement  recogneu  en  cette  ville  dcM  c- 
de  fon  de-  lû^iene  vousfaifois  encor'la  mefmefoy  &hÔ- 
mtr'  mageque  ievous-ay  faidkeàTours.  Cette  cy 
fera  doncqties ,  Monlicur,non  pour  vousman- 
der  des  nouu elles  de  ce  qui fc  parte  prfrdcça,dôc 
eftes  allez  informe  \  ains  des  nouuelles  toutes 
vieilles, lefqueUes  toutesfois  ne  vieilliront  ja- 
mais en  moy  :  C'eftquc,ny  par  la  longueur  du 
temps,  ny  de  la  diftâce  deslieux ,  ny  de  quelque 
cflongnemét  que  icfaccdc  vbftre prefcncc,ia- 
maisncs'eflongnerRkmoy  Penuic  que  i'ay  de 
v  ous  faire  tres-agreablc  feruicc.  C  hofe  que  de- 
firant  vous  faire  paroiftre  par  effcft,  &non  de 
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parolcs,icfcrmcray  icy  mes  lettres  ,  aucc  mes 
tres-humblcs  recommandations  à  vos  bonnes 
grâces.  A  Dieu. 

■ 

Ousnem'efcriuez  rienjqueicn'ayeprc- 
ueudeflors  quepartiftesde  cède  ville  de  f*rt  /< 
Tours  ,  non  feulement  pour  la  debon-  n*  <j*'eile 
naireté  8c  courtoifie  de  noftre  Roy  ,  qui  ne  re-  iuJ  am$\ 
çoit  comparaifon;mais  auffi  par  ce  que  le  meri- 
tez  entre  toutes  les  Dames  de  la  firaiicc.  Il  vntrctrdn  bon 
fouuicntquc  le  feu  Roy  tr  aidant  la  trefue  fr*taml  f*ê 
uecquesluy,  auantlcurcntrcucuë,  diftà  Ma-f//tf^ 
dame  d'Angoulefjnc  ,  qui  l'auoit  gouuerné  V'"*4 
Saumur,qucmal-aifcment  fcpourroit-il  con- 
tenter  de  luy  ,  s'il  n'abiuroitfa  Religion.  A 
quoy  cllcrcfponditjqu^lne  le  falloit  dôcqucs 
voir  ny  parler  à  luy ,  parce  quel'halcnanton  e- 
ftoit  contraint  de  Faimer.  Or  ce  qu'elle  dift  de 
luy,  icle  veux  dire  de  vous.   Il  ne  vous  faut 
gouuerncr,quincveut  deuenir  amoureux  de 
vosvertus.   Ccn'cftdoncques  pas  tantàluy, 
que  demeurez  rcdcuablc  du  bon  accueil  qu'il, 
vous  a  fait ,  comme  à  vous  mefmes.   Et  de- 
uez  vous  en  remercier  feulement.  Et  vous  ■ 
donnant  cét  aduantage  fur  luy ,  il  cft  fi  bon 
Prince,  qu'iln'enfcra  point  marry  ,  ny  vous 
pour  cela  n'en  deuiendrez  pas  plus  hautai- 
ne. Mais  à  bon  efeient  ,  Madame,  auez- 
vous  efté  fi  hardie  de  vous  trouuer  dans  les 
tranchées  ?  He  vrayement  \  li  le  Roy  auoit 
beaucoup  de  telles  Amazones  >  il  ne  luy 
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faudroit  rechercher  fecours  eftranger.  Car 
quant  à  moy ,  ie  ne  penfc  point  que  noftre  fie- 
ge  de  Rouen  porte  vn  plus  grand  guerrier  que 
vous.Lesautrcs  prenent  des  prilonniers;  mais 
ce  (ont  ceux  qui  par  malheur,  ou  faute  de  cœur 
tombcntcnleurs  mains;  Etvous  par  vos  belles 
lettres  m'auez  fajt voftre  prifonnier;prilônicr 
(dy-ic)  de  fi  bonne  guerre,  que  ic  veux  re- 
cognoiftre  n'auoir  non  autre  Maiftreflc,  ains 
Maiftre  que  vous;  Difpofé  de  receuoir  en  tout 
honneur  yos    commandements.  A  Dieu, 

tA  Afc fleurs  Laifel  &  Tithcn,  ^duoeatsati  Tar- 
Itment  re/Jeant  a-  Taris. 

fâ$S&  E  plus  grand  contentement  que i'aye, 
lie/erte  en  eft  quand  la  voyem'eft  ouucrtepour 

^r^'iïJt  cS**^  vous  eferire;  Ec  combien  que  iefea- 
ïmture  Ju  ch*  <luc  1e  plus  ^u  temps  c'eft  à  coup  perdu 
ttmp  qm  pour  la  difficulté  des  partages,  fi  cftccquèles 
entfejche   clcriuant  ce  meft  vn  plaifir  infiny.  le  deuife 
d*f*ire  te-  auccvousfiirlcpapicfj  nonobftantle  malheur 
rémemttes      temps,  me  faiant accroire qu'elles  prefents, 
lettres.     ôc  bien  aifes  d'eftre  gouucrnez  par  celuy  que 
feauez  vous  cftre  ancien  Amy.  En  cette  opi- 
nionie  me  flatte,ou  pour  mieux  dire,  m'éy  urc, 
de  forte  que  ie  mets  toutes  mes  fafchericsfous 
pieds.  Il  n'eftpas  dit  que  tous  noscôtenteméts 
doniét  efire  touiiours  véritables.  On  en  reçoit, 
quelque  fois  en  fonge.  Maispourquoy  dy-ic, 
en  fonge,  C\  tous  mesplaifirs  dépendent  plus  de 
l'imagination  que  del'ctïeit  ?  Ceftpourquoy 
la  voix  commune  du  peuple  dit,  quenuln'cft 

malheu- 
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malheureux  que  celuy  qui  le  penfe  eftre.  le  N*/  rntU 
m'eftime  doneques  heureux  vous  efcriuât,  ores  ****** 
que  pour  rempefehement  des  chemins,  mes  €ety 
lettres  ne  vous  foyent  rendues ,  fous  vnefer-  lflre, 
me  alTeurance  que  i'ay ,  qu'eftes  afleurez ,  qu'il 
n'y  a  parefle,  ny  oubliance  en  moy  dijdeuoir 
&  amitié  que  ic  vous  ay  del  pieça  vouée. 
A  Dieu." 

A  Monjimr  Snhlttt  Abbêde  Ferricrts. 

Vand  ieconfidere  que  depuis  mon  iïs<xcufc 
partemétdcBlois,iencvousay  gou-  d*uo»  tÂt 
uerné  par  mes  lettres,  il  me  femble  tareie  ^  ef 
auoir  eftéenueloppé  d'vn  profond 
fomne,  ou  malade  d  vne  léthargie,  qui  m'a  fait  défis  n 
oublier  mon  deuoir;  Maintenant  que  ic  me 
refucille ,  ic  veux  aufli  vous  refucillcr.  Que 
faites  vous?  Que  dites  vous?  A  quoy  pailcz 


11 

•s 

L 

bonne  Ville  de  Biois  ?  Que  iugez  vous  de  nos 
affaires  ?  vne  courte  paix  ?  vne  longue  guerre  i 
Voyla.  beaucoup  de  demandes  en  vn  C9up,&: 
aflez  pour  empefeher  vne  plume,  non  toutes- 
fois  telle  que  la  voftrc,  qui  n'eft  point  chiche 
de  fonanerc.  Combien queic  demandebeau- 
coup,  fi  me  contenteray-ie  de  peu,&mefuf- 
fira  de  receuoir  deux-mots  de  lettre  de  vous, 
pour  cognoiftre  quelle  part  i'ay  en  la  conti- 
nuation de  vos  bonnes  grâces.  A  Dieu. 

Tome  II,  N 
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A  MonJîcHrChMUpin ,  Scignenr  de 
Qbauron. 


nemcrà.    njUk  E  vous  confcillc  d'eftre  déformais  plus 
inentheKj   ^kjç  difeourtois enuers  vos  boites  &  bons  a- 
7cm ' trJ"  tZ     m*s#   Sçà'-vous  pour'quoy  ?  Les  honne- 
diments.    ftetez  dot  auez  vlé  en  mon  endroit,  me  couftét 
maintenant  ficher,  qu'ilnemerefte  qu'vnlôg 
ckfafchcux  regret  d'auoir  quitté  voltre  mai- 
fon.  Si  vous  cullicz  quelquefois  tourné  voftre 
bon  vifagcàgauche,cemc  feroitauiourd'huy 
quelque  conlolation  \  mais  de  m'auoir  tou- 
jours raonftrév  ne  amitié  fans  refpit ,  ç'a  efté 
vncharmepour  me  rendre, non  voftrc  hofte, 
ainsvoftre  prifonnicr  à  iamais.  I'adioufte  a- 
ucc  cela  ,  Vhonnefte  conucrlàtion  de  voftre 
voifiné-,  mefmes  des  Damoifellcs  qui  vous  at- 
touchent,  fuffifants  objects  pour  faire  perdre 
par  leurs  vcrtusles  plusretcnusPhilofophcsdu 
monde.  Or  maintenant  ,  que  comme  enfant 
perdu ie  vous ay  lailîcz ,  fi  me  veux-ie  retrou- 
uerenyous  tousparcefte  lettre  \  vous  priant 
alfeurcr  de mapart toutes  ces  honneftes  com- 
pagnies, qu'elles  auront  en  moy  toufiours  vn 
nomme  preft  à  les  feruirj&  vous  en  voftrcpar- 
ticulieren  ferez  eftat,non  entretins  par  dciUis 
vos  plus  ridelles  &  afleurez  amis.  A  Dieu.  D  c 
MelunijVj. 
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A  Moti/tcur  Tambon neau  ,  Confiillcr  d'Efttt , 
&  Tn/ident  en  U  Chambre  des 
Comptes. 

» 

Ieu  m'a  fai£t  d'vnc  nature  fi  hagarde,  Vourqucy 
queienecrainrien  tât,  que  d'efecireà  Hfr^fl 
mes  bons  Seigneurs  6c  amis. p e  me  ra-ffi^; 
mentcuoirà  leurs  bonnes  grâces  par  lettres,  & 
n'auoir  autre  fubie£t,il  me  lemble  que  ce  font 

EarfumsdeCour;Dclesrcpaiftrede  bayesou 
aliuernes,ienele  veux.  C'eft  vn  meftier  que 
ieremets  autour  de  l'oreille  pallager,  &nonà 
vn  papier  permanent.  De  leur  mander  des 
houucUcs  du  terfps,  ie  ne  l'o  z  c ,  &  moins  en co- 
reslcs  prognoftics  que  i'en  fais*  Brief,  cem'efl: 
vnevraye  pénitence  ,  quand  iefery.  A  quel 
propos  tout  cela  ?  Pour  vous  prier ,  Moniteur  , 
de  p  enfer,  que  fii'ay  vie  de  ce  mcfmc  priuilege 
en  voftre  endroit,  ce  n'a  efté  par  oubliance  de 
vous,aiusdemoy.  Bien  diray-je,  que  vous  ef- 
criuant maintenant ,  cenem'eftpas  vnc  péni- 
tence y  Etneantmoins  ie  ne  vous  cfcryà  autre 
fin,  que  pour  faire  pénitence  de  ma  faute,  l'en 
fuis  confez  &repens;& vouspriem'en donner 
l'abfolution.  Qui  fera  telle,  s  il  vousplaift,qu'é 
m'aceufant  vousm'excuferezj  A  la  charge  que 
quand  i'aurày  ccft  heur  devoiis  gouucrnercu 
prefence  ,icvcngeray  par  tant  de  bonsofiiecs 
ce-tort ,  que  connoiftrez  que  ie  fuis  à  vous  en 
propriété  ,  &  aux  autres  i«ulement  par  cm-  . 
prunt.  A  Dieu.  DeMelun. 

N  ij 
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w/f  çjli onfienr  de  Charme  aux,  Confeiller  à \ 
ejr  Trcfident  en  la  Chambre 
des  Comptes. 



four  fon  aucrc  <*cfir  dans  m?n  arac  4ue  lettre  du  tout 
ah/eue*,  fans  mémoire  -,  Atfin  que  la  fouucnancc  que 
.  i'ay  de  voftre  douce  conuerlation  n'engen- 
draft  plus  dans  moy  vne  infinité  de  regrets, 
qui  me  font  ordinaire  compagnie.  Car  ne 
penfez  pas,ie  vous  prie,quc  îe  n'ayç  en  cette 
ville  de  Melun  tout  fubieâ  de  contentemét 
depuis  les  plus  G  rands,iufqucs  auxplus  petits* 
•  aime  dcmôficur  delà  Grange-le-Roy,noftre 
Gouuerneur,  pour  l'ancienne  amitié  qui  eft 
entre  luy  &  moy.  L'vn  demesenfans,quicô- 
mandc  fous  luy  à  vne  compaignic  de  gens  de 
pied,  près  d'vne  partie  de  mon  bien;  &c  ie  ne 
tourne  iamais  mon  penfer  vers  vous,  quefou- 
dain  ie  ne  transforme  mon  plailir  en  dclplaifir. 
Cefont  les  miraculeux  effets  devoftre  bclcf- 
pirt.  Vous  m'honorerez  doneques,  s'il  vous 
plaide  voslettres  j affinquece  foitvnrefri- 
gere  à  ma  douleur  ;  Autrement  ma  maladie 
lera  incurable.  A  Dieu. 
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■ 

Enous  venez  plus  voir  en  cette  Ville  W  fi  '0"* 
fous  tels  cages.  Comment!  Qu'à vo- 
ftre  partementayez  emporté  quant  c^tef,  # 
&  vous  tout  le  contentement,  &  n'a-/**?  efidt 
ycz  laifleà  vos  amis  qu  vn  fafchcus  regret?  A» 
C'eft  payer  vos  hoftes  en  très  mauuailcmon-''*' 
noye.ît  quant  à  moy,ienc  dormiray  iamais 
cnrcpos,quciene  m'enfoyevangé.  Iedy  d'v- 
11  Jbraue  vangeanec ,  &  digne d'vn  grand  Ca- 
pitaine, tel  queie  fuis.. Car  bon  gré,  maîgré,ii 
Éiut  que  repreniez  nos  brizees  -,  &  quand  ferez 
en  cette  Ville,  ne  penfez  pas  cftr  c  mon  hoftefTe, 
comme  feuftes  l'autre  voyage.  le  vous  feray 
ma  prflbnniere  de  bonne  guerre, nonobftant 
tous  vos  pafleports.  Il  n'eft  point  en  la  puifTâcc 
des  Princes ,  tant  d'vn  que  d'autre  party,  de 
faire  que  ne  foyez  de  bonne  prife  j  &  de  ce  en 
fcrày  juges  ceux  qui  vous  appartiennent»  le 
fcay  bien  que  par  vne  folle  prefomption  direz 
que  l'ancienneté  de  mon  aage  m'en  difpenfe, 
ou  bien  quepenfant  vous  faire  ma  prifonnierc, 
ie  deuiendray  moy  mefme  te  voftre.  C'eft  tout 
vn     alors  comme  alors.  Car  y  deufle  ie 
perderc  la  vie  ,il  faut  que  me  repariez  ce  tort. 
A  Dieu, 


N  iij 


* 
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tSfMonfiiHrle  Comté de Bricnttc. 


Comh'mïl  K^jft  'Attendez que ic  vous  remerciede  la 
fefcntM-  $S&&  çcincqu'il vousa pieu  prendre  ,  pour 
téx»ste»r  (^Vj^J  taire  fortir  de  paris  en  feurté  le  peu  qui 
*dcBne*nc  ^»  rciloic  de  ma  ruincjd'autant  que  ie  n'enre- 
Velrfitci   g^trc  cc  bon  office  au  chapitre  des  plailirs,ains 
/•rtitde    des  tyrannies  qu'exercczlur  vos  feruitcurs.  le 
r*ris      vouseftois  acquis  dés  pieça,  maintenant  vdls 
quelles   m'aucz  icndiivoftre  efclaue,fanseipcrancedc 
mVem-    retourner  iamais  en  mon anciéne liberté.  Vous 
aduîfercz  doneques,  Monfieur,  demecommâ- 
der.  Carien'auray  iamais  repos  en  mon  Ame, 
iufqucs  à  cc  que  par  quelque  bon  feruiceicm'é 
fois  rçuangé.   Cependant  ic  vous  laircay  vne 
bonnevolontépouroftagCjquinepreftdra  ia- 
mais fin.  Et  i\  après  la  mort  y  a  quelque  reflen- 
timent  du  pafle,touliours  demeurera  dans  m6y 
engrauce  la  mémoire  du  bicn&  honneur -qu'il 
vous  apleumcpourchaller.  A  Dieu.  . 

An  Stignenr  Abtlî  Angditr>lÀbr*iY*. 


mtml  du  Ç^l»?  Ay  receu  ces  iours  paffez  le  bel  ocuure 

que  m'auez  enuoy  c,dont  ic  vous  rcmer- 
ïrlpqttence    r  '  cie.La.  Frâcc  doit  beaucoup  àl'Authctir. 

Etmcfcrablc>  qu'ils'cft  faiû  grand  tort,  d  a- 
W'***v*uoit  teufonnom.  Il  cft  permis  aux  laides  Da- 
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moifelles  de  fc  malquer ,  pour  n'cftrc  cognues  ; 
Mais  quant  aux  belles,  ic  les  condamne  d'aller 
à  vifage  defcouucrt.S'ilfe  fuft  nommé,  illuy  en 
fuit  pris  comme  à  ceux  qui  pour  comre-taire 
les  Stoïques  font  vn  traifté  du  mcfpris  de  la 
Gloirejtoutesfois  y  mettans  leurs-noms  demé- 
ten t  leurs  œuures,par  le  moy  e  defquels  ils  v  eu- 
lcnt  acquérir  ce  loz  ôc  honneur  qu'ils  font 
contenance  de  mefprifer.  Ainfi  ceituy  s'eftâc 
propofé  de  nous  monftrer,combien  nortre  e lo- 
quenceFrançoife  dégénère  de  l'ancienne  Grc- 
geoife  ou  Romaine,  euft  faiét  paroiftrc.par  fon 
bien  dire,  qu'il  le  r'enuioit  fur  toute  l'ancien- 
neté j&eulïïonsoppofé  fon  nom  ,  pourfairc 
contrequarre  aux  Dcmofthcnes  &  Ciccrons. 
S'il  eft hôrne  que  cognoifliez ,  (comme  ic  m'af- 
feurc  que  faites)  vous  luy  direz  de  ma  part ,  que 
ie  veux  demeurer  fon  valet;  Se  tout  d'vne  main 
qu'il  entende  lestrauerfes  queie  me  fuis  don- 
né cnle  lifant.  Ic  recognoiltiay  que  du  pre-  R*c,t*ef 
mierœiljie  metrouuay  aucunement  degoufté  îat&km 
dcfalcéturejpar  ce  qu'à  la  trois  ou  quatriefme  ^HC  tmt 
ligncilnouslcrtde  cemot,  Empiranct ,  que  ie  M.Ptfyuter 
n'auois  iamais  leu  qu'en  luy  ,  encoresque  la  e*  bjant 
métaphore  foit  empruntée  des  Monnoycs  \ 
toutesfois vaincu  delà  beauté  du  titre,  ic  vou- 
lu pourfuiure  ma  route  \  &  vous  diray  fran- 
chement ,  qu'il  m'aduinc  tout  ainfi  qu'aux  y- 
urongnes,lcfquels  rencontras  de  bon  vin ,  ne  le 
laiirentiufquesàcequ'ikfoient  yures;Ainfi  me 
laifsat  emporté  par  ce  bel  efprit,ie  me  trouuay 
tellement  furpns,quc  lifant  (a  première  prot c- 
ftation, par  laquelle  il  difoit  ne  vouloir  parler  * 

N  uij 
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des  viuants,  pour  n'encourir  tache  de  flaterie 
ou  cnuie;&  voyant  les  beaux  éloges  dont  il 
honnoroit  quelques  Aduocats  de  marque  qui 
lont  morts ,  iecommencay  de  vouloir  mal  à 
ma  vie,cftimantqueli  oicu m'euft  voulu fauo- 
rizer  d'vn  belle  mort,  peut  eftrc  culîc-iecftc 
enregiftré  dans  ce  noble  Kaicndricr.  Vray  que 
fur  lafin  il  fçrme  le  pas,  par  vn  perfonnage 
viuant,  duquel  il  fait  grande  commémoration 
fans  le  nommer.  O  que  ic  feroy  (dy  -ie  lors)  heu^ 
reux ,  G  ce  bénéfice  tomboitdellusmoy  noa 
pas  que  iclc  mérite,  mais  par  ce  que  iclevou- 
•droy  mériter.  Puis  tout  à  coup  reuenant  fur 
mon  mieux  penfer,  ie  fy  ceft  arreft  en  moy,  que 
c'eftoit  à  luy  feul,  auquel  il  falloitreferucrcc 
pla-card.  A  l'heure  meime  ic  me  fouuin  ,  que 
tout  ainli  qu'à  la  fuite  de  fon  difeours,  lia 
voulu  habiller  Dcmofthene  Ma  Françoifc, au 
plaidoyé  le  plus  recommandé  des  fiens;  aufli 
ay -ie  autre  fois  fait  le  icmblable  en  celui  de  Ci- 
ccron,pour  Milon$vous  aflfeurant  que  ie  n'eu 
iamais  tantdcperncredigeantmçs inuentions 
par  cf  cript,commc  i'ay  eu  par  cette  traduftion; 
Traduire  Qui  cft  vn  labeur  merueilleufcment  miferable, 
labtur     ingrat  8c  efclaue;  Et  j  vous  diray,  qu'en  mon 
rtrt*efc  Epiftrc  liminaire,  ie  mepropofay ,  comme  luy  % 
*uL.      de  parler  de noftre  éloquence  Francoife:  vray 
qu'il  ncm'eft  point  aduenu de paflervne  con- 
damnation fi  franche  à  noftre  defaduantage, 
cômcii  fait.  Carcncores  que  icfoye  d'accord, 
que  pour  eftrc  nezfousvneMonarchic,nous 
n'ayons  de  fi  grands  maiftres  &  ouuriers  de 
l'éloquence,  comme  en  ûrece  ou  Rome,  où  ils 
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viuoy cru  fous  vn  Eftat  populajre;  Si  veux  ic 
croire,  que  s'il  y  a  quelque  tare  chez  nous,  elle 
prouient  de  la  difeetc  de  nos  efprics  ;&  non  NoftrevuL 
de  noftre  vulgaire ,  que  l'eftime  aucant  capable**"** 
&  fufccptiblc  de  tous  beaux  fubieûs,  comme 
la  langue  Grcgeoife  ou  Latine.  En  vn  rnotjfiic/^J^" 
n'cftois  mis  au  rang  des  difgraticz  de  Paris,  jets  que  le 
croyezque  ic  donneroy  ordre,  que  vous  ou  crtcou 
quelqu'autre  imprimeriez;  &lePlaidoyépour  LAtin' 
Milon,  que  i'ay  fait  François,  &  l'Argument 
quicft  long,  oùiepcn(eauoirrecueilly  tout  ce 
que  l'an  ciennetté  en  a  dit;  &  par  mefme  moyen 
mon  Epiftre  ,  dont  iefuis  aucunementamou- 
rcux.  Bien  vous  diray  ie,que  par  y  ne  outrecui- 
dance admirAblCjiefouhaiteroy  qued'vncofté 
fuft  le  Latin ,  &  de  l'autre  le  François ,  pour  les 
aflbrtir  cnfemblc,  encores  que  ie  feachebien 
qu'vne  traduction  ne  viét  iamais  au  parangon 
d'vne  inuention  :  Et  fi  feroy  fi  brauache  d'y 
mettre  mon  nom,  à  la  charge  d'eftre  en  mon 
abfence  nazardé  par  quelques  fots,  qui  pour 
ne  pouuoir  rien  faire  de  leurs  plumes,  ne  re- 
tirent aucun  aduantage  de  leurs  fottifes,  qu'en 
'  vilipendant  les  oeuurcs  d'àutruy  .Voila  en  fom- 
mc  ce  que  ic  voulois  vous  eferire  ,tant  pour 
vous  remercier,  que  pour  le  communiquer  à 
ce  noble  efprit,  aux  bonnes  grâces  duquelie 
defire  cftre  recommandé,  le  vous  puis  dire,a- 
uât  que  de  clorre  ma  lettre ,qu  c  i'ay  paracheué, 
corrigé &misaunctlesquatre  derniers liures 
de  mes  Recherches,  prefts  d'eftre  mis  fous  la 
prelïe;  efpcrât  faire  vnrecueilde  touteslcs let- 
tres que  i'ay  eferites  depuis  ces  derniers  trou- 
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bfcs.C'eft  en  quoy  ic  trompe  les  malheurs  de  ce 
temps,  attendant  qucDicu,par  falaintte  gta- 
ce,nous  reuniile  tous  cnfcmble.  Quand  ver- 
rez meflieurs  Loifel  &c  Pithou,ie  vous  prie  leur 
baifer  les  mains  de  ma  part.  De  Melun  ce  xv.  de 
Mars  1/9  4« 

AlXAUmtàtOn. 

jlfeioùe  !&rf&£  Ntre  toutes  les  bonnes  parties  que  i'ay 
jfér-vne  fl^îC  remarquées  en  vous.i'auoy  toujours 
^UMm  c^  de  voftrc  bon  iugement;  mais 

/e>tm/^" maintenant  i'cnfuis  plusconhrmé  queiamais 
ctjfc  Ju!par  ^c  Tableau  de  la  Magdclaine  qu'il  vous  a 
7ne  luj    çleu  me  donner.  Car  en  fomme,  vous  auez 
Auoti  <„.  lagement  recognu,  que  mon  aagen'cftoit  plus 
"V**       dilpofc  à  l'amour  qu'en  peinture.  Et  en  outre 
aucz  eftimé,  que  toutainlïquelaMagdelainc 
fit  pénitence  defes  amours,auffideuoyic  faire 
le  fcmbiable,  lî  tant  eftoit  que  mon  Ame  euft 
elté  autrefois  trauerfçc  de  cette  paflion.  Ec 
neantmoins  quelque  chofe  qu'il  cnfoit,fi  roc 
difpcnferay  ic  encorcs  d'eftre  idolâtre.  (Il  faut 
que  cette  parollc  rtVefchappe)  de  toutes  les 
perfections  que  nature  a  pourtraitesau  vif  en 
vous  tant  de  corps  que  d'cfprit.  Ce  font  les 
miracles  que  faites  de  rajeunir  le  vieux,  ren- 
forcer les  alançouriz  ;  voire  de  faire  reviurc 
les  morts.  Ictourncroy  volontiers  le  fueillct 
&vdiroy,dc  faire  aufli  mourir  les  viuants.  Car  , 
àvray  dire,  vous  exercez  par  vhmefraemoyé 
rvncV.  l'autre.  D'vncchofc  me  veux-ie  plain- 
drc,qu'aycz  eu  fi  peu  de  fiance  en  moy,  de  pen- 
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fer  que  fi  i'ay  faift  quelque  chofe  pour  vous, 
c'ait  efté  fouz  Fopinion  d'vn  prêtent  :  Toucc 
mon  ambition  eu  d'auoij;  cefte  faueur  d'eftre 
aime  de  vous  ,  de  mefme  balance  que  ie  vous 
honnorc  &  refpe&c.Tout  le  demeurant  ne  gift 
qu'en  peinture.  A  Dieu. 

jIMatUmoifillede. 
jgj  Stimcz  vous  en  eftrcquittc  pour  voustai-  //tancées 
re,Madamoifcllclaglorieule?Quoy?que  fie  D*m$im 
ie  vousaye  eferit  vne  grande  fueillc  de  pz-fitif^*  cc 

r         —  W  •      n  /  «  m  au  tllc  ne 

picr,qucielçay  vousauojrelte  rendue,  &  que  7  auon 
ne  m'ayez  daigné  mander  l'auoir  receue?  Car ^^dUCfiffe 
dcmcrefcrire,qu'ellevouscuft:eftéagreablc,ic  reffonjeÀ 
nel'attendoisnullementjfçachant  qu'eufliez  e-  vmaq**il 
ftémenteufe.   le  fçay  que  les  médecines  cou-  **j**nt 
ftentinfinimcntà  prcndre.clics  fontenlespre-  *'cn  ' 
nant  ameres  en  la  bouche,  &cftans  prifescau- 
fent  vne  infinité  d<?  tranchées  ,  auparauat 
queroncognoiire leurs  faines  opérations.  Lç 
fcmblablc  eft-il  de  ma  lettre.  C'eft  vne  medeci- 
jiepour  guérir  le  mal  d'efprit  qui  vous  cômâde 
maintenant.  Auant  que  la  puiffiez ,  ie  ne  diray 
digérer,  ains  goufter,  bon  Dieu  que  ie  ly  en 
voftrevifage  derenfrongnemens,  &cnvoftre 
Ame  de  trauerfes entre  ÏOuy ,  &  le  Nenny  !  Et 
ncantmoins  croyez  que  icfoy  faiéte  enamy;&: 
fi  lafçaucz  bien  prendre, iamais  Damoifelle ne 
s'en  trouua  mieux.  Vousme direz  :  Médecin 
penfe  toy ,  toy  mefmcs.  Et  ie  vous  rcfpondray 
par  vne  parole  que  nous  enfeigne  noftrc  grâd 
&fouucrain Médecin:  M'amic  faites  ce  qu'ils 
vo°  diset,ô\:nô  ccqu  îlsfut.C'cft  vrayemétvnc 
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belle chofcà toute honncftc  Damoifeilc,  telle 
que  v ous,de  penfer  à  vn  mariageimais  aupara- 
uantqucd'y  entrer  ,il  y  a  vnc  infinité  de  conft- 
dcrations,tant  en  gênerai  que  particulier,  lef- 
quellesicvousay  represétees  par  mes  demie- 
ies,corame  vnfrerc  feroitàfafœur.  A  Dieu. 

AMopfieurdcSermoifc  ,  CtnjiiUcr  du  Roy , 
Mdifiredes  ReqHtjtisoTdinâire 
de  fin  Jiêftil.  1 

rlUremer-  jgea  E  vous  remercie  Je  la  peine  qu'auczpri- 


***5Sr"  $&$fc Pour m°y>mon ^s de Buflicftantà'pa- 
^/^"rispour  recueillir  ce  qui  me  reftoitdc  mô  nau- 
uuottrtru  frage.  Ceplaifir  cft  d'autant  pkis  recomman- 
dai />*-  dable,queie  nevous  en  auois  ofc  pricr,craignac 
r"-        que  le  malheur  des  troubles  euft  cnfcuely  dans 
vous,la  mémoire  de  noftrc  ancienne  amitié. 
refpcrcqueDicunousfcralagracedcnousrc-  ' 
cognoiftre  tous  dans  quelques  iours  en  voftrc 
Parisjcar  noftre  >  ienc  l'ofe  encores  dire.  Et 
croyez  que  ie  me  feray  lors  payer  parvous  ;  & 
cncasfemblable,vous,  par  moy^cs  arrérages 
»  des  bons  offices  donc  nous  fommes  demeurez 
rcliquatairesl'vnenuers  l'autre.  Noftre  aminé 
eft  foncicre>& ores  qu  elle  fuft  courâtc,les  cinq 
ansdeFOrdonnancencfont  encores  expirez; 
Ioint  qu  é  temps  de  troubles  &  d'holtilite,  nul- 
le prelcription  n'a  cours>&  en  tout  euenement, 
ic  vous  prie  que  cefte  mifliuc  nousïeruc  d'in- 
terruption. A  Dieu. 


Digitized  by  Google 


d'eSTIENNB   PASQjTIEK.  20/ 


Lettres  du  Seigneur  iJMewac  ,  j4dnocataHTaric- 
metn  de  Pétris  rejfednt  à  Tours,  à  Ptfijuier. 

'A  y  leu  auidement ,  non  vnc  fois,  ains  /^rcrtfd 
deux,  le  difeours  par  vous  faiét  enquaii-  ^,P0f. 
té  de  Ligueur,  adrefléau  Prince  de  la  Ligue,  tpàer  ^il 
dedans  lequel  combié  que  voftrc  nom  n'y  ioic,  «k»  f*«f- 
&  quefoyez  recognu  pour  vn  naturel  contre-  **fj]£f 
Ligucur,toutesfois  nous  l'auons  tous  iugé  en  " 
cette  ville  eftre  de  voftre  creu ,  quelque  maf-  aaxrr/»~ 

3uc&faux  fernblant  dont  l'ayez  voulu  tcuc-eudehi 
ir. Carauxoeuurcsqui  fortentdc  vous,  LicctLf£ue-  . 
ipfe file** >mHs  es  in  vultu.Et  à  la  mienne  volonté  — 
que  chacun  fuftaufli  bon  François  que  vous,& 
apportait  mcfmc  dcuotion  quevous  pour  le  re- 
pos gênerai  de  noftrc  Francc.I e  faut eray  main* 
tenant  de  v ousà  moy ,  pour  vous  dire  qu'après 
auoir  plaidé  ma  cauie  contre  la  calomnie  de 
ceux ,  qui  pour  empefeher  ma  réception,  fou- 
ftenoient  que  dedâs  mon  nouucau  Poème  des 
troublcs,il  y  auoit  quelque  grain  dclaLigue,cn 
fin  i'ay  cfté  receu  par  Àrrcft  en  ma  charge  d' Ad- 
uoeat.  Du  depuis  non  content  de  ce  qui  rdgar- 
doitFEftat^'ay  voulu  côfcrer  aucc  le  Seigneur 
de  l'Efcalc,de  ce  qui  concernent  l'œeonomie  de 
mon  Liure,&fïnguliercmentdela  defeription 
des  viilcs,e(qu elles  i'ay  pris plaiiïr  de  m'efbau- 
cher.  Lequel  n'y  a  trouué  rien  à  redire  Dcma- 
niere  queie  me  délibère  d'orenauant ,  Scatigera 
aujpice^L ma  première  commodité  de  i'cxpolèr 
en  lumière.  Mais  c  eft  allez  :  £g*  enim  Noftusm 
^;/;r^,commel'ondia,Lcsobligations,MÔ^ 
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ficur,  que  ic  vous  ay  ,  &c  l'honneur  que  me 
faites dem'aimer, m'ont  excitéàpalTer  ccftelc- 
rec  pour  vous  eferire  le  plaifir  que  i'ay  eu  à  lire 
cequiaefté  à  finftant  recognu  venir  devous  ; 
&vous  prie  de  me  tenir  pour  voftre  tres-hum- 
blc  & tres-affeftionné feruiteur,  Â  Mornac. 

A  Monfieur  tJMorn*  c ,  Aduocdt  en  U  Cour  de 
Ttrlement  fiant  àTours. 

E penfez pas queledifcours,  dont 

^ïdmïu  3^%^  Er  mc  con§ratu^cz»  f°ic  prouenu  de 
Jîenm 11 *»y  % [ p  moy.  Caefté  vneiufte  douleur  qui 
Àitle  luge-  4*iï^ï^$  aaiguilé  ôc  mon  cfprit,  &  ma  plu- 
mcntqu'tl  mc  ,  pour  le  repos  de  nous  tous.  Dole  tuntum 
fùfirjj*  (difoit  Ouide  )  Sponte  dïfertia  tris:  Et  neant- 
p'ovfo.     m°ins  ic  ne  fuis  point  ii  mal  apriuoifé  de  moy, 
que  ie  ne  rccognoille  fort  bien  ,  que  l'hon- 
neur que  me  faites,cft  deu  à  vne  belle  affe&ion 
que  mc  porte?,  &  non  à  Peftoffe  ou  bonne  fa- 
çon de  l'ouurage.  S'il  cftbié  fait,  i'en  dois  redre 
grâces  à  Dieu  :  Si  mai,  certes  vous  queie  doy 
remercier,  qui  en  me  louant  me  donnez  taiti- 
blemcnt  aduis  de  mieux  faire.  Mais cepédant 
prenez  garde,  que  m'accablant  de  louanges, 
ne  mc  faciez  fuccomber  fous  le  faix ,  mc  faiiant 
d'vn  fol  deuenir  enragé.  Nous,  qui  mettons 
quelque  fois  la  main  à  la  plume,  ne  lommes 
que  trop  idolâtres  de  nous  le  plus  du  teps ,  fous 
faux  gages.  C'cft  pourquoy  ic  ne  reçoy  ces 
loiiangcs  de  voftre  part,  finon  de  tant ,  que 
ie  les  cftime  vray  pourtrait  de  voftre  amitié. 
Quant  à  voftre  c^uure  Poétique  ,  ie  ne  le 
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fçauroy  alFcz  haut-loiicr  ,  tant  auez  hcurcu- 
fcracnt  rcprcfcncé  les  malheurs  de  noflre 
France,  mcfmcs  ayanc  le  Do&el'Efcallepour 

farrain.Toutcsfois  ,  fi  me  permettez  vfer  de 
honneftefranchife  dont  i'vfc  enuers  tous  mes 
amis,  il  me  fcmblc  qu'elles  trop  fréquent  aux 
deferiptions  des  villes  dont  parlez.  N  y  ce  grad 
Lucain,  dont  ievous  voy  imitateur,ny  tous  les 
autres  anciens  Poètes  de  nom,fur  le  moule  def- 
quels  deuez  compofer  voftre  Poème,  n'en  ont 
vfé  de  cette  façon.  le  vous  prie  en  aduertir 
voftre  Ariftarqucj  Et  s'il  condamne  mon  ad- 
uis>i'acquiefceray  volontiers  au  fien.  La  plus 
grande  faute  que  nousfaifionscncompolant, 
eftdc  nepouuoir  ofter  nos  mains  du  Tableau 
que  traçons  \  cftimant  que  d'en  retranchée 
quelque  choie,  ceferoit  nous  couper  vn  doigt. 
Orquantàmoy,  il  me  fcmblc  qu'on  doit  plus 
prifer  deux  ou  trois  Tabl eaux  mis  en,  leur  îour, 
qu'vnc  centaine  (ur  lefquels  ic  ne  me  pour- 
ray  donner  le  loilir  d'alîeoir  ma  veuë  ,  ny 
mon  iueement.  Ne  feauez  vous  que  ictouf- . 
te  &  multiplicité  de  Uncenccs  aiguës  de  Sc^i^oi^ 
neque  le  fit  autresfois  defdaigncr  par  quelques pwrfom 
Authcurs  anciens? Au  contraire,  que  Plutar- tropdcfc*. 
que,poury  auoir  cftcplusfobrc  ,  ferenditad- 

•    fi    m        n.       -.c  •  »  t    r         :        Et  Ptutar. 

mirablc  alapoltcntc?  Snencm  abuic,  trois  ou  recomm 
quatre  defcriptiohsdcs  villes  principales  de  Li  m;ue  pour 
France,  rendoient  voftre  labeur  plus  accom-  cn*uoïr 
ply.  Et  pour  ne  perdre  rien  des  fruidks  de  voftre  fët**tfiz 
Iardin,  faimeroi  s  mieux  que  fifliez  vnLiure 
à  part,  où  deferiuiez  par  Chapitres  toutes 
les  autres  villes  ,  comme  fit  anciennement 


* 


Digitized  by  Google 


loS  LIVRE  XV.  DES  LETTRES 

noftrc  Aulonc.  Voyez  comme  ic  m'acquitte 
enuers  vous  de  ma  debte.  Vous  ro'aucz  fait 
ccft  honneur  de  me  louer;  &  moy  en  contre* 
change ,  ie  vous  contrôlerais  en  cettuy  il  n'y 
a  pas  moins  d'Amitié,  qu'en  l'autre.  Et  quand 
ne  voudrez  reccuoir  ce  mien  Confcil pour  bô 
&valablc;  pour  le  moinsferacevousoccaliô- 
nerde  me  refpondrc,&  parmefmemoycn 
receuoir  nouuclles  de  vous.  A  Dieu. 

A  Mortflenr  de  Qhdrlonie ,PreHoft 
d'zAngQHlefinc. 

ll\%tà  fin  0353  E  vous  remercie  de  l'honneur  qu  i! 
voëmt  fur  jjpBjl  vous  a  pku  me,  faire  par  vos  lettres;  no 
ie  nombre  SKIS  feulement  fansl'auoir  mérité,  mais  fan  s 
qu*ur.iai-  qUC  m'aycz  jamais  cognu  deveue.  Siiencfuis 
tel  que  ditcs,c  eft  me  donner Tefpcron  de  l'eftre 
.   pour  ne  vous  faire  menteur.  Entre  tous  les  vers 
que  m'auez  enuoycz,iclouc  vôftrc  petit  poè- 
me du  nombre  Quaternaire.  Quicft  vne  belle 
imitation  de  celuy  d'Aufonc,iur  lcTemaire; 
Et  de  vos  deux  ieuz  mis  cnfemble  ,  on  peut 
faire  le  feptenaire  ;  que  l'on  eftime  le  plus  par- 
fait de  tous  les  autres:  Sur  lequel  auffi  Philippe 
Bcroalde  fe  voulut  autrefois  iouè'r.  Aude 
Le  nom  <fc  «curant  ilfemble,  que  par  forme  de  remplif- 
Dieuen     fage  vous  pouuez  adioofter,  que  ce  grand  & 
fiupturs    inefablc  nom  de  Dieu ,  cft  en  plufieurs  langues 
^?*'f  .  feulement  compofé  de  quatre  lettres  \  Et  pour 

cimpoce  de  r  n  '       i  « 

quatre  Ut-  ccttc  caule  appelle  parles  crées  7i7f«>e^aa^> 
freft        en  Hebrieù  ,  leho*  ;  en  Grec,  3*cç;  en  Latin 
*Dchs>  en  François,  Dim ,  en  Italien,  Jdiûycn 

Efpagnol 
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Efpagnol,Dw,cn  Allemand,  GoJr. 

Qui  eftvne  pièce,  laquelle  bien  mile  cnœu- 
\irc  ,  n'empirera  point  voftrc  ouurage }  voire 
mérite  d'eftre  employée  au  frontifpice  ,  pour 
foire  ce  que  difoît  le  Poète;  Abs  Ivncprincipium. 
C'eiUa  monnoyc  ,  de  laquelle  i'entends  vous 
payer,  en  recompenfc  de  ce  que  m'auez  prefté. 
A  Dieu. 

A  hl.TheodoreTafc/Hieryfon j^saifié,  AdnocatM 
Parlement  de  Farts ,  transfère k  Tours. 

♦ 

E  Seigneur  de  Vitry  s'eft  depuis  quel-  ;l  -m 
quesioursep çartduit fousTobciilan-  CQmme 
ce  du  Roy  ,  ôc  à  fa  fuite  la  ville  de  M.deri- 
m  eau  x ,  dont  il  auoit  le  G  ouuernemét  fous  Fau-  tryfrmtU 
thoruc  delà  Ligue,  le  veux  que  Fon  entende  PfV"". 
dedans Yours,comme  toutes  chofes (e  font  paf-  ^ uu+ 
fces.Luy  voyantlaconuerlion  du  Roy  ,  ne  fe  gncfâe* 
voulut  du  premier  coup  rendre  des  liens ,  crai- 
gnantquily  euft delà  diflimulation  telle qu'vn  x///<?  de  > 
cas  de  Moines  cafards,  qui  s'cnrichilletu  des 
tcoubles,trompettent  ordinairemét  dansleurs 
chaires.  C'cft  pourquoy  la  trefue  ayant  cflé  iu- 
ree,il  fe  donnaloifir  Feipacc  de  cinq  mois  en- 
ttcrSjdeconfidcrcrles  deportemens,  tant  du 
Roy  jque  de  la  Ligue.  Il  voit  que  quelques  tra- 
uerfesquele  Lceat,& autres  telles  Ames  Efpa-  **"  ***** 
gnôles  cuilent  apporte  contre  la  conuerno  dit  me  ^our 
Royjtoutesfoiscebon  Prince  auoit  cnuoyé  à  faire à(+ 
RomemonfieurlcDucde  Neuers,(qui  entre  Sainteté 
toiwlcs  Catholics  porte  fon  fauf-conduit  fur  '/^7y£ 
lefront)pourbai(crde(apart  les  genoux  du  S«  tf#tfiè{ 
Tome  II.  ■  Q 
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*rcre,&:receuoirpourluy  abfolutiô  de  fa  Safn- 
ftccé.Quc  d'û  autre  codé  les  vrais  fuppofts  de  la 
Ligue n'auoient  aucune  veine  qui  tendift  à  la 
réconciliation  auec  leur  Prince  légitime  ôc  na- 
turel. En  fin  voyant  la  trefue  fur  le  poinû  d'ex- 
pirer^' que  de  là  en  auant  il  n'eftoit  plus  temps 
deconniuer,  il  délibéra  de  franchir  le  pas,&fe 
rendrefous  lafubic&iondcfon  Roy,auquclil 
,  n'y  auoit  plus  d^ft,quiempefchaftdclcrcco- 
gnoiftre.ll  s'achemine  auecla  famille  à  M  eaux, 
en  fait  fortirles  garnifons,  &  la  remet  enfon 
ancienne  liberté.  Là  il  fait  vnc  aiïcmblcc  géné- 
rale en  l'Hoftcl  delà  ville >  où  après auoir  re- 
mercie tous  ieshabitans  de  l'honneur  qu'ils  lui 
jicmerci-  auoient  faid  cftant  leur  Gouuerncur  5  les  prie 
mwtdi  M.  jc  fcxcufer  fi  toutes  chofes  ne  s'eftoient  parties 

omkZ    ^  'eur  cont€ntcrnenti^,t  'eur  déclara  que  ià. 
refolutiô  cftoit deiuiurcle Roy,& le motifqui 

Tinduifoit  à  ce  faire. r  t  par  ce  qb'ilentendoit  de 
les  lailTcr  en  leur  franc-arbitre,  leur  remet- 
toit  toute  la  charge  &  intendance  qu'il  auoit 
seret/reen  cu^  far  eux.  A  ce  mot,  comme  il  eftoitfur 
wfien     le  poind  de  fe  icuer,ilslefupplient  de  conti- 
chtftca*.  nuer  cefte  charge  comme  auparauaritf.  Ce 
dont  il  les  remercia,  &  fc  retira  à  yn  Chafteau 
voifin  5  oit  cftant  les  habitans  cognoùTants<jue 
ilnes'agilîbk  plus  du  faid  de  la  Religion  pour 
le  fouftenement  delà  Ligue,  ils  fc  refolurenc 
de  fuiure  la  piftcdekur  Gouuerneur  ;&cric- 

Uesux  rc  rcnt  vn  >  1*&*J9  par  toute  la  ville,  chaf- 
duvfc  au  fants  quelques  particuliers  mutins,  quieuf- 
feruteedu  fcnt  peu  apporter  deftourbier  àleurnouuelle 
*V*       dcuotion.  Et  tout  d'vnc  main  portèrent  vers 
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les  Feftes  de  Noël  les  clefs  de  lavilleauRoy; 
Lequel  y  a  faict  ion  entrée  à  ce  commence-  Le  s.  de 
ment  de  l'an.   Et  deflors  met  me  s  a  remis  le  Vitfyrcmiê 
Seigneur  de  Vitry  en  fa  charge,  au  gré  6c  etn-  '?  {* 
teiuement  de  touc  le  peuple.   Cclt  exemple, 
comme  iem'alleurc,icruirademiroir  auxau- 
très  Seigneurs  de  la  Ligue,  pour  le  rang  de  ré- 
putation nue  ceftuy  tenoit  au  milieu  d'eux. Ec 
en  aduiendra  autant  aux  villes  Ligueufcs,  en 
,fe  reduilaut  fous  la  puilfance  denollre  Roy,  „ 
comme  il  aduint  au  feu  Roy,  fur  le  déclin  de 
fa  fortune ,  quand  elles  fe  rebellèrent  en  flotte, 
&àl'cnuy  les  vnesdesautrescontreluy. Pour  • 
le  moins  voy-je*,  que  par  vu myftere  caché 
de  Dieu,  tout  ainft  que  la  rébellion  de  Paris- 
aduint  la  veille  dç  Nocl  mil  cinq  censquatre- 
vingts  huict  ;  auffi  à  pareil  iour  &c  heure  mil 
cinq  cens  nonâte  quatre,  eft  aduenuf  h  redu- 
étion  de  Meaux,  qui  eft  la  première  des  villes 
rebelles,  qui  s'eft  volgncaircmcnt  remifefous 
fobcïllance  de  leur  Roy.  A  Dieu.  DeMclun, 
ce6.Ianuierij-94.  ■ 
%A  Monfiewr  de  Serres,  Antheur  de  tlnneitixir* 
général  de  ÏH iftoire  de  France. 

■ 

N  m'a  diét  que  trauailliez  fur  l'Hiftoi-  1/  l»j  efent 
re  de  nos  troubles  :  ic  loue  voftre  in  té-  /*r'f  *#• 
tion.  L'entreprife  eft  crandc,  mais  in-  ^^f*!^ 
hniment  chatouillcule.   Car  uclt  rort  mal- 
aifé  qu'au  milieu  de  nos  guerres  ciuiles  >  foire d*t*' 
vn  homme  foit  compofé  d*vn  cfprit  U  & 
me  ,  qu'il  ne  fuiuc  ou  l'vn  ou  l'autre  par- 
ty  ,  &  par  melmc  moyen  ne  Uille  emporter  y^^^ 
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(aplumcàlamercy  du  vent  quik  poutre:  Au- 
quel cas  voulant  garerçfir  noilre  hiiloire,  il  eft 
grandement  à  craindre  qu'ilncla  perde*  Ou 
,         s'ûfkc  v  eue  balancer  d'vne  part  &  d'autre,  qu'il 
ne(e  perde.  Vous  fai&cs  le  procès  srtix  Rois, 
Princes  &  grâds  Seigneurs,  &  tout  d'vne  main 
à  vous-melmesjditcouranttoutcslcs  particula- 
rités qu'il  eft  requis  en  telles  matières  ,  laveri-  , 
téaccuciilecontre  vousvnc haine  générale  de 
ceux  quiont  puifsâcc  de  vous  nuire.C'cft  pour- 
quoy  en  telles  affaires,viuansfous  vnc  Monar- 
chie,lcsSagc-mondainsfontd'aduis, qu'il  faut 
•  commencer  de  faire  le  procez  à  fonLiure,&  le 
condamner  en  v  ne  oblcurc  peiton  pour  long 
temps  y  aftin  que  U  v ic  de  T  enfant  n e  foit  caule 
delà  mort  duperr.  Dieu  vueilleque  ic  foyc 
menteur  -,  Toutesfois  remettant  deuant  mes 
cW/ttw>ycux  cequci\iy  veu  autrefois,  ôc  ce  queievoy 
tftrangecn  rnaintenant,ic  nç  veux  pas  dire  qu'il  y  ait  chan- 
UFrj»*.  gCrncnt  d'Ellat  (  la  parole  feroit  trop  hardie) 

maisfiquelqu'vn  auoit  dormy  l'eipacc  de 40.  ' 
ans«ntiers,iufquesà  huy,ilpcnfcrok  voir  nô  la 
Ffancc,  ainsvn  cadauerde  la  France  ,  ou  bien 
chcrcherlaFranceaù  milieu  delà  France lansla  • 
.  trouuer.  Q^ainfi  nefoit,ie  vousprie  conlide- 
rer  par  piecesquel  eftoït  noftreRoyaume  deux 
ou  trois  ans  auparauant  la  more  du  Roy  Henry 
&£3lh  Ec  quclil»0ft  auiourd'huy.  Outre l'ancienr 
montfof-  nc  enceinte  des  Prouinccs  doni  nos  vieux  Rois 
fc<k\j*r  auoicntiouy  ,ilpo(IedoitlaSauoyc&  le  Picd- 
Us  trJfvs.  mont ,  qu'il  auoit  cftendu  iufqucs  a  la  ville  de 
x*Bm*t' ^  Cazalj  Auoit  vny  à  la  Couronne  le  Duché  de 
^cmnnt  Brctaignc^conunc  principal  héritier  de  la  Roi- 
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neClaudefa  Mcre  >  s'cftoit  emparé  de  Toul, 
Verdun,  Mets ôc  pays Meilin,  ibuzie  tierc  de 
Prote&eur  y  Auoit  côquisfur  le  Luxembourg, 
les  villes  de  Montmedy,  Yuoy,  &Dompvil- 
liersj  Surlespaïs-Bas,Mariembourg;  &  quel- 
que temps  après  Calais  &Thionuilie  :  Enlta- 
1  lie  l'Ifle  de  Corfcgue,  &  Montalcin.  Main- 
tenant qu'eft  deuenu  tout  ce  grand  territoi- 
re ?  Non  feulement  nousnelepolVedons,  mais 
àpeinenousfouucnons-nous  dei'anoir poire- 
dé.-  Nous  nauions  lors  qu'vne  Religion  en 
France.  De  parler  d'autre  que  de  l'ancienne,  ^Atf€*^é 
c'eftoient  feus.   Maintenant  nous  gi  auons  ReU&V* 

1  r-      1  1    •    r  1       *        11  autrefois 

deux.   Et  de  vouloir  lupprimcr  la  nouvelle,  w  frsnce. 
parauenturc  feroyent-ce  autres  feuz.  En  no-* 
ftrcEglife Romaine ,  c'euftefté  choie  inexpia- 
ble dépendre  le  temporel ,  pourfubuenir  au 
defroy  des  guerres  ,  Depuis  les  trouble^  ce  ne 
nousaeftéque jeu.  Et  ccux-mcfmes  qui  tin- 
drent  les  premières  dignitez  dçTEglife,  en  fu- 
ient les  premiers  courriers,  pour  s'aduanta- 
ger  en  j  crédit  près  de  nos  ieunes  Rois.  Lcs^^^ 
Euefchez  ,  Aboayes  ,  &  bénéfices  fc  confe-  ^tnèjkcs. 
roient  *  perfonnes  Ecclefiaftiqucs.   Et  com- 
bien quede  foisàautrcilycuftdcrabus,poCir 
les  difpenlcsdcsaages,  Commandes  &  plura- 
lité de  bénéfices,  li  ne  recognoiflions  nous 
lors ,  ny  ccconomcs ,  ny  con  fidentiaires  :  C ha- 
cunlespoflcdoitpourfpy  auecques dignité  & 
honneur.   Maintenant  ils  font  donnez  à  huis 
ouuert  aux  Princes,  Gentilshommes ,  &  Ca- 
pitaines \  voire  quelque  fois  à  des  fcmmcs,pour 
auoir  fai&bon  marché  de  leurs  corps  ;&pcn- 
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fons  que  Dieu  nous  en  doit  de  refte  ,  quand 
nous  nous  appropriés  le  reuenu,  faifans  bail- 
ler le  titre,  &  quelque  peniion  àvn  Capcllan 
ignorant ,  lequel  aucc  vne  grande  Soutane, 
contrefait  au  milieu  de  nous  le  Prclat,qui  cil 
vncvraycMommerieenucrs  Dieu,  lln'eltpas 
que  n'ayons  introduit  la&ion  de  perfidie ,  con- 
tre ceux  qui  nous  veulent  en  ceft  endroit  man- 
quer de  parole.  Adiouftez,  que  les  grands  Sci- 
encurs  veulent  rendre  les  bénéfices  hereditai- 
res  en  leurs  familles.  On  ne  rccoenoilloit  an- 
ciennement autres  Gardes  que  celles  du  Roy. 
Z*jç*X/£*/Ilmefouuicntquelc  feu  Roy  dcNauarre,nou- 
d*tt*M<nr  uellemcnt  pourucu  de  fa  Couronne,  venant 
i» /tan*  cn  ^ouraucc^csGaFdes,pour  baifer  les  mains 
'au  Roy  Henry  II.  on  Faducrtit  au  Bourg-la- 
Reine  de  lesy  laitier.   Par  ce  que  nuln'auoic 
cède  prerogatiuc  en  cède  France  ,  quenoftrc 
Ordre  de  \i0ym  Depuis  combien  auons-nous  veu  de 
princes  ou  Gouucrneurs  de  Prouinccsquicn 
ftruerty    auojcnt .  chminuant^Tautant  la  dignité  du 

'  Roy,  qu'ils  augmentoient  la  leur  ?  Nuls  n'e- 
ftoientappcllcz  au  Confcil  Prioé  ,quelcs  Sei- 
gneurs qui  auoienteftdemployèzauîcçrandes 
charges  &  Ambartades  ;  D'ailleurs  on  n'y  trai- 
toit  qu'affaires  d'Eftat.  Auiourd'htiy  lapor- 
cey  cft  prefquc  ouuertcàtoutcsfortcsde  gens 
&  decaulcs.Tely  cft  appelle,  qui enfon  Ame* 
s'efbahit,  ou,  pour  mieux  dire,  ahonte de  s'y 
voir  aflis.Etli  vousauiezafseblé  envnegran- 

M?elc^J'*ié  Sa*c> tous  ccux  cn  Porccnt ^c  tre,vous 
^cnuà  y  cn  trouucricz  cinq  cens  &  plus.  Nous  auions 
meffw.    l'Ordre  deS.  Michcl,quc  nos  Rois*  donnoient; 
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aucc  totut  refpcdt,  aux  grands  guerriers  apres 
auoir  fagement  commande  aux  armées,  ou 
aux  Prouinces,  comme  Licutenants.de  Roy. 
Depuis  nos  troubles  nous  le  baillalmes  eu 
tafehe.  £t  pour  corriger  ce  defFautintrodui- 
fimes  l'Ordre  dufainct  Efprit,  qui  eftarriué^^ 

au  mcGne  defordre.  Anciennement  ce  mot  de  fT  r  «r^f 

Gouuerneur  cftoit  incognu,  finon  aux  ViOrfaitmcm 
uinces  frontières;  Les  autres  viuoicnt  fous     fur  Us  fret*  . 
bcïflancc  du  Magiftrat  ordinaire  ;  Mainteuant  ******* 
nous  en  auons ,  non  feulement  au  cœur  du 
Royaume,  ains  en  çhafquc  ville.  Par  mort  nos 
Rois  graufioient  des  Gouuernements  ,  ceux 
qu'il  leur  plaifoit.  S 'il  ne  les  continue  auiour- 
d'huy  depere  à  fils,onenfai£kinftancc.Con- 
ioignez  cette  particularité  aueclcsGardes^'cft 
ce  pas  renouucllcr ,  fous  le  nom  de*Gouucr- 
ncur,  l'ancienne  dignité  des  Ducs  &  Comtes?  * 
De  capituler  par  vnfubied  auec  (on  Roy^ 
c'cuftcftécrifoedelezcMaiefté;  Maintenant  §* 
c'eft  fidélité.  Nulle  Citadelle  n'eftoit  lors  de- 
dans les  villesjEtquieftauiourd'huy  celle  qui 
enfoit  cxemptc?Du  commencement  des  trou- 
bles nous  les  baftifmes,pour  par  ce  moy  é  afleu- 
rerles  villes  au  Roy,contrcia  rébellion  desfu- 
jcts;EtDieu  vueillc,qu  oncles baftiffcauiour- 
d'huy  pour  s'en  atTcurer,en  casdereuolee,en- 
contre  le  Roy.Ic   vous  lailleà  part  la  faillite 
de  l'Hoftcl  de  ville  de  Paris;  C'eft  à  dire  de  FE- 
ftat ,  fur  lequel  fes  rentes  font  affifes;  Villes 
non  rendues,  ains  vendues  au  Roy  fans  les  li- 
urcr;  &  vneinfinitéd'autresruinesquel'oncit  " 
côtraint  d'introduire,  pour  nous  garetft  d'vnc 

O  îiij 
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plus  grande  ruine.  Et  au  bout  de  tout  cela 
ne  pouuons-nous  dire,  qu'en  ce  grand  corps 
de  noftrc  France,  il  yavne  diflblution  géné- 
rale de  tous  fes  membres,  prognoftit  tres- 
certain  de  fa  fin  ,  fi  Dieu  n'a  •  pitic  de 
nous? 

Vtuxef*        Nous  auons  eu  deuxcfpecesde  troubles: 
fèces  de    Les  premiers  fous  le  nom  de  Huguenot -les 
tnMcs,   feconds,  fous  cciuy  de  Ligueur.  S'il  v  ous  plaid 
leU  ReU-  repayer  fur  leslettrcs  cjuciemis  en  lumière  l'a 
gH>nt(3    1/86.  Spécialement  cellcsquei'efcriuiauxSci- 
fourUù-  gneurs  de  Fonlfommc, & d'ArdiuiUierSjVous 
&*s       y  trouucrez  le  commencement,  progrez,  re- 
lafche,puis  reprile  de  nos  premiers  troubles» 
Et  par  mefme  moyen  vne  bonne  partie  de  tous 
les  changements  que  ievousay  cy  delliis  mar- 
quez. Cel*a  vous  pourra  feruir  d'vn  crayon, 
que  reueftirez  d'cnrichûTcmcnts.  Car  quant 
aux  derniers  furuenus  fous  le  nom  de  la  fainâc 
•  Ligue,  ie  les  remets  à  la  diligence  Se  fidélité  de 
voftrcplumc.    Me  donnant  loy  de  penfer  ce 
.   queie  crain  pour  l'aducnir,  &  à  vous  per- 
miffion  de  l'cfcrirc.  A  Dieu» 


♦ 
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tAiMonfienr  de  Serres,  A atheur  de  P I nuentaire 
gt rural  de  CH iftoiri  de  France. 


Vis  qu'auez  entrepris noftreHiftoire, .// ^W/- 
~s>- :j  Ci  les  prières  .d'vnamy  tiennent  lieu  de  J"r  f1*- 
gfet^  commâdcmét  deflus  n  o  us,ic vousfup- 
plie  de  nefepareries  affaires  d'Eftat,d'auccies  mare  H#_ 
lugemencs  de  Dieu;commefont  vn  ta$dccor-yW,££ 
rompus  courtifants,qui' n'ont  autre  Religion  l*rt** 
en  leurs  Ames.quc  celle  qui  defpend  de  leurs  *  cofUm*~ 

j-        *         ce      t    r  •  r  cernent  des 

commoditez  &proffits.Iefouhaitequcloyez  Tr:Hyies  &  - 
vn  Philippe  de  Commincs  au  milieu  de  nous,  frwnce. 
-  Et  ncantmoins,par  forme  d'auant-jciijie  vous 
diray  Fobferuation  que  îayfaidkciur  nos  cala- 
mitez  &  mifercs.  Quand  Dieu  veut  ruiner  vne  Guerres 
République^!  y  cnuoy  e  les  guerres  ciuiles,en-  tAmtom* 
tre  lefqucllcs  il  n'y  en  a  nulles  dcplusdange-  ^~^Jr 
reux  eftctt,que  celles  qui  s'entreprénent  pour  <ujUerles 
la  Religion  >&  fur  tout  n'y  a  rien  qui  foit  tant  RepM^ 
à  redouter,  que  quand  vn  Royaume  tombe 
fouslebasaaged\nRoy;CarenlVnoul'autre^ 
de  ces  cas,lcs  grands  Seigneurs,qui  mettent  fes^reSt 
leurs  efpcrancesà  relïor,trouuent  allez  defu-  uumefli 
jet  pour  exercer  leurs  ambitions.Cestroisrcn-  Prmafîrt 
contres  fe  trouucrcnt  en  mcfme  temps,qucl-^'*fr^ 
que  pcuaprcslamortdu  Roy  Henry  fécond  j4**  * 
mefmes  en  ieunes  Princes,  affiftez principa- 
lement d'vne  PrinccfTeeftrangere  ,leur  Mere, 
qui  pour  n'auoir autre  fupport,  quedelbncf- 
prit ,  temporizoit  aux  tempeftes,  ou,  fi  ainti  _ 
Youlez  que  ieledie,fe  diuerlifioit,commcle 
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Polype,  félon  iesobjefts  qui  fe  prefentoient. 
Eftimez-veus  qu'en  touc  cecy  il  n'y  ait  eu  vn 
myfterctrcs-cxpres de  Dieu?N'enfaiâ: es  dou- 
te. Et  voicy  comment.  Nous  veifmes  l'Em- , 
ch*rU$r.  percur  Châties  V.  faire  la  guerre  aux  Allc- 
mrmecêmre mands  fes  val!aux,pour  auoir  embraile  l'herc- 
^nMfa*À*    *  ^cvous  priene  vous  feandalizerdece  mot 
cAufe  de    cn  cous  lcs  difeours  que  ie  feray  cy-apres  de 
l'hertftt  de  Martin  Luther.  Ses  affaires  luy  fucecdoientà 
Luther,    propos;  Au  moyen  dequoy  ils  implorèrent 
noftre  aide.  Y  auoit-il  rien  plus  plaufiblc  en 
Les  MU-   matjerc  d'affaires  d'Eftat,  telle  que  lecourtizan 
•par**  U figurc  >quc  de  prendre  leur  faift  en  main, 
/ecours  des  pour  ne  permettre  qu'vn  grand  Princcs'agrâ- 
ï>*iotstrj  dille  dauantage  à  nos  portes,  par  la  ruine  de 
fùur^mj.  tous  jcs  Seigneurs  d'Allemaigne  ?  Maisaufliy 
auoit-ii  rien  plus  iniuflc,  que  de  fecourir  vn 
lubjcft  contre  fon  Seigneur  naturclrEtcnco- 
rcs  prendrela  caufed'vnHcretique,contrevn 
Empereur  Catholic,  qui  ne  combattoit  que 
pour  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon  Eglifc?No- 
.  itre  Roy  eftoit  Prince  Catholic,  comme  aufïï 
les  Seigneurs  qui  auoient  meilleure  part  cn  fes 
bonnes  grâces;  ce  oonobftant  nous  prenons  la 
Henry  //."protedhoa  de  l'Heretique  Allemand  ;  &  par 
JUeUréfr^svï  titre  magnifiqucle  Roy  en  plein  Parlement 
teaemrde  fc  faiâ  proclamer,  Trotcttetir  de  la  Liberté  Ger- 
Utthcrtê  1  m  inique  ;  C'eftoità  diredcl'hercfie  Germani- 
que'"*",~  que,  &  comme  tel  fie  forger  monnoye  portant 
celle  infeription.  Souz  ce  beautitre  entreprif- 
mes  le  voyage  auecques  vnc  puillante  armée. 
En  qnoy  leschofes  nous  rcumrent  de  telle  fa- 
çon, que  fur  la  feule  renommée  de  noftre  en- 
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trcprife,  cftans  fur  le  point  de  palier  le  Rhin, 
l'Empereur  fuc  contraint  de  palier  les  cholesà 
l'amiable  aucc  fes  lubie&s,  &  leur  accorder 
plulîcurspalïc-droitscontre  l'honneur  de  Dieu 
Ôcdciz  confcicnce,  qu'ihrcuft  autrement  toi  - 
lcrcz.  Quai>t  à  moy,ie  veux  croire,quc  Dieu  Pumum 
nousvcnriut  depuis  chaftier  de  meimes  verges,  ^/^^ 
dont  noi^ffligeafmesl'Emprreurj  Ayant  per- 
misqu'apreslc  decez  deHenry,lesenfansmi- 
neurs  fullent  guerroyez  parleursiujedts,pour 
le  fouftenement  d'vnc  opinion  plus  violente 
que  celle  de  Luthcrj&  qu'ils  s  aîdalfent  des 
Princes  Allemands  contr'eux.  Et  quand  Dieu 
voulut  exercer  fa  vengeance  fur  nous,il  fut 
hors  detoutepuiflanceîiumained'y  remédier, 
&  fit  que  tous  les  remèdes  que  nous  y  allions 
penfé  apporter,  fe  tournaient  à  noftre  ruine. 


Chofc  o 


ue  je  vous  veux  difeourir  comme vn 


Y 

placard  de  noftre  Hiftoire,qui  mente  d'eftre 
lolcmnilc.  • 

Au  retour  de  ce  beau  voyage  #AUcmaigne^  c*iuinen 
Caluin  commença  de  foiliciter  vns  &  autres  temps, 
parlcttres,quifelaiirerentaifémentfurprédre,  &far  m 
cftimants,comme  il  eft  à  croire,que  puifquc  *2enccméts 
le  Roy  &fon  Confeilauoient  prislaprotcdtiô  UttaUfrc- 
des  Lutheiiens,ilseftoientcnleursAmesdepa  mure  Je- 
reillc Religion.  Ainfis'efpandkpctitàpctitvn  mcme  tU 
leminaire  denouuellc  Religion  par  la  France, 
laquelle  vint  en  fin  iufquesaûx  parties  nobles, 
ie  veux  dire  iufques  aux  Princes  &  grands  Sci-  * 
gneurs.   Qui  fut  caufe  que  le  Roy  délibéra  y 
remédier.  Ce quilpouuoit faire  a*lémét pédât 
l/trefue  de  l'an  mil  cinq  cés  cinquate-fix,par  ce 
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quefoudain  après  qu'elle  fut  faite,  l'Empereur 
s'eftant  defpouillcdctousfes  Eftats  fur  le  Roy 
Philippe fon  fils,il auoit  choifi  vne  vie folitairc 
&reclufe.  Mais  comme  Dieuefblouit  les  yeux 
de  ceux  qu'il  veut  chaftier  à  bonnesenfeignes; 
aufli  laillâimes  nous  cnuoler  cette  oscalîon. 
Et  pour  rendre  fa  punition  plus  exemplaire, 


tfpetfrtd-  voulut  qu'vn  Pape  Theatin  fuftJfcpremier 
U  TlTpï't  Palra*ndenos  malheurs,  quand  il  enuo; 
^jheaJ$nauïcc  fatalea  noftre  France,  par  le  Cardinal  de 
Royjinci-  Caratfe  fon  nepueu  ,  pcuàuparauant  foldat; 
imt  à  re.  Nousconmant  par  ce  beau  prcfcntàla  rupture 
iouurer  le  jc  ja  trefue  &  recouffe  duRoyaumede  Na- 

d^NdfUs  P^CS»  dont  luy  ôc  toute  fa  famille  auoy  en tefté 
chaifez  par  l'Empereur.  Nous  y  prettames 
l'aureillc.Ec  comme  nos  mifercs  furent  depuis 
enfilées  de  l'vne  en  l'autre,  aulïi  pendant  que  la 
fleur  de  noftre  Nobleiïc  Françoile  eftoit  en  ce 
Uurtieede  voyage  d'Italie,  aduint  en  l'an  IJJ7.  la  grande 
S  Lurent  R0utte  près Saini^Quentin,leiour  S. Laurent, 
cnree    0{t  la  pluspaft  de  nos  Princes  ôc  grands  Sei- 

four  nous     #        i  r    i  .      .  o      .  . 

gneurs  turent,  qui  pris,  qui  tuez.  Et  trois  îours 
après  on  furprit  dans  Paris  deuantle  Collège 
jtfimUetsàu  Plellis  vne  infinité  de  gens  qui  faifoyenc 
4e  c*lut-  leur aflemblce,  tout ainfi  qu'on  faità  Geneue. 

pJ-ls  "de.  ^CUX  i°urnccs  V0lls  puis-jc  dire,  que  Dieu 
uant  U   voulut  cftrc  fi  proches  l'v  ne  de  l'autre,  comme 
Collsg;  du  celles  qui  dcuoycnt  eftrele  fondement  de  no- 
Pkfir.     ftre  ruine.  Le  Roy  voyant, qu'ilauoit  de  là  en 
«  auant  deux  guerres  fur  les  bras;  l'vne  fur  la 
frontière  contre  l'Eftranger,  l'autre  au  cœur 
de  la  France*  contre  fon  lubieéfc  ;  Qu'en  l'vne 
•il  y  alloit  du  corps,  cnl'autïç  de  l'Ame,  ferc- 


ioyal'ef- 
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folutà  quelque  prix  que  ce  fuft  de  faire  la  paix 
aueclJEftranger,en  délibération  des'armer  co- 
tre les  Hérétiques  de  Ion  Royaume,  Ainfi  le 
publie  depuis  en  plein  parlement  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine.  Et  ainfi  fut  la  paix  conclue, 
par  laquelle  nous  quittâmes  en  vn  iour  fans 
coup  ferir,  par  vn  traie  de  plume,tout  ce  que 
par  le  temps  &  éfpace  de  trente  ans  nous  auiôs 
conquis  par  les  armes,  aux  defpcns  de  i^  vies, 
auec  vne  infinité  de  fatigues.  Rendîmes  au 
Sauoyardla  Sauoyc  &le  Piedmonc  (  ancienne 
cfchole  denoftre  difeipline  militaire  )  Aux  Ge-  Ld  S4U0Jf 
neuois  l'Ifle  deCorfegue,5c  Môulcinj  A  l'Ef- 

i  i        «il       \>ir         _  _  mont  rerf- 

pagnol  les  villes  d  Yuoy,  Montmcdy,  Dom-^^^ 
uilliers,  Mariembourg,  Thionuille:  Encon-  Duc 
tr'cfchange  dequoy  on  nous  rend  les  prifon- 
niers,  &  la  ville  de  S.  Quentin,  suiecHan&le 
Chaftellet,  lors  Bicoques.  Et  pour  conduire  jtusaMX 
cette  tragédie,  on  l'acompagne  de  deux  ma-  Génois. 
riages,  hrn  de  la  fille  du  Roy  auec  le  Roy  Phi-  Wftfjj» 
lippe;  l'autre  de  fa  f<xur  auec  Philibert  Ema-^"  * 
nuel  de  Sauoye.  Paixnonmoinshontcufeàla  M{"j£e°s  ' 
France,  quecelledel'Empereurlouinianauec  cetera. 
le  Roy  de  Perfe,  tant  deferiée  par  toute  l'an- 
cienneté. Voila  le  premier  plan  de  nos  maux; 
Et  parauenturc  de  THiftoire  qu  entrepre- 
nez. •  # 

Entendez  maintenant  la  fuite.  Quelques 
iours  après  la  conclulion  de  cette  paix,  côme 
l'on  dreiloit  les  préparatifs  des  nopecs  ôc  fc- 
ftins  dans  le  Palais  de  Paris,  le  Royfuiuyde 
fes  principaux  fauoris  vint  liurer  le  premier 
atfauc  dans  fon  Parlement ,  quilors  liegeoie 
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aux  Àuguftins,  où  ayant  propofé  de  recher- 
cher tous  les  remèdes  pour  eftoufter  cenou- 
ueau  feu,  quelques  Confcillersfurentd'aduis 
de  remettre  cefte  dclibcratiôàladccifiond'vn 
Concile  gênerai.  Le  Roy  voyant  que  par  ce- 
lle opinion  ils  rcuoquoient  pluficurs  articles 
de  noftre  Eglifeen  doutc,commandaà  Mont- 
Confeitlers  gommery ,  Capitaine  de  fes  Gardes,  defefai- 
mu  enta  \\z  de^inq  Confeilleis,  &  les  loger  dcdansla 
KéêfltIU     Bafliïrc  ,  comme  il  fit.   Et  quelques  ioursa- 
fouftemé"  Prcs  il^Çcutdu  Prcfidcnt  Minart,  les  noms  des 
ïoftmon   autres  qui  eftoient entachez  de  ce  mal;  bien 
Calnimcnc  délibéré  de  leur  faire  efpoufer  mefme  prifon 
qu'aux  cinq  autres.   Ceconlcil,  félon  le  d if- 
cours  humaih ,  eftoit  grand  :  car  quand  on  voit 
vn  mal  pulluler,  il  fclaut  attacher  aux  grands, 
LeRo  f*-  Pour*mhiiidcrlcspluspetks.Toutcsfois  Dieu 
tédemtnt  voulut,  qu'inefperémcnt  le  Roy  fut  tuécou- 
tué.        rânt  la  Lance,  leiour  racfmcsqu'il  auoit  con- 
certé aucc  Minart  \  Et  parla  main  de Mont- 
gommery.  De  manière  que  par  fa  mort  ce 
nouueau  deflein  réunit  à  néant  \  Et  n'y  eut  c^uc 
!r'  l'Etranger  qui  par  celle  fafchcufe  paix  fit  Ion 
U*ftn%  Pro^c  de  n°ftlc  perte.   Ce  premier  projeft 
manè à  '  eftoit  grand,  en  fens  humain  >  Mnisle fécond 
Mane      dont  ie  vous  patleray  maintenant,  non  fculc- 
stu*rt     racnt      iUy  ceja  9  nla^s  fexceda  de  toutes 

façons.  Le  Roy  François  fecond  du  nom, 
Mefîeurs  leune  Prince  ,  lucccdc  à  la  Couronne.  Il  a- 
Aecuifi  uoit  efpoufé  Marie  Stuart  Roine  d'Efcoflc  , 
d\Mtm-  niepee  des  Seigneurs  de  Guife  ,  lefqucls  fous 
AwXmr  cc  P^ctcxcc  cmpicncrcnc  fans  contredidt,  &  la 
tnCcvr.   pwfonnc  du  Roy,  &  le  Gouucmement  du 
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Royaume  •  rcculans  de  la  Cour  tous  ceux  qui 
auoient  tenu  les  premiers  rangs  près  du  feu 
Roy.  Leur  Gouucmement  defpleut  à  plu- 
jfieurs,  comme  trop  violent.  Maiseux,  pleins 
d'cntédemcnt.cftimcrét  ny  auoir  conleilplus 
agréable,  non  feulement  au  menu  peuple; 
Maisaux  Cours  (ouueraines,  que  de  repren- 
dre les  derniers  arrhements  du  Roy  Henry, à 
Fextermination  des  Hérétiques;  &  ce  par  vne 
commune  propofuion,  qui  court  par  la  bou- 
che de  tous  ;  Qu'il  n'y  arien  tant  à  craindre  en  changemet 
vne  République,  que  le  changement  d*vnc 
Religion  ancienne.   C'cft  pourquoy  ils  pour-  ^^^1 
chailerent  la  mort  de  Mailtrc  Anne  du  Bourg  *  Mn  r  • 
Tvn  des  cinq  Conlciilers  prifonniers ,  lequel  ^nne  ^ 
fut  executéà  mort  deuant  l'Holtel  de  ville  de  Bo»rxexe- 
Paris.  Et  depuis  donnèrent  plullcurs  attain-  cutèfourU 
tes  \  ceux  de  la  ncmuelle  Religion  ;  Lcfquels  Rc^l<mt 
pour  parer  à  ce  coup ,  commencèrent  de  cou- 
cher de  l'Eftat  :  Difants  que  ce  n'eftoit  la  rai- 
fon,  que  des  Princes  Eftrangers  tinlTcnt  en  leur 
polTcfficui  (  qu'ils  appelloient  prifon  )  ce  icu- 
ne  Roy,  au  preiudicedes  Princes  du  fang.  Et 
fur  cela  fut  'conçue  Tcntreprife  où  Ton  did  Fnfref,r!fe 
que  le  Prince  deCondc  présida  ;  laquelle  cftant  A  jmhifi 
preftedefortir  cfFeûdansAmboife,fut  defeou-^www* 
uerte,  &  les  entrcprencursdiuerfcmcnt  cha- 
ftiez.  A  la  vérité,  c  cftoit  %  Meilleurs  de  G  ut 
fc  que  l'on  en  vouloit,non  au  Roy,fivousen 
croyez  la  leçon  commune.  Toutesfoiseuxfa- 
gcs,fc  donnèrent  bien  garde  d'en  faire  le fem- 
blant;  Mais  tout  ainli  que  leurs  ennemis, 
pour  donner  fucille  à  leur  fadtion ,  auoient 
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feulement  couché  de  la  deliurance  du  Roy* 
Audi  d'vn  mcfme  artifice  ces  Princes  firent 
couric  vn  bruit  par  la  |France,quelons'eftoit 
voulu  emparer  de  luy,pour  eftabhr  fous  fon 
prétexte  ôC  authorité  la  nouuellc  Religion* 
Non  en  cela  pciu-cftrc  abufez.  Et  fur  ces  ar- 
rhes apportent  tout  ce  que  ion  fçauroit  déli- 
rer de  prudence.  Car  quand  il  s'agit  du  falut 
du  Roy,&  de  nos  Ames,ne  deuons-nous  pouf- 
LiRegimctfet  de  nos  reftcsîlls  créent  vn  nouueau  Regi- 
dei  G*rJe>  ment  d'harquebuziers  François,  (outre  les  an- 
a  ciennes gardes) qui feroit continucllemét près 
*1 i    du  Roy.  C'cftceluy  que  nous  appelions  enco- 
éj*iràef.   rcs  auiourd'huyjRegiment  des  gardes  du  Roy. 
f<ta.       Eftabliflent  nouueaux  Gouucrncurs  au  mi- 
lieu delà  France,  contre  l'ancien ordrejeeluy 
\m  d'Orléans, qu'ils  font  donnera  Cipierrc,bra- 
Zuuxc/L-  uc caualicr,6Y  leur  confidc^jl'autredeTourai- 
èhs.        ne,Anjou  &  le  Mainc,dont  ils  firent  pour  noir 
le  Ducde  Montpcnfier,tant  par  cequ'ilslcrc- 
cognoiiroicnt  ennemy  iuré  de  l*herciie,que 
pour  faire  paroiftre,  contre  les  calomnies  de 
leurs  ennemis  ,  qu'ils  fauorifoien tics  Princes 
du  fang.  Dedans  Fontainebleau  par  vn  nou- 
ueau de(ordrc,fon^donner  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel,  à  dix  ôcfcpt  braucs  Seigneurs  &  Capitai- 
nes,qui  eftoyent  autant  de  créatures  qu'ils  fc 
/        faifoient,  Encelicumefme  en  vne  grande  af- 
iemblec  de  perfonflages  demarque,commcn- 
cent  de  donner  vn  plus  chaud  ailar  me  qu'ait 
rffats      précèdent  à  la  nouuellc  Rcligion,aftin  dere- 
d*Qnc*m  chercher  lcsvoyes  &  moyens  delalupprimcr* 
froc     **pon|  proclamer  a  certain  iour  la  conuoeation 

des  trois 
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des  trois  Eftats  dcdarfs  la  ville  d'Orléans; Au 
moyen  dcfqueis  ilsfc  promettoien^ay ans  Tau  - 
thorité  par  dcuerscux,de  faire  condamner  sas 
exception  de  perfonnçs,tous  ceux  qui fe  trou- 
u  croie  ne  encachez  de  celle  nouu  elle  maladie» 
Difpofent  fur  les  aduenuésà  vingt  lieues  à  la 
rondc,vne  infinité  de  Gendarmes,  pour  obuicr 
à  toutes  conjurations  &  furprii es.  E  c  par  ce  que 
ilsauoient  efté  affeurez,  que  le  Prince  de  Con* 
dé  auoit  efté  de  la  partie  dlAmboife,&quelc 
Roy  dcNauarrcfon  frère  aifné,  ne  s'en  cftoit 
grandement  eflongné3ilsdoxincntordredeles 
faire  venir  en  Cour,tant  par  belles  paroles  que 
menaces* Arriue*  quils(ont,onfai£tlcprocez  zefmaz 
extraordinaire  au  Prince  }  le  Roy  dcNauarrc  fitta*» 
n'attendant  que  fa  ruine  ,  par  U  ruine  qu'il  p****  & 
voyoit  préparée  àfoiïfrcre;& 4onncntordre  Cofi**< 
de  conuoquer  les  troisEftats,affin,comme  il 
eft  vray-femblablejd'y  faire  condamner  ces* 
deux  Princes  dafang.  Repartez  gar  toute  l'an- 
cienncté,vous  ne  trouuerez  point  confeils  ba- 
lisa chaux  &  ciment  comme  ceux-cy.  Le  Roy 
Henry  II.  pour  paruenirà  fonbut,auoit  cou- 
ché defon  ParlementjCeux-cy  ler'enuieittde 
Faflcmblce  des  trois  EftatsrLe  Roy  s* eftoic 
heurté  contre  des  ConfcillersdcCourfouue- 
raine,  Ceux-cy,contre  les  deux  premiers  Prin* 
ces  du  fangj  ayants  dételle  façon cfchafFaudé 
leurs  affair  es  jqu'eftans  affiliez  de  la  force  telle 
que  deiluSjioint  le  prétexte  des  trois  Eftats,il 
eftoic,  iene  diray  point  mal-aifé,mais  impofli- 
ble  en  fens  commun ,  qu'ils  ne  ftiflent  venus  à 
chef  des  Caluiniftesj  &  par  mcfmc  moyen ,  qftC 
Tome  II.  ?  P 
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frJtpû  lf>  ils  ne  fe  fuirent  authorizez  en  grandeur  par 
meurt*.   dellus  tous,  malgré  Fenuie.  Sur  ces  entrefaites 
frts  trm   jc  ^     naeurt  inopinément.  Sa  maladie  n'eft 
m*/*Me    quedctroisiours.  En  tout  cecy  il  cft  certain  , 
feulement  qu'il  ne  feruoit  que  d'image.   Car  (a  ieuncife 
le  chip  enfoit  de  toutes  ces  pratiques.  Ce  néant- 
moins  fa  mort  faiû  en  vn  tour  de  mainefua- 
noiiïr  tous  ces  côfcils,commc  vn  tourbillon,en 
fumée.  Les  Seigneurs  de  Guile  font  abandon- 
c^hwee  m  ncz>  Par ^cs eipreuiers  de  Cour, qui nefuiuent 
firt  ftude  que  le  vent.   lit  ceux  que  Fon  auoit  appeliez 
temps.      pour  les  ruiner  ,.font  luiuis*  voire  qu'il  fem- 
bloit  qu'on  leur  euft  à  poinâ  nommé  baillé 
leur  rendez-vous  dans  Orléans  ,  pour  leur  c- 
xaltation.  Defiorsnouuellc  face  d'affaires  ;  V>i 
LN*^rre  '  R°y     Nauarrc  eitably  Lieutenant  gênerai 
fra  Lieu  du  Roy  ,  p^r  toute  la  France  :  vn  Prince  de 
ten*»tGe-  Coudé  ,  qui  auparauant  auoit  connillé  aux 
neraldu  •  cpUpS  >  Demandeur  en  déclaration  d'innocen-  . 
uutc*U    cc  '  QH?^C^ Sn  matiere  criminelle  non  iimais 
ïwee.     auparauant  prife.  Vn  Seigneur  de  Chaftillon 
Admirai,  &fesPartizans  de  lanouuclle  Rc-  - 
ligion  commencent  par  pratiques  fourdes  de 
remuer  Fhumèur  des  Eftats,  &  de  s'en  faire 
croire,  en  faucurdçs  Princes  du  fang,  dont  ils 
fe  targuoient.   Ccux-cy  demeurent  en  Cour 
•  'presdu  Roy,  &  manient  tout  le  Royaûmc, 
nouvelle    fous  Fauthorité  de  la  Roinc  Mcrc  ,  afliftee  du 
seftMtt*-  Chancelier  de  l'Holpital.   Tous  les  autres 
uce  fiutde  Princes  eftiangers  6c  grands  Seigneurs  fe  rcti- 
$fmU    rcntàlafile  dcdansleurs  maifons.  Demanie- 
pmfctt.  requclanouuclle  Religion, auparauant, ie ne 
tattn.    àiiay  point  haraiTee,ains  terraflee,  commença 
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tîc  lcucr  les  cornes  ,  &  fe  loger  au  milieu  de 
nous  d'vne furieufe  infolence.  Nous  la  vcif- 
mes  cftre  prtfchce ,  non  eu  lieux  lombres  &  cf- 
carcez,  ains  a  huis  ouuert  enlamaifon  de  la 
Comble  de  Senigant,  danscefte  v^cdePa-  Vrtf&ttà 
ris  »  «Scaumelme  tempspar  le  Minillrc  Malo,  Vans- 
dans  les  fotlcz  du  taux-bourg  de  laincT:  lac-  . 
ques,  comme  s'il  euft  voulu  elcneller  la  villc;&: 
depuis  par  iours  alternatifs  au  Patriarche,  &  à 
Popincour  ,  parle  meime  Malo&  la  Rnuerc 
Miniftrcs.   Nous  vilmes  vue  fedition  lcanda-  Stdmon  A 
lcufe&  pleine  de  honte  ,  ttducnuépar  mefme  $*Med*ra 
caufe  dans  fEgfiic  de  fainct  Medar  -.Images 
rompues,  hommes bleilcz,  Fonds  Baptifmaux  *** 
abbatus,par  la  conniuence  de  ceqx  qtiigqu- 
uernoient  en  Court  VnGabafton  Cheualicr 
duGuet,  vn  Rouge-aùreille,  Prcuoft  desMa- 
refehaux  dcflile  de  France  aucc  leurs  Archers 
faire  efpaulc  contrcFauthoritc  du  Parlement* 
Chacun  le  voyoit ,  chacun  lamentoit  en  fon 
Ame ,  &  nui  n'en  ofoit  parler.   La  ville  de 
G encueproduifoit  vne  pépinière  de  nouucaux 
Miniftrcs.   lamais  gens  ne  penferent  cftre  plus 
alleurcz  qu'eux.  Car&  le  Colloque  de  Poifli* 
çasde  Clerc  du  Cardinal  de  Lorraine,  pouc 
taire  monftrc  de  (on  cfprit  contre  Théodore 
dcBezc,  ficl'Ediddumois  de  lanuierde  l'an 
mil  cinq  cens  foixante  &  vn  ,  iembloienten* 
tout  les  fauorize^;  Quand  voicy  inelpcrc-  ^  RV** 
ment  le   Roy  de Tlauarre  ,  qui  change  de  S^r]{€ 
Religion    pour  vn  Royaume   imaginaire  ^fi0^ 
de  Sardaignc  qu'on  luy  promit  \  &:  tout  mmulU. 
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d'vnefuite  faitnouuclleLigueaucc  le  Duc  de 
Guiie,qu'il  cenoit  peu  auparauantpourennc- 
mycapualdc  fa  maifonj&  de  ceftcpartielonc 
les  Conncftable  &  Marcfchal  deiainit  An- 
dré. Seli^uc*  dy-jc,contrc  le  Prince  débondé 
fon  ïrerc  *5c.  l' A  dm  ii  al,  &  les  Hugucnots,qui  a- 
uoient  cflé  les  principaux  inftrumcnts  de  fa 
grandcur,lor$  dci'aduenemcntdu  Roy  Ch^r- 
les  IX. à  la  Couronne.  Y  cuft-il  iamais  meta- 
morphofe  plus  paradoxe  que  celle-là?  Môfieur 
jfetem  de  de Guifcarriucà  Paris(apres  Pcxploit  fanglanc 
fhrmne     de  roiflijaccueiily  d'vn  applau^illemcnt  gene- 
ejlwge.   rai  de  touc  le  peuple.  Adoncqucs  Proccflïon 
générale  pour  expier  tout  ce  qui  s'eftoit  palléj 
Ruine  du  Patriarche  &  de  Popincour  ;  où  les 
prelches  s'eftoient  exercez  îRcftablilTcment  de 
Ceux  de  U  ^E  lifc  Je  s#  Medar;Punitions  exemplaires  des 

ferfecurez.  icditieuxjvns  Cagcrs  perc  &  nls  pendus  j  vn 
($ quelles  Gabaftoiî  décapité;  mallacrc  parla  popukee, 
t»»$tio»s.  de  ceux  qui  eftoient  feulement  foupçonnczjEc 
&  cela  pareille  conniuéee  du  Magiftrat,commc 
i^auoit  faidt  aux  Prelches.  Deflorss'cfpandic 
vn  thaos  par  toucela  France-,  Nous  veifmes 
peux  f*r-  jcux  partis  armez;L'vnfe  difant  Catholic/ous 

7»  fmnee  l'authontéduRoy  deNauarrejl*autreHugue- 
notions  celle  du  Prince  de  Condé.  Enccluy 
là  le  Duc  de  Guife,&  en  ccftuy  l'Admirai  de 
•  Chaftillon,  tenans  diuerfement  les  premiers 
lieux,fous  ces  deux  Princesses  vns  s'emparent 

Orletwi     du  pCtlt  Roy^dcParisjksautresd'Orleans. 

frmfe  f*>  Chaain 

d'euxfe  vantoit  de  combattre  pourlc 
mts"*U'~  teruice  de  Dieu  &du  Royj&iamaisfcruiccde 
Dieu  &  du  Roy  ne  fut  en  tel  defarroy  comme 
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lors.  Ce  grand  Châcclicr  de  l'Hofpitai  ne  pou- 
uoitadhcrcràIaprifedesarmcs,pour  les  incô- 
ueniensqu  ilpreuoyoit  en  deuoiraduenir.Son 
opinion  ne  (eruoit  que  de  chiffre  aux.giands, 
8c  aux  petits  de  fcàdaie.  Aulîi  à  vray  dirc,celuy 
cftfol,quipenfe  par  police  tolérer  deux  Reli- 
gions concraiies  en  v  ne  République,!!  l'vncne 
îicfchit,  comme  ferue,fouz  la  commune  du 
pais* connue  l'autre  ,  qui  veut  exterminer  la 
nouuell^par  la  violence  désarmes.  Lc«Hugue-  Rouênpri- 
not  fc  faille  de  la  ville  de  Roucnsl'on  mit  le  fit-Ai^J^i 
gedeuant.Là  eft  tué  le  Roy  de  Naiiarrc,Sda^'^k  " 
ville  prifejbataille  donnée  deuant  Dreux,où  le*nojJeMt- 
Marefchal  defaindk  André  eft  tué,&  le  Prince  uarre  rué. 
dcCondépris  par  les  noftrcs,&le  Conn  cfta-  ** 
ble  par  les  ennemis.  Monfieur  de  G  ujfe  n'auoit  DreHXt 
plus  aucun  deftourbicr  dcfagrandcur,tousfes 
Corriuaux  eftans  ou  pris,  ou  tuez.  Et  à  peu  di- 
re,il  cftoit  le  réduit  (cul  Se  gênerai  dç  tout  le 
party  Catholic.  Ilafïiegc  la  ville  d'Orléans, 
prend  d'emblée  le  Porcercau,  dont  il  feruoit^,^ 
fore  aïfémcnt  à  oouucrt  ion  ejmgny^qu'il  rc- 
duifit  en  toute  extrémité  &  difeWc.  Il  auoit 
lors  acquis  non  moins  de  créance  entre  les  no-  créance  de 
ftres,qu'vn  Charles  Marcel, fous  la  première  MdeCm- 
•  lignée  de  nos  Rois,ou  Hugues  le  Grand/ouzA  ******* 
lalcconde.Ets'ilfuc  venuàrin  defon  entrepri-  G*'^'"* 
fc,commc  chacun  s*aircurpit  qu'il  feroit,lc  par- 
ty Huguenot  eftoit  tout  rompu,  fans  efpcrance 
de  reilource.Dieu.  permet  qu'en  ceconflusde 
tant  d'heurs^il  fuît  allaffiné  parvnPoltrot, 
vrayementpoltron.Et  par  (a  mort  ceux  de  la  fàis'ft*** 
Religion  nouuelle  reprindrent  haleine  plus'^8^- 
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qu'auparaaantpar  l'Ediâ:  de  pacification  qui^ 
futfaidt.  le  ne  fouille  point  danslcs  confeien- 
ces  de  tous  ces  Princes  &  grands  Seigneurs; 
les voRanc tous rccognoifticaiioir  efté  oonsde  ' 
fidèles  (cruiteurs  de  noiire  Couronne;  Mais 
aufîilesrccognoy-ie  auoir  efte  homes,  &  entre 
les  hômcs,les  premiers  guerriers  de  leur  téps.Et 
par  cette  catiiev  ne  victoire  abfoluc  ,  qui  feu  il 
arriuee  tât  à  l'vn  que  l'autre  party  ,  eltoit  d'vnc 
mcfmc  façon  à  craindre,  pendant  la  minorité 
d'vnieuneRoy.  L'enuiedc  régner  produit  de 
grands  tintoms  dans  nos  teftes,  quand  lcsoc- 
#aiions  s'y  prefentent.  Tellement  que  pour 
concluiion  de  ma  le.tre,  le  fuis  contraint  de 
mer^i    dirc,ôc  *luc ^  ^orl  ^u  &°y  Henry  II. &  celle 
Uuxdfê     ^c  FranÇ°is  fon  fils,  Se  la  conueriionduRoy 
Cicl,cjt4U-  de  Nauarre,  &  l'allaflinat  du  Duc  de  Guiie, 
£r*nd:rcn>  furent  coups  du  Ciel  j  Non  pourauthorizer 

U  Religion  la  RC1 

igiou  nouuellc  comme  meilleure,  mais 
isouuc/lc.   bié  parecque  Dieu  vouloit  qu'elle  fuftlc  fleau 
de  nos  Rois  tk  deleurslubic&s;&:par mefme 
moyen  le  i^c  do  l'ambition  des  grands,  fi 
l'on  croit  aux  comavhaires  de  quelques  efprits 
vifqueux.  Dieu  executantfon  ingénient pour 
le  péché  du  perc  contre  les  enfans,  fit  que  la 
fagcllc  des  hommes" n'en  peut  empcfchçrl'c- 
xecutioiv,maisauffi  voulut-il  aucunement  par- 
donner à  l'-aagc   d'innocence  de  nos  îcunes 
lacements  ^r"lccs>  &  contre  touteslcspropoiitionspoli- 
d/ pieté    tiques  empefeher,  qu'au  milieu  d'vnc  guerre 
édmmAlts  ciuile,  pendant  leurs  m.iiDritez  ,  leur  Sceptre 
ne  fuft  arraché  de  leurs  poings. 

Pareille  balance  trouuez-vous  aux  trou- 
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blcs  derniers,  entrepris  fous  le  nom  de  la  S.Treublcsde 
Ligue.  Vn  i<.oy  Henry  111.  après  la  vidtoire  !*Ltgue, 
qu'il  obtint  en  Tan  1/87.  contre  l'Eftranger,  éuefJm 
rentrer  enflé  d'honneur  6c  d'applaudiiîemét  ^-^r/ 
populaires  dans  la  bonne  ville  de  Pansjiix  m^es  ^rnfm 
mois  après  y  reccuoir  vnc  efeorne  cftrangc:  apa*x. 
Au  contraire  monficur  de  Guifc  vnc  faucur 
ineftimable  j  Et  au  bout  de  fix  autres  mois, 
.eftretué  au  milieu  de  l'ailemblee des  Eftats. 
Enfin  noftrc  Roy^pcniant  eftrc  fur  le  point 
d'vn  eftablillernent  gênerai  de  toutes  fes  affai- 
res,auoir  elle  mlailiné  parla  main  d'vn  moine. 
Croyez  qu'en  tout  cela  il  y  a  de  grands  &  très- 
exprès  iugements  de  Dieu,  que  vous  /çaurez 
bien  employer  en  déployant  voftrcplume,  &c 
voftre  papier  fur  ce  lubie  A.  Quant  à  moy,  ie  ^ 
ne  péfepoint  que  depuis  mil  ans  il  y  ait  hiftoirc 
plus  admirable  que  la  noftrc.  A  Dieu.  De 
Paris,  ce  premier  de  lanuicr  159 S* 
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ilrdcônte  ^  vo,us  a?  depuis  quelques  iours  cru 

Chifloirm  uoyérHiftoircdccc-quis'cftoic  pallcà 

dcUreddi-  fyielun,  par  forme  de  manifefte,  que  le 

mn  de  u  Roy  m'auoit  commandé  de  faire  j  &  comme 
Ton  J*  quatre  moines  dé  Lyon  auoient  malhcurcufc- 
ment  fubornévn  Pierre  Barrière  diâ:  la  Barre, 
/>/frr^r-poara(Tafliner  noftre  Roy  ;  Que  ce  mefehant 
rierefilsa-  homme  cftok  party  exprès  de  Lyon  pour  ccft 
tc^r^uM-  cffeai&quecommcileftoicfur  le  poinétd'e- 

tre  mornes  r  -r   -i  n  r     •      -  • 

fart  de  xccutcrlon entrcpnlc^lauoit  cite priSjCÔuam- 
l^yon  four  eu  ôc  exécuté  à  more  en  cette  ville  de  Meiun.Or 
-ventr*fl*j-  entendez  maintenant  quelfuccez  a  eu  tout ce- 
fmer  te  Cy.Lc Roy partant nagueres par  1a mcfmc ville 
^fm  ($  Pour  a^er  à  Fontainebleau,  &  delà  à  Chartres, 
exécuté  à  °"  il  k  vouloit  fairefacrer,  reccut  Lettres  du 
Melun.  Seigneur  Alphonfe  Corfe,par  lcfquellcs  il 
/,;«»frrWfa(]eurQic  que  ta  ville  de  Lyon  seftou  rendue 
J£®  fienne  ,  par  Fentrcmife  &  fidélité  de  quelques 
bons  Citoyens,  Ccsnouuellesluy  arriucrent 
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iui  le  foie  y  ôc  deflors  par  Ion  commandement 
fut  c  h'àn  té  vn+Tc  Deum>  Se  le  lendemain  fai-  ~ 
te  Procellion  générale ,  en  laquelle  l'Abbede  chsntc,& 
SajntfccGcneuicrue,nouucllement  réfugie  en  frocefion 
cefte  ville  ,  fit  l'office.   Qui  n'eft  pas  vn  petit  M*»*'^ 
prefage  de  nos  heurs.    Car  il  eft  Abbé  AcfE-P£"& 
glife,  où  le  corpsdela  Saincte  Tutclaire  de 
Paris  repofe  ,   ôc    cft  enchalTé  ,  laquel- 
le fera  déformais  ,  ainli  comme^'cfpcre,  des 
noftres. 

De  vous  difeourir  par  le  menutoutes  les 
particularitez  ,  concernants  la  réduction  de 
Lyon,  ie  ne  puis.  Bien  vous  diray-ieen  grosf 
que  raonfieur  de  Nemours,  Gouuerncur  pour 
la  Ligue  en  ce  lieu  ,  fauorizant  fes  opinions 
plus  qu'il  ne  dcuoit,  auoit  ofFenlé  moniteur 
de  Mayenne  fon  frère  ,&  tout  le  peuple  ; 
moniteur  de  Mayenne  (  vous  dy-jc)  pour  ne  #«*'N*- 
le  vouloir  recoenoiftre  tel  qu'il  eftoit  en  leur  mamn  nc 
party  ne  peuple,  en  lelurcnargcant  de  cora-^w^f^t 
mandements  extraordinaires ,  lequel  nc  smâ*  lA«ye** 
ofoit  plaindre.  Et  au  milieu  de  ces  comraan-/'5^^/ 
déments  ce  ieune  Prince  faifoit  baftirvnc  Ci-^  lcur 
tadellc,qui  euft  cfté  vn  alTcuré  bouleuert  de  J 
fes  volontez  abfoluës  encontre  toute  la  vil- 
le. Monficur  de  Mayenne  Prince  tres-adui- 
fé ,  voyant  que  lcs*deportcmcnts  de  fon  frerc 
defarroyoiétaucunernentfonauthcrité,  don- 
ne ordre,  (ainfi  que toft  dit, car  autrement  nc 
le  veux-jc  aflcurer)que  l'Archeucfque  de  Lyon . 
fvn  de  les  principaux  confidents  ,  fçait  telle- 
ment attirer  à  foy  par  beaux  fcmblants  ce  icu-  Ep 
ne  rrince,qu'cn  fin  l'ayant  encheueftre  dans  fes fr/Jô*. 
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rets,  illeconfincen  vnc  prifon.   Chofc  dont 
il  ne  fut  empcfché  par  le  peuple,  pour  U  haine 
#qu'illuy  portoitj  prifon  depuis  aduoiiec  taiii- 
blementpar  le  Duc  de  Mayenne,  qui  donna 
Le GoHm   lcGouucrncmencdc  Lyon  &c  pais  Lyonhois 
$$jme/nentKz  l'Archeuefque  ,  au  preiudice  defonfrere: 
dowT    Fcuardcnt>  Cordclier,  l'vn  des  plus  fediticux 
/.^^^.prefeheurs,  qui  foie  dans  Paris,  n'a  douté  de- 
jj*.        dans  fa  chaire  d'en  donner  plutieurs  attaintes 
»         au  Duc.   Qm  Fa  mandé  par  dcuersfoy  ,  pour 
ïeuarimt  luy  apprendre  de  mieux  parler,  en  bonne  deli- 
! rC  Si    beracion  de  la  chaftier  ;  Toutesfois  ayant  en* 
ticuxtU-  tendu  qu'il  eftoic  Sauoyard  de  nation, il  icx- 
uojdrd.     eufa  aucunement,  comme  ecluy  qu'il  voyait 
fauorizer  vn  Prince  de  Sauoye.  Huitioursa- 
pres  celt  emprifonnement ,  le  peuple  iouz  la 
côduite  de iept  notables  Bourgeois,  dont  Iac- 
UotHts  u-  qUCS  iaCquet  |  Sieur  de  la  V  errierç ,  premier 
*M'dfiLi  tfchcuin  delà  ville,  futieconduâxur *  dreiïc 
frmafM   barricades  contre  rArchcucfque  de  telle  façô, 
**thcnrde  que  lepius  beau  party  qu'ilapeuchoilir,a  e- 
Urejds-    (té  d'obtenir  permiflion  de  (ortir  les  bagues 
f"/j^'U  ^att^i,cs*   Et  ainii  a  efté  la  ville  fendue  le8.de 
Fcurier  dernier  auRoy,auecl'aidc  du  Seigneur 
jlfhonfc   Aiphotife  Corfe:La  Verrière  Fauoit  fouz  main 
Cork  je    femonds  de  leur  vouloir  donner  aide,luy  man- 
trcuaeAU  dant  ie  îour  &  l'heure  que  l'entreprile s'execu- 
X^wT   tcro^  A  quoy  ce  braue  guerrier  ne  voulut 
^      faillir,  pour  la  fidélité  Infinie  qu'il  a  voiiéc  au 
Roy, Ion  maiftre.  Voyez,  ic  vous  prie,  comme 
la  fortune  fe  mocque  de  nous,  quand  elle  com- 
mence de  nous  abandonner.  S'il  m'eft  permis, 
comme fpeitatcur,  de  iuger aux  dofpens  de 
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ma  bouriedes  coups  de  cefte-malheureufe  tra- 
gédie qui  ic  iou'c  fur  ce  grand  cheacre  de  la  Frâ- 
ce,ic  vousdiiay  que  les  deux  plus  fages  6c  te-  Ve$i3i  f 
commandables  traies  de  nos  troubles,  adnenus  ?w  ^  w 
duparcy  dclaLiguc,  ont  efte  premièrement \ommâdu- 
les  exécutions  ôc  penderies  des  quatre  mutins  UesdcU 
de  Paris^uisl'empcifonnement  du  Duc  de  nc-  u£"e' 
moursjcncorcs  que  ce  dernier  rççoiue  quelque 
controlle,pour  i'aftli&ion  que  la  merc  corn-  # 
muna  des  deux  frères  en  peut  receuoir  en  Ton 
Ame.   Mais  en  difeours  pohtic  on  met  fouz 
pieds  toutes  comparions  domeftiques,  quand 
ileftqucftiondeic  maintenir  en  Ion  grade.  Il 
importoiti  la  grandeur  d'vn  qui fe  dit  Lieute- 
nant gênerai  de  l'Eftat  &  Couronne  de  Fran- 
ce, queceqiuauoiteftéfaidUurieufemcntpar 
vne  vcrroûic  de  peuple  dans  Paris»  contre  vn 
Prcfidentôc  vnConl ciller  du  Parlement ,  ne 
demeurait  impun y  :  8c  pareillement  quelapri-  . 
fon  d'vnieunc  Prince  ieruill  d'exemple  aux  au- 
très  grands  Seigneurs  duparty  pour  fc  conte- 
nir danslesborncs  de  leur  deuoir,&:  pour  re- 
cognoiftre le  Seigneur  de  Mayenne  tel  qu'il  cft 
par  deiluscux-,autrcmeiuiïn  euftpîus  ettéMa- 
giftratlouuerain  fur  tous  ceux  qui  le  sot  voliez 
à  fafuitc,  que  par  image  &  çn  peinturc.E  t  toû- 
tesfois qui  voudra  approfodir  de  près  ces  deux 
adtes^ltrouucraquUsontefté  les  deux  princi-  ^^on,e 
paux  inftruments  de  fon  raualemcnt.   Car  . 
par  le  lupplice  des  quatre  fut  efteinte  de-  ^emtef4r 
dans  Pans  la-  puiiVance   monftrueufc  des  u fendent 
Seze  ,  Quint'cflencc  de  tyrannie  popul^i- deqMte 
rc ,  qui  par  vn  gênerai  defordre  donnoit  ***** 
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laloyàtous  les  Ordres  généraux  de  Paris:  Et 
jttèorité  par  fa  fin  reprit  viel'authorieéJu  Parlement, 
du  parle*  quiadepuis  fait  voler  pluficurs  beaux  efclairs 
JMfo*1  dc^a  dignité  ancienne,  pour  le  reftablillcmét 
de  noftreEftat  contre  les  brigues  Efpaignoles. 
Et  quantà  i'emprifonnement,  ie  tien  pour  cho- 
fe  tres-allcurcc ,  que  fi  le  Duc  de  Nemours 
feuft  demeuré  en  la  pleine  liberté,  le  peuple  de 
•    Lyon  n'eufl:  iamais  ofé  leuer  la  tefte  pour  fe 
rachepeer  de  la  captiuité  en  laquelle  il  cftoit 
détenu.  En  quoy  iemcfay  accroire,  que  tout 
ainfi  que  labonne  fortune  tournant  le  vifage 
au  feu  Roy,  quelque  fage. confeil  qu'il  eftimaft 
prendre  pour  fauorizer  les  affaircs,ilfc  tour- 
noie au  rebours  de  fon  intention;  Ainfi  en  pré- 
dra-ildeformaisàla  Ligue,  puifquc  toa  te  la  fa- 
ge lie  du  Chef  fc  tourneàfon  preiudiçe.  Soyôs 
doneques maintenant  aux  cicoutcs,& voyons 
comme  d'vne  efchauguette  de  quelle  façon 
les  affaires  fc  .tourneront.  A  Dieu.DeMelun 
ce  premier  iour  de  Mars  i  4. 

*' 

A  M.  Théodore  Tafâ  nier >  fin  fils  aifni.  ■ 


•  - 


orArcAeU  ir**?2  Prcslcs  rcdu&ionsfouziobcïiranccdu 
ledlmo»  Roy,  des  viîlcs  de  Mcaux  ,  Orléans, 

dt\>*m^  Bourges,  &Pontoifç,  nous  fommes  r'entrez 
comme  4^3,^  paris  lexxij.de  ce  mois  de  Mars.  Cou- 
frH!l$4  LT.racc;  la  partie  eft  maintenant  noftrc.'Dicua 
rejtabiies.  exauce  nos  prières.  Mais  par  cc#quepcut-citrc 
auant  voftrcpartcment  ces  Meilleurs  qui  font 
à  Tours*,  defircront  en  entendre  quelques 
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f>articularitez;ie  vo"  diray  que  le  Sieur  deSeril- 
ac,  ncueu  de  monficur  de  Belin,arriua  le  io.de 
ce  mois,  fur  le  foir,en  celle  ville  de  M  clun ,  auec 
commandemenc  exprès  du  Roy  de  luy  faire 
mener  les  garnifonsde  Mekm  &  Corbcil ,  ré- 
citant parle  menu  les  intelligences  fourdes  & 
afleurces  qu'il  auoit  dedans  Paris.  Soudain  mô- 
fieur  de  la Grange-le Roy,noftrc  Gouuemcur 
fait  fermer  les  portes  de  la  ville ,  aftin  que  fi 
quelque  Ame  Ligueufe  en  auoit  le  vêt,  il  n'euft 
moyen  d'en  porter  les  nouuclksà  Paris.Lclcn- 
demain  de  bon  matin  il  faict  embarquer  dans 
deux  grands  vaiffeaux  ,  la  compagnie  du  Sei- 
gneurdela  Salle,  &  celle  de  voftrc  frercdcla 
Ferlandierc-,  Auec  lefquels  le  mettent  de  la  par- 
tie plusieurs  foldats  volontaires^  nomméméc 
voitre  frère  de  Bufli  ,  en  intention  d'y  faire  vu 
b6  &fidelcferuiceauJjloy,ou  d'y  perdrelavic. 
Vous  eufliez  didflk^u^ils  alloicnt  aux  nopees. 
Quand  vos  frères  vindrent  prendre  congé  de 
moy,ieleur  aonnay  ma  bénédiction  la  larme  & 
fceil,  comme  à  ceux  que  ie  penfois  ne  reuoir  ia- 
mais;& neantmoins  bien-aile  qu'en  fi  bon  fub- 
ject  ils  irnmolaflbnt  leurs  vies.  A  vray  dire,ic  ne 
doutoispointquemonfieur  de  Mayenne,  qui  m.  de  Ma. 
auoit  quelques  lepmaines  auparauant  quitté  jenmej  rtj 
la  ville  auec  toute  fafamiile,ne  penlaft  la  place 
n'eftre  plus  tenable  pour  luy  :  Melmes  que  par  PortesmUa 
vnenouucllcdesfiancclesGouucrneursauoiét  rea  À  U 
fait  4c nouucau  murer  quelques  portes  d'icel-  W/e. 
le.  Mais  cefte  desfiance  mercdcieurté,rnc  fai- 
foit  grandement  craindre  en  i'accomplilîemét 
de  noftredcflcin.'Nostroupcss'cftans  embar- 
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qucis  le  Lundy  au  matin,  fous  la  conduite  du 
Sieur  de  Serillac,feioignirentlcmelm<.  tour  à 
celles  de  Corbeil,  &  armèrent  à  Conflans,fur 
les  dix  heures  de  foir,  où  elles  demeurèrent 
fermes  iulques  fur  les  trois  ou  quatre  heures 
du  Mardy  matin,  &  lors  dépendirent  à  cent 
pas  près  de  la  Rapec,  où  le  Sieur  de  S  erillac  cô- 
manda  à  voftre  frerede  Buflî  d'entrer  dans  vne 
nacelle  pour  prendre  langue  aucc  le  Capitaine 
Grollier  ,  qui  eftoit  de  noftrc  party.  Ccttuy 
s'eftant  fait  de  battellier,  brauefoldatpour  la 
Ligue,çommandoit  à  vn  grand  batteauarmé 
au  defl'us  dû  bouleuert,  pour  cmpelchcrquc 
la  ninû  on  ne  paflaft  dccecofté-làfurt'cau.Il 
le  rencontre  à  deux  ou  trois  jcdte  d'arc,  auec 
quelques  n  ailes,  pour  conduire  les  noftr es  de- 
uers  l'Arcenac,  où  eftoit  noftre  rendez-vous. 
Eftantitnpoffibleque  nosbatteaux  ypeuflent 
paffer  fans  s'efcueillcrflftlqppieuxqui  eftoyée 
fichez  danslariuiereau  deiîusdelaville.  Mais 
comme  ils  cftoyeut  fur  le  point  cfcduancer,le 
Sieur  de  Scrillac  reçoit  commandement  du 
Roy,  de  mener  nos  troupesàla  porte  de  Sainft 
Martin.  De  vous  dire  comme  les  choies  fcpaf- 
M.ÎAn-  ferent  dans  le  ville,  ce  me  font  lettres  claufes, 
&lc$sEfchf-ÇOÏS  &  excepte  que icfçay  que  morifîeurÏAn- 
mnde  p<t-  g\0i$ y  Aduocat.au  Parlement, &  Elchcuin  de 

"onZa'eur^*-  V1^c  >  cn  ^ut  'c  premier  condu&eur.  Nos 
JeUredfiù  gens  trouuercntà  poindt  nommé  la  porte  ou- 
ttimâeU  uerte,  &  y  entrent  le  tambour  battant,  gai- 
W/<  mu  gnantspied  à  pied  la  ville  aucc  bairicadts,con- 
^portes.  duits  Par  *e  Seigneur  de  Vitry  ,  qui  les  eftoit 
a/*™»**- venu  receuoir/ Sur  les  huit  heures,nouuellcs 
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leur  vindrent  que  toutela  ville  cfl oit  no-  uerte>p*r 
ftre  j  Et  voicy  comment.  L  c  Roy  citant  Hors  Oî4i*ftro»~ 
la  porte  Neufuedu  Louure aueclc  cAsuclon  ?estlH 

111  j»  entrent» 

armée  deliberoit  d  y  entrer  desj-  rcmierspour 
fonder  le  gay,  ôc  reco^noiftre  s'il  n'y  auoit 

{)oint  en  cette entreprise  quelque  appaft  pour 
e  lurprendce  j  Mais  il  en  rut  diiluadë  par 
monlicur  le  Marelchal  de  Matignon,  qui  prit 
cette  charge,  luiui  de  plutieuis  braucs  Sei-     de  m*. 
encurs,  lelqucls  trouuantsàlVntrecqucIqucs t,e,,li)ncn" 

r^.  I  1  rt\  .tretepre- 

Lanlcfuenets,  qui  leur  voulurent  relater,  ce  mgàrIo^m 
leur  fut  vne  gorge  chaude;  Car  ils  furent  tail-  m, 
lez  en  pièces.  Delà  paiïants  outre,  6c  prenants 
leur  departernent  en  diucrs quartiers,  les  fol- 
dats  étrangers  fetrouuerentd  eftonnez,  qu'ils 
mircn  tics  armes  bas.  Adoucie  Roy  entre  dans 
la  ville,  faluedu  Seigneur  de  Briflac  G  ou-  D9'f*  r 
uerneur  ,  auquclil  donne  l'efeharpe  blanche,  çh^ebLl- 
&  de  ce  pas  va  droit  àl'Eglife  noltrc  Dame, cheaMJt 
pour  rendre  grâces  à  Dieu,  fuiuy  d'vn  ViatB^ifuc 
le  Roy  ,  &  acclamations   générales  detout-lc  G€tmifm 

/  nctir 

peuple,  par  vne  correlpondance  admirable  de  yA  ^ N 

ieurtéda  Roy  cnucrslesnouueauxlubie<5ts,  & 

des  fubicftsenuerslcur  Roy.  drt  gr*ccs 

La  Baftille  feule  n'eft  pas  rendue  ,  dans 
laquelle  le  Capitaine  du  Bourg  commandent,  l*  B*tjMk 
Le  Roy  commande  fur  les  vnze  heures  aux  *fi*gee.  • 
garnifons  de  Melun  de  Corbeil  de  i'in- 
ueftk.    Celle  de  Melun  tint  la  main  gauche, 

Logea  le  Mecrcdy  ,tant  (urla  conti'clcar- 
pc  ,  que  fur  le  portail  iainct  Antoine  ,  où  l'a 
Ferlâdicrc  atitradix  moufquetaircs,qui  offen- 
ferent  grande  met  ceux  qui  eftoientlurl'eiperô 
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hors  la  ville.  La  garnifon  de  Corbeil,côdtrite 
par  mo^ieur  de  Treigny,  prit  à  main  droite, 
&fe  logeaiufques  au  Tapecul  de  la  Baftille.Ec 
en  toute  cette  faction  n'y  a  eu  perte  que  du 
pauurc  la  Foreft,  Lieutenant  de  voftrc  frère* 
Montîeur  d'0,Gouuerneur  de  i'Ifle  de  France 
voulut  vingtôc  quatre  hcurcsaprcslesréuoycr 
enleursGaruilons,&y  pofer  des  compagnies 
de  l'armée ,  ainfi  qu'on  a  couftume  de  faire, 
Joutcsfois  voftie  Cercle  difputapourluy  ôc 
fes  compaignons;  luy  remonftrant,  que  puis- 
que ils  auoyent  eu  ceft-heur  de  gaigncr  les 
logis,  ce  ne  leur  feroit  pas  moins  d'honneur  de 
les  conferuer  -,  Et  à  tant  le  fupplioit  de  ne  les 
changerjeeque  monfïeur  d'O  luy  accordafa* 
p^j/^ruorablcmcnt.  Etlc  Samcdy   2.6.1e  Sieur  de 
M.dcvA  Hrt  Bourg  rendit  la  place  par  vne  capitulation,qui 
*»ecvnt  luv  fut  tres  honorable  :  C'eftà  fçauoir,  qee 
caftai**-  jUy  ^  fesfQiJatsio^ifoiéc  aucc  leurs  armes,  8c 
kmm&U  bagage,lc  tambour  battantjamcfche  allumée, 
la  balle  en  bouchc,& qu'on  leur  payeroit  vne 
monftic.  Le  Roy  ayant  fait  vne  entrée  fi  heu- 
icufcdcdansfabonneville  de  Paris,  ne  lavoir- 
lut  obfcurcir,  oufanglantcr  par  la  mort  des 
liens,  s'il  luy  cull  conuenuopiniaftrer  ceficgc 
par  brcfche  ou  cicailades.  Comme  les  choies 
J  c  f**  "  le  manioy ent  de  cette  façon,  on  depelche  quel- 
^mreines  clucs  compaignics  vers  le  Chaftcau  de  Vinccn- 
rtndu*»   ncs  >  °iui  lcur  r^c  rendu  ^  petit  bruit,  Sfcfans 
Aoj.  qontrafte, 

Voila  pour  le  fait  des  gens  de  guerre.  Ic 
vous  difeourray  mainunnnt  qiul  ordre  ona 
tenu  pour  le  reftabliflemét  delà  IufticciLequel 

aefté 
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.a  efté  tout  autre  que  celûy  qui  fut  pratiqué  L*  Ufitê 
fous  le  règne  de  Charles  VII.  Car  le  Con-  reftAtt  à 
neftable  de  Richcmbnt,  ayant  au  mois  à*A-%?j£ 
uril,i436.rcduitla  villciousTauthoritéduRoy^  nj  ^m 
fon  maiftre,  permit  aux  gens  deiuftice  de  con-  tertr. 
tinuer  leurs  charges  tout  ainfi  comme  aupa- 
rauant  \  Toutes-fois  ils  furent  au  mois  de 
May  interdits  par  lettres  Patentes  du  Roy, 
iufquesà  ce  que  tous  les  Conleillcrs,  tant  du 
Parlement  tenu  à  Poitiers,  que  chambre  des 
Comptes,  à  Bourges,  fulîent  arriuez.  Et  ne 
leur  fut  la  porte  ouuerte  à  l'exercice  de  leurs 
charges,  quele  %6.  Nouembrcenfuiuant.Mai$ 
en  cette  rcdu&ion  dernière,  le  Roy  a  voulu 
que  chafqu'vn,  (ans  difeontinuation,  entrait 
tn  fa  charge,  tout  ainfi  comme  fi  iamais  nous 
ri*eu{Rons  efté  partialifez. 

La  queftion  n'eft  pas  petite,  defçsmoit 
laquelle  des  deux  v  oy  es  a  efte  la  plus  politique^  „ 
Et  y  a  prou  de  fubie&  pour  exercer  les  beaux 
efprits  d'vne  part  &  d'autre.  Quant  à  moy, 
ieluis  pour  la  derniere.iapremiere nourriiloic 
<n  cette  nouuelle  recôciliation,ie  ne  fçay  quoy  , 
dcdiuifion,  fiefaifoit faire vne forme d'amôdc 
honorable  à  ceux  qui  en  la  reddition  de  leur 
ville,  n'auoyent  douté  d'expofer  lcursvies 
pour  réparer  les  fautes,  qui  s'eftoyent  paiîees, 
&  rendre  le  Roy  du  tout  maiftre,  contre  les 
Bourguignons  &  Anglois.  En  la  derniere,touc 
ainfi  <jue  dés  le  premier  abord  le  Roy 
&  le  peuple  fc  font  recdgnus  auec  vn  con-  „ 
tentement  réciproque  ,  Tans  fereflentit  des 
chôfes  partees,  aufli  eftoitil  bienraifonnabU, 
Tome  II, 
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que  la  iufticcy  cuftpart,&  qu'entrants  dedans 
Paris  nous  fuffions  tous  reconciliez  les  vns 
auecles  autres,  fans  rcfpit.  Chacun  denous 
fc  doit  diuerfement  glorifier  auec  toute  humi- 
lité d'auoir  fidèlement  feruy  fon  Roy.  Celui 
qui  cftoit  r  efugié  à  Tours,  de  Fauoir  tait  régner 
p  endant  les  troubles,  au  milieu  de  fa  iuftic£lcC 
pace  decinqanscntiersjChofequiadcdanslcs 
ronfcs&  cfpines  aplany  vnc  belle  v  o  y  c  à  la  pro- 
fperité  ;  L'autre  qui  eftoit  demeuré  dedans  Pa- 
ns, d'auoir  moy  enné  que  déformais  il  régnera, 
fi  Dieu  plaift,  auec  toute  magnificence  &  fplé- 
deur.  Partant,  quand  nous  commencerons  de 
nousrecognoiftre  en  nos  compagnies,  il  faut 
que  noftr  c  abfcncc  de  cinq  ans  (oit  réputée ,  du 
iour  au  lendemain,  comme  vne  preience,fans 
y  apporter  efbahiflcmcnt  ou  reproche. 

Sur  cette  propofitiô  fe  sot  les  affaires  paffees. 
Le  Dimanche  17.  monlicur  le  Chancellierfic 
M.Loifet  appcller  monfieur  Loifei,  &  luy  dit  que  le 
kotfiftrU  Royl'auoitexpreflementchoifi  pour  fon  Adr 
°  "      ~~  fon  Procu- 

iufticc 

pttho*     qu'il  entendoit  faire  le  lcndcmain:d'vnemcf- 
pour/orr   me  main  leur  furent  lettres  Patentes  deccr- 
Mcurcur . nççs  ^  cc^  cfFc<St .  Encores  que  le  temps  fuft 
court,  fi  cft-cc  que  monfieur  Loifel,  qui  a. 
vn  ample  fonds,  &magazinde  doûrine,ne 
u  ?  trie  ^ut?tiS  àl'inipourueu.  Le  Lundy  matin  mon  - 
met  êUMerSlcVLt^c  Chancellier  accompaigné  de  pLufieurs 
SSejlMj. Princes  &SeigneUrsdu  Conicild'Eltat, vien- 
nent au  Palais  ,  où  fcants-cnlagrand  Cham- 
bre,* à  huis  clos  ,  fut  premièrement  publiée 


fimtSm  uocac»  &  monficur  Pithou  pour  fon  ] 
'"t.EtM.  rcur  gênerai,  au  rcftablilTement  de  la 
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J>ar  monfieur  l'Huillicr  Greffier  d'Eftat,  la 
commiffion  concernanenos  deux  amis.  Ce  fait 
cous  ces  Seigneurs  cftans  aflïs  aux  haucs  lièges,  , 
&  Mellieurs  Loifel  &  Pichou  ,  en  la  place  or  di* 
naire  d  es  gens  du  Roy ,  il  fut  ordonné,  que  les 
portesferoyét  ouuer  tes, Ne  doutés  que  la  grld' 
Chambre  ne  fut  tout  aufli  toft  remplie  d'vnc 
infinité  de  gés  defireux  de  voir  ce  nouueau  fp c- 
âacle.  Là  eft  publié  l'Edift  deTaboUtionqui  ^ 
regardoitioutela  ville,puis  ecluy  dureftablif-  boUttt>ntç$ 
femcntdes  officiers  du  Parlement.  La  Ic&urc 
faite  ,  Mcfficurs  Loifel  &  pithoufcleucrent.^*^* 
ï  t lors  Loifel  reprefenta  parle  menu  l'oblieatiô  m£nr  ' 
que  tout  le  peuple  de  pans  auoitauRoy  &To- 
bcïflànce  que  delà  en  auâtilluy  deuoit porter,  H«*f*£*e 
comme  àfon  Seigneur  légitime  ;  la  clémence  dcM%u$* 
dont  il  auoit  vfé  ;  Et  defpioy a pluficurs autres^- 
trai&s  de  mcfme  pareurc.  Requeroit  que  les 
deux  lettres  Patentes  en  forme  d'Ediftsfuflféc 
vérifiées.  Sur  cela  monfieur  le  Châcellier  re-  • 
cueille  les  voix  &  opinions  des  Princes  &  Sei- 
gneurs,puisfc  remettant  en  &  place,  pronôce 
F  Arreft  conformément  aux  concluions  Se 
requifitions  des  gens  du  Roy.  Et  à  Hnftanc 
eft  enioint  au  peuple  de fortir.  Les  portes  fer-  Sermmf^t 
mecs,  on  mande  Mcfficurs  du  Parlement, qui  Meœt€urt 
eftoient  attendans  en  la  falc  de  S.  Louys,lef*  dmt>*riê~ 
quels  arriuez  firent  tous  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy,l'vn  après  l'autre,  entre  les  mains  de 
monfieur  le  ChanccUier.  Le  premier  fut  mon- 
fieur Charrier, non  e^n  qualité  de  Prcfident, 
dont  il  auoit  efté  honnoré  par  monfieur  de 
Mayenne  >  ains  de  plus  ancien  Conseiller; 
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tomme  auffi  fit  le  iemblable  moniieur  Mole 
ion  gendre  ,  non  comme  Procureur  gênerai, 
ainsdeConfciller  félon  l'ordre  de  fa  receptiô. 
Le  Maiftrefai&PrcGdcnt,&#HQttomanfai& 
Aduocat  du  Roy  parla  Ligue  n'entrèrent  aufli 
en  cefte  Ucc,ains  retournèrent  a  leurs  anciens 
rangs  d'Aduocatsfimples,  qu'ils  exerçoient  a- 
uancles  troubles.   Cefte  cérémonie  ainfi  ob- 
rms  des   fcruce,  monfieurleChacelUcrfait  lcfcmblable 
autres      le  iour  mcfme  en  la  chambre  des  Comptes, 
cours.     puis  en  la  Cour  des  Généraux  des  Aides. Et  le 
lendemain  15?.  chacun  retourna  en  £a  chacune, 
&  retrouua  fon  ancienne  place,  lo u s l'aut ho- 
nte de  fon  Roy. 

Laiufticecftant  de  cefte  façon  non  reftablie, 
ainstftablie,  en  fon  gênerai,  il  a  ellé  queftion 
derecompenfer  lts  particuliers  qui  auoient 
contribue  à  vn  œuurc  fi  méritoire.  Comme  les 
affaires  s'eftoient  comportées  deflors  des  pre- 
miers 6c  plus  grands  feuzdans  Paris  ,  maiftres 
officiers  lcanlc  Maiftrc  &  Louys  d'Orléans  Aduocats 
gftMssfar  des  parties,  auoient  efte  créez  Aduocats  genc-*  - 
ULtgué.  raux,  &monfieurMolé,  Confeiilcr,  Procu- 
reur gêner  al  du  Parlement^  duquel  ie  vous  di- 
ray  par  manière  de  paranthefc,  que  comme  il 
cftd'vnciprit  calme  ,  aufli  pendant  l'exercice 
de  cefte  nouuclle  charge,  iiparaà  pluficurs 
coups  orbes,  que  quelques  enuicux  denoftrc 
Couronne  voulurent  ruer  contre  les  Loix  an- 
ciennes Se  fondamentales  de  noftre  Eftat.  Siv- 
ncAmefeditieufc&trauerfiere  y  fuftcntree,il 
cnfuft  trcs-mal  allé  pour  la  iFrancc.  Tant  que 
monficurBriironvefquitjiln'y  eut  autre  Prcii- 
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dent  du  Mortier  qucluy,dedans  la  grand'Châ-  Qu*m 
brc.  Apres  fa  mort  le  Duc  de  May  éne  y  en  créa  P**f***t* 
quatr^Mefficurs  Chamcr,  Confciticr.au  Par- 
lemcntjHaqucuillejpremicr  Prefidét  au  grand  jenn€. 
Confeil,  Nuilly  aulif  premier Prefident  en  la 
Cour  des  Généraux  des  Aidcs,&  le  Maiftre,pafc 
lapromotion  duquel  Hottoman  fut  fait  Aduo- 
cat  genaral  en  fori lieu.  Quant  àla  Iuftice  du 
Chaftellet,la  Bruyère  fe  cbnna,fanstiltre,  par 
vn  droit  de  biéfeâcci'Eftat  deLieutcnât  Ciuil. 
Ccftuy-cy  a  gaignélchaut.  M.lc  Côte  de  Brif- 
laceftoitGouucrncur  de  PariSjlequcl  a  appor-  M.diBnf- 
té  grande  diiigencc,deuotion  &  authoriteà  \zfie  crée 
redu&iô  dcParis,poutrccognoiflincc  dequoy  MarefiM 
le  Roy  Ta  gratifié  de  la  dignité  de  Marcfchal  de  dc  ^rdn€M» 
France(dontilauoitcftéquelque  temps  aupa- 
rauajit pourueu,pendant  la trefue  parle  Sieur 
de  Maycnnc)&cncorcs luy  adonné  deux  cens 
mil  cfcusàlcucrfurvnnouuci  impoft  des  vins, 
quipalTeroientdcflbus  les  Ponts  delà  ville  de 
Corbeille  laquelleilluyabaiUclcGouuerne- 
mét,pour  en  faciliter  la  leuee. Meilleurs  de  na- 
qucuillfcjChartie^MoléjHottomî  font  retour- 
nez en  Icursanrienncscharges.M.leMaiftrca 
efté  acéfeptiefme  Prefident  au  parlemcnt;&  y  v 
a  depuis  fait  le  ferment,  cômeauffi  M.  du  Vair 
Confeiilerj&i'AngloiSjAduocatont  cfté  faits 
MailkrcsdesRcqueftesdcrHoftei  du  Roy ,  & 
M.l'HdillierMaiftredes  Comptes  &  Prcuoft 
des  Marchands  y  a  cfté  créé  neuficfme  prefidét: 
le  tout  en  vertu  de  nouucaux  Edits.  Et  comme 
touteschofcsfcfont  pailecs  par  vne  clémence 
admirable  du  Roy,  aufli  n  aiipermisquetbn 
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ait  affligé  aucun  en  fon  corps,  ou  biens,  quel- 
que clpnt  de  (édition  qu'on  luy  imputaftjcom- 
mciladuienc  fort  iouucnt  qu'en  telsinefpercz 
changements  on  prefte  plulieurs  charitez  à  vns 
&  autres:  Mais  a  voulu,  que  tous  les  fignalez 
Ligueurs ,  au  Heu  d'efpouler  vne  prifon  claufe , 
cullènt  les  champs  pour  prilon ,  ou  pour  mieux 
Lê  Roy    dire,  la  clef  des  champs.   Iln'cft  pas  que  t>ar 
f  adonne   v  ne  debo  n  na  i  v  et  é  m  finie ,  il  n'ait  pardonne  au 
**  C*/t'£e  Collège  des  Icluites,  lefquels il  fçauoitcftre,nô 

fluteursZ  ^cu^cmcnt  auchcurs  &  fauteurs  delà  rébellion, 
■vjjrj?    mais  aufîileductcurs  des  Ames  foiblcs  pour  le 
iaiteallailiner. 

1 1  faut  que  îe  vous  die  le  iugement  que  iefay 
cnpaflânt  iur  toutes  ces  récompenses.  Com- 
bien  que  ie  lotie  grandement  ceux  qui  ont  efté 
recompéfczjfielt-ccqueien'cftime  pas  moins 
les  quatre  ,  qui  fans  importunité  fe  font  con- 
tentez de  r'entreràpcùtbruitenleursancicn- 
ncs  &  premières  charges.  Ccfte  ambition  me 
plaift  grandement.  Mais  fur  tout  ic  ne  puis 
*t ch*rtifr*^cz  ^utloiier  celle  de  monficur  Charticr  , 
fait  Prefi-  lequel  ayant  efté,  après  la  mort  de  monficur 
dents exê-  Brifîbn,  appelié  pour  fa  prud'hommic  a  l'E- 
ftedue*-  ftat  de  premier  Prefident  au  Parlement,  par 
le  Seigneur  de  Mayenne,  ores  qu'il  euft  ac- 
cepte cefte dignité  pour  ne  rien  efmouuoirdas 
la  ville  par  fon  refus  ;  &  qu'auparauant  il  allait 
iourncllcmcnt  au  Palais  ;  Toutesfois  il  s'en 
bannit  depuis  tout  à  faiék  ,  fe  confinant  de- 
dans fa  maiion  comme  vn  Religieux  folitai- 
re  :  lolitude  qu'il  pretextoit  tantfur  l'ancien- 
neté, qu'incommodité  de  ton  aage;  combien 
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que  ks  plus clair-voyants  veiflent bien ,  que  ce 
volontaire  banniffement  prouenoit ,  pour  ne 
vouloir  exercer  ceft  Eftat  par  i'authoritc  de  ce- 
luy  qui  n'eftoit  fon  Roy.  Exemple  certes  cf- 
mcrueiilable,  &  par  lequel  nous  apprenons  , 
combien  vnc  conlcience  timorée,  a  depuifïan- 
ce  fur  vnc  ambition  bien  réglée. 

Maintenant  que  fommes  réunis,  nous  atten- 
dons dedans  Melun  le  retour  des  noftres.  Car 
combien  que  pour  la  proximité  des  lieux  , 
puifïïons  gaigner  le  deuant,fi  ne  Youlons-nous 
faire  noftrc  entrée  en  la  Chambre,  que  toute 
noftrc  compaignie  qui  eft  à  Tours,  ne  foit  re- 
tournée. Ceft  l'honneur  que  luy  faifons.  le 
vous  prie  de  communiquer  cefte  lettre  non 
feulemcn  t  à  nos  amis ,  ains  à  tous  ceux  que  pen- 
fez  eftrefans  diffimulation  fidcllesferuiteurs  du 
Roy.  A  Dieu.  De  Melun  ce  dernier  iour 
de  Mars,  mil  cinq  cens  nonante  quatre* 

A  Ifonfieur  de  Ti*rt9  SeUneur  de  Biffi, 
ancien  Eue/que  de  Chaion  far 
Saulne. 

Sjjfvffi  Oftrc  amitié  eft  contra&ecdc  fi  Ion-  Uluj  fr*. 
SPWft  guc  main,  &  d'vn  lien  fi  eftroit  ,  qu'en  "ft'fi*  *- 
toute  affaire  que  ic  fçauray  vous  con-  ""Zf"^ 
cerner,icmeprieray ,toufiouri  pour  vous  fans u fruit* 
attendre  autre  recommandation  ou  femonce  fatre  4* 
devoftrepart.  Ny  pourccUicn'entcnsacquc- 
riraucunc  nouuellc obligation  furvous,  ains 
in'acquittcr  de  mon  ancienne.  Ceft  pourquoy 
il  me  femble  que  vous- vous  faites  tort,  6c  à 
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>y ,  ie  vous  pne; 
faillie  d'vn  vieillard  qui  fc  chatouille  pour  rire. 
Si  ie  ne  m'abufc,vous  &  moy  reftonsprcfquc 
feuls  en  cette  France  de  cette  belle  brigade, 
que  produifîtle  règne  du  Roy  Henry  1 1.  Pins 
qu'ilaplcu  à  Dieu  denousconferucr  iufqucsà 
L^cmployonsicvouspncccquircftc  denos 
ioursà  nous  entretenir,  non  du  corps,ains  de  la 

F lus  belle  &  noblepartxedenous, desyeux  de 
efprit.  Si  me  faites  ceft  honneur,  croyez  que 
ce  fera  à  beau  jeu  beau  retour,ou  comme  l'on, 
die  autrement  j  à  bien  affailly ,  bien  deffendu. 
Il  faut  tromper  la  mort,qui  eft  aux  aguets  pour 
nousïurprendre.  Vousreceurez  donequesde 
moy  cette  lettre  ,  comme  vn  cartel  de  deffc 
queie  vous  cnuoyc.  Vouspriant,Mon(ieur, 
me  conferuer  toujours  en  vos  bonnes  grâces, 
A  Dieu. 

tA  Monfenr  duClu/ea*,  Capitéine  de  cinquante 
hommes 4  Armes %Gomerncur  de U  ville  & 
Citadelle  de  Noyon.  ' 

tffT^  A  pénitence  qu'ordonnez  à  voftrc 

fi^TZ$  à  ir  fiI$  cft  disnc  dc  vous  &  dc luy-  Car 

f.ls  U-  <fl  sil  a  commis  quelque  fautc,clle  cft  au- 
yjhêt*IU  tant  voftrc  que  fiéne.  Comment? Eftimcz-vous 
tn**tr,($  que  le  fils  de  M.  du  Clufeau  peut  eftrc  reclus 
'  ^'^"^  dcdansvne  ville,  comme  vn  moine  dedans  foa 
fHêJmfis  Cloiftre,pcndant  que  la  France  eft  en  armes  cô- 
M  twfî  me  ttc  fon  ancié  enacmy  ?N  c  vous  ofant  aller  tro  u: 
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u  er  ,il  s'eftoit  voulu  fair  c  voy  c  la  parc  où  ilefpc-  f  tut  Aller 
roic  d'eftr  e  employ  é,  fans  encrer  en  cognoillace  **fi*x* 
dumerice  ou  démérite  de  la  çaufe.  Sa ieuncffc^^JJÎ^V 
n'eftoie  capable  pour  en  iuger.  Tellement  que  /JTÙc*- 
c'eft  vne  belle  iaillie  de  nature,  donc  ne  le  de-  H% 
ucz  mefeftimer ,  ains  aimer.  D'apprendre  à 
mignarder  vn  luth  dedans  vnechambrcj  me- 
ner vn  cheual à  raifon  en  vn  manège j  cirer 
des  armes  dcdâsvnefalc,couc  cela  cftbeaujMais 
cnfinccfonccxercicesombraciies.  Sôaagcqui 
commence  de  poindre  ,  délire  la  lumière  du 
Soleil.  le  vous  ay  dit  quelque  fois,  que  la  plus 
belle  efcholc  qu'il  pouuoic  fuiure  pendanc  la 
guerre,  eftoic  d'eftre  fpedkaccur  de  vos  a&ions, 
participer  aucuncmcnc  à  vos  confeils  &  en- 
treprifes,  &luy  faire  cognoiftre  qu'il  eft  fils  de 
maiflrej  c'eft  fa  leçon  ;  C'eft  la  voftre,  croyez 
m'en,  en  cor  es  qu'il  me  foie  mal  feanc  de  parler 
d'vn  meftier  auquel  ie  ne  fis  iamais]monap- 
prenciiTage.  AinU  le  pratiqua  raonfieur  de  cui- 
fe,grand  guerrier,enuers  reu  monfieur  de  Gui- 
fc,  dernier  more  fonfils,&en  ficvnbon&  vail- 
lanc  Çapicainc.  Si  ainû  en  vfez,  icra'aflTeurc 
qu'en  rapporterez  vn  tr es -grand  contente- 
ment. Mais  efeoucez,  cftant  pere,  il  fauc aucu- 
nement oublier  de  Feftre.  Ccccefeucricécrop 
grande  que  voulons  apporcerpour  la  confer- 
uacion  de  nosenfansj  le  plus  du  cemps  nous 
lesperd.Ie  defirc  que  les  percs  leur  lafehenc  la 
bride,  6c  la  ciennerîc  courte  tout  enfemble.  Au 
demeurant  ie  ne  fouhaite  qu  à  ce  premier  coup 
d'eflay ,  auquel  luy  aucz  fait  bailler  vne 
compagnie  de  gens  de  pied,  vucillez  qu'il 
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face  vn  chef- d'œuure.  Le  temps  &  le 
champ  vous  y  donneront  con  :  en 
voulant  qu'il  face  bien  ,  il  ne  le  faut  £>er- 
dre  aifément.  Voila  pour  le  voftrc.  Quant 
à  mon  Buffi,  voftrc  Enfeigne  ,  croyez  qu'il  a 
cfté  frappé  au  vif  en  la  jambe  ,  &  qu'il  luy  cft 
impofïible  de  retourner  à  voftrc  fiege  d'A- 
miens ,  comme  il  defireroit.  Qui  luy  caufe 
vne  maladie  d'efbrit  plus  grande  que  celle  du 
corps.  Ce  luy  cft  vn  grand  malheur  ,  qa  il  ne 
punie  edre  (i  promptement  des  voftres  ;  non 
pourauoir  part  au  butin,  ains  à  l'honneur  que 
les  gens  de  bien  pourront  chacun  en  leur  en- 
droit rapporter  en  cefte  haute  entreprife  du 
Roy*  A  Dieu. 


Aiê  Ctpitsine  de  U  FerUndiert ,  PUrrë 
Tétff$H0r\fin  fils. 

ê 

* 

tftSR^tt  N  m'a  rapporté  fur  des  branquarts 

"Jtu*  IxWÏ  voftrcfr^cdtBufli>forcbldrécnvnc 

Tiejfettrê dê  jarnbe  d Vn  coup  détale,  quituya  rô- 

jonfrert  pu  le  petit  os.  Puifquecemalluy  eft  ad  u  en  u  en 
de  b»fi.  m  bien  tarifant ,  ie  le  p orte plus  patiemment  \  &au 
furplus  grandement  aife,  qu'il foit  maintenant 
aucc  moy,  poureftrepenié.  Tay  vne  grande 
obligation  à  Meilleurs  du  Laurent  &  Portail , 
d'auoir  eu  foin  de  luy  en  l'armée  ,  de  leur  pro- 
pre inftinû  ,  Payant  recognu  cftrc  mien.  Dieu 
me  fera  s'il  luy  plaift  la  grâce  ,  de  leur  faire 
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quelque  bon  &  agréable  feruice  pour  recom- 
penfe.  Soudain  après  fon  arriuce ,  il  me  di£t 
qu'eftiez  mal  difpofé  de  voftrc  perfonne  ,  & 
qu'il  craignoit  pis  de  vous.  En  quoy  ie  b&lan- 
çois  entre  deux  opinions.  Car  d'vn  cofté,  il  me 
lembloït  que  pour  vous  guérir  deuiez  repren- 
dre la  route  de  noftre  maifon  j  &  qu'vne  retrai- 
te faiûeà  propos  n'eft  pas  de  moindre  gloi- 
re qu'vn  combat.  D'vn  autre  cofté,  iecrai-. 
gnoy  qu'on  vous imputaft  cette  maladicà  hy- 
pocrific  pour  fuir  les  coups.  G  races  à  Dieu  ny 
vous,  ny  vos  frères ,  n'auez  iamais  appris  çc- 
ftc  leçon  ;  Tcfmoin  ce  qui  eft  fraiichcmcnc  * 
arriuéà  voftr  e  frère  de  Buui,& cequi  aduinta 
la  Mirauldierc  voftrc  cadet  au  fi  ege  de  Mehun 
fur  Loire,  où  opiniaftrât  la  deffenfe  d'vne  Tour 
il  fut  tué  d'vn  coup  de  moufquec,  tous  fes  com- 

? ai  gnons  s'eftans  rendus  par  compofition  au 
cigneurde  la  Bourdeziere.  Commci'eftois 
fur  ce  mot,i'ay  prefentementreceu  vncs  Let- 
tres de  vous ,  par  lel  quelles  me  mandiez ,  que 
repreniez  voftre  embompoint.  le ne vous  ex  - 
horteray  doneques  maintenant  à  ce  qui  eft  dç 
voftre  deuoir,  fçachant  en  quelle  recomman- 
dation vousl'auez.  A  Dieu. 

» 

A  CMonfienr  d*  CIhzjmh  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Gounernear delaviUi& 
CieadellcdeNycrj. 

Ousm'efcriuez^qu'ilfautouquelaville  Illuj  rt- 
d' Amiens  parlemente,  ou  que  la  bataille  t^Jcnt9 
fcdône.Prenez  gardcs'Un'y  apoint  snda*ttr'~ 
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hemfêns    troifiefmevoye,  dont  nos  ennemis  tafeheront 
fur  u  ^  denousefeomenouentemporizant ,  comme 
^^^^ficie  Duc  de  Parme  à  Rouen,  <^u  en  alïïcgcant 
d'Atmau.  autres  viiles,commc  nous  efprouuafmesau  Gc- 
gedela  Fere ,  ou  bien  en  nous  amufant  par 
cfcarmouchcs  feintes  *  pendant  qu'ils  feront 
glacer  des  pontsfurlariuicrede  Somme,&fur 
iccux  paffer  gens ,  pour  fecourir  la  ville.  Car 
quantàmoy  ,  n'eftoit  l'aileurancc  que  i'ay  de 
voftrcboniugement&  expérience  au  faift  de 
lagucrïe,ieferoisvnautrclain&Thomas,&ne 
croiroy  rien  de  ce  que  vous-vous  promettez, 
iniques  i  ce  que  iefeuflev  eu*  Icvoyvne  ville 
bien  for  te,garnie  de  gens  de  guerre,  qui  ne  ma- 
quent  de  moyens,  expérience  &  bopnc  volon- 
té,pourlc  feruice  de  leur  Roy     de  nous  pro- 
mettre telle iflue  que  fai&cs,  mefmes  fi  promp- 
te que  m'efcriuez,ic  ne  le  puis.  Vray  qu'à  cette 
mitnncopiniôs'oppofcjquelc  Roy  cftvngrâd 
guerricr,qui  ne  fc  Fuft  vrai-femblablemcnt  en- 
gagé à  ce  nege,  fansfçauoir  quellç  fin  il  en  de- 
7^crr4/Jf#uoitauoir.  Mefmes  que  la  confequenec  en  cft 
d*Ufnfe\  telle, ques'en  rcuenant  fans  rien  faire,  ilper- 
èAmuns.  droit  la  ville,!  a  Picardie  ,  &  fa  réputation  tout 
cnfcmblc.  De  manière  que  iem'aflçure  qu'il 
cou ch  era  pluftoft  de  fa  r efte  qu'il  n'en  v  ien n e  à 
chef.  Et  comme  Dieu  m'a  fait  dWn  naturel  plus 
plein  de  desfiance,  qued'cfpoir,  aufli  crain-jc 
Alexandre  qu'il  nëluy  aduienne  comme  au  Roy  Alexan- 
fe  rend  foi.  fat  \z  Grand,  ayant  cftéfix  mois  deuant  la  ville 
dot  peur  dcTyrfanslaprendrcj  enfin  fit  afte  de  foidat , 

mntmer  les         9  ,£  r       iL.      f         ^         r  r 

fi*m>Ç$  pour  exciter  les  liens  à  bien  faire.  Quoy  railant 
t  rend  Tjr.  îlla  prit,mais  aufli  fut-ce  au  prix  de  ton  Ung,  & 


faillit  d'y  perdre  la  vie.  Si  Dieu  nous  difgratioïc 
de  tant  d'enuoyer  quelque  mefehef  au  Roy,  en 
voulant  gaigner  vne  ville  nous  ferions  perdus. 
C'eft  pourquoy  ie  vous diray  franchemét,  qae 
de  quelque  cofté  que  ic  me  tourne ,  ie  tien  le 
loup  par  les  aureilles.Brief  ie  ne  puis  croire  que 
lcnnemy  expofe  fes  forces  à  la  decifion  d'vnc 
bataille,  recognoiffant  noftrc  Roy  en  ce  me- 
ftier  trop  rude  ioiïeur ,  ny  que  la  ville  foit  fi  toft 
rendue  comme  m'eferiuez.  Mais  vous  feriez 
bienefbahy,fi  tout  ainfi  qu'autrefois  deux  ar- 
mées fetrouuants  deuant  la  mcfmc  ville,caufe- 
rent  vne  paix  entre  le  François  &  Efpaignol  j 
aulli  le  iemblablc  aduenoit  maintenant  au 
mefmclicu.  Vray  queienefouhaite  pointvne 
paix  lî  honteufe  que  l'autre,  par  laquelle  l'EC- 
paignol  gaigna  plus  par  vn  trait  déplume, 
que  nous  n'auions  fait  par  les  armes  encontre 
luy  &  fes  alliez  Tcfpacc  de  vingt  &  deux  ans.  A 
Dieu. 

A  Monjîear  de  S.  ^Marthe,  ConfiiUtr  dn  Roy,  & 
Threfiritr  gentrâl  de  Frtnci 
en  U  generêlité  di 

'FoitoH. 

'Ày  receude  vous,  par  les  mains  de  llkjmtr. 
«^^monficur  voftre  fils  aifné,  les  Eloges  %^sfur 
qu'auez  fait  &  mis  en  lumière,  en  faueurdey,,  yom„ 
tous  les  hommes  %  qui  de  là  mémoire  de  nos  mes  de 
ayeux  &  pcresiufquesàhuy  fc  font  rendus  re-  m&todè 
commandez  par  les  bonne*  lettres  en  cettc^£w£' 
France ,  dont  ic  vous  remercie  humblement.  mpp? 
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Noftrefieclevousa  beaucoup  d'obligation  6e 
donner  la  vie  aux  morts ,  en  la  vous  donnant  à 
vous-mefmes.  le  n'ay  iamais  henveu  de  plus 
bcauj  vne  diligente  recherche  j  vnftyle  Latin 
doux-coulantjparoles  de  choix,non  toutesfois 
affeétces;belles pointes  de  voftrccrcu  ;  Quoy 
faifant  vous  rendez  non  feulement  la  vie  aux 
noftres,ains  faites  miraculeufemét  renaiftreen 
vous,l'ancicn  Ciceron.  Hcîvrayment  iecom- 
menec  de  me  flatter,  recognoiflantquele  Qua- 
train que  ie  fi  autrefois  pour  vous  au  quatrieC» 
meLiuredc  mes  Epigrammcs  eft  tres-verita- 
ble. 

5  eu  Latios  feribat  %Çtu  G  ail  os  Scduola  verfus, 
Nil  Lutta,  sut  majus  G  allie  a  fJMnfa  tstit. 

Roma  fmm  jatte  t ,  miretnr  G  alita  ntftrum  : 
Curita  ?  pro  PatriavoKitvtcrqucmanum. 
Pauoisaffisce  iugemcntfur  vos  vers  Latin* 

6  François, qui  triomphoiét  d'vnemefmc  ba- 
lance, bien  empefché  aufquels  des  deux  ie  de* 
uoisbaillerlc  deffus.  Maintenant  que  ievoy 
vosElogcsfaksd'vn  fil  continu,  &  embellis 
de  tous  les  riches  irai  es  que  Ion  peutdefirer  de 
la  Langue  Latine,ie  perds  pied  &  fuis  con  train  t 
de  confefler,  quevoftre  plume  prend  fon  vol 
plushautquc  icn'auois  cftimé.  Or  puis  qu'il 
vousapleum'honnorerdecebcau  p relent,  ie 

Ci*/**/*-  vous  cnuoy c  pour  contr'efchange,  non  l'Eloge 
Unondt  d'vnhomme<mort,ainsvneCôgratulationquc 
M.  ?*/-  i'ay  fai&c  au  peuple  de  France,lùr  la  paix  genc- 
*mtruL  raic<leFanpaiîé,  &  bcnedi&ionsqueieRoy  a 
^^y^reccudcDicu.Iel'auoy  dreirec,commeileftok 
u  fMM.   encoresen  Bretaigne,  en  délibération  delaiuy 


r 
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prcfcncer à  Ion  retour,  maisn'eftant  lorsenco- 
rcsmifeaunetj&luy  ayant  pris  le  chemin  de 
Monceaux,où  il  demeura  longuement  malade, 
iedifferay  ceprefent  iniques  à  (on  retour  ,qui 
futfurle  commencement  de  Tan  xj^p.  le  me 
trouuay  fur  lafindcfondifner  presdeluy,  où 
ayant  tourné  l'œil  fur  moy,il  me  demanda,  qui 
m'araenoit  en  ce  lieuj  Pour  vous  importuner, 
Sire,(luy  dy-je)mais  d'vne  autre  importunitc 
que  tous  vos  autres  fubiettsjlefqucls  ic  pi;efen-  /<»***» 
tent  à  voftre  Maiefté,pourvous  demander  s  &  "Y" 
rooy  pour  vous  eftrencr  de  ce  mit  petit  ou  m  a- 
ge. Ace  motielciuyprcfentc.  Il  lit  le  Sixain, 
qui  luypleuft 5  Puis vnc  page  entière,  mefai- 
(antccft  honneur  de  m'en  remercier,  &  me  di- 
re, qu  il  le  liroit  tout  au  Ion  g ,  o  u  feroit  lire  Je- 
uantluy.Iemefuiscontente  de  ce  bon  œil, (ans 
m'eftre  enquis  de  ceux  quirapprochent,s'il  a- 
uoirprisceloifir  ,  qu'il  m'auoit  promis.  Tel 
queft-cedif cours, ic  le  vous  enuoycjbien  déli- 
béré de  luy  bailler  dans  quelque  temps  plus 
grandiour  j  non  pour  la  façon  que  ic  luy  aye 
donné  %  ains  feulement  pour  fon  eftoffe.  A 

Dieu, 

• 
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CONGRATULATION 

fur  la  Paix  générale ,  faiéïe  au  mois 
de  Mars  \^%.^J furies  Bene- 
di  fiions  que  le  Roy  a  recettes 
de  Dieu. 

A  V  ROY  .DE  FRANCE 
&  dcNauarrc,  tres-Chrcfticn,  Henry 
III I.  de  ce  nom. 

■ 

A Très  ^ noir  fur  tous  les  anciens guerriers 
Couronné  voftre  chef  de  mille  verds  Lauriers , 
Et  planté  maintenant  dans  vos  pats  l'Oliue, 
1 1  vous  faut  mon  grand%$y ,  couronner  vos  exploite 
Dorenanant  de  mit  &  mille  belles  Loix  \ 
tyfffin  que  dans  la  Paix ,  en  Taix  vp  chacun  viue. 

Ommc  celuy,  qui  ayant  efté  agité 
d'vne  longue  tourmétc ,  après  qu'il 
eftfurgy  àbonport,lcue  les  mains 
&lcsyeuxauCicl,vaà  l'Eglifc  ao 
Tuwttt fir-  quitterfes  v<rux>racontckfesvoifms&  araislc 
tes decaU-  <sangcr  dontil  eftcfchappéi&àpeudire^ccô- 


Franctdu-  tentcmcntqu  il  ad'eftrelurla  terre  ferme ,  luy 
"""fi*-  fait  oublier  toutcsicstraaerfcspaflccsjAuffi  a 


mtte^en 
fran 
rantt 


cède  <j*m-  y  ants  depuis  quinze  ou  feize  ans  en  ça  couru 
t,e9*  (etzp  toutcsfortcsdccalamitcz&  mifercs,  au  milieu 

*™  t     des  troubles  dece  Roy  aume,ii  cft  meshuy  téps, 

Metteurs, 


D*  E  S  T  I  EN  N  1    VASQSllK.  IjJ 

Meilleurs , que nousreprenipns haleine ,  pour 
lu ticr  Dieu  ,  le  magnifier  ,  luy  rendre  grâces 
à  iointes  mains,  de  la  paix  générale  qu'il  nous 
a  inefoercment  enuoyee  ;  Brief ,  que  par  vne, 
transformation  fingulierc  ,  nous  échangions 
le  fouucnir  horrible  du  pailé,  en  vue  allegrelle 
prefente,  fans  qu'il  refte  déformais  en  nos  A- 
mes  vnc feule  eftincelle  de  mauuaife  volonté 
desvns  encontre  les  autres.  Et  par  ce  qu'au 
fubiect  que  i'entends  maintenant  trai&er  ,  ie 
me  fuis  mis  en  bute  les  miracles  que  Dieu  &  e- 
xercez  enuersnoftrc  Roy  5  le  bon  traitement 
qu'il  nous  faut  efpcrer  dcluyjrobeïilancc  que 
luy  deuons  rendre,  &  la  concorde  générale  en- 
tre nous,cncores  qu'en  ce  faifantie  rcllemblc- 
ray  proprement  à  ecluy  qui  veut  bailler l'cfpc- 
ron  au  chcual ,  qui  n'en  a  befoin  5  Si  eft-ce  que 
ievous  fupplieiay  humblement  vouloir  rece- 
uoir  mesdilcours  d'vnemefmedeuotîon,  que 
ie  vous  en  fay  prefent;  fouzprotellationdene 
rien  dire  au  defaduantage  des  vns,pour  aduan- 
tager  les  autres.  •  il  me  Icroit  mal-feant ,  v  ou* 
iât  publier  rvnion,quc  toutes  chofes  ne  fartent 
maintenant d'vnemtfmc  façon  vnies* 

Quand  ic  remets  deuantroesycux tout  ceprfmi." 
qui  s  cïFpafl'épar  la  France,  depuis  le  môis  àz^l^f 
Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingts  cinq, auquel^  AUr/^ 
nous  receufmes  les  premières  nouucllcs  dui^ 
foufleuemcntdesarmesquieftoiten  Champa- 
gne, ie  ne  penfe  point  qu'entre  toutes  les  Hi- 
ftoircs,  tant  anciennes  que  modernes  ,  il  y  en 
ait  iamais  eu  vnc  plus  prodigieufe  que  cefte* 
cy.  le  ne  vous  en  rafraifehiray  la  mémoire» 
Tome  II.  K 
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C  cla  fe  peut  mieux  fentir  dàs nos  Ames  ;  qu'ex- 
primer de  bouche.   Comme  aulli  feroit-cc  rc- 
uerdirvneplaye,  que  ic.  defirc  eftrc  rcconfoli- 
dee.  le  me  contenteray  feulement  de  fonder 
au  moins  mal  qu'il  me  fera  pofliblc  ,  d'où  nous 
,   .    pouuoit  eitrcproucnucccftc  dcfbauche  cenc- 
Ufource    ra*c'  ^U  commencement)  en  rciettoy  la caulc 
<Usm*'-    deffusnos  péchez.   Car  pour  bien  dire,  cefte 
heurs  Ja  U  confideration  eftla  vraye  touche  du  Chrefticn 
fronce.     affligé  :affin  qu'ayons  recours  à  Dieu ,  luy  de- 
mandant pardon  de  nos  fautes,  &  qu'illuy  plai- 
fc deRournerlon  ire  denous ;  Maisrccu/illant 
apr<:s  mes  cfprits,  ic  difoy  :  Il  n'y  a  nation  qui 
n'abondeen  fautes, iln'y  arien  en  cebas  eftrc, 
pour  lequel  il  n'y  ait  allez  de  fobied  au  Ciel 
denouschafticr;  &:  ncantmoins  Dieu  ne  per- 
met que  les  partialitcz  ,*  diuifions  &  guerres  ci- 
uiles,  fc  logent  pour  le  iourd'huy  ailleurs* 
Nousfeuls  entre  tous  les  peuples  de  l'Euro- 
pe auons  cfté  choifis  pour  ce  fubicdfc.  Bon 
Dieu  !  difoy-jc  à  part  moy ,  d'où  vient ,  que  tu 
brandis  le  foudre  de  ta  fureur  particulière- 
ment contre  nous!  Voila  comme  l'entretenoy 
mes  penfecs.   Et  volontiers  *  fi  vous  me  per- 
mettez de  le  dire,  i'culle  fait  le  procez  au  Ciel 
fur  cefte  querelle  :  Toutesfois,  tombant  d'vn 
penfer  à  autre,  &  voyant  parle  menu  quelfuc-. 
cez  prenoient  nos  affaires ,  ie  commençay  de 
T*rv»  yè.  nie  refoudre,  me  faifant  accroire  quetoutainfi 
cret  du     que  du  vieux  chaos  s'efeloit  l'ordre  gênerai  de 
Ciêi^HsU  ce  grand  vniucrs;  auflipar  vn  myfterc  caché, 
fAtfotrpnur  Dicu  auoic  permis  vn  nouueau  pefle-mefle  de 
J  n r  €  toutes  chofesdedansnoftreF.rance,pour  y  faire 
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iiorir  vn  reictton  de  ccft  ancien  Tige  de  S. 
Louys;  le  veux  dire,  pour  eftablir,  exalter  & 
magnifier  noftre  Roy,  lequel  auec  le  temps 
reduiroit  toutes  les  affairesde  noftre  Royaume 
-en  bon  train. 

Ne  penfez  pas,ic  vous  prie,que  ie  pnrle  icy  par 
cœur.Ielevousmôitreray  au  doigt  &  àTocil  cy- 
apres.Ie ne  veux  point  fouiller  das  les  côfciéces 
de  ceux  qui  excitèrent  les  aïmes  contre  luy  : 
Carquantà  moy,iccroy  quele  zeledelaRe-  '  i 

ligionles  potilîa*  Bien  vous  diray-ic^quel'Edit 
d'Vnion^ahifirappellafmes  nous)  ayant  cfté  fMii 
publiéaumois  dcIuiUctfousfctiltrcdclaRe-^^ 
figion  Catholique,  Apoftolique  Romaine,on  ^l^m.  * 
fonna  aufli  toft  Te  toxain  par  tous  les  quan-  j 
tons  delà  France.  Nous  y  accourulmcs  comme 
au  feu,  non  pour  i'efteindre,  ainspouricr'a!- 
lumer  encontre  le  Roy  de  Nauarre;  (ainfi  Tap- 
pelloic-on  lors  )  &pour  rendre  celte  guerre 
immortelle, le  Diable fe  mit  delà  parcie.  Au-  Tf.ois  t4r, 
parauant  il  n'y  auoit  que  deux  partis  ;  Le  ta  four 
Carholic  &  le  Huguenot.  On  s'aduilc  dc<fa«*« 


le  party  Catholic  en  deux  ,  dont  les 
vnseftoient  appeliez  Ligueùrs,  qui  affcûion*  eJ€j^~ 
noient  la  guerre,  lefqucls  eftoient  les  bien- 
uenns  ;  &  les  autres  politics  ,  eftimez   de  usPolitîçt 
pire  condition  que  l'c$  Huguenots  ;  par 
ce  qu'ils  defiroient  la  paix.   Mifcr'able  fpe- 
£kaclc  ,  Se  que  la  pofterité  ne  croira  pas  » 
aifément.  Il  n'y  a  remède  ,  il  faut  que  ce-  Motdc  ij- 
fie  faillie  m'efehappe.  En  toute  Republi- 
que  bien  ordonnée  ,  on  a  toufiours  abhor-  JjîJJjj?* 
té  le  mot  de  la  Ligue,  comme  ne  fonnant  au-  / 

R  ij 
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trcchofe  que  faélion  contre  l'Eftat  >  Au  con- 
traire on  a  touiiours  embraflé  les  efprits  qui 
eftoient  politics  ,  comme  zélateurs  du  repos 
public:  &  en  cefte  nouuelle dcfbauche  ,nous 
par  vniugcmcnt  renuerfé,  envlaimcs  tout  au 
rebours.  Choie  dont  vous  pouucz  recueillit, 
combien  la  main  de  Dieu  nous  auoit  touchez. 
Sur  ce  fondement  fut  bafty  le  grand  chaps  que 
nous  auons  veu  5  6c  fur  ce  melme  chaos  fut  ba- 
*  ftie  la  grandeur  du  Roy  de  Nauarre,  ainfi  le 

nommeray-je  partout  ce  difeours,  iufqucs  à 
ce  que  j'arriue  au  temps  qu'il  fut  Roy  de  Fran- 
ce.  Il  n'y  a  eu  année  depuisce  temps-là,  que 
Dieu  n'ait  efpandufcsbcnedi&ions  deilus  luy. 
Maisauant  que  de  pafler|pliîs  outre  ,  ic  vous 
prieray  denepenfer  ,  qu'en  ce  que  iededuiray 
cy-apres,  il  y  ait  tant  foit  peu  de  fiel  dans  ma 
plume.  le  raconteray  en  brief  l'hiftoire  qui 
s'eft  pafTce  aux  yeux  de  la  France,  plus  par  la 
maladie  du  temps  qu'autrement  ;  Qui  me  fai£l 
4   exeufer  toutes  chofes. 
six  *rrr§  s    En  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fix,  le 
tout4  u   feu  R0y  t  qUC  Dieu  abfoluc  ,  délibérant  de 

ulu***  *oiicr  *  <luitte ou z ^ouble; met  tout  d'vn coup 
*ftJ  fix  armées  fur  lcschamps;  l'vnc  cnPoitou; 
deux  en  la  Guyenne  ;  l'autre  en  Auuergne  ; 
l'autre  en  Dauphinéj&'la  dernière  en  la  Cham- 
paigne  ,  pour  fermer  tout  partage  au  fecours 
cftranger.  Et  comme  s'il  euft  pouffe  de  fa  re- 
lie, vend  par  permiflion  du fainâ  Siège,  plu- 
fieurs  grands  Domaines  de  l'Eglife  -,  faitreui- 
ure  vneinfinité  d'Eftats  fupprimezdés  &  de- 
puis l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  &  Yn:  en 
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crée  plufieurs  autres  nouueaux -,  fouille  par 
emprunt  auxbourfcsde  fcsplusaifcz  fubicîts, 
aftin  de  faire  vn  grand  fonds  pour  le  deffroy 
de  ces  armées.  Fut-il  iamais  vnc  plus  hardie 
démarche  que  cefte-cy,  pour  terralkrvn  Prin- 
ce que  l'on  prcnoicaudefpourueu?  Ce  ncant- 
moins  IcRoy  de  Nauarre  pare  aux  coups  (Ci  . 
ainfi faut  que  ieledie)auccvne  cfpccrabatuë. 
H  fe  tient  ïagement  furfes  gardes,  clos  &  cou- 
uert  dans  quelques  villes  ;  tire  les  chofes  en  lon- 
gueur piaille  palier  la  cholcre.  Quoy  plus?  ces 
iix  armées  tfeiuanouirent  en  himec,  lans  iça-  *^.L.y 

•     ttOTitfJcRt  en 

uoir  qu'elles  deuindrent.  Et  Dieu  fçlit  quels  fuJe€t 
inuentaircs  elles  firent  des  biens  des  pauurcs 
gens  &  habitans  du  platpaïs.  Pour  reparer 
cette  brcfche,  on  leue  cnl'an  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts &  fept,vne puiffante armée, fur  la- 
quelle commandoit  feu  monfieur  deloyeufe, 
aucc commandement  tres-expresde  combat- 
tre, à  quelque  prix  &  condition  que  ce  fuft.  Les 
deux  armées  fe  rencontrent  à  Coutras.  Vous 
fijauez  ce  qui  en  aduint.  Car  ce  fut  vne  autre 
iourneed'Azinconr,  où  la  plus  grande  partie  c$mfrÂ,t 
de  noftrc  Nobleffe  parti  par  le  tréchant  de  i'e(- 
p«  aucc  le  G  cncraldetarmee.En  l'an  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  huict  ,  on  voulut  obtenir  • 
dans  Blois  par  deilein,cequel'ô  n'auoit  peu  par 
les  armes.  Iamais  entrcprife  ne  fut  conduite  de 
plus  grand  fens.  Toutesfois  voicy  inopiné- 
ment la  rupture  de  toute  cette  pourluitte,par  la 
mort  d'vn  Prince  qui  donnoit  de  grands  auan- 
ccmentsàce  confeil  j  &  qui  eft  vne  chofe  gran- 
dement remarquable,  remettez  les  dix  iours  au 
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N<tiJfiTtce  Kalcndner  ,  que  nous  en  aaons  oftez  ,  vous 
Ho*jp  trouucrcz  qu'il  mourut  le  mcfmciour  que  le 
l(UMàc*         ^c  ^au:irrc  auoic  pris  naiffancc.  Cette 
CtûfeÀ     niorc  cn  l'anxjSp.  fait  tourner  toute  la  haine 
publiqucvcontre  le  feu  Roy.  Lcsvilless'arméc 
w«ri        contre  luy.  Il  cft  contraint  d'appellcr  à fon  fc~ 
'cours  le  Roy  deNauarrc,  lequel  désfon  arri-» 
uec  dclliure  la  ville  de  Tours  d'vn  fiege,  où  il 
n'y alloit  que  duhazard  del'Eftat.  Le  feu  Roy 
Henry  m.  s'eftant  achemine  deuantia  ville  de  Paris  pour 
#w    la  reprendre,  il  y  cil  malheurcufcraentallafll- 
àtuint     né#  il  (cmbloit  quelcs  affaires  du  Royaume 
p*<ts.      dcuilent  lorschanger  de  face  >  ôc  que  le  Roy 
deNauarrc  deuft  eltre  abandonné  de  tous,  en 
haine  de  Cx  Religion  ^  En  qûoy  il  y  auoit  quel- 
que apparence,  felan  le  iugement  humain. 
Toutesfois  contre  ce  malheureux  confeil,Dicu 
en  ordonna  tout  autrement,  &  voulut  que  le 
iang  généreux  delà  Noblclle  Françoife,  pour 
Wenn  ir.  venger  ce  deteftabîc  parricide  ,  (e  voiiaft  du 
re<og»eu    touc  à  fon  nou'ueau  Roy  ,  lequel  fc  trouua  à 
Tint  y    poinjft  nommédeuant  la  ville  capitale  de  Fran- 
t*rU  Na-  cc^au  milieu  de  tous  les  Ponces  du  lang,  &  ot- 
ficiers  delà  Couronne,  &  d'vncpuirfante  ar- 
mée ,  pour  eftrc  par  eux  tout  d'vn  coup,  5c  non 
aiafile;  rceognu  pour  leur  vray  ,  naturel  &  lé- 
gitime Roy.   .  : 

le  vous  ay  raconte  ÏÏùftoire  de  quatre 
années  en  gros,  en  chacune  dcfquelles  vous 
voyez  que  Dieu  conduifeit  fa  fortune  par  la 
main,tout  ainfi  que  celle  de  MoyfcPermcttcz 
moy  maintenant  défaire  vn  commentaire  fur 
ccqueie  vous  ay  déduit.  A  qui  doit-il  rendre 
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grâces  de  toutes  ces  bencdi&ions  ?  A  Dieu  pre 
micrement,puis  à  ceux  qui  faifoimt  lors  profef- 
lîon  de  la  haine  contre  luy,lefqucls  en  fur  en  tics 
principaux  outilsjkur  cftât  plus  redeuable,  que 
line  fcuftoncàfes  amis.  Car  fi  «fans  refueiller  HfKrjr^, 
j>arvneanticipatiô  de  temps  les  armes,  ils  i'euf-  tram*  f$m 
Cent  laillë  croupir  dans  leur  arrierecoin  di  la  tl»sgra»d 
France  ,il  euft  auOi  laillëà  lalongc  enroiiillcr  ^®Jî 
Se  fon  ci  p  r  i  t ,  fk  fes  ar  mes-O  n  le  contraignit  deff^^1 
fc  mettre  fur  la  detfenfiue.'Envninftantd'ap-  màihw. 
prenty  il  deuint  maiftrc,luy  qui  d'ailleurs  eftoit 
perdu,  (i  fes  ennemis  ne  l'cullcnt  voulu  perdre. 
Car  &  fa  Religion,  &lepeu  decognoiîïance 
que  nous  auions  de  fes  mœurs  Se  defa  valeur 
n'euflent  pas  aifément  permis  dele  fauorizer 
après  le  decez  dufeu  Roy.Dauantagc  où  euft-il 
trouué  les  pailages  des  riuieresouueits,  pour 
donner  iufquesà  la  ville  de  Paris ,  où  euft-il  peu 
rencontrer  armée  toute  preftepour lefccou- 
iir?Vncmort  naturelle  du  feu  Roy  ;  vneilô- 
gnement  de  pais,  eflongnoient  en  tout  &  par 
tout  fes  affaires.    Bricf  il  doit  &  fa  Couron- 
ne &fes  forces  à  ceux  qui  par  toutes  for- 
tes d'artifices  humains  s  eftudiercnt  de  la  lup- 
planter  :  ne  les  ayants  combat  us  que  de  la  for- 
ce de  Dieu. 

Depuis  fon  aduenementà  la  Couronne,  ic  , 
vous  laûTc  à  part  fa.miraculeufe  viâdirc  de  „™  * 

_ .  *  ,  Dieppe. 

Dieppe  ,  auec  vne  poignée  de  gens ,  con- 
tre ceux  qui  nefe  promettoient  autre  chofe, 
qu'vne  fuite honteuft  deluy  paria  Mer,  corn- 
me  dernière  reflburce,  ou  de  fa  vie  ,  ou  de  fa 
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for  cunc,îcvousiaiireFcntrçc  qu'il  fi  eaux  faux, 
bourgsde  cède  ville  de  Paris,  en  Fan  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  neuf, où  Dieu ,  pour  le  con- 
duire feurement  ,  efpanditvnc  grande  nuée  de 
brouilias,à  fin  cjuil  fuft  plu tôft  v eu  que  preueu. 
le  vous  laille  les  conqueftes  qu'il  fit  du  Van- 
dofmois,du  Maine^AlançonjLizieuXjEureux, 
&  fur  tout  les  villes  de  Mclun  Se  Falaizcpar 
luy  miracuieufement  reconquifes  :  La  gran- 
yiâùie    de  victoire  d'Iury ,  où  (on  ennemy  auoit  trois 
itmrj.     foldats  encoure  vn^viie  autre  du  meime  iouren 
Auucrgne:rcfcarmouchc  à  Aumallc,en  laquel- 
deTjM-  lccftantdefarmé  ,  il  fit  tefte  à  fes  enemis;  La 
maie.      glorieule  reprife  de  Cor beil ,  en  vn  clin  d'œil, 
rn/ide    où  ce  grand  abbatcur  de  muraillesjle  Ducde 
ccrbt/l.    Parme  auoit  feiourné  lix  fepmaines  entières 
pour  le  prendre  auec  vne  puitiante  armée.  ïe 
vous  laille  encores  ce  qui  le  pallà  miraculeu- 
,  fement  contre  le  Chcualier  d'Aumalle  dans  la 
ville  de  fainéfc  Denis,  fou  s  la  conduite  du  Sei- 
gneur de  Viçq,  &  vne  infinité  d'autres  particu- 
laritez;  en  la  dedu&ion  defmiclles  le  temps  me 
dcfFaudroit  pluftoft  que  la  plume. 

Icferayicy  vnepofe  j  car  il  me  femblc  lire 
dans  vos  Ames  vne  demande  que  me  ferez. 
Comment  fc  peut-il  faire  (  direz-vous  )  que 
Dieu  ait  voulu  embralfer  laquerelle  d'vn  Prin- 
ce qui  eftoit  d'autre  Religion  que  lanoftrc  î 
A  cela  ie  vous  refpond ,  que  les  îugemcnts  de 
Dieu  sôtinenarrablcsjôc  que  de  vouloir  alïeoir 
le  iugement  humain  fur  iccux;c*cft  comme  les 
téméraires  Géants, vouloir  à  noftre  confuliôcf- 
çhcllcr  leCiel.D'aiUeursic  compare  la  maladie 
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qui  eftoit  en  fAme  de  noftrc  Roy ,  à  celle  du  pa- 
ralytiquc,repre(entee  par  S.Ieâ,quiattédit  l'ef- 
pacedc$8.ansenticrs,quequelqu'vnlcplôgcaft 
dedaslapifcine,  lorsquel'Angeauroit  troublé 
l'eau.  Ainfi  noftre  Roy  eftoit  malade  d'vncpa- 
raly  fie  dcl'Aine.L'Ange  de  pieu  remuoit  en  luy 
journellement  fes  humeurs.  Tellement  qu'il 
n'attendoit autre  chofe  ,  finon  que  quelques 
bons&Do6kes  Thcologicnsle  iettallcnt  dans 
lapifctnc,&rcndiirent  capable  de  noftrc  Re- 
ligion. Comme  finalement  il'en a  cfté  guery 
fur  le  trente  &  hui&iefme  an  de  fon  aage  ou 
en ui l'on.  Auflidésfon  aduenement  à  la  Coq-  Pnteft*- 
ronne ,  il  protefta  au  milieu  de  fes  Princes  du 
fang,&  de  tous  les  grands  Seigneurs  delà  Fran-j?7^^ 
ce,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant,  que  d'eftudier  (4Reii£lon. 
au  falut  de  fon  Ame^mais  qu'il  deliroit  cftre  in* 
ftruit  en  noftrc  Religion  Catholique  Apoftoli- 
que  Romaine.  Etdepuisilnes'expofaiamais  à 
entreprife  hazardeuic,  qu'il  nefe  recomman-  saRelwo* 
daft  par  lettres  aux  prières  de  noftre  Eglifc,  &  en/es  b+- 
par  mefmc  moyen  ne  recommandaft.de  faire  w*». 
Procédions  publiques,  &  au  retour  de  fes  vi- 
ctoires n'ordonnaft  de  chanter,  le  Te  Dcum%zn- 
cien trophée  de  nos  bons  &  heureux  fucecz. 
Leiour  mefmes  desdeux  grandes vidoiresque 
ilobtintparlaFranccàlury en  perfonne, &à 
Yiloire  par  fes  Lieutenants  generaux,on  faifoit  Pl>Heaton 
par  fon  commandement  Proceflion  générale ga*r*U 
dans  Tours,où  tous  les  habitons  a(Iifterent,iuf-  durant  fes 
quesaux  petits  enfans,  qui  en  leur  Vierge  de- 
uotion  crièrent  infini  U         par  la  ville.  Et 
pendant  que  nous  cftions  en  ces  Oraifons,  le 
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Roy  cômcnça  devenir  aux  mains,  &  tant  que 
laProccfliôdura,  tant  continua-ilfavittoircà 
Iury :en  laquelle  il  fut  principalement  aflifté 
dcfaNoblcile  Catholique.  Nos  prières  eftoyée 
celles  de  Moyfe,  lors  que  les  enfans  d'Ifraci 
combatoy  ent ,  &  fa  vi&oirc  fut  celle  d'Aron. 

Ne  penfez  pas,  Meilleurs,  qu'il  n'ait  remar- 
qué cette chaife &c  pluficurs  autres,  lcfquelles, 
(outre  l'inclination  qu'il  auoit  de  fe  rendre  no- 
ftre)  luy  ont  facilité  la  voyéà  (a  Conuerfion. 
lourds  U  Mais  quand  luy  en  prit  touta  fai&renuic  ?  A 
conutrfon  parciliour  que  Dieu  cfpandit*  premièrement 
^t^JùfRe  ' a  M  ann  c  fu  r  I  es  e  nfa  n  s  d' l  i  r  aël }  p  u  is  fo  n  S  ain  6t 
Ugionc*-  Esprit  de  Jus  fes  Apoftrcsj  ic  veux  direvn  ij. 
jM*f*r,    de  May , auquel  par  inlpiration  diuinc,&  pouf- 
fé où.  ^  (é  du  mefme  S.  Efprit,  il  déclara  dedans  la  vil- 
le de  Mate,  en  la  prelencc  de  tous  les  Seigneurs 
de  fon  confeil ,  qu'il  vouloic  eftrc  cndoftriné 
en  nolhe  Foy  Catholique  Apoftolique  Romai- 
ne.  Audi  cft-ce  la  vérité  que  iamais  Prince 
Chreftien  n'apporta  tant  de  fubmiffions  pour 
striure     recognoiftre  la  faute.  Car  il  abjura  fon  erreur, 
therepe  à  non  cn  cachette ,  ains  deuant  les  premiers  Pre- 
S.  Otnjs.  lats  de  la  France  \  Non  en  vn  arrierecoing  du 
Royaume,  ainsà  deux  lieues  de  Paris,  dedans 
fEglife  de  faindk  Denys,  ancien  tombeau  de 
nos  Rois,  aftin  queles  Princes  morts  &  viuans 
peuflent  tefmoigner  de  quelle  franchife  ilfc 
venoit rendre  des noftrcs.  Ny  fa  grandeur,  ny 
fa  Maicfté,  ny  la  honte  de  (on  péché  ,  ny  les 
brigues  publiques,  qu'il  vtoyoit  cftre  faiftes 
contre  luy ,  parle  Légat,  créature  du  Duc  de 
Parme,  nclcdcftournercnt  de  faiçe celle  croo- 
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logefe& pénitence  publique  ,  apeuré  tcfmoi- 
gnagederintcrieur  defon  Ame.  Et  fçachant 
Fhonncur  qu'il  deuoit  porter  aulain&hegc,a- 
uant  qued'eftrcconuertyily  auoitcnuoyépar 
deux  voyages  diuers,les  Seigneurs  de  Luxé- 
bourg  Se  de  Pifany  ;  &  depuis  fa  Conuerfion,lc 
Seigneur  Duc  de  Niuernois  (  Prince  accom-  Jjf  f^T 
ply  de  toute  pieté  «Se  prudence)pourfaireaux^*£  s* 
pieds  dufainâ:  Pere  ,  les  adueuz,foubmi(Iions  ^ome. 
&rccognoifiànces,  que  l'on  peut  defirer  d'vn 
franc  Catholic.   Ce  n'eft  pas  vne  petite  [vi- 
ctoire qu'il  obtint  fur  foy  :  Maisencores  cft- 
tllcplus  grande  du  codé  du  SainétPcrç.  Que  , 
vn  Prince,  lequel eftant  fi mplc  Roy  deNauar- 
re  ,  auoit  autrefois  fait  tefte  aux  Papes  ,  &  à 
deux  grands  Rois;  Maintenant  qu'il  eft  Roy 
de  France,  ne  voulant  forligner  de  la  Religion 
defesanceitres,  luy  ait  rendu l'obcïflànce tel- 
le que  fes  pr  edeccUèurs. 

Meflicurs,iccraindroy  d'eftrepar  vous  cfti^ 
mé  trop  long,n'cftoit  la  dignité  du  fubicét,  que 
j'eftime  vous  eftrc  autant  agréable ,  qu'à  moy. 
De  ma  part ,  ayant  vciié  ce  difeours  ,  non 
feulement  à  laceiebratiôn  de  mon  Roy,  mais 
de  i'vn  des  plus  grands  Rois  que  nous  euf- 
mes  iamais  en  la  France  ,  ic  penferoy  tou- 
jours cftre  trop  brief  ,  quelque  longueur  t 
que  i'y  apporte.  Iufqucs  icy  ie  vous  ay  dé- 
duit les  bcncdi&ions  que  Dieu  luy  a  faites;  au- 
parauant  fa  Conuerfion.  Ic  vous  diray  main- 
tenant celles  qu'il  a  depuis  receues,  mais  auec 
vne  philofophie  Chrcftienne.  Quelque  bene-  - 
diélion-  qu'il  receuft  de  Dieu  auparauant  fa 
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conuerfion  ,  elle  fut  fanglantc  $  -Soudain  aprcs 
qu  il  a  efté  conuerty,  oresqu'ily  ait  eu  de  fois 
à  autre  quelque  effuiîon  de  fan  g  ,  li  c(t  ce  que 
le  gênerai  s'eftpafle  par  amiables  compofitiôs. 
Dieu  nous  voulant  par  celamonfttc^côbicn 
cette  conuerfion  lu  y  auoit  efté  agréable;  Con  - 
uerfion,quc  ie  vous  puis  dire  auoir  efté  la  Con- 
uulfion  de  tous;  les  membres  de  la  Ligue. 

Apres  cette  Conueriion,  nous  tous  cfpc- 
rions  vne  paix.  Par  ce  que  mon  fie ur  de  M  ay  é- 
Mifjrfflfr  nc^  l*ouucrcurc  des  Hftacs  »  qu'il  fit  tenir  dans 
JcM.L    Paris,  auoit  par  vnManifcftc  déclaré,  qu'il  ne 
Mienne,  combattoit  que  pour  l'Eglife  Catholique  A- 
poftolique  Romaine,  permettez  moy  déparier 
à  cœur  ouucrt  des  affaires  de  noftrc  France; 
Car  maintenant  c'eft  tout  autre  icu.  Ceux  qui 
viendront  après  nous  fe  donneront  loy  &ioi- 
fir  d'en  iuger;  Et  ncantmoins  n'en  parleront, 
que  par  ouïr  dire*  Etpourquoy  fcra-ilmalfcat 
d'en  iuger  à  ceux  qui  furent fpe£katcurs,mcf- 
mes  parlants  fans  paillon,  comme  icfay?  Etdç 
cci'en  apcllc  Dieu  àtefmoing.  De  ma  part,  ic 
mets  toute  cette  négociation  delà  paix  entre 
o  .  les  premiers  miracle^  de  noftrc  temps;  Et  de 
firtuLjx. tât  P*us  mc  promets-ie  qu'elle  fera  perdurable. 
m.  de  Mal  Le  Roy  la  defiroit  à  toute  inftance,  &  auoit 
jenne  U    grand  fubietdc  la  délirer,  m  on  fleur  de  Mayen- 
trefsée.      nc  au  contraire  ne  fouhaitoit  quVne  trefue,  & 
n'eftoit  auffi  en  ce  fouhait  dénué  de  grande 
plus***.;,  raifon  ;  Et  neantmoins  la  paix  eftoic.lors  la 
t^gettfe     ruine  des  affaires  du  Roy  ;  Et  la  trefue  vne  au- 
fcurieRoj  tre  ruine  des  affaires  de  monfieur  de  Mayenne, 
commereucnemcntnousra  enicigtié.  Carfai- 
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fantvn  e  paix ,  1*  V  mon  n'cftât  cncorcs  de  sv  nie, 
le  Roy  euft  efté  contraint  de  la  traiter  auec 
moniteur  de  Mayenne,  pour  luy  &fesaflbcicz.  i 
Quoy  faifant  il  fut  demeuré  chef  de  part,  pour 
l'exécution  de  la  paix,  tout  ainfi  comme  aupa- 
rauant,  pour  la  guerre,  en  faucurdeceux  qui 
à  l'aducnir  euflent  remué  quelques nouueaux 
mefeontentements  dans  leurs  teftes.  Dieu,  qui 
veut  que  mefurions  nos  piicrespar  fcsvolôtea^ 
fçachant  mieux  ce  qui  nous  eft  de  befo  in  g  que 
nous  mcfmes,  nous  regardant  d*vn  oeil  de  pitié,  ■ 
comme  Seigneur  qui  retiroit  fon  ire  de  nous, 
accorde  au  Roy  ,  non  ce  qu'il  vouloir,  ains  ce 
qui  luy  eftoit  neceflaire.  La  trefuc  cftiurce&  fij"  eP 
conclue.  Les  fage-mondains  crioyent,fitfmoy^w#w,w 
mefmcs,  me  failaatfottcment  accroire,  quci'e- 
ftoy  vn  grand  homme  d'Eftat.  Le  Roy  lé  perd 
à  fon  eicient  (difoy-ic)  il  falloit  battrejc  fer 
pendant  qu'il  eftoit  chaud.  Les  François  du 
commencement  font  plus  chauds  &  forts  que 
les  hommes,  &  au  long  aller  plus  froids  &  foi- 
blcsqucles  femmes.  Soudain  après  la  côuerfiô 
nous  deuions  en  cette  nouucllc  allcgreflc  re- 
folurncnt  combattre  pour  la  paix  ;  Mainte- 
nant le  peuple  peu  à  peu  fc  r'alcntira.  'Cette 
trefue  eu  vn  moyen  aux  autres  pour  s'accom- 
moder de  viures  &  munitions  ,  par  lcfquclsils 
nous  rendront  cefte  guerre  immortelle.  Pour 
condufion,  auec  la  fin  delà  trefue  finira  aufli 
toute  noftre  cfpcrance  de  paix.  Ce  difeours 
n'cftoit-il en apparéce humaine, non  fculcmét 
beau,  mais  tres-vray?Toutcsfois  contre  l'opi- 
nion des  hommes,!!  en  eft  reufli  tout  autremé  t. 
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par  le  moyen  de  cette  trefue  la  pluf-part  dcà 
bons  Citoyens  de  Paris  vindrent  à  S.  Detiys, 
cnui(agerleRoy,confidcrantfcsdeportemcts 
touc ancres  qu'on  ne  publioit  dans  Icurvillc. 
Et  nous ,  tant  d'vn  que  d'autre  party ,  cftans  les 
chemins  ouucrts,  commcnçalmes  de  r'entrer 
.    en  nosanciennesrccognoiilances,&deconda- 
ner  nos  fureurs,  nous  eftans  quittez  l'vn  Tau- 
{je  pour  nous  rendre  efclaucs  de  ceux  que  la 
nature  auoit  feparez  de  la  France  d'vn  grand 
entreied  de  montaignes.  Quel  fruift  en  rap- 
mentÀU  portaimes-nous  ?  La  paix  tut  de  là  en  auanc 
fafxptrU  confertec  auec  vns  &  autres  Seigneurs.  Cha- 
myendeinain  d'eux  befongna  pour  foy  ,  6c  Dieu  pour 
le  toût  ;  Ne  voulants  autre  alfeurance  de  leurs 
Capitulations  ,  que  celle  qui  dependoic  de 
leur  vray  Seigneur.En  quoy  ils  n'ont  cfté  tr  om- 
pczd'.vnfculpoin£t.  Sous  cette  fiancefe  rendi- 
ordre  àts  rentàluy  *  Fenuy  ,&vnbraueVitry  ,  quipre- 
sagneurs   niier  ouuritlcjpas,  vnfagelaChaftrc,  quine 
qui  fnn-   voulut  pcrdrclon  nepueu  de veuë,  vn  Briffac-, 
drent  le    pourtraift  des  valeurs  defôn  pcrc  ;  vn  Villars 
fartjdtê    feconci  Admirai  de  ce  nom  ,  vnicunc  Duc  de 
***       Guife,  héritier  de  la  magnanimité  paternel- 
le y  &  en  fin  ce  grand  &  fage  guerrier  monfieur 
de  Mayenne  ;  &  à  peu  dire,  tous  les  Gouuer- 
neurs  tant  des  Prouinccs  que  viHes  ,  hofmis 
vn.   Et  m* afleure  que  fi  feu  monfieur  de  Gui- 
y         fe  viuoit ,  il  voudroit  auoir  part  à  cette  heu- 
reufe  reunion.  Il  auoit  l'Ame  trop  genereu- 
fe ,  pour  ne  la  ioindre  à  vn  Roy  grand  &c 
magnanime  ,  fi  fon  heur  luy  euft  baillé  le 
temps  &  loilir  de  le  recognoiftre.  Toutcsles 
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înimicicz  précédentes  ,  que  l'tniorc  du  temps 
auoit  apportées,  fe  font  par  vne  metamorpho- 
fe  admirable,  transformées  en  vne fingulierc 
deuotion.  Le  Roy  les  a  tpus  non  feulement  y™(]%!'ç* 
cmbratfez  ,  ains  grandement  gratifiez.  Il  ïcs^SJfe. 
aime  auec  tclsreipe&s,quelcursdignitczde-  f*ri*j. 
firent,  pour  bànir  de  leurs  ames  toute  îalouzie, 
mere  des  mefeontentements  qui  cauferent  nos 
troubles  en  France*  Et  eu^  tous  vnanimement 
ont  confacre  leurs  vies,  leurs  corps  &  leurs  biés  p*rf",/lê 
au  feruicc  du  Roy,  comme  ils  ont  depuis  fait  J^>/ 
bien  paroiftrc,felon  les  occurréces  des  affaires,  tfde 
C'cft  pourquoy  ic  jous  prie,Mcfficurs,nc  trou-  Imtt, 
ucr  mauuais,  fi  iufquesicy,  parlant  de  fois  à 
autre  de  tous  ces  Seigneurs,  ce  mot  d'Ennemis 
eft  efchappé  de  ma  plume.  L'ordre  du  temps,5c 
la  fuite  de  l'hiftoire,  qui  n'eft  cachée,  me  com- 
mandoyent -d'ainfi  le  faire.  Maintcnant^u'ils 
font  tous  réduits,  auffi  veux-ie  que  chacun 
entende  que  ie  fuis  leur  humble  ficatlccttonné 
feruitcur. 

Voila  le  premier  plan  de  la  paix,  auquel 
vous  voyez,  qu'il  y  a  eu  grandement  de  la  main 
de  Dieu,  fuiuie  de  la  fageffe  d'vn  grand  Roy, 
lequelenvnenegotiatiopaiïàgcredetatrefue, 
mettât  toutes  cérémonies  fous  pieds ,  ne  douta 
d'auoir  vn  collatéral  en  la  fignatur  c  des  articles. 
Mais  quand  ce  vint  au  gros  de  la  p^aix,  ilfc  dôna  t 
bien  garde  de  tomber  en  ceftacce(Toire,pour  la 
confequence,  ains  voulut  befongner  auec  tous 
les-  autres  Seigneurs  par  pièces ,  affiji  que 
ils  n'euflent  autre  garend  de  leurs  traitez, 
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qucfoninuiolablefoy.  N'eftimez  pas  ccpcn- 
dant,Mefïieurs,  qu'en  la  plus  part  de  ce  qui  cft 
depuis  aduen  u?  pont  la  reduétiô  des  villes»  vous 
n'y  trouuuz  auÙïpluficurs  autres  miracles  tres- 
expresde  Dicu.La  ville dcParis  receutla  veille 
de  Noël  ij  g  S.  (ur  la  foi r ce  les  nouuelles  de  ce 
qui s'cftoitpaflé dedans Blois, fur lefqueiles  foc 
baftie  la  rébellion  d'vne  grande  partie  des  villes 
delà  France  i  Auffiàfemblabieiour&  heure 
i  j5>  3. les  nouuelles  luy  arnuçrent  que  monfi  eu  r 
de Vitry  auoitrédulavillcdc  MeauxauRoy  î 
Quieftle  premier  fondement  de  la  rcdudkion 
L*jj*rm  de  toutes  les  au  très.  Dans  Lyon  on  auoitpro- 
ty^llym  jettéde  faire  aflaffincr  le  Roy,  foudain  après  fa 
f0Ur  tuerie  conuerfion  ;  &  iur  ce  projedt  il  auoic  efté  chc- 
J**j,  ualéiufquesdansMclunparvnmefchanthom- 
££%'f  ®  me, lequel  y  fut  hirpris&chaftié.  Dieu  non  cô- 
<  tent%eceftcvcngcancc,pourexpicr  à  bonnes 

,  cnfeigncsccdeteftabledeflcin  ,  voulut  depuis 
que  m  ville  de  Lyon  fe  reduifitde  fon  propre 
zt  rj*r>  niouuemcnt,  fouz  iobcïlFancc  du  Roy  :  &  qu'il 
7?"%*  enreccutaufliinefperëment  les  nouuelles  dans 
élu  Roy  Melun.  Mais  entre  coûtes  les  réductions ,  telle 
d'elle  me/-  de  Paris  eft  efmerucillablc ,  en  laquelle  vous 
*»«  trouuercz  toutes  les  mcfmes  procedur  es,qu'cn 
*ldpîn7  ^arcbcllion.En  la  iournec  des  barricades  le  Sci- 
efmeruàl-  gncur  ^c  Briffacauoit  eftcfvn  des  premiers  en- 
k*hi*^($  tremetteurs  contre  le  feu  Roy  j&  ce  fut  luy  qui 
pelles  an-  fot  ic  premier  entrepreneur  de  la  rcunion,pour  ' 
nthejesj  noftrc  Roy.  Le  Roy  fortitdcParisparlapor- 
te  NeufueduLouurcjNoftrcRoy  y  eft  entré 
parla  mcfme  porçc.  Au  iour  des  barncadcs,nul 
citoyen  occis,  hormis  deux  ?  en  cefte-cy  en  fu- 
rent: 
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Ircnt  autant  de  tuez,  &  non  plus.  Le  premier, 
qui  en  qualité  de  Preuoft  des  Marchands  fou- 
itrahitla  ville  de  ibbeïiïanccduRoy,'futMar* 
teau ,  Maiftrc  des  Comptes  ;  &  l'Huillier  pa- 
reillement Maiftre  des  Comptes, «Se  Preuoft  des 
Marchands,  futlvn  de  ceux  qui  s'entremirent 
grandementà  cefte  réduction.  Quand  le  feu 
Koy  fortit  de  Paris,la  furieufe  deibauche  du 
pcuplc,que  Ton  penloit  deuoir  cftrefans  fin,fc 
r'aquoila  tout  aufli  toft.  Soudain  que  neftre 
Roy  y  entra,  onnevcitiamaisriendeficalme, 
au  milieu  de  l'infoicnce  des  armes.  Limais  en- 
trée aux  nouueaux  aduenements  de  nos  Rois 
à  la  Couronnc,ne  fut  plus  ioyeufe  que  cefte-  £ 
cy:Nul  meurdre  d'aucun  citoyen,fors  de  deux  r0tns  afje< 
quife  voulurent  infolemmentopiniaftrer  con-  comhr*  de 
tre  le  repos  de  la  ville,  nulle  maifon  volceou  mUtfittà 
pillée.  Iamais  plus  de  modeftieouattrempan-  &j 
ce  on  ne  vcit.   Pluiieurs  notables  bourgeois 
ouuroicnt  leurs  maifons  à  v  n  s  &  autres  Loldats, 
pour  les  faire  repaiftre,  obligez  ce  leur  fem- 
bloità  cefte  courtoifie  par  la  courtoifie  extra- 
ordinaire qu'ils  trouuoient  cncux.LesEfpai- 

fnols,YValons &Neapolitainslicentiez,lcurs  LesSoUun 
agucsfaufues.  LcurDucdc  Fcriancfetrou-  cfinw 
ua  iamais  en  telle  fcfte^fbahyjiion  feulement  ^Wf*^- 
de  la  furprifc,mais  aufiidcla  fage(Tc,vaillance  J$i** 
&  prudence  d'vn  grand  Roy  de  Francc,lequel 
auparaqant  ne  luy  cftoit  qu'vn  fimplc  Prince 
de  Bear  n. 

Que  fi  pieu  a  exerce  plufieurs  grands  mira- 
cles au  ptogrez  &aduanccment  de  ia  fortune, 
redu&ion  de  lesfubicfts,  &  defes  villes  fous 
Tome  II,  S 
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fon  obeïllance,le  fcmblablc  a  i^faiét  pour  la 
conicruation  de  fa  j  vie.  Car  comme  ainfi  foit 
qu'en  vn  champ  de  bataille  il  n'ait  le  bras  en- 
gourdy,pour  combattre  à  la  chaude  mole  fes 
ennemis;  mais  qu'il  ne  lu  y  aduint  iamais  de  fai- 
re mourir  vn  homme  de  guet-à  pens  ,  ou  d« 
fens  froid;  Auffi  Dieu  non  lculemenc  n  a  permis, 
URojmt-  ainsl'a  miraculeufcmcnt  gaçcnty  dcsaflàffinats 
wenuo»'  ^ parricides,que quelques vns voulurent roefc 
jerué  de   chamment  commettre  contre  faperfonne;Tcf- 
D$eutn    moin  g  vn  la  Barrière,  cnuoyé  de  Lyon  pour 
flufieurs   Ccft  effe  6k ,  par  quatre  mefehants  hommes,  qui 
conmr**    fOUs  habit  de  Moine  couuroient  des  Ames  de - 
vZrtcre    tables  ;  Lequel  ayant  pourfuiuy  fa  pointe  à 
combien âc  fainft  De ny s,  G ournay,  Briconterobert &  Me- 
umftjmt  lun,  tantoftlc  cœur  ,  tantoftla  main  ,  tantoft 
h  Roy     Foccafionluy  faillirent,  comme  il  recognut  a- 
VCtràc  f*i- uant  4UC  ^'cftrc  expofé  au  fupplice.  Mais  fur 
rejonecup.  tout  ne  peut  eftrc  aifez  célébré  ,  ny  par  no- 
ftreEglile,ny  parlapofterité,  le  miracle  dont 
ie  parleray  maintenant.  Les  anciens  Poètes 
.      Payens  nous  racomtent ,  qu'Achillcs  tant  fo- 
tluJtt  ™  lcmn*z^  Par  Homère  ,  ayant  des  le  iour  defk 
jheoccis    naiflan ce  obtenu  ce  priuilege  des  Dieux  de  ne 
rue  fur  le  pouuoireftre  occis  que  par  le  talon,  partie  la 
W<w.      plus  cachée  de  nous,  quand  fon  heure  futarri- 
ucc  ,  Paris  le  Troycn  ayant  defeoché  lur  luy 
vne  flefche,  le  Dieu  Apolloladeftournadroic 
au  talon,  bien  que  ce  ne  fuft  Fendroit  où  FAr- 
leanCh*-  cher  euft  pris  fa  vifee:  Au  contraire  Dieuvou-  ' 
ftel  w*rr;lant  iauucr  noftre  Roy  ,  voicy  ce  qui  luy  ad- 

Weft uinC dam  Paris*  Ican  Chaftcl»  nourry  en  fc£ 
ktiiti,      choU  des  Iefuitcs,eftant  entré  tout  exprès  dans 
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fa  chambre  pour l'affafliner  ,  auoieen  belle  bu- 
te &  fon  vifage  &  fa  gorge  de  fa  poiftrinc  peu 
reueftuc ,  &  prou  de  loilir  pour  ce  faire  5  car  on 
n'cuftiamaiscftimé.qu'vn  Scélérat  euft  efté, 
ienediray  point  fi  déterminé  ,  ains  dcfcfpcré 
enfon  Ame  ,  d'ofer  attenter  fur  la  vie  de  fon 
Roy  dans  fa  chambre  ,  pleine  de  Princes  & 
grands  Seigneurs.  Ce  malheureux  toutes* 
fois  ne  douta  de  l'enuahir,  mais  le  Diable  qui 
conduifoit  cette  main, ayant  touslcs  membres 
àfamercy,  n'euftiamais  moyen  de  Fattaindrc 
qu'en  la  bouche,  où  il  trouuavn  fort  rempar^^ 
de  fesdents,  quiauffitoft  arrcftalecoup.  En  ^y/*  u 
fomme  voila  deux  tres-grands  guerriers,  fvn  *' 
qui  ne  pouuoit  eftre  offenfé ,  lequel  fut  tué  en 
la  partie  plus  cachée  ;  &  dont  on  fe  doutoit  le 
moins  ;  l'autre ,  qui  pouuoit  eftre  bleflTé  en  cha- 
cun defes membres,  lequel  futferu  &  touché 
en  la  partie  la  plus  voyablc  >  &  neantmoinl  '  . 
conferué.  Fut-il  iamais  vn  miracle  plus  appa- 
rentqucccftuy  ?  Quand  vous  voyez  dedans  la 
fable  d'A  chilles,  qu'vn  Apollo  conduifit  la  flè- 
che au  talon  ,  les  anciens* Payens  nous  voulu- 
rent figurer  par  énigme,  lçseffe&s  de  la  puif- 
fan  ce  diuine  \  &  qu'il  y  a  vn  grand  Dieu  au 
Ciel,  quilance  ou  rabat  les  coups  ,  comme  il 
luyplaift,  àlaconfufion  ou  conferuation  des 
lus  grands  :  C'eft  celuy  mcfmes  qui  para  pour 
e  Roy  au  coup.  Héîvrayemcnt  ilfc  peut  feu- 
rement  armer  contre  toute  la  force  humaine, 
puifquc  tant  en  particulicr,que  publient  a  vn  ii 
grand  Seigneur  pour  parrain. 
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Ny  pour  tout  cela ,  ne  penfez  pas  qu'il  n'ait 
cfté  quelquefois  vifité  de  Dieu  à  bonnes  enfei- 
gnes.  Tout  ainlî  que  les  corps  humains,  auffi 
les  fortunes  des  Princes  ay  ans  leurs  rtaladics,ic 
vous  puis  dire  >  que  combien  que  les  affaires  du 
Roy  cuilent  miraculcufcmcnt  profperc  iuf- 
Immeede  quesàlarcdu&ion  du  pais  deBourgongrte  :  de 
fontaine-  qUClors  à  Fontaine-Frâ<joife,qui  luy  futvrayc- 
jFra/tfot/e.  mcnt  françoife,  il  cuftfai&vn  exploit  d'armes 
dont  la  pofterité  bruira  tant  que  le  monde  fera 
VtUts  pri-  niôdejContrc^Efpaiflnolificft-cequepeuapres 
fitfm      ^  reccut  quelques  efeornes  de  la  fortune ,  quâd 
l'E/pwl  lcsEfpaignolsprindrentfur  nouslaCapclle,le 
furie  Aoj.  Catele^Dourla^Cambçay  3  Calais  &  Aidfcs; 

Et  fperialcment  en  la  furprife  de  la  ville  d'A- 
miens,que  nouseftimions  auparauant  vn  tres- 
Amtmtt.    a(]curé  bouleuert de  noftre France.  Ville  lors 
plein e  de  viures,&  en  laquelle  nous  auions  mis 
toutes  nos  munitions  de  guerre  j  Villctoutcs- 
.  fois  qui  futprife  par  l'Efpaignol,  fans  coup  fé- 
rir^ fang  efpandre.Pcndant  que  nous  failions 
dedans  Pans  des  balais,  Dieu  voulut  a  util  faire 
des  verges  au  Ciel  pour  nouschafticr.Nous  de- 
tftwne-   mcuïafmcslors  tous  eftonnez.  Car  il  fembloit 
menant-  qUC  le  RQy  cuft  pCrda  &  fabonne  ville,&  fa  rc- 

ral*  m  putation,&  le  cœur  dcfesfubieéls,  tout  enfem- 
ble.  C hofe  que  plufieurs  cftimoiét  attirer  quâd 
&foy  la  perte  générale  du  Royaume  ;  Toutcs- 
foisil luy  importoit  de  faire  celle  grande  perte* 
pour  auoir  par  ce  moyen  matière  à  l'aduenir  de 
magnifier  la  grandeur  plus  qu'auparauant  >  6c 
c'eft  en  quoyila  receu  vnc  grâce  fpeciale  de 

d  icu  par  defliis  toutes  les  autres*  Vous  trouuc- 
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rcz  cccy  Paradoxe  &  contre  l'opinion  commu- 
nejmais  ccqueiedy  eft  trcs-vray,&  vousfup- 
plic  vouloir  lufpcndre  voftrciugcmentiufqucs 
àecque  m'ayez  tout  au  long  entendu. 

A  peine  eut-il  reccu  l'aduis  de  ce  nouueau  dc- 
faftrc,quc  nous  le  veifmesauflitoft monter  à 
chcual  &endo(l'er  le  harnois,pour  aller  inueftir 
iaville,oùillaiflkmoniîeurleMarefchal  dcBi-*/ftgr. 
ron,qui  tint  en  ferre  ceux  de  dedans,  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  qu'il  n'auoit.  Et  ce- 
pendant en  peu  de  temps  le  Roy  fit  prouifion 
de  gens  ôcd'argét,  pour  n'y  aller  à  coup  perdu. 
Il  s'y  achemine  toft  aprcs,fuiuy  de  fes  princes  & 
Seigneurs,paile,repatïc  par  les  tranchces,reco- 
£noi!UescorpsdcGarde,gaigne  piedà  piedla 
muraille, loultientbrauement  lcslortics,ioue  mmfstimt 
trois  personnages  tout  cnfemble,  defoldat,  de  ^ 
Capitaine  &  de  Roy;&  neatmoins  en  tout  cela 
il  ne  rep  r  cl  en  t  oie  qu'vn  grâd  Ro  y  ,lur  le  moule 
duquel  tous leslicns,par  vnc  hardie fagcflcjex. 
pofoientleursvi.es aux  dangcrs.Ilïcur  euftefté 
mal-feant  de  reboucher  aux  coups  ayâts  vn  tel 
miroir  dcuâçeux.Nousauions  en  butevnc  ville 
encourtinec  de  murs,ballions,efpcrons,  pleine 
debrauesfoldatSjgorgcc  de  viures  &  d'argent; 
voire  qu'il  y  auoit  dedans  plus  de  munitions  de 
guerre,quenousn  en  auions  au  dehors.  Tout  * 
celafaifoittircrlefieçeenlongueur,quiapprc- 
ftoitàl'Efpagnolloilir  de  s'armer,  &  à  nous  de 
penfcrquenoftrcentrcprife  rciifliroit  en  fin  à  u  ZérA$ 
neant.Voicy  vn  Cardinal d'Auftrichearriucr à  «*MV**- 
pctitpasauccvnegrandcarmee,  kfte  &  fraif-^**4* 
che^ôtre  la  noftrc  moulue  &  affaiffeed'vnlôg^rwr/* 
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trauail    Armée  flanquée  des  deux  coftez  de 
grands  chariots  ,  pour  ne  pouuoircftre  com- 
battue que  de  front  j  Armée  conduite,  non 
comme  par  vn  Cardinal  ;  ains  comme  par  vu 
grand  guerrier,  ferellbntant  encores  de  Fan- 
cienne  gencrofité  de  l'illuftre  maifon  d'Au- 
ftrichc.  Le  Roy  delibcroitnon  feulement  de 
parer  aux  coups  ,  ains  d'aflaillir  &  donner 
tf  Roy    bataille  j  Mais  il  en  fut  deftourné  par  monfieur 
*$wfr  u  ^C  Mayenne,  qui  luy  remonftra,  qu'il  n'eftoie 
bnuuUe  *  Vomt  lîvenu  pour  fe  hazarder  à  la  decifiô  d'vnc 
far  mon*  bataille ,  ains  pour  prendre  la  ville  ;  Et  que  li- 
ftetêr  dê    urâtvnc  bataille,de  quelque  sés  qu'este  fc  termi- 
Mayermt.  naft,  c'eftoit  defarroyer  ion  premier  de(Tcin,& 
a(Tcurer  tout  à  fait  la  v  illc  à  fon  ennemy.  Côfcil 
qui  fut  trouué  bon  &  fuiuy .  Toutesfois  ce  fut  à 
beau  icu  beau  retour,  &  à  bié  affailiy,  bien  def- 
fcndii des  deux  cottez.  Noftrccanône  chom- 
«       moic  non  plus  queccluy  del'cnncmy  ;  Lequel 
faignant  de  nous  vouloir  attirer  au  combat,  & 
ncantmoins  n'ayant  autre  but  en  foy  que  de 
fecourir  laville,&pais  de  fe  retirer  à  p ctit  bruit, 
faifoit  glacer  furvn  pont  quelques  compagnies 
de  gens  de  cheual  &c  <Je  pied,  pour  y  entrer. 
eh   e  (ht  ^cs  rieurs  de  Vicq  &  àu  Cluzcau,  cômandez 
U$ZéL  d'aller  à  Piquigny,dcfi:ouurét  cette  embufehe. 
pub.      Ils  prennent  confeil  fur  le  champ,  debufquéc 
\  toute  bride  ,  &  donnent  à  trauers  d'eux  de 
telle  furie,  que  l'efpouucnte  fc  logea  dans  les 
autres,  de  façon  qu'ils  furent;  contraints  de 
tourner  vifage  vers  leur  gênerai  -y  Et  luy  de 
rctourneraulogis,  dont  il  eftoitforty  le  matin. 
Soit,  ou  qu'il  euft  commandement  du  Roy 
<i'Efpaigne,dcnc  combattre,  ou  que  la  bonne 
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fortune  du  Roy  deFrâccluy  eufteommadéde 
ce  faire.  Dcflors  ceux  de  la  ville,  ayant  apporté 
tout  deuoir,  tant  àlafurprendrc,  que  bien  def- 
fendre,nc  doutèrent  d'entrer  en  capitulation 
auec  nous,fuiuant  laquelle  ils  fouirent  côblez 
de  biens  ,  &  le  Roy  comblé  d'honneur  &  de 
gloire  y  r'entra  à  meilleur  tiltre  que  ne  fit  leRoy 
Alexâdrclcorandten  laprifedelavillcdeTyr. 
Cette  ville  d'Amiens,  au  iugement  de  tous  nos  Amiens  *- 
anceftrcs,cftoit  réputée  imprenable  ;  Et  de  fait,  fltmcttm- 
fous  cette  opiniô  ne  vouloit  reccuoirgamisôs.  tren«H'* 
Dieu  pour  r  auallcr  cet  orgueil,  permit  qu'elle 
fuft  prife  par  vn  petit  Capitaine  Efpagnol. 
Encorcs  moins  fcmbloit-il  qu'elle  peut  cftrc 
reprife  j  Car  outre  fes  forces  anciennes,  dont 
elle  eftoit  emmantelec,  le  Roy  y  auoit  aupara-  Elle  eftoit 
uant  fait  vn  Magazin  nôpareil,  en  intention  de  bté 
donnerfur  les  pays-Bas.  D'ailIeursl'Elpagnol 
après  la  prife  ,  y  auoit  mis  l'eflitc  de  tous  fcs       -  . 
gens  de  guerre,  leiquclsauoyentrcdre(Tétou-^^''or//- 
tes  les  fortifications  fur  le  modelle  des  ingé- 
nieurs de  nofltrc  temps.  Et  n'y  auoit  ville  en 
France  plus  abondante  en  bleds  &  argent  que 
celle-là-, N'ayant  iamais  de  tout  le  paiféreccu 
aucune  algarade  de  fortune.  Adiouftcz  l'ar- 
mée qui  vint  au  fecours.  Etneantmoins  tous* 
cesdeftourbiers&obftacles  ne  barrèrent  point  ^ 
le  cours,  ny  à  l'cntreprife,ny  au  bon  fuccez  du 
Roy.  Ce  grand,  chef-d'œuure  fit  paroiftre  à. 
toutes  les  nations  eftrangeres,que  fa  fortune 
eftoit  inuincible,là  où  il  la  vouloit  expofer;  Et 
cemefme  chcf-d'cçuure  luy  cfplanitvnevoyeà 
ce  queie  diray  cy-  après. 

S  iiij 
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jLfmfteur  De  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  France 
dfMer-  quiauoycntfuiuy  lcp3ity  de  la  Ligue,  luy  re- 
€œ»r  der-  fcQlt  pour  dernier  mets  le  Seieneur  de  Mer- 

mer  chef  *  *? 

*m  tint    cœur.  Le  Roy  apres  auoir  quelque  peu  repris 
fourU     fon  haleine  ,  prend  la  route  de  la  Brctaigne* 
Mais  auec  vn  heur  beaucoup  plus  grand  que 
l'l  **~*s*  celuy  de  I ules  Cxfar , lequel efcriaant au  Sénat 
Wntdègm      Rorne,d'vnc  ville  par  luy  lors  nouucllemct 
çpmtcluj,  conquife,  mit  d'vne  façon  brauafchc  ces  trois 
motsj  Vent,  VidiyVici.  Voulant  dire,  qu'auûi 
toft  qu'il  fuft  venu&  vcu,laviileluy  auoitefté 
rendue, Mais  icy  leDuc dcMcrcœurncdonna 
pas  leloifirau  iioy  d'entrer  dedanslarrouinccj 
Mus  Mu  ^ar  aux  Prcm*crcs  nouuellcs  de  sô  achemine- 
m***  U  rocnt>  ^  'uy  cnuoyc  dans  Angcrsie  papier  blac 
canrù/Mt-  pour  receuoir  de  luy  telle  loy  qu'il  voudroic. 
che  à  An-  En  l'autre  il  cftoit  feulement  queftion  d'vnc 
ville;  En  cette-cy  d'vne  tref-grandc  Prouincq 
En  l'autre  Carfar  eftoit  venu,&puisauoitefté 
veu;  Ny  l'vn,  ny  l'autre  en  cette  dernière vi- 
ftoire  de  noftrc  Roy.  Son  deftin  vouloir  que 
lafindefes  gu erres  ciuiles  fuft  couronnée  d'vri 
fi  brauc  exploit. 
Lm  srcui-      La  Brctaignc  luy  eft  rendue  à  fon  mot,  au 
pis  rendue,  mois  de  Mars  j  Et  quelquesiours  après  furent 
les  articjcs  de  paix  arreftez  dedans  la  ville  de 
Vatm  -ntrt  Vcruins  entre  luy  &  le  Roy  d'Efpaignc.  De 
f  ^ortc  <luc  ^ans  vnm°isdc  Mars,  nous  veifracs. 
i%t*W**  courir  le  Dieu  Mars,  &  toutes  guerres, tans 
ciuiles  qu'eftran  gères,  en  vn  mefmc  inftante^ 
ftoufees.  RepalTez  par  toute  i'ancienneté,vous 
netrouuerez  Hiftoirequi  vienne  au  parangou 
de  cette  cy.  L'entrée  que  noftre  Roy  fit  dans 
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Paris,  fans  meurdre  descitoyens,  fans volcrie 
cv  pille  rie  des  maifons,  au  milieu  deTinfolcncc 
des  armcSjfembloit  cftre  la  nomparcillej  Et  tou- 
tesfois  celle  du  Roy  Charles  vu.  fous  la  con- 
duite duConneftable  de  Richemont,  eut  quel- 
que communauté  aucc  ccttc-cy>  d'auoirob-^* 
tenu  deux  victoires  en  vn  mefme  iour,  en  deux  mlUi  g*im 
batailles  ran  gces ,  on  le  doit  tenir  pour  vn  grad^f^/ 
miracle;  Miracle  toutes  fois  qui  luy  rut  cômun  tour. 
aucc  ce  grand  Roy  Philippe,  par  nous  furnô- 
mé  le  Conqucrant.Car  en  vnc  mcfmeiourncc 
il  gaigna  deux  batailles;  l'vne  à  Bouuincs,  con- 
tre l'Empereur  Othon;  l'autre  contre  les  An- 
glois,deuâtieChafteaudelaRoche-aux-moi- 
ncs.  Maisd'auoir  allbupy  tout  d'û  coup  en  mef- 
me téps  deux  guerres  allumées  ;  qui  (embloyee 
ne  dcuoir  iamais  prendre  fin^C'cft  vn  trait  d'hi- 
ftoire,  qui  cft  totalement  ûen;  trait  d'hiftoirc 
quinclc  communiqueà  nul  autre  Prince.  Ny 
les  Grecs ,  ny  les  Romains,  ny  toutes  les  natiôs 
de  ce  monde,n'encurentiamaisvn  par  entrait, 
dy-ie,  de  tant  plus  recommamUble,  que  fans 
liurer  combat  %  &  fans  exception  d'vne  feule 
ville,  il  cft  r'entré  aucc  fon  fubiect  dans  toute  la 
Brctaigne.  Et  pour  le  regard  des  Efpagnols,  PUcurm- 
ils  luy  ont  rendu  les  villes  de  Calais,  Ardrcs,^"^4'" 
Dourl^CatclcUaCapel^Monthulainr&cn^^ 
la  Brctaigne  Blauçt,  forterefle  incxpugnabki 
Et  généralement  tout  ce  qu'ils  occupoyent  de 
noftre  Royaume,  depuis  le  dernier  traité  qui 
auoit  efté  fait  aucc  eux  :  paix  auffi  de  tant  plus 
gloricufe,  qu  elle  efface  vne  paix  honteufe, 
que  nous  auios  autrefois  faite.  Les  deux  camps 
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qui  furent  deuant  Amiens  en  Tan  i  j/8.  occa- 
honnerent  le  Roy  Henry  II.  de  (aire  la  paix 
aucc  Philippe  Roy  d'Efpaigne,  par  laquelle 
nous  rcndiîmes  tout  ce  qui  cftoit  de  nos  précé- 
dentes conqueftes;  Et  par  le feul  bruit  delà rc- 
priie  d'Amiens,  en  l'an  ij 9  8.  en  paix  faifant,  le 
mcfme  Roy  d'Efpaigne  rendà  noftre  Roy  Hé- 
ry  iv.  de  ce  nom,  tout  cç  qu'il  auoit  conquis 
de ilus  nous.  Mais  à  qui  doit  noftre  Roy  tout 
ceft  heur  ?  Au  malheur  qu'il  auoit  couru ,  per- 
dantla  ville  d'Amiens;  malheur,  qui  parle  châ- 
gement  d'vne  lettre,  raanifefta  plusqu'aupa- 
rauant  fa  Valeur.  Et  n can t moins  n'e (limez  pas, 
que  deda'ns  ces  my  ft  ères  de  Dieu  il  n'y  ait  eu  du 
'minifterc  du  Roy.  lin  appartenoit qu'à celuy 
qui  içait  bié  faire  la  guerre,  defçauoir  bié  faire 
lapaix.  Car  tout  ainli  qu'au  fait  de  la  guerre,  il 
fçait  choifir  Tes  Capitaines*  point,  qui  portét 
les  Lauriers  fu  r  leurs  frôts,  auffi  a -il  feeu  choifir 
deuxSeigneurs,Bellieurc&deSall€ry,quipour 
n' auoir  autre  ambition  dans  leurs  Ames,  que 
de  la  paix ,  portoyent  les  Rameaux  d'Oliuc  dâs 
leurs  mains;  paix  certainemétglorieufe, (veux 
Le  Roy     *c  dire  encorcs  v ne  fois)  à  noftre  Roy,  mais  non 
fEfragnê  moins  glorieufe  au  Roy,  d'Efpaigne,  lequel  a- 
tfmêflm  près  auoir  porté  furfon  chef  plus  de  Couron- 
éeCoaroH-  nes  Royalles,  que  ne  fiftRoy  Chrcfticn,ily  a 
.  Te'sJZ  cinq  cens  ans  palTez,  a  voulujur  fon  vieil  aage, 
cténRoy     auantquc  partir  de  ce  monde,  laitier  ion  peu- 
chrejhcn.  pie  en  repos,  &  auoir  ceft  honneur  de  dire,qu  il 
auoit  faiétvne  paix  ,  auecle  plus  grand  Roy 
Chreftien  qui  le  life  depuis  mil*  ans. 

Ces  deux  grands  Rois  fc  font  réconciliez 
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parl'entremife  de  leurs  fideilesfujcûs  :  le  vous 
£iipplic,>leflicuts,  &adiureau  nomdcDieu , 
que  ce  mefmè  voeu  combe  vnanimemét  en  nos 
cœurs ,  &  oublions  tous  les  malcalcnts  du  palfé. 
On  recite qu'vn  Pédant  fc  prefentant  deuanc 
Themiftoclc  l'Athénien  pour  luy  enfeigner  , 
l'Art  de  memoiré  :  Mais  bien  enfeigne  moy  ^J^Si 
(di&-il)  l'Art  d'oubliance;  par  ce  que  ie  retien  ^onluj 
plus  aifémét  dâs  ma  mémoire  ce  que  ie  neveux;  enfagne 
que  ie  n'oublie  ce  que  ieveux.   Que  li  ce  fou- 
hait  doit  auoirlieu  ;  C'eft  principalement  en  Jf*  **ou~ 
matière  d'iniurcs  ,  lcfquelles  nous  grauons 
ordinairement  dans  nos  Ames,  comme  auec  memotn. 
le  burin  danslecuiure,  &  les  bienfaits  com- 
me dansia  cire.  Mais pourquoy  vous  prefehe- 
jel'oubliancc'Au  con  traire  fouucncz-vous  des 
miferes  quîfc  font  palïces  au  milieu  de  nous;  Le 
feulfouuenir  fera  qu'aurez  en  horreur  d'y  r'en- 
trer.  Celuy feplaintàtortdcla  Mer,  quiapres 
cftrc  efchappé  d*  vn  naufrage ,  fai&  voile  pour 
la  féconde  fois.  Vous  exhortant  à  Fvnion  corn- 
rnune,  i'entens  par  mcfmc  moyen  vous  ex- 
horter \  la  fidélité  &  obcïflance  ,  que  nous 
tous  dcuons  oorter  au  Roy;  Non  feulement 
pour  cftre  noftrevray  Roy  &  légitime  ;  mais 
pour  eftrc  Roy  tres-fage,  très- bénin  ,  tres-vi- 
Aorieux,  entre  tous  nos  autres  Rois  ;  Roy  en  "? 
faueur  duquel  Dieu  a  fait  vné  infinité  de  mira- 
clcs,tant  pour  la  côfcruatiô  de  fon  Eftat,quc  de 
fa  vic;confequémcnt  enuoyé  de  luy  par  exprès, 
pour  remettre  toutes  les  affaires  dcprâcc  en  leu  r 
ancienne  fplendeur.N'cn  voyez-vous  pas  délia 
vn  cuidét  tefmoignage,quand  foudain  a  près  la 
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Çaix  faidfce  toutes  les  armes  par  fa  prudence  fc 
ibnt  envninftant,commcvn  fantofmc,  difpa- 
ruës?Lefemblable  vous  faut-il  cfpererde  tout 
lerefte.  Par  cefeui  efchantillon  vous  pouuez 
iuger,qucl  feralc  demeurant  de  la  pièce.  Re- 
mettez vousdeuant  les  y  eux, que  pour  nous  e- 
ftre  cy-deuât  fouruoy  ez  de  noltre  deuoir,  nous 
en  portons  encor*  auiour  d'huy,&  la  peine  &  la 
pénitence.  Les  grands  fc  fontioiiezdc  nous» 
jour  fauorifer  leurs  pallions  particulières.  Cô- 
liderant  ce  que  i'ay  veu  pafler  par  la  Fr  ance,pé- 
dant  nos  troubles,  cela  me  fait  fouucnir  de  ce 
Lt$f*Htu-  qu'on  récite  des  Sauuagcs  ,  lcfqucls  ay as  vn  pri- 
*mcnttr*$- lonn*cr  dcguerre,lc  trai&ent  &  iiourriffcntà 
asnt ™   leurs  tables;&  voulants  en  auoir  la  fin,luy  met. 
friformttr  tent  vn  fefton  de  fleurs  fur  le  chcf,donnants  or- 
iegutrrc.  dre  del'cnyurer  par  v«c  boilIbn  à  eux  familie- 
rejpuisaulbnd'vn  chariuary  le  font  dancera- 
ucceux.Ccmifcrable  troublé  du  fens  ,  nefen- 
tantfon  mal  prochain^autc,  trépigne,  &  ioiïc 
de  fes  jambes  aucc  vne  çrade  ailegreflc ,  iufques 
à  ce  que  l'on  attiltre  v  n  homme ,  qui  par  derric- 
li  ma»-  r e  l'aîromme;&  eftant  mort,  il  cft  mangé  par  fes 
Maiftrcs.  Ainiinouscneftilpris,  cnyurez  d'v- 
neforcence  fureur, nousfommes entrez  en  la 
danceauccies  grands ,  qui  nous  honnoroient  > 
non  de  guirlandes  de  fleurs  ,  ains  de  ie  ne  Içay 

âuels  beaux  fcmblants  paflagers ,  ainfi  que  la 
cur  jN  c  preuoyants  pas  qu'après  cette  dance, 
nous  ferions  mangez*,finon  en  nos  corps>à  tout 
le  moins  en  nos  biens.  Eftiracz-vous  que  ie  rac- 
tc  ?  Quelle  a  cfté la  fin  de  la  dance?cllc  s  cft  tour, 
neeen  daecs  extraordinaires,  qui  courét  main* 
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tenant  fur  nous,  non  de  la  franche  volonté  dû  LcstUits 
Roy,  qui  eft  tout  bon  ,  ains  par  vne  neceflité 
violente,  pour  contenter  ceux  qui  vousauoiét  T™£*u 
misenbelongnc^Icfquclsfontfortis  de  lapref-  X!ncedc$ 
fe,& vousy  elles  demeurez, parvniufte  iugc-  /roubles. 
ment  de  Dieu;pour  enfeigner  au  commun  p  eu- 
plerobeïflancc  qu'il  doità  fon  Roy,&  den  en- 
treu  cfchcr  Tes  affaires auec  celles  des  grâds.  Nul 
n'eft bleffé que parfoy-mefma.  Nousfommcs 
lesvraysinttrumensdenosaftli&ions.  Face  le 
Ciel  que  puiffions  déformais  deuenir  i âges  par 
nos  folies.  Car  quant  au  Roy,  ce  luy  a  efté  jeu 
forcé  d'employer  pour  médecine  ce  mal  j  aniii 
de  nous  gareiitir  d'vn  plus  grand. 

Et toutesfois, Sire, après  auoir  gouucrné  vos 
fubieûs  il  eft  mef-huy  temps  queiegouuetne 
voftre  Maicfté.  Tout  le  monde  vous  aveu,  & 
recognu  pédant  les  guerres  palfecs,  Prince  auf- 
fi  clément  Se  debonnairc^uc  grand  &:  redou- 
té guerrier.  Vos  victoires  vous  ouuroicnt  touç 
lesioursla porte, de  acheminoient  à  nouuclles 
conqueftes,  dont  rien  ne  vouspouuoit  barrer 
le  cours,finonlede(iré,&  louable  vœu  qu'auci 
toufiourseuau  bien  de  la  paix,:  Sçachantque 
dedans  le  repos  des fubieétsfc loge  l'honneur 
des  grands  Rois.  Audi  n'eftoient  les  armes  feut 
but  de  voftre  gloire  ;  la  paix  y  vouloit  auoit 
part.  De  manière  que  dedans  vne  tranqoilitc 
générale  de  voftre  France,ne  refte  qu'vnc  que- 
relle particulière  en  nos  ames,  delçauoirquei 
plus  grand  fruit  vousauez  rapporté,  ou  de  vos 
Lauriers  au  milieu  desarmes,ou  Uel'Oliuepar 
Tous  depuis  plantée  au  milieu  denous  dans  la 
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paix.  Réglant  d'vne  telle  balance  vos  opini&s, 
que  ny  Forage  d'vne  guerre  opiniaftrcnevous 
fit  oublier  le  calme  d'vne  douce  paix,  ny  l'af- 
fcurance  d'vne  paix  prcfentc,  la  crainte  d'vne 
euerre future.  Mefnagequi  ne  rend  pas  vo- 
ftrc  plume  moins  redoutée  pendant  la  paix, 
que  voftrcefpce  dedans  lesarmes.   Or  com- 
Mp&     melefage  Prince  (bit  ccluyfur  le  moule  du- 
*1UCHC$  fubic&s  doiucnt  former  leurs  depor- 
ff*r  qui  fi  ] tcmcnts  y  au^  ay-ic  voulp  maintenant  con- 
d*i»cn$fr-  tribucr  à  cefte  noble  dcuotion.  Et  neantmoins 
fm*er  fis  nepenfez  pas,ievous  IuppIie>quetoutce  que 
Juèieéts.    £»ay  dçduic  cy  deffus  ait  etté  pour  vous  flater. 

Ayant  faid  toute  ma  vie  profeflion  d'vne  hon- 
nefte  liberté,  il  me  feroit  tres-mal-feant  de 
fouiller  ma  vicillefle  d'vne  flaterie.  Ce  n'eft 
flater  ny  mcfdirc  ,  quand  on  di£t  vnc  vérité. 
Mais  ç'aeftcpourvousaducrtir  en  coûte  hu- 
milité y  Qu£  plus  de  benediftions  il  a  pieu  à 
Dieu  de  vous  départir",  plus  vous  auez  d'obli- 
gâtions  à  luy  ;  Premièrement ,  pour  le  reco- 
/  gn  oiftr  e  ;  Se  en  après  vos  pauures  fubjeds  alan- 
gourisdes  longues  guerres.  Dieu  vous  a  don- 
né vnc  paix  vniucrfellc,  contre  tous  ceux  que 
teniez  pour  vos  ennemis.  N'cftimcz  pas,  Si- 
re, que  ce  foit  vne  paix  àbfolue,fi  vous  n'en  fça- 
ucz  bien  vfer.  Vous  eftes  d'vn  cœur  généreux, 
&  comme  tel  la  guerre  ne  vous  eft  que  jeu. 
Dieu  vueille  par  Fa  faillite  grâce  ,  que  cefte 
paix  ne  vous  foit  déformais  vne  guerre.  Vous 
auez,  fi  n'y  prenez  garde ,  vn  grand  ennemy  à 
côbattrej voire  le  premier  &  plus  grand  Prince 
de  la  France.  Ccluy,dontieparle,  eftes  vous» 
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Ccft  vnc  chofc  naturelle ,  que  plus  il  y  a  Je  v  a  - 
.leur  en  nous,  plus  nous  fommes  amoureux  de 
nous  j  £cplus  nous  fommes  amoureux, plus  nous 
en  sômes  ennemis.D*ailleurs  au  milieu  d  vn  flus 
de  tant  de  bonnes  fortunes,  il  cftmal-aiié  a  vn 
Prince  ailiegé  d'vn  infinité  deflatcurs,  qu'il  ne 
s'cfchapeàloy-mefme.C'eftpourquoyjaffin  de 
vous  rendre  Roy  <le  toutes  façons  inuincible,il 
vous  faut  eftre  vi&orieux  de  vo*  mefmes,  quâd 
lesoccafionss'y  prefenteront.  Iefçay,Sire,que 
ne  rcfpirez  rien  tant  dedans  vous,quelcrefta- 
blifleraent  de  voftre  Eftat.I l  me  fouuicn  t,qu'a- 
yanteu  vmour  ceft honneur  de  vous  fan  e,  des 
rcmonftrances,fur  quelques  fafcheux  Edits  en- 
uoyez  en  voftre  châbre  desCôptcs,pour  y  cftrc 
v  erihez  ,il  m'aduint  de  vous  dire ,  que  depuis  la 
r  educho  de  Paris,ccux  qui  eftoiêt  près  de  vous, 
vouioient  rcftablir  voftre  Eftac ,  par  les  mefmes 
voycsquelc  feu  Roy  auoit  perdulciien.  A 
quoy  vous  me'refponditcs  rondemét ,  qu'il  fal- 
loit  doneques qu'euffiez  vn  Eftat.Vousfuppor- 
tatesfelon  voftre  accouftumcc  bonté,debônai- 
rement  ma  parole,encores  que  parauenture  vn 
peu  trop  hardie,mais  corne  de  ceiuy  que  voyez 
s'affeûiôner  pour  voftre  feruicc;  &  moy ,  Sire, 
j'ébraflay  la  v  oftr c  auec  toute  dcuotiô,  comme 
d'vn  Prince  trcs-fage,qui  vouliez  dire  que  vos 
afFaires,par  le  malheur  du  téps,  eftoiét  tcllcméc 
dcfcoufues,&  voftre  Eftat  fi  defehiré,  qu  eftiez 
côtraint,ainfi  queles  Médecins  en  vne  maladie 
defefperee,d'employcr  remèdes  de  mcfmcs,en 
attendant  que  le  bon  Dieu  vousieuft  enuoyé 
Vnepaix.  Il  lavousacnuoyee.;  Rcftcmainte- 
nant  de  l'exécuter. 
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O  r  l'éxecution  d'icellc  gift  principalement  en 
vnpoin£t,quicft  5  Que  tout  ainfiqu'vn  Prince 
fouuerain  ne  peut  eftrc  confideré  lans  fon  peu- 
ple; Audi  doit-il  eftimer  la  caufe  de  peuple  eftre 
\  toute  Tienne.  IcpalTcray  outre,  &  dit ay,  que  la 
eaufe  de  Dieu  Se  du  peuple,  n'cftquvne  à  l'en- 
droit d'vn  Roy.  Pour  régner  bien  heureufe- 
mcnt,ilfautqu*vn  Royfoit  Men  aimédemeu; 
&  ne  peut  eftre  dcluy  bien  aymé,  s'il  n'aime pa- 
reillcraédesfuje&s.  Qu'il  les  trai&cdoucemétj 
Qg'il  ne  les  furcharge  de  daces;  ce  ferôt  autât  de 
bcncdi&iôs  ;  autât  de  defeharges  de  fa  conlcié- 
ce  cnuers  Dieu,  qui  doit  eftre  le  fcul  phanal  de 
fesa&ions.  Qirillesmal-meinc  ;  cèleront  au- 
tant de  mauditibns,que  Dieufouuentesfoiscx- 
hauce.  Vous  cftes  au  milieu  de  nous  l'image  de 
Dieu.  Et  tout  ainlï  que  ce  grand  Roy  des  Rois 
veut  eftre  par  nous  rcblandy  feulement  de  ce 
doux  nomdcpercjAuflideuez-vous  exercer 
en  voftre  Royauté  ,  vnepuiflance  paternelle 
dcfliis  vosfubieâs.  Quand  l'ay  di£t  ce  mot,i'ay 
tout  did.  O  que  ce  fut  vn  beau  furnom ,  don- 
né au  bon  Roy  Louys  XII.  quand  après  fon 
decez,par  lefuffrage  commun  de  toute  la  Fran- 
ce, il  fut  proclamé  le  perc  du  Peuple  ;  Aufli  cft- 
ce  la  caule  pourlaquelle  ce  grand  Archeucfquc 
de  Thurin,Meflïre  Claude  de  Seilfel,  l'vn  des 
premiers  perfonnagesdefon  ficde  »  ne  douta 
par vnLiure exprès,  deparangonnerfa  vie  a- 
ucc  celles  de  tous  nos  autres  Rois.  Embraf- 
fcz,Sire,  cefte  opinion  de  Pere,  tout  le  demeu- 
rant ira  bien. 
Vousdcuez  cela  à  voftre  peuple,  désleiour 

devoftre 
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de  voftre  Baptcfmc.  Car  dans  vn  HENRY 
DE  BOVRBON,  Dieu  voulue  que  ce  bel 
Anagramme  fuft  enclos;  DE  BON  ROY^f^1 
BON   HEVRj  Afiin  de  vous  enfeigner,  fa  Rdj, 

?[uc  pour  conferucr  voftre  bon  heur,  il  vous 
alloit  cftre  bon  Roy.  La  icuneifedu  Roy 
Charles  VII.  fut  continuellement  affligée 
des  guerres,  voirelongucrnent  réduite  au  petit 
pied.  Mais  quand  par  la  grâce  de  Dieu  il  fut  au 
deflus  du  vent,  alors  nosanceftresveirent en 
luy  vnc  infinité  de  belles  &  fain&cs  ordonna- 
ces,  pour  le  reftabliiremcnt  de  (on  Eftat,  &  fou- 
lagemcnt  de  fes  fubiedts.Lesmefmesaffliûiôs 
furent  logées  dans  voftre  ieuneaagc,  mainte- 
nant vous  auez  attaint  au  mcfme  période 
que  luy  i  Et  maintenant  auffi  attendons  nous 
pareille  police  de  vous  :  Non  feulement  nous 
l'attendons,  mais  nous  en  fommes  ailcurez. 
Comme  dans  les  grands  Poètes ,  le  Ciel  influe 
quelquefois  vn  cl  prit  de  prophéties  Aufli  no* 
Itre  grand  Ronfard,  dés  voftre  nailfancc  y  ayâc 
lors  iix  teftes,  quiauoyentledcuantdc  vous  à 
la  Courônc,  prophetiza  &  voftre  future  Roy- 
auté, &  cette  retormation  générale  de  voftre 

t>art,dansvn  quatrain  qu'il  vous  adreftoit,  fous 
c  nom  de  Duc  de  Beaumont,que  portiezlors» 
dont  y  a  quatre  vers  de  telle  teneur. 
Quand  ïaagc  d'homme  aura  ton  cœur  attaint,  • 
S'tlrefteencor quelque  train  dcmalite% 
Le  monde  a  donc  ,  ployé 'fou  s  ta  police f 
Le  pourra  voir  totalement  eftaint. 

Sirc,il  ix  y  a  celuy  deno§p,qui  ne  fçache  qu'e- 
lles plein  de  bon  zele,  poux  ccft  effett.  E  t  de  ma 
Tome  II.  T  ' 
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parc  ic  m'alfcurc,  que  fur  ce  modèle  ne  mâque- 
rczdc  bons  &  fidèles  Gonfcillers,  qui  contri- 
bueront fous  vous  à  cette  mermcdeuotion.il 
n'eft  pas  que  quelques  vns  ialoux  de  leurs  opi- 
nions, voudront  qu'ellesfoyent  exécutées,  co- 
rne bonnes,  à  quelque  condition  que  ce  (bit. 
Et  peut-eftre  fcront-il$  affiliez  ,  &de  beaux 
prétextes  5c  d'vnc  fidelitéà  voftrc  feruicc. 
Maisen  ces  délibérations  ic  vousfupplie  tres- 
humblcmcnt,  Sire  ,  vouloir  fuir  comme  vn 
Pu/fétmcé  efeueil,  toutes  volontezabfolues.  Il  n'y  a  rien 
tkfoimë     qui  foit  de  plus  pcriilcufe  confequence  à  vn 
dotttjhe  Prince  Souucrain,que  quand  cette  opinion  fc 
racetee     |QgC  cn  jUy  jc  pOUUOjr  t#ut  Ce qui  luyplaift/ 

fnmï.  Vous  voulez  doneques  (  me  dira  quelque  fla- 
tcur  Courtizan  )  brider  la  puîllance  de  voftrc 
Roy.  Non.  la  à  Dieu  ncplaifc,qucccttcfottc 
préemption  tombe  en  ma  cefte.  Mais  ic  defire 
qu'il  fc  maintienne  par  les  mcfmcs  voyesque 
f  es  de  u  an  ci  ers  fc  font  maintenus ,  lors  que  lans 
armées,  &  aucc  vncfimplc  baguette,  ils  fefai- 
foyent  obcïr  par  tous  leurs  fubieûs;  Et  qu'il 
cftimen'y  auoiri  icn  qu'il  faille  tant  refpeéter, 

I.  r  meJio-  que  la  vénérable  ancienneté.  le  veux  qu'il 

critimere  fçache,que  de  s'atachcr  aux  cxcrcmitcz,c  cftvn 
vm*'  viccjEt  quela médiocrité  cft  la  merc  de  vertu. 
Que  dy-ie,  mere  ?  Ainçois  la  mclmc  vertu. 

Le  compartiment  de  voftre  Royaume  ,  Sire, 
a  quelque  fimbolization  auecques  le  corps 
A  humain,  «uquelle  Chef  exerce  la  Royauté  lur 

ff.utctm  les  autres  membres,  entre  lefqucls  y  a  quelques 
Parcics  Nobles,  comme  le  cœur,  le  foyc, 

miïL.      *cs  poulmons,  qui  exercent  leurs  fondions, 
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(ans  Icfquellcs  ny  le  Chef  nyie  corps  ne  fub- 
{ïfteroy  cnc.  Ainfi  eft-ii  de  voftrc  Royaume,  du*  , 
oAucl  vous  eftes  le  Chef  >  Et  y  a  au  dciïbus  de, 
y  ous  plulieurs  ordres,  entre  icfqucls  vosCours 
Souucraines,  dont  il  ne  faut  aiiément  en  cette 
reformation,  harafler  ny  terraiïerrauthorité, 
comme  celles  qui  ont  c&é  l'ancienne  liaifon  de 
la  Maiefté  des  Rois  vos  predeccifeurs,  auec  l'o-  « 
bcïlfance  de  leurs  fubicds;  Et  qui  feront  dé- 
formais les  plus  feures  garnifons  de  vos  Pro- 
uinces  pour  fentretenement  de  la  paix.  Qui- 
conque enfeigne  autre  leçon  à  Ion  Roy, il  le 
perd.  La  plus  belle  proportion  que  deuez  ob- 
feruer,eft  de  réduire  voftrc  puilfanceabfoluë  • 
fou?  la  ciuihté  des loix  anciennes  &  fondamé- 
talcs  de  voftrc  Royaume.  C'cft  vnechofetres- 
loiiable,  que  le  bon  zele.  Mais  il  reçoit  fon  ac- 
complilîemcnt,  quand  il  eft  accompaigné  de 
Çrudcncej  autrement  au  lieu  de  reformer,  ce 
icra  diffcrmer  voftrc  Eftat  j  &  feront  les  remè- 
des plus  fafchcux  &  de  plus  difficile  digeftion, 
que  la  maladie. 

Lagucrrequivousaefté  faite,cft  double.  Guem  ) 
L'vne  ,  qui  prouient  de  l'efpee  ;  L'autre  de  la  d**Ht 
plume.  Quant  à  l'efpce,  ic  voy  tousles  Princes,  C9ntr*k, 
Seigneurs  &Gentils-hommes,concurrervna«  !fc  . 
*  nimcmcntàlapaix.Et  eft  chofe  efmcrueiliablc, 
mais  c'cft  vn  trait  de  voftrc  fagelTe  &  bonne 
fortune  tout  cnfcmble,  quaulli  toft  qu'a.uez 
lbufleué  le  fourcil  pour  Fexecution  delà  paix* 
aufli  toft  fc  font  les  opinions  brufques  &farou£ 
ches  des  Capitaines  &  foldats  ,  cuanoïïycs, 
corne  vncftourbillô.Chacun  d'eux s'efteftimé 
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trcs-heureux  dcrctrouucr  fon  ancien  domid* 
le  &  profeflion,  puisqu'ainfi  il  vous  plaifoit, 
fans  que  le  pauurepaïfanait  fenty  aucune  in- 
Cmrr§  ^commodité  de  cette  retraite.  Quat  à  la  plu  me, 
u  "lumt  ,lc  pÉferpas  que  la  guerre  n'en  (oit  autat  &  plus 
TÏmI"  redoutable,  que  de  l'clpee.°Dc  tant  que  ceux 
que  des «r-  4UI  ^a  manient  v  ous  feruent,  ou  pour  mieux  di- 
tna%       re,  gucrroycntàcouuert.  La  paix,  qu'il  y  faut 
apporter  gift  en  plufieursconiidcrations,que 
ie  faille,  comme  vn  gage  de  bataille,  à  ceux  qui 
entreront  en  champ  closdcuâtvoftrcMaiefté, 
pour  côbatr  c  tous  les  monftres  que  les  troubles 
nous  ont  engédré.  e  t  me  côcéterai  de  mettre  fin 
jUx*nir$  à  cette  Côeratulatiô,parvnnoblcfouhait.On 
êrtpùnt  "dit  que  le  grand  Roy  Alcxâdrc  ne  voulut  citre 
Cjt  f!tr   représente en  peinture  plate,  que  par  le  peintre 
t\fftlUs ,  A  pelles,  ny  cnboffe  qucparLyfippci'imageri 
ny  moulé  Tousdcux  Parangons  en  leurs  Arts,  line  refte 
f*  *êJP   deformais,  pourlc  compliment  de  toutes  vos 
Yyfope.    prouefles,  fages  conduites,  &bôncsfof  tunes, 
quedetrouuer  au  milieu  de  nous  vn  Philippe 
de  Cômines  pour  engrauer  voftrc  mémoire 
au  Temple  de  l'immortalité.  Et  à  la  mienne 
volonté,quci  culTe  la  plume  &  l'efprit  allés  dé- 
liez, pour  fournir  à  vnc  fi  haute  entrcprile.  Ne 
lcpouuant,ic  vous  fupplie  humblcment,Sire, 
vouloir  receuoir  de  bonne  part  ce  cray  on,auec 
ladeuotion de  ecluy quifaitiour&nui&prie- 
rcs  à  Dieu, pour vofti e  iante;  Età  ccqu'illuy 
plaife,  en  vous   continuant  fes  grâces,  vous 
donner  très  longue  vie,  de  laquelle  dépend 
&  l'eipcrance  &1  ailcuranec  du  repos  de  v  ôftr c 
Royaume. 


L  E 

DIXSEPTIESME 

LIVRE  DES  LETTRES 

d'estienne  pasqvier. 

» 

A  %JM9n(icHr  de  Saintc-tJMarthe  ,  Threferier 
gênerai  de  France  en  la  généralité 
de  Toitou. 

Cequctay  peu  recueillir  de  vos  let-  ti**emn 
très,  vous  defirez  cftre  amplement  ^loyu_ 

r  i  j    1  j  r        i    con  ptratf 

ciclaircy  de  la  more  de  moniieur  le  -  ^  comm 
PrefidentBriflbn,  &  des  procédures  m  prt~ 
dontles  feditieux  de  Paris  vferenc  contre  luy  ffle*$&*fc 
pour  le  faire  mourir  j  comme  pareillement  des- 
celles qui  furéc  côtr'eux  pratiquées  pour  lavin- 
dide  publique.  Chofe  queie  feray  trcs-volô- 
tierspour  vous  complaire,  Ioin£k  qu'ayant  efté 
autrefois  côpagnon  d'armes  auecques  luy  ,  lors 
queie  faifoisprofe(IionduBarreau,cftant  aucc 
le  temps  monté  au  degré  de  PreGdét,  il  ne  s'ou- 
blia iamaisenucrsmoy.  Qui  a  faidfc  qu'eftant 
depuislcs  troubles  retourné  en  noftre  bonne 
ville  de  Parisienne  fuis  tout  au  long  voulu  in- 
former de  cefte  hiftoire  funefte*,  que  i'ay  tirée 
iour  après  iourd'vntres-fidclle  mémoire.  , 

T  u) 


Digitized  by  Google 


1?4       LIVRE    XVII.  DES  LETTRES 

Urigdrddc-    Brigaçd  accufé  de  trahifon  par  la  Liguc,lon-> 
'"/'^""-guement  détenu  prifonnicr,  8c  Ton  procez  a- 
('m*      y  ant  traîné  plufieurs  mois ,  en  fin  les  priions  luy 
furent  ouucrtcs  par  Arreft du  Parlement.  Les 

Ï principaux  entrepreneurs  des  Scize,quiauoict 
aiék  leur  propre  faift  de  cefte  pourfuitc  contre 
luy,  fc  firent  accroire  que  celle  abfolution  pro- 
ccdoitd'vn  artifice  couuert  du  Prcfident.  Et 
pour  cefte  caufe  commencèrent  d'ourdir  vnc 
nouuclleconiuration  contreluy ,  que  ic  vous 
jtffemUtê  difeourray  par  le  menu.  Le  Samedy  dcuxiefmc 
M.  deNouerabre  ijpi.  quelques  bourgeois  s'af- 
^^^"'fernblerent  en  vnemaifon  affife  rue  de  la  vieille 
BitSM*    Monnoye,où  Laulnay  prefida  (  ccftuy  auoit 
efté  autrefois  Miniftre  au  milieu  des  Hugue- 
nots ,  puis  s'eftant  rangé  des  noftrcs ,  fut  vu 
grand  remucur  des  opinionsde  la  populace  de- 
dans Paris  )  &  remonftra  qu'il  eftoit  befoin 
d'obuicr  aux  daces extraordinaires qu  on  vou- 
loitleuerfur  le  peuple  ,  &:  de  députera  cefte 
fin  quelques vnspardeuers  Meilleurs  de  l'Ho- 
ftcl  de  ville.  Le  Seigneur  de  Morin  Cramer, 
lors  Confeillcr  au  grand  Confci^opinant  dift, 
qu'ilncfalloits'arrcftcràchofefi  légère,  vfanc 
Ornions   de  ces  mots;   Que  Ton  difputoit  De  Lsna  Cm- 
tMm"fa    priva,  mais  qu'il feprefentoit  bien  vne  affaire 
'  J  *    de  plus  grande  conlequcncc  ,  à  laquelle  û  faU 
loit  remédier;  QuTeftoit  l'iniufticc  Jignalec 
commifeau  procez  de  Brigard,  en  haine  feu- 
Vu  Curé  de  lement  >dc  leur  compaignic.   Cefte  propofi- 
$j*aues   tion  raife  en  auant ,  le  Curé  de  fiinft  Iacques 

1hmî'"m  dcla  Bo.uchcric  P"nanc  la  parolcdid  :  Mcf- 
f#     fleurs,  c'efttrop  conniucra  n'attendez  ny  rai- 


p'iSTIBNNB  PAS  QjT  1ER.  l$J 

fon,  ny  Iufticc  de  la  Cour  de  Parlement,  il 
faut  deformaisioucr  descoufteaux  :  vn  aucre 
à  lafuite  de  luyadioufta  ,  Qu^il  y  auoit  plu- 
fieursludas  en  la  compagnie,  dont  il  conue- 
noit  fe défaire,  Scies  ictter  dedans  la  nuiere. 
Ces  complaintes  firent  oublier  le  cours  du 

}>rcmier  marché,  &  remettre  la  refolution  du 
aidfc  propofé  par  Cromerau  Mardy  cinquief-  L*Bmjêrê 
me ,  chez  la- Bruyère,  qui  lors  exerçoit  l'Eftat  ^^emmnt 
de  Lieutenant  Ciuil,  oùfon  donneroit  ordre  . 
de  fe  trouuer  en  plus  grand  nombre.   A  ce  profofim* 
iour  s'y  eftanstrouucfc  cinquante  &  j>lus,Laui-  demumj, 
nay  propofa  qu'il  failoit  délibérer  lur  le  faidl 
de  Brigard:  mais  qu'au  préalable  eftoitnecef- 
fairedefe  refoudre  fur  deux  poin&s:  L'vndc 
rcnouueilcr  le  Serment  de  la  Sain&c  Vnion, 
plus  eftroitement  qu  auparauant,  attendu  le 
nombre  effréné  des  traiftres  qui  eftoit  dedans 
Uvillc:L'autre,de  procéder  àl'clcftiondeDix 
preud'hommes,  dot  on  1  eroit  tenu  de  fuiure  les 
ordonnances, fans s'efmayer  dupourquoy.  Le  j^^^* 
premier  point  fut  accordé  fans  contrafte:  ^^m9n 
Mais  au  leçon d  s'y  trpuuaplusdobfcurité,de  rcnoùutUè. 
remettre  fans  contrôle  fa  confciencc  fur  lacôf- 
cience  de  dix  hommes  :  toutesfois  en  fin  ilpaf* 
fa;  Et  fut  l'exécution  remife  au  lendemain  lix-  Dix  tjkm 
iefmerue  delà  vieille  monnoyc,où  futbaioté,  ?°*ri 
&  dix  de  la  compagnie  efleus,dcfqucls  ic  ne  7 
vousdiray  les  noms.  Ceftvne  ordure  qui  pue-  trZujtft* 
roiten  larcmiiant.  Onlcur  donna  le  nom  du  kcmfél 
Confeil  Secrct.Celafaiti'affairc  de  Brigard  fut  Suret. 
remile  fur  le  Bureau  ,  fçauoir  quetordre  l'on 

T. .  -  « 
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deuoit  tenir  pour  auoir  raifon  de  l'Arrcft  :  En 
quoy  fctrouuerétlss  opiniôs  bigareesjLcs  vns 
eltans  d'aduis,  qu'il  ne  ralloit  rie n  r  emuer ,  puis 
qucla  Gourde  Parlement  y  auoitpaltëjles  au- 
tres, qu'il  eftoit  betoin  d'y  apliquer  le  cautère 
fanselpargne  :  &  les  derniers  choifilîoient  la 
moyenne  voye,  d'y  procéder  par  remonftran- 
ces:finalcmcntfutfar  ces  conteftatiôs  conclud 
"d'en  remettre  la  refolutiô  au  Conlcil  (ecret  des 
dix,  &  qu'aucc  cùxCtomct  amplement  inftruit 
duprocczpourroic  eftre  de  la  partie  ,  comme 
parciilcmêt  le  Curé  de  faindt  Cofme,  &  le  Do- 
deur  Martin.  Quant  au  rcnouucllcment  de 
ferment,  lacompaigniefut  priée  defctrouuer 
le  Vendredy  huifticfme  aulogis  de  la  Bruyère, 
&que  chacun  y  amenait  le  plus  d  e  les  amis  qu'il 
pourroit,pour contribuer  tous  d'vn  commun 
vœu  à  vnc  fi  fainfte  vnion.  Auquel  iour  &  lieu 
s'eftants  aiTemblez,Bufli&  quelques  vns  de  fes 
confidents,monterenten  vnc  chambre  haute, 
faifaus  contenance  de  vouloir  clcrirc  les  arti- 
clcs^ourl'cntretencmcnt  dcfqucls  chacun  fc- 
roita(ïcrmenté,&  tenu dçlesïoubfigner:  Mais 
ils  defeen dirent  tout  aufli  toft  en  la  laie ,  portas 
trois  grandes  hicillcs  de  papier  blan»ttachees 
enfembie.  Et  Bufiï  prenant  la  parole  pour  fes 
t*ppr*-  compaignons,di£k  ces  mots  -.Meilleurs,  nous 
fZ?t!ù£'  fcri°™troplongtempsàrediger  les  articles  du 
four  foin  Arment,  &  craindrions  que  la  compaighie  s'é- 
fener      nuyaftrmaiss'il  vous  plaift  de  ligner  en  ce  pa- 
lê  /p«w«ff  pieraueenous,  ce  fera  autant  de  temps  gaigné: 
dt  ïv»**n.  &remplironsapresleblanctoutàloilîr  au  cô- 
tcntcracntdc  chacun.  Cette  propofition  ne 
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peut  cftrc  du  commencement  de  tous  digérée: 
ores  que  quelques  vns  y  condcfcendilicnt  de 
fjanepied.  Au  moyen  dequoy  quclqu'vnplus 
hardy  que  lesautrcsluy  refpondit,  qu'il  fcroit 
plus  raifonnable  de  1  et  ter  fœil  fur  les  articles 
auant  que  de  les  foubligner ,  n'y  ayant  rien  (i 
preilé  qu'on  ncpeuftfurloirvn  &  deux  iours. 
A  quoy  fut  répliqué  par  Laulnay,  qu'il  n'ya- 
uoitfubic&dc  douter,  puifquc  tant  de  gens 
de  bien  &  d'honneur  offroient  de  fi  gner,  àc  s'il 
entroit  en  quelque  défiance,  il  en  cttojt  quitte 
pour  ne  le  faire.  Et  comme  ils  eftoient  en  ces 
alteres,le  Confcilf  ecret  des  dix  fit  mettre  deux 
fuppoftsàla  porte, pour  empefeher  qu'aucun 
ne  (ortift  qu'il  n'euft  ligné.  La  Bruyère  appor- 
ta vn  Mcrtci  fur  la  table  :  luy,Buffi,  &  leurs 
principaux  adhérents  fignent.  Cela  faift  nul 
de  la  troupe  n'oza  faire  aucun  refus.  Le  formu- 
laire du  ferment  eftoit  tel  :  Laulnay  faifoit  met-  u  Serm?t 
tre  la  main  fur  le  Meffel;diianr  ces  mots:  Vous  deU  u™~ 
iurcz&  promettez  à  Dieu  le  Créateur  de  gar-  tteYnton 
der  6c  obferuer  inuiolablemcnt  les  articles fi"t*& 
que  vous  allez  prefentement  figner  pour  la  cô-  *****  juê 
leruation  delà  Religion  Catholique ,  Apofto-  ^JJ^ 
lique,  Romaine.  Ceque  promettoit  de  faire 
celuy  qui  fignoit.  Ce  grand  coup  eftant  de  ce- 
fte  façon  frappc,Faflemblee  fut  prorogée  au  du 
manche  dixicfme , au  logis  d'vn  Chanoine  de 
noftrc  DameàFaprcfdince.  AuqueliourlcCô- 
feil  fccrets'aflernblcle  matin  chez  Laulnay  :  Se 
futBufli  chargé  de  communiquer  auec  quel- 
ques vns  de  Meilleurs  de  la  Sorbonnc,  fi  en  fait 
de  confcicnce  on  pourroit  exécuter  ce  qu'ils 
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^  proiettoicnt.  L'aprefdifnec  garny  dcfonpaf- 
*4ttâcht  a  iepartout ,  iilc  fai<ft  fignerà  ceux  qui  ne  l'a- 
B"l"'      uoient  figne.  Sine  le peuft-il faire fansatachf 
de  l'vn  delà  compagnie, qui  poulie  d'vniuftc 
creue-cœur  dit  tout  haut:  Monficur  deBuflï 
a  la  réitération  de  ferment  merucilleufement 
affc&ée  :  Dieu  le  vucille  conleruer  en  cette 
bonne  volonté  ^Maisnous  trouuons  fort  c- 
ftrange  qu'on  nous  face  fignerdu  papier  fans 
fçauoir  que  c'eft.  MaispourcclaBurfi  ncs'en 
cltonna  ,obtenant  ce  qu  il  delirok.  Le  Mar dy 
douziefme  autre  artcmblcc  heure  de  releuec 
chez  la  Bruyère*  &  rcnouucllemcnt  de  fer- 
ment aucc  les  fignaturcs.  Le  Mcrcrcdy  trei- 
ziefme  fc  tint  leConfeil  fecret  des  Dix  chez 
Laulnay  le  matin  :  oùfc  trouuerent  le  Cure  de 
4         Saind  Cofmc  ,  Se  quelques  autres  des  plus 
iignalez.  Auquel  lieu  Bulfi  leur  raporta,  que 
meilleurs  de  la  Sorbonne  trouuoient  bon  tout 
t  ce  qu'ils  faifoient.  De  ma  part,  iecroy  qu'il 

mcntoit,&quc  tout  ce  qu'il  enraportoit,c- 
ftoit  pour  l'aduancemcnt  de  fon  malheureux 
dcirein.L'aprefdifncela  compagnics'alfébla  en 
la  rue  delà  vieille  Monnoyc:où  Bulfi  ne 
*    faillit  de  fe  trouucr  aucc  fon  papier.  Et  là  outre 
le  ferment  Se  les  fignaturcs,  il  commença  de 
s'ouurir  plus  hardiment  qu'il  n'auoit  fait,  &  de 
dire,  qu'il  falloit  dormer  ordre  aux  trahifons 
que  l'on  bradoit  iournellcmcnt  contre  la  ville, 
Ôc  qu'il  eftoit  temps  defe  bien  vnir  fans  dif£- 
^Xie    mulàciô  &  hypocrihe.Le  Icudy  quatorziefmc 
ifou*    ^c  Confcil  fecret  fc  tint  chez  Laulnay,  &  l'a- 
Brujcre.  prefdincc  fut  voiiee  à  l'aircmblc-J  Générale, 


le 


chez  la  Bruyère  ,où  Bufli  ne  faillit  auflîdc  le 
trouuer,  lequel  fc  voulant*  retirer  auant  quela 
fcompaignie  fc  rompit ,  dit  ces  motz  :  M  cfïieu  rs, 
nousdeurionstouslouhaitcr,queceux  decette 
làmûeCongrcgation  eullcnt  la  charge  &  inté- 
danccdelaville.  Celeroitvn  grand  bien  ôc  ad-  r™"/?-*- 
uâtagcpournoftrc  religion.  A  quoy  Ameline  jy/JgJ 
adiouftajlepcnfcn'auoir  reccu  tût  dcgracçdc^!/  " 
Dicu,quandlciour  de  mon  baptcfme  ie  feus 
enregiitré  au  papier  iournai  des  baptiftercs, 
comme i'en  ay  receu  d'auoir  ceft  honneur  dV- 
ftre  enrôlé  en  cefte  compagnie.  Partant  MeC- 
lieurs,ievous  fupplie  d'eftre  fermes  &  ftablcs 
cnnoltrelain&e  VnionjrnaiTeurantquc  Dieu 
no usfera  fentir  le  fruit  de  fes  bcncdi&ions.  A  ce 
mot  chacun  fe  départ  présentât  quelque  pro- 
che malheur  deuoir  aucnirde  tant  d'allées  6c 
venues:  mais  quel,  nul  ne  le  pouuoit  bonne- 
ment iuger.  * 

Quels  eftoientlesarticlesdont'on  dcuoitré- 
plir  leblanc3chacû  en  parle  diuerfcmét.La  voix  subienits 
cômune  cft,quc  l'opinion  des  entrepreneurs  c-  ArttHtsfi- 
ftoit,qu'il  falloit  clorre  les  mains  au  parlement, 
trier  desConieiliersàleur  poftefurie  volct,dôt 
,  ilss'aydcroiét;  dreffervncChâbre  ardente cô- 
pofee  de  feize  pcrfbnnages  à  leur  deuotiô,pour 
taire  le  procez  non  feulement  aux  Politics  no- 
toircs^mais  auiïi  à  ceux  qui  enferoient  foupçô- 
ncz,&  en  neteoy  cr  la  ville ,  tant  par  morts ,  que 
banniffcmcnts,ôc  s'accommoder  de  leurs  biens» 
Aflin.  que  de  là  en  auant  la  Sainftc  Ligue  peuft 
auccques  plus  grande  liberté  &  (eurté  de 
confcicncc  vacqucràfes  affaire?  ,  &  les  ioin- 
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dreaucc  celles  de  l'Efpagnol,  qui  lors  cftoiten 
garnifon  dedans  Pans.  De  moy  ienc  pafle 
tdmortdià  point  (i  auant,  ains  me  perfuade  feulement, 
^rltît"'  payant  projetté  en  leurs  Ames  de  faire  mou- 
ien*tt€(hê  rir  monteur  le  Prclident  Brilïbn ,  ce  blanc  c- 
tffrouute.  ftoitrefcrué,pourlc  remplir  de  l'approbation 
de  fa  mort ,  quand  l'exécution  en  auroic  efté 
fii&e.    Suflile  vous  qu'il  nefcpalla  allemblec 
gen  craie  entr'cux(&s'cn  panèrent  cinq,dcpuis 
le  renouucllement  d  c  ferment  accordé  )  en  la- 
quelle Buffi  ,  ayant  pour  Ion  fuffragant  va 
Laulnay,ncfitiurcr  (  liainfi  me  permettez  de 
le  dire  )  &  ligner  à  tâtons  ce  qu'ils  pourpéfoiét. 
Voyez,  ievouspric, corne ccspauures  abuzez 
difpoloientàyeux  bandez dclcurs  confciéccs. 

O r  la nuidt  du  Ieudy  quatorzicfme  &  du  Vé- 
drcdy,futlaconfommationdclcur  œuurc.Par 
ce  que  le  Confcil  fecret  fetrouua  en  vnc  mai- 
Scnttmt  fonpresderEglifcdeiainûlacquesdcia  Bou- 
€9ntreU    chérie,  en  laquelle  fut  rcfolue  la  boucherie,  ôc 
trtÇde»/  donnée  fentenec  de  mort  contre  ce  pauure 
Bttjw.     Prcfidcnt.  Quelques  vns  adiouftent  de  faire 
lcfemblablcà  tous  ceux  qui  auoient  opiné  eu 
l' Arreft  de  rclafchcmcnt  de  Brigard  :  Mais  mon 
mémoire  n'en  po  rte  rien.  Pendant  qu'ils  cftoiét 
deeefte  façon  embefongnez  dedans  la  maifon, 
il  y  eut  toute  la  nui&  gtànd  nombre  d'hommes 
-    armez,  qui  ne  bougèrent  delà  rue,  en  la  place 
où  cft  la  Croix,pour  leur  faire  cfcortc.Et  le  len- 
demain Vendredy  quinziefmedc  Noucmbrc, 
furlesfept  heures  du  matin,  le  Curé  ,  &  trois 
bourgeois  furent  députez  pour  aduertir  les 
*    Efpagnols^ogczvcrs  l'EgiiuiaindfcEuftache» 


: 
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Scmcttrc  entre  les  mains  duCapitaineLigoetla 
fentenec,  auquel  ils  diicoururent  par  le  menu 
fordre  qu'ils  entendoient  tenir  en  Fcxccution 
d'icellc.  Le  femblable  fut  faiâ;  par,  Amilton, 
Curédefainft  Cofme,  &deuxou  trois  delà 
fa£hon,  à  Dom  Alexandre ,  Capitaine  desNa- 

f>olitains,logé  près  la  porte  de  Bufli.  Nouuel- 
cs  de  nouuelle  cruauté,  qui  ne  deipleurcnt  ny 
à  l'Efoaignel,  ny  au  Napolitain:  Par  ce  qu'elle 
fc  failoit  pour  i'aduancement  du  Roy  leur  Mai- 
ftre,  &  confequemment  à  la  defolation  &  ruine 
de  tout  le  Royaume. 

Ic  vous ay  fidellcmcnt  raconté iour  pariour 
en  forme  de  papier  iournal,,quellc  fut  la  treme 
&  conduite  de  la  confpiration  ,  laquelle  i'ay 
cxtraidte  d'vn  quidam  quiietrouua  en  toutes 
ces aflemblees, homme  Royaliftc  en fon  Ame, 
mais  vn  autre  Nicodemus  (  permettez  moy 
d'ainfile  dire)  OccHltHsproptcrr/ictHm  ludétomm^ 
I  e  v  ous  dilcou  r  ray  par  v  ne  autre  lettre  les  atté  - 
tats  &  malheureux  effe&s  de  cefte  exécrable 
coniuration;Eftant  mon  elprit,ma  main  &  ma 
plumclaflce.  ADieu.  v 

Oudain  après  que  ces  gens  de  bien  ,  g*^^, 
donticvous  ay  eferit  par  mes  derme-  à  M9ttd# 

 rcs,eurentdepefché leurs  deux  ambai-  Prepdtnt 

fades  vers  les  Efpaifcnols  &  Napolitains,  ils  s'a-  & 
cheminèrent  à  1  exécution  de  leur  enucpnle, 
&  pofcrentau  Marché-neuf  vn  bon  nombre,*//,  9y(d. 
de  leurs  fatclUtcs  bien  arme»dedans  le  chantier/** 
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cesiêrme^  d'Alexis  de  Cornùaillc,fÇachants  que  leche* 
*»  AUrche  min  ordinaire  du  Prclidcnc  Briflon  de  fa  mai- 
*e'4f'      ion  au  Palais  cftoit  de  palier  par  le  Pont  fainft 
Michel,  qui  aboutiilbit  vers  le  Marche-neuf. 
Luy  donc  partant  fur  les  entre  fept  &  hui&du 
mutin  ,  fuiuy  de  plufieurs  poflulants  ,  qui  a- 
uoicnt  prefenté  leurs  Rcqueltesà  la  Cour  pour 
cftrercccuz  Procureurs,  il  cft  accucilly  par  le 
Le  Cap-  Capitaine  Normant,  qui  luy  die  s  Que  le  Sei- 
utwNor-  gneur  dcBclinGouuerneur  de  la  ville defrroit 
m*ttt*cco-  parlera  luy.  Aquoy  ayant  faiétrefponcc,  que 
fijUPrefi.  cc  n>cftoit  c[lole  ii  prciiec  ,  &  q^a  l'ifluc  du 

paiais  ilHroittrouucr.  Sur  cefte  parole  for- 
tirent  de  la  maifon  dcCornouaillc  plulicurfc  fé- 
dants ,  lelqucls  aucc  vnc  incroyable  furie  luy 
dirent,  qu'il  ne  falloit  plus  marchander,  &  le 
prclfcrcnt  de  telle  façon,que  peu  s'en  faluft  que 
il  n'y  euft  vue  fedition  entr'eux  &  les  poftu- 
.       lants.   Mais  ceux  cy  voyants  la  partie  mal-fai- 
85»  *     de  pour  eux  ,  abandonnèrent  leur  chef ,  du- 
quel les  autres  fe  failircnt,  &  luy  firent  tour- 
ner vifagevers  le  Marché-neuf:  &  delà  lemc- 
ff/Tw**  nerent  au  petit  Chaftclet.  LeSciencur  de  Be- 
jltkt.       linaduerty  de  celte  .elruotion  ictraniportc  a- 
ucc  les  gardes  en  THoftcl  de  ville ,  pour  délibé- 
rer aucc  le  Prcuoft  des  Marchands,  §r  Efchc- 
uins  de  Tordre  qu'on  y  pourroit  promptçmcn  t 
#     donner.   Mais  ayant  eu  aduis4que  les  Efpa- 
gnols  ettoientenarmesen  leurs  quartiers,  fr- 
ics auenues  du  petit  Chaftelet  occupées  par 
plufieurs  Capitaines  de  la  ville  aucc  leurs  conv 
paignies  ,  il  rcbroulla  chemin  en  fa  maifon  : 
comme  auffi  le  Prquoft  des  Marchands  &c  Ef- 


Dig 
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ehcuins  ne  s'ozerent  remuer. 

Monfieur  BriiTbn  cftant  arriué  au  Chaftc- 
lec  ;  il  cft  falué  à  face  ouucrtc,  par  le  Corn- 
millairc  Louchard,  Amclinc  Aduocac  au  fie* 
gcPrciidial ,  Aimonnot  Procureur  au  Parle- 
ment ,  &  Hcuroux  neueu  du  Bancquicr  5  & 
encores  par  Morin  Cromcr,  ayant  le  vifageà 
demy  couuert  de  fon  manteau  ,  qui  Fatçcn- 
doienc  de  pied  quoy  au  guichet,  &  ne  fai<3  on 
point  de  doute,que  Crucé  Procureur  en  Cour 
d'Eglifcnefuft  auffi  de  la  partie  :  toutesfois  il 
futcxoinéparlavoye  que  ie  vous  diray  en  fou 
lieu.  Et  lors  Ameline  prenant  la  parole  fur 
tous  les  autres,  luy  didl  :  Tu  fçais  bien  >  qucjcy,^,,/, 
tu  es  vn  traiftre  ;  il  faut  que  tu  meures, mais  termes  ^- 
auantquc  de  mourir  ,  tu  rdpondras  fur  lcsm€/?*  iHJ 
articles,  qdi  te  feront  prefentement  leus.  Cc^anc' 

{>auure  Seigneur  ainfi  mal  mené  inopinément 
uy  demanda  ;  quelle iurifdiftion  &  puillance 
ils  auoient  fur  luy  ,  qui  ne  recognoiflbit  au- 
tre iuge  de  fes  aûions  après  Dieu  ,  que  la 
Cour  de  Parlement.  Adonc  Cromer  leuant 
le  mafque  luy  di£k  ,  qu'il  n'eftoit  plus  que- 
ftion  de  l'interroger^,  Ion  Arrcft  de  mort  c- 
ftantia  donné,  Parquoy  commanda  à  Hugues 
Dan  cl,  Sergent ,  de  fc  faifir  de  la  perionne. 
Ce  fai<ft,  lc&urc  luy  cft  fai&e  du  iugement 
par  le  Greffier  ,  &  tout  d'vne  fuite  mis  entre 
les  mains  de  maiftrelean  Rozeau,  exécuteur 
delà  haute  iufticc,  lequel  ayant  remonftrcn'a- 
uoir  des  cordes,Beniamain  Dautan  geôlier  dit, 
qu'il  en  auoit,  defquellesftu  à  l'inftantlc  Prcli- 
dent ,  (  rcueftu  de  fa  robbe  du  Palais,  &  de 
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Le  nreJtéUt  ton  chaperon  fur  l'efpaulc)lié  &  gar  oté.  E  t  c6  - 
Brflm  cft  mc  il  lcs  cuft  fuplicz  de  le  vouloir  confiner 
*iey*™cJ*  entre  quatre  parois,  &  luy  permettre  de  para- 
p*t*wfÇ4  cheucr  vnœuure  de  Droit  qu'il  auoit  encom- 
(onck*ftc-  mencé  ,  Cromer  luy  commande  de  penfer 
mromfmCef  promptcmcntàfa confciencc,&  qu'iln'y  auoic 
fa*le.      pjus  cn  \Uy  jc  rcfpit-  £t à  ccft  cffedl  luy  cft  bail- 

ZT"u/-[é  nlcffirc  Aubm  Blondel>  Prcitrcatitrcpour 
tkef*At-\*  réconcilier.  Et  quelque  peu  après  le  font 
aerun  Lt-  monter  à  vnc  chambre  haute, oùaprcss'eftrc 
mre  de  confeflé  on  le  monte  fur  vne  (elle  moyéneméc 
t»"*9*'.  bafle,  &  ataché  à  vnc  grande  poutre ,  lafclle 

commence .  ,  •    ,-r»        %         >\  r  r  r 

laquelle   lcucc  dellous  luy ,  il  f ut  en  cette  taçon muera- 
i*fmeftt-  blcment  eftranglé  par  le  bourreau. 
jprtnpé.  Au  Parlement  tenu  dedans  Paris  cftoit 

maiftre  Claude  Larcher,  Confeillcr,perfon- 
M  torcher  nagCjc  fmguliere  recommandation,  qui  por- 

w%mê  t0*c  "nPatiément  ^cs  infolenccs  barbarcfqucs 
TtLu  ch*\  des  Seize,  &  ne  s'en  pouuoit  taire  au  milieu  de 
Met.      (es  compaignons.  Ccttuy  allant  lorsau  Palais 
trouué ,  ou  par  recherche ,  ou  par.hazard ,  par 
quelques  vus  de  ces  mutins,  cft  amené  au  petit 
C h aftelet ,  où  accueilly  de  mcfmcs  careilcs  qu e 
le  premier  ,  &  conduit  eu  la  chambre  haute, 
adreflant  (a  parole  vers  luy  ,  d'vn  inuiolabic 
s<rt  grand  courage:  11  y  a  long  temps(  dit  il;  que  ic  vous 
courage,    auois  prédit  ce  malheur  ,  toutes  toisiamaisne 
inc  voulûtes  croire.  Or  fus  deteftabics  bour^ 
reaux  ,  paracheuez  en  moy  ce  qu'auez  cruel- 
lement encommencé  contre  ce  grand  pcrlon- 
nage.  Ce  mc  fera  grand  honneur  de  courir  pa- 
reiilcfortune  queluy.  Et aufurplusie  vousad- 
iourne  tous  dcuamDieu  pourauoir  reparatiô 

du  tore 
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tïu  tort  que  nous  fai&es*  A  celle  parole  il  cft  r(lmU  À 
garroté,confeHë,&  expofé  à  la  mort. Feu  mon-  mor(% 
lieurlcDucde  Neucrs,  Prince  trcs-Catholic 
entre  cousles  Cacholics,  auoic  faidt  vn  Manife- 
fte  de  ion  voyage  d'Italie,  allant  vers  noftrc  S. 
Perc,  à  Rome  ,  dedanslequel  pat  occafionil 
dcfcouuroit  pluiieuK  malefaçons  de  la  Ligue* 
Celiurctôbaésmainsde  mailtrc  lean Tardif, 
Côfeillcrau  iicgcPrefidiai,  dontle  Curé  de  S* 
Cofmeayantcuaduis,ilfctrâfporteen  fa  mai- 
fon, auecfes  factionnaires:  Et  ayant  trouné  ce 
Liurc,  &  vn  autre  eferit  à  la  main ,  dont  le  titre 
eftoit  Lt  Chapelet d: la  Ligne*  Quieltoitvnc  Lé- 
gende contre  la  maifon  dcG  uii  e,il  cft  aprehen- 
dc,&menéprifonnier  en  la  Conciergerie  du 
Palais.  Depuis  interrogé  pnr  la  Cour,  il  reco- 
gnoift  ces  deux  Liurcs  auoir  efte  chez  lu  y  trou- 
ucz,qu  il  auoit  par  deuers  luy,  non  pour  haine 
qu'il  portaft  à  la  canfc,  ains  par  vne  fotte  curio- 
lité;Suplianttres-humblementla  Cour  de  luy 
vouloir  pardonner  cette  fautc.il  pouuoit  tom- 
ber en  telle  heure, qu'on  Teuft  enuoyé  au  gi- 
bet ;  cou  tesfois  l'ayant  faict  retirer  elle  ordonna 
qu'il  fer  oit  blafmé,&  les  deux  Liurecs  lacerez 
en  faprefence.  Ce  qui  fut  fai&.En  la  fureur  des 
Seize ceft  Arreftfe  ramentoit  ;  &  letranfportc 
a  milton  en  la  maifon  de  ce  pauurc  hommr,qui 
ce iour là  auoit  eftélaigné.llcft  amené  au  Cha-  ^^j^ 
ftelct  en  ceft  eftat,&  foudain  qu  ilfut  en  laChâ-  r*rlltf 
bre  haute,eftonné  de  ces  deux  morts,tombe  cf;  confttller 
uanouy  fut  la  place,  A:  en  cefte  façô  demy  mort  Vrcf\' 
cltpendu&eftran^léà  l'atelier  des  deux  au- 1^''1"» 
tres.  Le  bruit  commun  clt,  que  h  en  celte  rage  ^'  - 
Tome  IL  V  *  J' 
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quelques  autres  Confcillcrsde  Parlement  fuf- 
fentpar  chemin  tombez  en  leurs  mains, ils  euf- 
(ent  couru  pareille  fortune  que -monficur 
Larchcr.  Et  de  fai& ,  monfieur  Henroux, 
ancien  Conseiller,  allant  au  Palais  ,  eftant  fur 
le  Pont  iaind  Michel ,vn  faikur  de  Tombes 
fien  voifiniansluy  mot  dire,  prit  fon  muletpar 
f  labride,  &luy  fit  retourner  teftevers  fa  maisô. 

Chofe  dont  ccft  honnefte  homme  cftonné, 
l'autreluy  dit,  que  s'il  palloit  outre ,  il  cftoit  en 
danger  de  mort. 

Lcstroiscorps  furent  cardez  enlaprifon 
lulqucs  à  la  nuit ,  que  le  bourreau  leur  oltant 
leurs  bônes  chemifcs,  &  les  rcueftant  de  trois 
mefchantes,furentpar  luy  expofez  en  la  place 
Utcorfs    de  Greue,  attachez  à  vnc  potence  fourchee, 
e*t*Ie*~  m  chacun  d'eux  portât  vn  cfcriteaufurlcdos  en 
des Efcrt*  lettres cadclccs: Monficur le  Prcfident  BrilTbn, 
te**.       Barnabi'BriJfon  Chef  des  Hérétiques  ej*  Tolitiques: 
Monficur  Larchcr,  Claude  Larchcr ,  fauteur  des 
Hérétiques  :  Monficur  Tardif ,  Iean  Tardif  ers- 
tiemy  de  la  Sawtte  Ligue  cjr  desTr'wces  Catholice. 
Etle  Samedy  matin  Buflivoyant  vneinfinité  de 
peuple  qui  contemploit  ce  mifcrable  fpe&ade  , 
le  met  en  place  fur  les  degrez  de. la  grande 
Effrontée   Croix,iuiuy  de  pluficurs  matois;  &loï$s'cfcric 
memtem   à  haute  voix,  que  ces  troisauoient  voulu  ven- 
èeBup*.    drelavilicàl'ennemy,  &quelanuitprccedéte 
deleur  raort>  laportedc  Sairiû  lacqucsàleur 
inftigation  cftoit  demeurée  toute  ouucrtc. 
il  (limant  ce  bel  Harangueur  par  fon  nou- 
ucau  menfonge  foufleuer  le  peuple  à  fcdi~ 
tion  ilequel  toutesfois  fut  efmcu  à  compafl 
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fion  d'vne  part,  &  indignation  d'autre  pour 
cette  cruauté  barbare! que.  Voyant  Bufli  que 
fa  harangue  menfongcren'auoit  derienauan* 
céfon  opinion,  il  la  tourne  en  vne  fureur, & 
fe  tranfporte  enl'Hoftfcl  de  ville  ,  pour  faire 
foubfigner  au  Preuoft  des  Marchands& Ef-  ï**fyut 
cheuinsia  fentenec  de  condemnationdemort  ?<trforctl* 
renduepar  lesDix.  Et  comme  ils  fuffent  refu- ^r/-a|  • 
fants  dece  faire,  il  présenta  la  pointe  de  fa  ha-  preucftdes 
lebarde  auPreuoft,de  manière  que  pour  crain-  M*r.h*ndt 
te  de  pis ,  ils  furent  contraints  de  luy  obcïr.      (S  9**: 

Le  leigncur  de  Bclin  callant  la  voile  à  ***** 
cette  bourrafquc,fe  (erra  dedans  fon  logis  auec 
fès gardes.  Meilleurs  du  Parlement,  chambre 
des  Comptes,  &  des  Aides  ferment  leurs  bou-  Lf  raLA 
tiques,  bien  délibérez  d'oublier  tout  à  fait  le/'"»*  . 
chemin  du  Palais  ,  iufques  à  ce  qu'il  y  euft  vn 
Prince  qui  fe  fit  croire  abfdlumcnt  ,  affin  de 
n'eftre  plus  la  proy  e  de  cefte  furieufe  populace. 
Madame  la  Ducheile  de  Nemours  merc,&' 
Madame  la  Ducheile  Douairière  de  ï^otu - 
penfîcr  fœur  du  Duc  de  May ennc,fc  tiennent 
claufes  dedans  leurs  maifons.  Cenonobftant 
Bulïï  auec  fes  complices,  après  auoir  fait  l'ex- 
ploit que  dcffusenrHoftcl  de  ville,  fe  trans- 
porte en  leurs  logis,&  les  prie  de  vouloir  foub- 
ligner  lafcntcncc(pricresqui  fembloient  tenir 
lieu  de  menaces  à  faute  d'y  acquicicer.jMais 
lcsPrinceflcs  bié  aduifeeslcrepeurfit  de  belles 
paroles  :  Le  priant  de  remettre  la  partie  iuf- 
quesà  la  venue  de  M.  de  May cnne,auquel  elles 
teroient  trouuer  bon  tout  ce  qui  s'eftoit  parte. 
Vers  lequel  elles  depefeherent  le  Capitaine 
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de  Bourg  aueclcttrcs  de  créance,  qui  arriua 
quelquesiours  apresà  Laon,  où  le  Duc feiour- 
noit  attendant  de  pied  quoy  le  duc  de  Parme  &c 
fes  forccs*,pour  faire  leuer  le  (îege  que  le  Roy  a- 
uoic  mis  deuât  la  ville  de  Roucn.D  c  Bourg  luy 
xccicaparlc  mynu  cefte  hiltoiçe,  l'admoneftant 
delà  part  des  Princcilcs  ,  de  venir  prompte- 
mentà  Paris,  s'il  ne  la  vouloit  perdre  ,  ficlaiiFcr 
àlamcrcyde  l'Efpagnol,  &  des  Seize.   Si  ce- 
lle nouuelleincfperce  cftonna  grandement  le 
Princc^i'enfaittcs  doute.  Cat  il  voyoit  cefte 
coniiirationn'auoir  cftébrairec  qu'au  raualdc 
fon  au  thorité,&  auancement  de  celle  de  l'Efpa- 
M  Je  Ma-  gnol:Bienempcfché  toutesfois,quel  remède 
Je™»dper  il  y  Pourr°ic  mettre.  Car  delà  laiiler  impunie, 
fkxttè  y*r  tout  *rdre  de  droit  le  luy  defendoit.  Aucon- 
c*f*/#.    traire,  il  y  voyoit  vne  infinité  d'obftaclcs.  Vn 
Efpagnoi  qu'il  auoit  logé  dedans  la  ville  ,  eftre 
aucunemét  engagé  en  cefte  qucrelleiD'ailleurs 
qu'il  attendoit  nouueaufecoursduParmefan 
pour  la  ville  de  Rouen.  Que  d'offenfer  ceux 
qui  eltoient  dedans  Paris ,  c  eftoitarrefter  ce 
fecours,  &  parauentureencuidanttanuer  vnc 
ville,  en  perdre  deux.   loin t qu'il  n'eftok  pas 
dit  que  le  voulant,  illc  peuft  faire  ,  l'Efpa- 
gnol  ioignant  la  force  auec  celle  des  Seize ,  cjui 
auoient  empiété  vne  tyrannie  admirable  lur 
toute  la  ville.  Quoy  doneques  ?  difoit-il ,  de- 
.mci^reray-ic  les  mains  balles  ?  Car  fi  ces  meur- 
dres  fuflent  aduenus  par  la  fureur  inopinée  d' v- 
nc  populace  ,  telle  qu'en  la  ville  de  Tholofc 
contre  le  feu  premier  Prefidcnt  Durand ,  para, 
uenturelc  paflcroy-jcpar  conniucnccimaiseii 


d'estiinnb  j*a  s  Qy i  e  r.  30? 

celle  qui  feprcfente,  concertée  délibérément,  1 
&  exécutée  furieufement  par  ceux  qui  de  leur 
priueeauthoritélefont  faits  luges  tic  parties, 
tout  ai ti  ii  que  cefte  co  mu  ratio  a  ne  reçoit  excu- 
fe,aufli  ferois-ie  inexcufable,  &  coniur crois  co- 
tre moy-mefme,fi  la  punition  ne  s'en  enfuiuoit. 
Le  Duc  de  cefte  façon  combatu  en  fonAme 

?ardiuers  regards,  en  fin  fe  rclout  de  venir  à 
aris,  comme  auffi  lu  y  eftoit-ce  vn  faire  le  faut, 
pour,  y  cftantarriué,  prendre  tel  aduis  que  le  . 
champ  luy  dohneroit.  Etchoifitfept  ou  huit  -  •  n/*mf 
censcaualliersleftesôc  gaillards  pour  le  fecon-  jp^è, 
der;  Remettant  le  refte  de  fes  forces  entre  les 
mains  de  moniteur  de  G  uifefon  nepueu,  pour 
les  ioindre  auec  celles  du  Duc  de  Parme:&  part 
levingt-cinquiefme  du  mois  ,  accompagnant 
fes  penfees,  ôc  le  chemin  d'vne  infinité  de  fouf- 
pirs,  tant  il  auoit  en  horreur  la  cruauté  aduc- 
nue,&la  crainte  de  l'auenir.  Ievousrecitcray 
icy  en  partant  vnc  hiftoirc  digne  d'eftre  Jceuë. 
Il  auoit  à  fa  fuite  Maiftre  Nicolas  Roland.,  au- 
trefois Confciller  des  Généraux  des  Mon- 
noyes,  homme  du  commencement  voué  auec 
«vnepallïonincroyableaufaitdeia  Ligue ,  & 
fous  ce  titre  auoit  cfté  créé  Efcheuin  de  Paris  la 
première  année  des  troubles  l'an  ij88.  toutes-  . 
fois  quelque  temps  après  il  commença  de  met- 
tredel'eau  furfonfeu  ,  Câpres  auoir  accom- 
plis les  deux  ans  de  fon  Efcheuinage  ,  fe  mit  à 
fuiure  de  fois  à  autre  le  party  qu'il  eftimoit 
mieux  rcgléneveux  dire  le  Duc  de  Mayenne, 
lequel  prenoitplaifir  de  l'ouïr  ,  comme  ecluy 
qu  il  voyoit  doué  d'vne  facilité  d'elpiit,  delan- 
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guc,&dc  paroles  de  choix:Ccftuy  s'aproche  du 
Duclurles  chemins,  le  voyant  de  cette  façon 
affligé.  Lequel  tournant  versluy  fon  vifagc,luy 
#       demanda  par  forme  de  deuis,quel  confeil  il  cfti- 
moit  deuoir  eftre  par  luy  pris  en  cette  affaire. 
Aquoy  Roland relpondit  :  Monfeigncur,c'cft 
à  vous  feul  auquel  deuez  vous  adreffer  pour 
prendre  ai  m  s,  non  à  moy,  qui  fuis  trop  petit 
compaignon,  Ôcaprcnty  en  telles  matières.  Et 
commcleDuclcprciralt  de  plus  en  plus  de  luy 
dire  ce  qu'il  en  péloit,  v  eu  que  iamais  il  n'auoit 
donné  lubic&à  ces  mciïicurs  de  Paris,  de  le 
traiter  de  cette  façon,  n'ayants  r eccu  de  luy  dés 
&  depuis  fon  aucncmét  à  l'Eftat  de  Lieutenant 
gênerai  de  laCouronne,quc  toutes  cou  r  toi  fi  es  , 
fciucurs&  gratieufetez  :  Sur  cela  Roland  luy 
répliqua:  Monfeigncur ,  voftreibrcune  eft  tout 
1  autrement  eftabhe,quc  celle  de  l'Empereur 
Jugnfle    Augufte,quipouralfcurcrla(ouueiaincté  dôc 
frit mourir  iif  e  vouloit  emparer,fit  dés  le  commencement 
tomeeux    paiïcr  par  le  tranchant  de  l'cfpée  toutes  les  te- 
m  Ihm  cîu  ^  c^mo^c  ^uy  pouuoir  nuire,  fans  efpar- 

Aeuotrn»i.  gner  fes  amis,  non  plus  que  fes  ennemis.  Et  dc- 
n,  (*ns    puis  eftant  cette  clpincfortic  de  fon  opinion, 
ejjradà    il  entretint  de  là  en  auant  le  peuple  dcRomc 
aucc  toute  douceur  &cleméce,iufqucs  au  der- 
+»tre  ref-  nier  loulpir  delà  vie  :  non  toucesfoisians  rece- 
ft#m       uoir de foisà autres  quelques  algarades,  voire 
de  ceux  aufquclzilauoit  plus  de  fiance.  Vous 
aucôtrairc,Monfeigncur,auczcftablylcGou- 
•  ucrncmentdevoftrefouucrainc  grandeur  fur 
vne  deb©nnaircté  qui  vous  fait  perpétuelle 
compagnie,  &  fous  ce  beau  gage  auczgaigné 
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!a  bien  vucillâce,  tant  des  grâds,  que  despetits: 
maintenant  que  voyez  quelques  maladuifcz 
abufantzdcvoftrebôté,  troubler  vos  affaires,  m.4êM** 
prenez  garde  s'il  ne  vo*cft  point  de  beioinvfer 
maintenant  du  glaiue  &  acheuer  par  où  l'Em- 
pereur Augufte  auoit  commcncc.Ainfîs'étre- 
tenoit  le  Duc  par  les  chemins  ,  tantoft  aucc 
l'vn,  tanjloft  auec  l'autre  pour  tromper  la  faf- 
cheric  quil'importunoit  ,iufqucsà  ce  qu'il  ar- 
riuaà  Paris, le  Vcndrcdy  xxvni.  du  mois, 
attendu  des  gens  de  bien  aucc  vneioyeinefti- 
mable,  &  des  mefehants  auec  vne  peur  in- 
croyable. 

Grande  eftla  force  d'vne  confcience: 
Les  Seize  auparauant  intolérables ,  cômançats 
de  faire  ioug,  le  viennent  en  toute  humilité 
accueillir  deuant  l'Abbaye  de  S.  Antoine  des 
Champs,&par  l'organe  demaiftre  raquesBou-V'*^"' 
cher  Doétcur  en  Théologie,  Curé  de  Sain&  9l4cemtn 
B  cnoift,luy  remonftrcnt,  que  tout  ce  qui  auoit 
efté  par  eux  fait,  eftoit  pour  fonferuice, &a£ 
feurance  de  la  caufe  commune  d  eux  tous*  Le 
Prince  fans  faire  aucune  dtmonftration  de  . 
imitaient ,  après  les  auoir  tout  au  long  ouïs 
debonnaircment ,  leur  dit  ;  Qu4i  venoit  ex- 
près à  la  ville  pour  accommoder  toutes  cho- 
ies ,  &  faire  s  il  eftoit  poflïblc  ,  de  lortc  que 
chacun  demeurait  content.  Ainfi  arriua  au 
Palaisdela  Roync  Mcrc,  où  eftoit  fa  demeu- 
re ordinaire  ,  reprefentant  fort  bien  en 
fon  équipage  &  cnfafuiteîa  dignité  de  cc- 
iuy  auquel  auoit  efté  deferec  la  Licutcnancc 
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générale  de  l'Eftat  de  France,&  commencerez 
lors  les  trois  compagnies  Souucraincs de  rci- 
pircr  par  ccccc  venue.  Dcslefoir  defonarnuce 
il  fuc  v ifi té  par  v  ns  &  autres,  &  indifferérnent  il 
lit  bôncchercà  tous,  voire  aux  principaux  des 
Seize  quile  gouucmcrét  pédant fon ioupper* 
fors  toutcsfois  &  excepté  Bufli  le  Clerc,  qui  fe 
tint  dos  &  couuerc  dedans  fa  Baftillc.  Le  Sa- 
medy  19.  ce  fut  vne  Proccflïon  en  fa  maifon, 
&  fignamment  des  gens  de  bien  &  d'honneur; 
Vlufieurs  Colonncls,  &  Capitaines  delà  ville 
luy  viennent  bailer  les  mains,  auec  toute  pro- 
mette dobtïlllmceiEt  delà  plus-part  desautres, 
ils'ailcura  tant  par  l'cntremite  dcccux-cy'kque 
d'autres  bourgeoisqu'il  içauoiteftrc  vouez  au 
repos  gênerai  delà  ville.  Ce  futle  premier  fô- 
dement  de  toute  fon  entreprife.  Lequel  cftant 
de  cette  façonietté,il  manda  à  Bufn  qu'il  euft 
g*ff  ne  à  le  venir  trouucr.  Chofc  qu'il  rcfuza  défaire: 
-v^/'WTî/rs'cxcufant  fur  vne  maladie  quil'auoitfurpris, 
*  M.dc    lc  prince  cognoiilant  que  c'eltoit  vne  maladie 
bUjcnnc.  par[Uy  indulltieufcmentarfcâ:ee,quipourroit 
retarderas  defleins,  fe  tranfporte,enl'Hoftci 
de  ville,  fuiuy  depluficurs  Colonels,  où  après 
atioirdifcouru  amplement  tout  ce  qui  cftoit  de 
fon  fait,  déclara  qu'il  vouloit  rclolu  ment  que 
Qutdc-    la  Baftillc  luy  fut  renduë,le  délibérant  d'y  faire 
tnandefa  mener  le  canon  pour  la  battre.  La  compagnie 
"fittu *f*  ^c  P4^a  vouloir  furfoir  (on  opinion  îufauesàec 
ïLjfcmbUe  cluc quclqucsvnsd'étrc eux eurent  elle  prédre 
deUm*$-  lâguc  de  Bufli.  Et  lors  dit  le  Duc,  qu'il  pouuoit 
jcndevifle.  venir  hardiment  fur  fa  parole,  eftant  tref-con- 
tent  de  parler  à  luy  auant  que  de  palfer  plus 
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outre.  Brette  &  de  Vaux,  Efchcuins,Grad-ruë 
Confciller  au  Parlement,Colônel  dcfon  quar- 
tier ,  &  quelques  autres  font  députez  pour 
l'aller  trouucr ,  &  après  diuers  marchez  $  en  fin 
Bufli  accorda  de  fortir,  prenant  pour  ollage 
Grand-rue  dedans  la  Baftille  ,  pendant  qu'il 
s'aboucheroit  auec  le  Prince,  lequel  il  vint 
faluèr  :  Et  fur  la  propofition  qu'il  luy  fit  de 
vouloir  s'alVeurer  delà  place,Bulfii  luy  refpôdit, 

cjue  cela  eftoit  hors  delà  puiilance,  par  ce  qu'il   

s  cftoitliéparfcrmcntenuersnoftrciâin&Pcre 
le  Pape,  de  ne  la  rendre,  (mon  és  mains  de  ce- 
luy  quefa  Sain&cté  ordonneroit.  Le  Prince  en 
vn  motluy  dit,qu'illuy  bailloit  vingt  &  quatre 
heures  feulement  pourpenferàfaconfciencc, 
après lcfqucllcs il  luy  feroit  paroiftre  combien 
eftoit  pelante  la  maind'vn  maiftre  enucrsfon 
feruiteur  dcfobcilfant.Sur  cette  parole  s'en  re- 
tourna Bufli ,  bien  cftonné  de  cette  menace, 
iequelpourla  cérémonie  fiit  le  lendemain  Di- 
manche,dernier  iour  du  mois  deNouembrc, 
vifité  par  quelques  Théologiens,  qui  luy  rc- 
monftrercnt ,  qu'en  la  neccmtcvrgente  qui  fc 

}>refentoit,  iln'y  auoit  aucune  obligationdc 
erment  qui  l'empefehaft  d'obeïr  au  coman- 
dement  du  Prince.  De  manière  queperfuadé 
par  eux,  mais  beaucoup  plus  par  le  péril  qu'il 
voyoit  du  iour  au  lendemain  pancher  fur  fa 
telle,  il  vint  trouuer  furie  vefpre  monlieur  de 
Mayenne,  enuirbnnc  de  plufieurs  Seigneurs  & 
Capitaines,  deuantlequcl  il  s'inclina,  &  pour 
toute  harangueluy  ditt(ainfi l'ay-ie  apris  d'vn 
honnefte  homme  qui  eftoit  prefent  )  <juc  puis 
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qu'il  fcrefoluoic  abfolumcnt  d'entrer  dans  la 
place , il cftoit  preft  delà luy  rendre  •  mais  que 
îlauoic  quelqucsfoldacsauccluy ,  &  plulieurs 
grands  meubles  :  Le  fuppliant  tres-humble- 
ment  luy  vouloir  ordonner  maifon  où  il  les 
peuftretircr.  L'Hoftcl  dcColfé  proche  delà 
Baftillc  luy  fut  fur  le  champ  affigné  :  Au- 
rsmrendU  qUCl  Bufli  foudain  après  fc  retira  aucc  tout 
ion  bagage ,  &  fut  à  Fînftant  la  Baftille  ren- 

!  Ho  fiel  de  ^  au  Pr^ncc  >  011  ^  ^C  entrer  Trefmont 
0$.       Capitaine  dc  fes  gardes  pour  y  commander. 
Moniteur  de  Mayenne  conduisant  ainfi  pied 
à  pied  fes  affaires ,  après  s*cftrc  allcurc  de  la 
Baftillc  ,  qu'il  cftimoit  luy  dcuoir  eftrc  vnc 
Citadelle  pour  tenir  en  bride  les  feditieux  t 
mande  aux  Seigneurs  de  Parlement  dc  vou- 
loir rettouucr  leurs  fiegcs  :  comme  dc  faift 
le  lendemain  Lundy  premier  iour  de  Décem- 
bre, il  vint  au  Palais  le  tambour  fonnant,  au- 
quel lieu  il  créa  quatre  nouucaux  Prcfidents 
du  Mortier  ,  Monficur  Charticr  Doyen  des 
^tre    ConfeUlers  en  la  Cour  ,  pour  premier  ;  Mon- 
Vnfiâents  ficur  de  Haqueuillc  premier  Prcfidét  au  grand 
tr™*»      Confeil ,  pour  fécond;  Moniteur  dc  Nuilly 
premier  Prefident  en  la  Cour  des  généraux 
des  Aides ,  pour  tiers  :  &  monfieur  le  Mai- 
ftre  ,  Aduocat  gênerai  1  créé  par  la  Ligùe, 
LiParle.  Pour  quatricfmc.   DeQors  fut  la  Cour  dc 
mem  rm*  Parlement  ouucrtc  ,  &  le  lendemain  Mardy 
utnsuec  la  chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Ai- 
les*Mtre$  Rcft0jt  jc  prendre  punition  ,  finon  dc 

Cours.  ,       1  .       .     *  „ 

tous ,  pour  le  moins  dc  ceux  que  ion  clti- 
moit  auoir  efte  des  premiers  entremetteurs 


d'estiinne  PÀSQJMER.  JI/ 
de  la  tragédie.  Il  eftoit  bien  plus  aile  4c  leur 
faire  fur  le  champ  leur  procez,  que  ecluy  que 
ils  auoient  faid  à  monfieur  le  Prelident  Brit 
fon  :  Lcsprcuues  en  eftoient claires,  &  reco- 
gnues  par  eux  melmcs  à  Centrée  du  Prince 
dedans  Paris  ;  mais  inepteraenc  palliées.  Le 
Prince  les  pouuoic  tous  faire  palier  par  vnc 
mort  exemplaire,  toutesfoispar  vne  moy en- 
ne  voye,  il  permet  de  prendre  prifonniers  tous 
ceux  que  l'on  trouueroit  pour  eftre  chaftiez 
par  vnc  crainte ,  &  fc  contenta  que  quatre 
feulement  mouruflent  :  Ce  furent  Louchard, 
Amcline,  Aimonnot  ,  Hcnroux  .  Crucé 
eftoit  de  la  partie  ,  mais  il  en  fut  garenty  par  (%^£m* 
iinterceffion  de  Boucher fon^Curé,  quiaileu- 
ralcDucfurfapartdeParadis,quil  n'auoite- 
ltc  des  complices,  ores  que  la  vérité  fuft  notoi-> 
remeut  contraire. 

Telles  furent  les  condemnations ,  &  le 
Mcrcrcdy  au  poing  du  iour  ,  Archers  ex- 
prelfcment  enuoyez  pour  fe  faifir  de  leurs 
perfonnes.   Congy  Cheualicr  du  Guet  s'e- 
uant  tranfporté  pardeuers  Louchard  ,  di&  , 
à  fon  fcruitcur,que  monfieur  de  Mayenne  le 
demandoit.  A  ce  mot  il  fc  leue  ,  deman- 
de vn  mouchoir  blanc  ,  &  prenant  con- 
gé de  fa  femme  la  baifa ,  aucc  ces  paroles, 
que  c'eftoit  le  dernier  baifer  qu'elle  rece- 
uroit  de  luy.   Au  mcfme  temps  que  l'on  re- 
cherchoit  les  antres  ,  Monfieur  de  Vitry  fe 
tranfporte  cnl'Hoftel  de  Colfé  ,  héberge-  Stépfi 
ment  de  Bufli.  Lequel  ayant  entendu  le fmm. 
bruid  ,  fe  fauuc  en  chemife  fur  les  tuil- 
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les,  &  fc  lance  en  vnc  maifon  voifmc,où 
il  fut  tellement  quellemcnt  reueftu  ,  &  caché 
pour  quelquesiours.Ses  gens  vculét  faire  quel- 
que rciiftancc;on  en  vient  aux  mains,&  fe  trou- 
uentauoir  dupire.  Aumoyédcquoy  ceux  qui 
curende  deffus  d'eux,  firent  vn  inuentairede 
gend'armesdetous&chacuns  fes  biens,  racu- 
sesmejem  blcs,bagues,ioyaux,cheuaux,  armes,  or  &  ar- 
t'H***  ^  gcntmonnoyé&nonmonnoyé,c'eftà  dire  de 
iesvolcrics.  Setrouuantenvnclind'œilcc  mi- 
ferable,  dénué  de  toutes  les  grandes  defpouil- 
les  qu'il  auoit  extorquées  i  clpace  de  trois  ou 
quatre  ans  de  plufieurs  grandes  &  notables 
maifonsdelaville,  &  luy  qui  d'vn  petit  Pro- 

^umrfcr*  cureur  ^C  Parlement  nommé  Ican  le  Clerc, 
yle         s'eftoit  fai£t  vn  grand  tyran  de  Paris  fous  le 
nomdeBuffiie  Clcrc,cft  auiourd'huy  reduiâ: 
envn  plus  piteux  &  mifcrable  eftat,qu'ii  n'e- 
ftoitauparauant  les  troubles.  En  vn  mot,c'cft 
vn  petit  clerc  de  nom  &  d'effedk.  Au  regard  de 
fZZ  Cromerilfefauuadcviteire5&fcréditinuifiblc 
Ce  iour  de  Mercrcdy  troilicfmcdeDecébrc, 
us(\»*trc  Louchard,  Aimonnot,Ameline,&  Henroux 
fendus,     furent  pendus  &  eftranglez  en  la  baflcfaledu 
Louure,  furies  huit  heures  du  matin,  &  leurs 
corps  rendus  à  leurs  femmes  pourcftreenfc- 
uelisen  terre Sain&e.  Cela  fait,  le  Prince  ou- 
urelcsprifons  à  tous  les  autres,  &fe  tranfpor- 
te  en  la  Cour  de  Parlement,  où  il  rend  compte 
de  tout  cequiauoit  eftéparfon  cômandement 
exécuté.  Ce  qu'elle  trouuabon,&entantque 
beloing  cftoit,lauthoriza  :  Le  Dimanche  cn- 
fuiuant  fcptiefmc  du  mois  fut  faite  proccllion 
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générale  autour  de  la  Cité,  à  laquelle  aflifte-  Procefton 
rentlcs  Seigneurs  de  Mayenne  &  de  Vaude-  Gtn€rAic 
montfon  coufîn,fi!s  du  Duc  de  Lorraine  ,  la  ]a^m^ê 
Cour  de  Parlement  en  robbes  rouges  ,cham-^ww. 
bre  des  Comptes  auec robbes  de  foyc,  ôç 
Cour  des  Aides,  Prcuoft  des  Marchands,  ôt 
Efchcuins  de  la  v  jilc.  La  Mcflc  célébrée  en  l'E- 
ghienoftre  Damc,&adHons  de  grâces  à  Dieu 
tcu  ducs,  de  ce  qu'auec  vn  ii  heureux fu ccez,  ce 
nouueau  trouble  s'eftoitaflbupy. 

Toutesfois  encorcs  n'en  cftoit  la  racine 
du  tout  extirpée.  Par  ce  que  le  lendemain,  io  ur 
delà  Conception noftrc  Dame  ,  Cueilly,  Do-  Cutijiy 
âcur  en  Théologie,  Curé  de  Sainft  Germain  Curé  de  s. 
dcl'Auxerrois,fe  met  en  Chaire  après  la  grade  Oermiim 
Mcfle  chancee.&inftieué  par  quelques  Ames  l9ueU">e- 

rr    •        1        11        D      r      1     r.  1  motredes 

Eipaignoles,  déclama  contre  le  Seigneur  àc^imjHJ  ^ 
Mayenne,  louant  la  mémoire  deLouchard  &  hufmè  m. 
fes  compaignons,  comme  de  vraiz  Marcyrs,  àtMajcne, 
que  l'ôauoit  fait  mourir  fans  forme  &  figure  de 
procés,s'a(Icurant  que  leurs  Ames  eftoient  béa- 
tifiées en  l'autre  monde,  pour  nauoir  cfté  par 
eux  rien  attenté,  qui  ne  f  u  ft  de  iufticc  6c  raifon. 
Cecyraporté  au  Duc, il  s'en  plaint  aux  Do- 
cteurs delà  faculté  deTheologie  ,  lefquelse^ 

f>leine  aflemblee  de  Sorbonne  mandentCueil-  Quieftlafi 
y ,  qui  fut  par  eux  bafFoiié,&  deftenfes  à  luy  àcfiuem 
plus  ainfi  prefeher.  Le  Mardy  ncufiefme  le  J™' 
Prince  vient  au  Parlcmét,où  ilinftale  pour  Ad-  ^^Mkm 
uoeat  General  du  Roy  Monfieur  Hoteman  au  parM.d§ 
lieu  de  monfieur  le  Maiftre ,  nouueau  Pr  efidét,  M*yen»*<> 
&  tout  d'vnc  main  fit  publier  vne  abolition  %"/$™'~ 
générale  par  luy  décernée  pour  ceux  qui  auoiét^£fl*r 
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cité  en  la  délibération  ou  exécution  de  ce  qui 
auoit  cfté  commis  és  perfonnes  de  meffieurs 
Brilïon,  Larcher,  &  Tardif:  exceptez  toutes- 
fois  le  Confciller  Cromcr,  Adrian  Cochery 
Aduocat,&  celui  qui  auoit  feruy  dcGrcftier.Et 
par  les  mefmes  Patentes  fut  rompu  8c  aboly  le 
Conleil  des  Seize,  &àcux,&  tous  autres  def- 
fendu  défaire  aucunes ailcmblecsny  tenir  Cô- 
feil  en  particulier.   Sauf  toutesfois  que  fi 
aucun  d'eux  auoit  quelque  chofe  àoropofcr, 
concernant  le  repos  Ôcfalutde  la  ville,  de  s'a- 
dtciïer  au  Gouucrncur  ,  Procureur  General, 
ou  Preuoft  des  Marchands  &  Efchcuins,auf- 
quclslefoing,fcurcté,&  conlcruation  d'icellc 
deuoientapartcnir.Sur  le  reply  desquelles  let- 
tres cftant  mis  Lcués,  publiées,  &regifireeslecPrô- 
cureur  General  du  %oyce  requérant,  elles  furent 
lcmcfmc  iour  publiées  à  fonde  trompe  &  cry 
public  par  les  Carrefours  de  cette  ville  de  paris. 
Cela  fait ,  quelques  iours  après  le  Duc  (ortie  de 
la  ville,  emmenant  quant  &  foy  Buflî,  lequel 
par  rentremife  de  quelques  ficns  amis,  auoit 
moyenné  fa  paix  :  Qui  fut  vn  autre  fagecon- 
feilau  duc  deneiaifler  ce  troublemefnagc  de- 
dans Paris, 

Vous  auez  iufques  icy  entendu,  comme 
toutes  chofcsfe  pallerent,  tant  de  la  part  des 
confpirateurs ,  que  de  celle  du  Prince  :  en- 
tendez maintenant  la  fuite  de  cette  hiftoirc 
iufques  à  fon  dernier  période.  Quelques  cou- 
reurs de  la  ville  de  Melun  donnèrent  iufques 
.  .  aux  portes  de  Paris  ,  •ùils  trouucrent  furies 
l^JJ^foficï  Benjamin  Dautan  Geôlier  des  priions 
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du  pctic  Chaftelet.  C'eft  ccluy  queievousay 
die  auoir  fourni  des  cordes  pour  pendre  ces 
troispauurcs  Seigneurs.  Ilfutpris,&cnleucà 
Mclun,  comme  vn  pnfonnicr  de  guerre,  côme 
^  défait  Daine  Denile  de  Vigny  veufuedemô- 
ficurlc  Président  BriiTon  payafous  maincenc 
cfcuspourlarançon,nc  voulant  que  cela  vint  à  1 
la  cognoiflanec  des  Parifiens  ,  &  donne  ordre 

2u'à  larequcfte  de  melïïre  Efme  leandcla 
ihambre,  Baron  de  Ruffey  fon  gendre,  fou 
procès  luy  fut  fait  &  parfait  par  Hardy,Preuoft 
des  Marefchauxdel  IfledeFrâce.  Pour  le  vous 
faire  court,  parfentenec  dufcizicfmeFcuricr  Eft  conJJ* 
1/94.  dôncepiefidialement  en  dernier  reflbrt,  "éPreft- 
il  fut  dit,  que  pour  réparation  du  meurtre  de  dttUemenr 
allaflinat çommis  es  perfonnes  de  meflire  Bar- 
nabe Brillbn,maiftrc  Claude  Larchcr,  &  Iean 
Tardif ,  il  eftoit  condamne  à  eftrc  conduit 
&mcnc  furvnc  claye  ,au  deuant  de  la  gran- 
de porte,  &  principale  entrée  de  l'Eglile  no- 
ftre  Dame  de  la  ville  de  Mclun  ,  où  cftant, 
ayant  vne  torche  ardente  de  deux  liures  pefant 
au  poing  ,  nuds  pieds,  nuetefte,  &  en  clvemife 
crîcroità  Dieu  mercy,  au  Roy  &àiuftice:dc 
ce  lieu  eftrc  conduit  au  marché  du  bled  delà 
ville, pour eftre  pendu  &  cftrangléà vnepo- 
céce  pour  ce  drclïee,  fon  corps  mort  eftrc  bruf- 
lé ,  &  réduit  en  cendres ,  &  icclles  iettecs  en  la 
xiuiere;fes biens  acquis &confifqu<;z au  Roy; 
fur  lefquelsfcroit  préalablement  prife  la  sôme 
de  deux  mil  efcus,adiugee  au  fieur  Baron  de 
Ruffey  partie  ciuile,  &  les  defpens  de  la  pour- 
fuite  du  procès  a  auparauant  laquelle  execu- 


• 


Digitized  by  Google 


5*0         LIVRE   XVH.DES  LETTRES 

zpextaite.lï0n9  iccluy  Daman  lcroit  misàlaqueltion 
ordinaire  &  extraordinaire.  Sentence  quiluy 
fut  fignifjce,&  executcclelô  fa  forme&  teneur 
le  dixiepticime.  Laquelle  ie  vous  ay  voulu  cou- 
cher tout  au  long  ,  pour  vous  monftrer  de 
quel  pied  ,  &  intégrité  on  marchok  lors  à  la 
luitc  du  Roy.  Car  combien  que  notoire- 
ment le  Prelîdcnt  Briflbn  euft  efté  chef  de 
part  pour  laLiguc  dedans  raris,toutcsfoisnous 
ne  voulûmes  exeufet  dedans  Mclun  le  meurtre 
contre luy  commis,rendantàfamemoirelebiê 
pourlemal. 

Qui  fut  vne  leçon  depuis  fuiuie  fur  ce 
mefraelubieft:  Car  ayant  ellé  la^illedc  Paris 
réduite  (ous  robcïilàncc  du  Roy  au  mois  de 
Mars  enfuiuant,lc  procès  extraordinaire  fait  à 
Hugues  Danel  lergenc  ,  IcanRofeau exécu- 
teur de  la  haute  iufticc ,  Mcffirc  Aubin  Blondel 
Preftrc,&  AdrianFromentin,à  larequeftede 
DameDeniledc  Vigny,veufuedu  Prc(ident,à 
laquelle  comme  i'enten  on  doit  le  principal 
honneur  des  diligences  &  pourfuites.'  Auec- 
ques  elle  fe  ioignirent  Damoifellc  Anne  le 
Ôrcer,ay  cule  maternelle  &  tutricç  desenfans 
de  Larchcr  :  EtDamoifcllc  leanne  du  Pont, 
veufuede  rardif.  Etpar  Arreftduvingt^pticf- 
me  d'Aouft,i LaCour  de Parlementdc- 
clara  Danel,  Blondel  &  Rozeau,  dcuëmenc 
'  attaints&conuaincus,  des  captures,  allallinats 
&  maflàcres  (  ce  font  les  mots  de  l'Arrclt)  pro- 
v  ditoircment  &c  inhumainement  cômis  esper- 
lbnncs  des  Prefi  dent  Briflbn,  Larchcr  &  Tar- 
dif. Et  ledit  rromÊtjn  d'auoir  ailifté  Se  fauorifé 

lcfdits 
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ldTditsalIaffinàts:  pour  réparation  dcfqucls  cas  Danelt 
lefdits  Danel,  Blondcl,&  Rozeau,font  condâ-  bicr^  & 
nez  défaire  amende  honorable,  en  la  racfmc  fô^*n^ 
forme  que  celuy  de  Melun,&:  d'eftre  pendus  6c  ^ 
cftranglezà  vnc  pocence  croifeeenlaplacede  /<-<,. 
Greue,&:  qu'à  leurs  morts  aflTift  ci  oit  Fromentin 
la  corde  au  col,  de  de  là  conduit  aux  galère*  *£|^*f 
perpétuelles*  le  vous  laiile  toutes  les  autres  u  ar&e  au 
particulières  çondemnations  del'Arreft,con-  cdfâdtlÀ 
cernants  tant  le  public,  que  les  parties  ciuile*. 
Futiliamais  vnc  plusfignaLcc  iuiticcque celle  MtxGMt€" 
là  ?  Et  comme  mon  dprk  ne  peut  demeurer 
©ifcux,quandlcsoccalions  s'y  picicntcnt,  auffi 
fis-je  le  îour  mcfmc  de  leurs  exécutions ,  loir     •  * 
Epitaphe  de  cette  façon.  iw* 
Le  Servent  fut  creépaar  le  mAl  >faiitur prendre ,  >  LntrtfU 
Si  condamné  a,  mort,  le  Bourreau  pour le pendre ,  f«t**. 
%Auant  fa  mort  il  tfi  par  Treftre  confejjc.  • 
Jcy  paffanf  tu  vois  par  no  un  vue  injHâcV* 
Sergent,  Prcftre,  'Bourreau , expo fez  au  fnplice 
Pour  vn  crime  non  veu  iamais  au  temps  pajjé. 

Les  trois  veufues,  dont  ie  vous  ay  cy  d  cil  us 
parlé,  ne  fe  contentèrent  deceft  Arreft^akisfc 
rentprendreaux  corps  njeuf  hommes  Jelquek  JJJJJJT 
par  Arreft  du  troiûetme  iour  de  Septembre 
fuiuant,  furent  condamnez,  lesvns  aux  galè- 
re^ les  autres  à  faire  amende  honorable,  &  les 
autres  bannis.  Et  quant  à  ceux  qui  s'eftojeut 
garentis  par  la  faite,  depuis  la  réduction  de  Par- 
ris,  comme  BnflS,  Crucé,  le  Normant,  Cro- 
mer,iufques  au  nombre  de  (ciae5ils  furent  con-  CèkJa*t4* 
damnez  par  defaux  ôc  côtumaces  ti  eftre  rouet;  f*^1*^ 

dix  aut*esà«ftfc  pendus  fie  eftranp^lez  ,  auee  imM  \ 
Tome  II.  'X 
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groffcs  amendes  enuers  les  parties  Ciuilcs,& 
cou  fit  cation  de  biens  enuers  le  Roy,  par  Ar- 
reft  de  ronzicfme  iour  de  Mars  i  j.  eux  tous 
exécutez  le  mcfmc  iour  en  figures  douant  Fho- 
ftei  de  ville.  Et  remarquerez ,  qu'en  toutes  ces 
condemnations  pouces,  tant  par  la  fentence 
de  Melun  ,  que  trois  Arrcfts,  dans lefquels  fut 
prife  vne  animaduerfion  exemplaire  contre 
quarante  malfaiteurs,  ce  ne  furent  que  ceux 
qui  s'eftoient  trouucz  auoir  eu  part,  ou  côfcnty 
le  Vendredv  quinzicfmc  de  nouembre  aux 
trois  aifaiTirtats.  En  effed,voila  la  fin  &  con- 
fommation  de  ccft  œuure,  fur  lequel  ic  vous 
eferiray  parle  premier,  les  commentaires  que 
i'en  ay  faits;  eftant  mef-huy  temps  ce  mefem- 
ble,qucicmerepofc.A  Dieu. 


A  Menficurde  Stinfte-tsifartki. 


D,f«>urt    «gai  Qui  ne  vous  manquer  de  nromcflfc  ,'ie 
conr*  xdSK  vous  veux  main tenat  efcrirc  IcscÔmcn- 


dimtrfet  taires  quc  iav  faiftsfur  THiftoirc  que  ic  vous 
fur  les  e-  ay  difeouruc  par  mes  dernières.  Dema partie 
étëmtiom  l'eftimc  auoir  efte  la  crife  de  la  maladie  de  ce 
g-det4MHt  tcmps,ou  pour  mieux  dire  vn  icu  par  lequel 
êferites.  Dlcn  voulant  mettre  fini  nos  maux  le  mocqua 
des  plusfagesconfeils  des  hommes. 

LePrefi-       I crepr en dray  toutes  chofespieccàpicce,&: 

dent       commenceray  par  monfieurlePrcfidcntBrif- 

fim  fisse 

fon  :  lequel  en  l'aflcmblee  de  Saint  Germain 
**?  ***  cn  Layc  1  ^aitcPar  *c       Heory  III.  pour  la 
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reformation  de  l'Ellat  ,  auoit  eu  l'oreille  du 
Roy  pardelfus  touslescompaignons  jmefmes  Je^  Cerm 
eftoie  demeuré  crois  &  quatre  îours  feul  de-  ^  * 
dans  fon  Cabinet,iuy  adminiftrant  mémo  ire» 
fur  ce  fubicâ: ,  tels  que  le  Prince  defiroit.  Qjû 
eftoit  allez  pour  l'obliger  de  fuiure  fa  fortune 
de  quelque  forte  qu'elle  fc  tournait.  Toutef- 
fois  foudain  après  le  defaftrc  des  Barricades, 
les  Ligueurs  s'eftants  rendus  mailUesde  Paris  ^età  m 
par  l'abfence  du  Roy,luy  qui  eftoie  d'vncfprit  Ufm. 
remuant  commença  de  branler  en  fon  Ame. 
Feu  monfieur  lePrcfidcnt  Seguicr  me  comta 
vu  iour  dedans  Tours,  que  fortants  enfemblc 
<le  laMefle  de  dix  heures  du  Palais,  moniteur 
BrilTonluy  demanda  quel  party  ildclibcroit 
fuiurc,  en  cette  nouuclle  diuifion  :  A  quoy  luy 
ayant  refpondu  >Celuy  du  Roy,  &  que  de  ce- 
la il  n'en  faifoit  aucune  doute.  Adonques  Cmmt** 
monfieur  Briflbn  luy  repartit,  qu'il  y  auoit eomtiM€  * 
beaucoup  à  penferauantquedc  s'y  refoudre: 
Toutesfois  la  vérité  eft ,  qu'il  ne  marchanda 
pas  longuement  fur  ce  fubied,  d'autant  qu'en 
moins  de  rien,  il  fc  rendit  du  tout  populaire, 
captiuant  fans  diflîmulation  les  principaux 
mutins  delà  ville. Qui fiit  caufequelefcizief- 
me  iour  de  Ianuier,  auquel  la  plus  grande  MtfiUmrs 
partie  des  Seigneurs  du  Parlement  furent  me-  d»  PaHe' 

_  _   _     .   «         r       «_  •  r  «*    tr*   „    ment  trtt  ~ 


nez  cntnonphe,&empnfonnez  par  Bu(Ti  & 
les  complices ,  il  ne  le  trouua  pas  au  Palais,  ^r  £uj?fm 
ayant  eu  aduisdccesMeffieursde  tout  ce  qui 
fe  deuoit  pafler  cciour  là,  &  pour  y  apor- 
ter  quelque  prétexte  d'exeufe,  prit  médecine, 
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Quclqucsiours  apr  c  s,tous les  autres  Prefidéts, 
cftantsUs  vns  empriionnez,  les  autres  cachez, 
ou  fugitifs  ,  comme  s'il  euft  cfté  au  dcllus  du. 
vtnt,  ians  faire  demonftration  de  dueil  du  mal 
auenu,  manda  par  des  Huiiïicrsà  tousles  Con- 
killusquieiloient  en  liberté,  de  le  trouucr  au 
tsPreÇidït  Palais,  &  pourcuitet  lcfcandalc(  commeildi- 
Bnflon  fit-  (OK/  ni  ouurir  l'Audience  ,  oùilliçgea  feuh 
^pi'rlemeot  Qilï  ftic  vne  faute  iucxcu(ablc,doi>t  il  accueillie 
dtt»«ns.    k  ^aine  publique  d'vnc  infinité  de  gens  de  bié 
&  d'henneur.  Car  ce  premier  (candale  des  fe- 
diucux  &  mutins  n'y  pouuoitcftrcicparé,  que 
par  vne  autre,  l'exercise  de  la  iuftice  ccilanr. 
Toutcsfois  il  ne  le  voulu  t  pas,craignant  d'offé- . 
fer  cefte  populace  :  &  par  ce  moyen  fe  vit ,  non 
feulement  premier  ,  mais  bien  (eul  tenant  le 
fiegecn  ce  grand  Parlement  de  Paris.  Extrê- 
me contentementà  celuy  qui  pour  ne  mettre 
bornes  conucnablcsà  les  opinions,  cfpcroit  ne 
pouuoireftre  aifément  contrôlé  que  par  foy- 
mcfmes.  Maisilnefut  paslongycïpent enceft 
arroy :Car  iamais  Seigneur  ne  reccut tant  d'af- 
fli£kions& inquiétudes ,  comme  il  fit  pendant 
fan  entrë-regne.   D'autant  que  ces  mutius  ra- 
yant trouuc  d'vn  efprit  vcrlatil,  tous  fes  dc- 
portcmcnsleur  furet iufpcdts.Cc qu'il vpyoil , 
&  dcfaiét  deuifant  auec  vu  fien  amy  ,  il  luy 
aduintdediirc,  qu'ils  Fenuoy croient  Ai  Sagi- 
ttam  ,  voulant  dire  qu'on  Fcngrelloit  comme 
les  pourceaux  à  l'auge  ,  qu'on  vouloit  puis  a- 
pres  tuer.  Et  pour  cuider  parer  ce  coup,  fe 
reudoitidolatredeccuxqui  icuflent  idolâtré, 
fi  fon  ambition  euft  cfté  réglée.  Autres  Sci- 


i 


d'hstiinne  pas Qjr ier,  iij 
gncurstcnoicnt  lors  rang  ôc  dignité  au  Parle- 
ment, non  fi  grande  queluy  ,  contre  lefquels 
cefte  canaille  n'oza  iamais  rien  attenter.  Et 
pourquoy  doncques?Parcequ*cxcrçants  leurs 
charges,  ils  demeurèrent  toufiours  çn  eux 
mcfmes.  Eftant  de  retour  en  cefte  ville  de 
Paris,  feumonfieur  Pithoumc  raconta ,  que 
le gouuernant  en  fa  maifon  le  Dimanche,  dont 
ilnucxpoféàmortleVcndrcdy  enfuiuant  ,  il 
lui  dit,quc  s'il  ne  prenoit  garde,ils le  pédroient :  f 
&que  lors  IcPrefidcntluy  rctponditrle  nele^  tf0^ 
crain  nullement  ;  Car  ie  fuis  maintenant  en  ^ 
trop  bon  mclnage  auec  eux.  C  cftoit ,  que  tonfi*ncê 
ces  mefehants  lors  de  la  coniuration,  qu'ils  l*f*é» 
braltoient  concreiuy ,  le  repaifToientde  beaux 
femblants.  Et  en  cecy  ie  trouue  infiniment  e- 
ftrangc,quelcsairemblecs  ayants  cfté  tenues 
feptou  huidkfoisau  cœur  de  la  villeengrand 
nombre,  s'y  trouuantstantoft  cinquante,  tan- 
toft  foixante ,  &  quatre-vingts  perfonnes,  & 
que  de  ce  nombre,lcs  vns  eftoient  pouifez  d'vn 
cfprit  de  fedition,  les  autres  d'vn  zele  indiferet, 
&  les  derniers  par  vne  peur  ,  craignants  d'à- 
uoir  pis;  toutesîbisen  tomes  ces  rencontres  ia- 
maisil  n'eut  vent  ny  voix  ,  mcfmeracnt  de  la 
part  des  derniers,  de  ce  qu'on  machinoit  con- 
tre luy.  Dieu  ne  le  voulut  permettre  ,  par  ce 
que  Fhcurc  de  fa  mort  e doit  ar riuee.Tcllcment 
uc  celuy  qui  en  ce  temps  calamiteux  auoit  ba- 
y  fa  grandeur  fur  cefte  populace  effrénée,  fut 
lorsquemoinsilvpcnfoit,mené  par  elle  hon- 
teufement  en  priton ,  pendu  &  cftranglé  cruel- 
lemcnt,&  fon  corps  expofé  vilainement  en  vne 
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place  publique.  Luy  feul  d'entre  tous  Meilleurs 
les  Prefidcnts  du  Mortier  cftoit  demeuré  de- 
dans Pans,&  luy  feul  porta  auilila  folle  enchè- 
re &  pénitence  de  fa  demeure.  Miroir  certes  8c 
exemple  admirable  pour  enfeigner  à  tous  Ma- 
giftrats  de  ne  fe  rendre  populaires. 

Vousauez  cy  deilus  entendu  quelle  fut  la  fin 
de  monfieur  Brillon  :  entendez  maintenant: 
quelle  fut  celle  des  Seize.  Mot  qui  tombe  or- 
•    dinairement  en  nos  bouches,  quand  nous  par- 
lons de  la  furieufe  dclbauche,  qui  fut  dedans 
Pans  depuis  la  iournec  desbarricades;&ncât- 
moins  peu  de  gens  fçauét  quelle  fut  cette  Anar- 
chie populaire  ,  que  ie  veux  vous  dechifrer, 
^ *******    auant  que  de  palier  plus  outre.  La  ville  de  paris 
*l?t™ên   c^  Repartie  cn  *c*zc  Quartiers.  Chaque  Quar- 
Q^rturs.        a  fon  Quartcnier,&  luy  fes  Cinquantc- 
niers ,  au  dclfous  dcfquels  font  les  Dixeniers* 
qui  plus,  qui  moins,  félon  la  grandeur  du  quar- 
tier.Lc  xi.iourdc  May  ij88.auquellcs  Parifiâs 

Ori  nei    fabriquèrent  par  tOUtclavjllccontrC  le  ROy, 

Sei^s.      cftimants  qu'il  leur  vouluft  bailler  garnifons,& 
les  réduire  en  vnc  feruitude  extraordinaire , 
chacun  ayât  pris  les  armcSjquêlques  vns  de  cha- 
que Quartier  s'engagèrent  dedans  la  querelle 
plus  que  les  autres.  Et  combien  que  les  chofesfe 
)    îufsét  raquoifees  par  le  foudain  &  inopiné  par- 
tcmcntdu  Roy,quifutleVcndrcdy  i$.Toutcs- 
foisces  Meilleurs  s'en  voulurent  depuis  faire 
croire contreccux  qui  eftoient  deureux  de  la 
rolincs     paix,quePonappeUa/Wi/ic/,qui  furent  par  eux 
fu.        mal-mcncz.Et  ores  que  de  cefte  engeace  il  y  en 
euftpiusde  trente  des  prinçipaux,& à  leur  fuite 
plusdejoo.ôc  que  quelques  Curez  mefmcm{ç 
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Se  autres  E  cclcfiaftics  fuiïent  de  cefte  côpagnie; 
Toutesfois  ils  furent  nommez  ,  le.  ConfeilC'»/^ 
des  Seize,  à  caufe  des  Seize  Quartiers, dont  ils  "S"Jf* 
eftoient  diuerfement  tirez:  Confeii  qui  nelc^^^. 
tenoit  en  vn  certain  lieu,  ainsvaguoit  par  tou- 
te la  ville  deçà  &  delà,  ainfi.  qu'il  eftoitaduifé 
par  les  Chefs,  tous  gens  de  baffe  condition, 
hormis  trois  ou  quatre:  &  entre  eux  maiftre 
Ican  le  Clerc  ,  Procureur  au  Parlement, de- 
mis nommé  Bufli  le  Clerc,  qui  feauoit  tirer 
[es  armes  gaigna  le  premier  lieu.  Et  voicy  • 
comment  :  Soudain  après  que  le  Roy  euft  abâ- 
donné  la  ville,  &  que  Ion  cutt  chaffé  de  leurs 
chargesle  feuSeigneur  de  Perrcufc,Maiftre  des 
Requeftes,Pr cuolt  des  M ar châds,  &  les  quatre 
Efcheuins  anciens,  on  en  créa  tumultuaircmét  ^tfHm 
de  nouucaux,&  fut  la  Chapelle  Marteau,  Mai-  fAtt  PrCm 
ftre  des  Comptes,  fait  Preuoft  des  Marchands  yutftdes 
auquelauffifut  commifelagardcdela  Baftille 
pour  la  conferuation  de  la  ville;  Charge  en  la-  &  C**~fr 
quelle  il  fc  donna  pourLieutenâtBufli  le  Clerc, 
*  qu'il  eftimoit  plus  braue  Efpadacin  que  tous 
les  autres,  ioint  qu'ilfemôftroittref-aftc&iôné  Bufi  U 
auparty.  Depuis  furuintlc  mafque  de  la  paix,  c**9£ 
que  l'on  nommaSain&'-Vniô,&furét  les  Eftats^  ' 
aflcmblcz  à  Blois  vers  la  fin  del'anij8S.oùie 
nouucau  Prcuoft  des  Marchands  s'eftant  ache- 
mine auec  le  Prcfidcnt  dcN uilly  fon  beau  perc, 
laBaftilicdcmoura  és  mains  de  Bufli,  corne  fon 
Licutcnât,  &  de  là  en  auant  il  empiéta  toutere- 
dit  fur  tout  ce  Confeil  des  Seize.  Tant  y  a  qu'a- 
près la  mort  des  deux  prin  ces  Lorrains  frères  de- 
dans Blois,ii  vint fouz  cefte  authorité  armé  a-  ^ 
uec  fes  fateilites  ,  gens,  de  lac  &  de  corde  9 
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thiicm-  dcdanslc  Palais  le  xvi.de  Ianuier  ij85>.&ayâc 
f^fênne   fa  ioucr  \c  (iege  à  trois  Meilleurs  de  la  Couc 

lJutpéiîdt  **c  Par^cmcnt>  ^  *es         cn  corps  depuis  le 
"  Palais  iufqucsàla  BaftiUc  ,oùil  tna  tous  ceux 
qu'il  luy  pleutf,  &  fit  les  priionmcrs,  mclmcs 
monticur  le  premier  Prciident  de  Harlay  & 
jnonficur  de  Tou  cinquicfmc  Prciident^ren- 
uoyant  les  autres  en  leurs  raaifons,  fc  failant; 
luge,ordinateur  &  Concierge  de  ceux  qu'il 
logea  dedans  la  Baftille  ,  qui  eftoit  garnie  de 
foldatstousàfadcuotion.Cecoup  prodigieux 
de  cette  façon  ordonné  par  les  Seize  &  exé- 
cute par  Bulli  leur  Colonel  ,   il  n'y  eue 
Prcfidcntny  Canfcillcr  au  Parlement, cham- 
Krc  des  Comptes,  &  Cour  des  Aides  ,  qui 
necraignitde  leur  defplaire  exerçant  fa  char- 
ge :  Comme  aufli  iaçoit  que  cette  racaille  de 
peu  pic  fuft  faus  bride ,  fi  cltoit  clic  aucuneméç 
ZngArd    retenue  pa*  la  dignité  de  ces  trois  ordres.  Dieu 
aceufè      voulutqueBngardProcurcurduRoy  dcl'HO- 
J<*uo$r     ftel  de  ville,  qui  ne  tenoit  point  peu  de  lieu  en* 
£ttf  Ligueurs,  cft  accule  d'auoir intclligéee 

le  un  /tcj.2{*cc  les  noftrcspour  faire  rcmettreia ville  de 
Paris  fous  Tauthoritc  ,  ScobcilIanceduRoy. 
Selon  nieu,  ç'eftoit  vncfain&ecntrcpnfcjqu'il 
conduifoit  en  faueur  de  celuy  qui  eftoit  ion 
Prince  naturel  &  légitime;  $elon  le  monde, 
ceftoit  vne  trahifon  qu'il  brafloic  contre  lo 
party  dedans  lequel  ils  eftoit  plongé  :  Coufc- 
quemment  digne  de  mort  &  punition  exem- 
plaire. Son  procès  fm  cnconimcncé  au  Con- 
tai d'Eftat  de  la  Ligu«  ,  qui  fe  tenoit  dedans 
Paris  :  Etluy  furent  baillezCommiflaircspour 


Google 
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l'interroger  NuUly  Premier  Preftdent  en  La  - 
C  oiftr  des  Aides  &  Morin  Cromer,  Confeiller 
au  grand  Confcii  ,  tous  deux  Conicillcrs  ",/#rr'~ 
d'Eftat.  Qui  procédèrent  à  foninterrogatoi •  r* 
re  :  Et  comme  vn  Confcii  d'Eftat  ne  vuciU 
le  prendre  coenoiflance  des  caules  criminel- 
les ,  ores  qu'il  Te  puilfc,  aulli  fut  cette  cy  r en- 
uoyee  au  Parlement  auec  le  prifonnier.  De 
vous  dire  quel  y  faifoit  pour  ou  contre  luy  t 
ce  me  iont  lettres  claufes.  Si  vous  en  croyez 
Cromer,  il  dcuoit  eftrc  condamné  à  mort  dans 
la  huitaine  pour  le  plus  tard,  tant  fur  fon  in  ter- 
xogatoire  que  fur  deux  lettres  mifliues  eftans 
au  procès, qui  lui  auoien  t  efté  cnuoy  ces  nar  feu 
M.leMarefchaUeBirôperc,&FAbbc  d'Elbe 
ne:toutesfois  le  procès  cft  tiré  en  longueur  de 
cinq  ou fix  mois,  nonobftantles  chaudes  foli- 
citations  ,  queies  Seize  faifoient  contre  luy, 
comme  conferuatcurs  généraux  des  Priuile- 
ges de  la  Ligue.  De  manière  qu'en  fin lespri-  zufrifiiu 
Ions  luy  furent  ouucrtespar  Arrcft.Longueur  injjont 
qu'ils  difoient  auoirefté  induftricufèmcntcx-  ouvertes. 
quife  &affe£tecparlePrcfidcnt  Priflbn,pour 
auoir  méyen  dclc  fauucr.  Et  de  fait  Cromer 
fi  t  imprimer  vnFaftiim  contre  l'A  rrcft,dedans 
lequel  ilaccufoit  d'iniuftice,à  faccouucrte,  le 
fait  des  luges,  A  vray  dite,  ce  fut  le  principal 
motif,  quiopiniaftra  les  Seize  à  fc  heurter  con- 
tre la  Cour  de  Parlement  en  gênerai,  ^Spé- 
cialement contre  le  Prefidcnc  Briflbn,  ainfî 
qu'auez  entendu  par  mes  précédantes.  Or 
combien  qu'il  ne  nous  apanienne  d'afleoir 
nos  iugements  fur  les  iugements  Se  Arrefts 
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d'vnc  Cour  fouucraincjtoutesfois  de  qu< 
mérite,  ou  demerite  quefuft  la  caiffc,  îct  eux 
croire  que  la  plus  grande  partie  des  luges,  met- 
tantz  les  mainsfur  leurs  confeienocs  >  &  recog- 
noiffainsquclapius  belle  Loy  eftoit  de  le  ré- 
duire fous  l'obciflance  de  leur  vray  Prince  , 
furent  tref-aifes  de  fauucr  B  rigar  d. 

^imUthm     ^CS  ^cizc  c^anu  ^c  ccctc  fa9on  vlcercz,fc  re- 
temewre-  élurent,  ou  de  fc  faire  abfoluracnt  maiftrcs,  ou 
ment  en-  entout  euenement  denc  defpendreàl'aucnir 
rAgeedes    d'autre  dcuotion  que  de  ceux  qui  feroient  par 
%azJ-     eux  inftallez.IlsvoyoicntvnDuc  de  Mayenne* 
Prince  magnanime, mais  d'vnefprit  calme  Se 
debô^aire; l'Efpaignol dedans  lavillcne  béer 
qu'après  fioftre  Couronne  ;  vne  Cour  de  Par- 
lement tiedoà  l'exécution  de  leurs  fureurs*,  le 
Duc abfent auecfcs forccs;Quc tout  ceta con- 
çurent cnfemble,ilsauoict  moyen  d'vnir  leurs 
fbrecs  au©c  celles  de  l'Efpaignol,  Se  tout  d'vne 
main  d'atirer  tout  le  demeurant  du  peuple  a 
leur  cordcllc  fous  le  prétexte  de  l'iniuftice  qu'ils 
difoientauoirefté  faite  en  faucur  de  celuy  qui 
s'eftoit  cftudié  de  rendre  la  villeà  leur  ennemy. 

Toutes  ces  rençontres  leur  fembloieht  rire,& 
confeilda  r        icd  eftabUr  Dccemuirat  de  Dix 

Dtxdwêi  r 

dcfftm  nouucaux  luges,  balotcz  ou  pour  mieux  dire 
ejt*hlj.  choifis,  pouraduifer  tant  du  remède  qu'il  fal- 
loitaporter  contre  l'Arrcft  ,  que  de  toutes  les 
affaires  qui  regardoient  le  bien  de  la  ville ,  fans 
qu'ils  fculfit  tenus  d'en  rendre  raifon,ny  d'en 
aduer  tir  la  compaignie,  finon  quâd  ils  trouuc- 
roiét  expédiée  de  le  fairc:le  tout,  afiin  que  leurs 
confcilsnefulfeiu  diuulgucz,&  neâtmoins  de- 
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«icuraflcnt  ftables.  Sur  ce  mefme  pied  Bufll  6c  sUmfipti 
fcs  conforts  firent  en  di  ue  ri  es  allemblees  figner  *?B»ft*& 
vn  Blancqu'ilseuircnt  après  remply,  comme  il  JJJJS» 
leur  euft  pleu,à  la  defolation  &  ruine  de  tpuslcs 
gens  de  bien  8c  d'honneur  de  la  ville.  A  q»oy 
les  foubfigncz  Nettoient  obligez  follement  par 
leurs  fignaturcs:  Sentence  arreftec  pendant v- 
ne  nui&,le  lendemain  matin  fi  gnifice  aux  Efpa- 
gnols&NapolitainSjà  Tinftant  melmcs exécu- 
tée contre  le  chef  du  Parlement  :  futiliamais 
coup  d'Eftat  plus  grand  que  ceftuy,pour  au  de- 
lauantage  du  Magiftrat  P  oh  tic ,  donner  pleine 
vogueàvne  fureur  populairc,qui  commande- 
roit à  bagucttefurlajvillc principale  de  cou c  le 
Royaume?Ettoutesfoisiem'afleurequ'6moins 
de  24.  heures  ces  furieux  en  furent  au  repentir, 
quadlcs  trois  corps  expofez  en  la  place  de  Gre- 
ue,lc  peuple  non  feulement  ne  s'excita  fur  la 
menl on  g cr  e  harâgue  de  B  uffi  j  mais  au  côtraire 
tourna  ce  piteux  [pcdtacle  à  côpaffion.  E t  quî à 
ilsvirétrEfpagnol,quieftoitauxefcoutcs,fairc 
?ltc,en  attendant  quelle  leroit  Pifluc  de  ceftein- 
cfpercc  tragédie  >  les  deux  Princelles  n'auoir 
voulu  foubligner  à  tout  ce  qui  s'eftoit  paffê;  Le 
G  ouucrncur  s'eftre  fermé  dcdàs  fa  maifon  aucc 
fes  gardesjLc  Pariementjchambre  des  Côptcs, 
Cour  des  Aides  auoir  du  tout  oublié  le  chemin 
du  Palais.  Toutesces  particularitcz  confluants 
par  vn  mefme  côcours  enséblc,ie  m'allcure  que 
ccslagestcftescufsét  voulu  cftreau  recommé- 
cer.  Adiouftcz  la  venue  de  monficurdc  Mayen- 
ne, quifutla  confommation  dclcur  malheur. 
Tellement  que  ce  grand  confeil  fur  lequel  ils 
penfoient  baftir  abfolument  leur  grandeur, 
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lé  tyran  fuc  f»abyfme  de  leur  ruine.  Lamortextraordi- 
7ttz/'afo  na*re  ^C  quatrc  enfeuelit  &  les  ailèmblees,  Se 
Uef>*ria  iafuricule  tyranniedes  Seize,dont  onneparia 
monde    plus dedans  Paris. 

quatre.        *   Rcftc  maintenant  de  ietterlVril  furmô- 
frudence  fiCur  de  Mayenne,  duquel ie  puis  dire,  comme 
7ud?M.  chofetref-vraye,  qu'en  tout  ce  qui  fep  alla  oar 
éU  \Ujen-  la  Francc,dés  &  depuis  nos  derniers  Troubles, 
ne.        vous  ne  trouuercz  vn  trait  d'Eftat  (iiiardy  ne 
ii  fagement,  ne  plus  heureufement  conduit, 
quecettuy.  Car  d'vne  main  il  retrancha,  &  la 
fureur  barbarefque  de  ces  tyrans,  ôc  Tem- 
pérance allouuic  de  VEfpaignol  ,  fupprimant 
tout  à  fait  le  Confeil  des  Seize  .   Il  falloit 
qu'ainfi  il  le  fit  ;  autrement  il  eftoit  perdu  de 
nom,  de  réputation  ,  &  de  dignitéj&neant- 
moins  en  fc  conferuant  par  cette  voyc  digne 
de  luy,  il  commanca  de  perdre  fans  y  pcnler 
le  nom,  crédit  &  authonté  qu'il  auoit  acquis 
furlaLigue.D'autantqueparlafuppreflion  du 
Le  Parle.  Confeil  des  Seize  le  Parlement  reprit  les  ar- 
mentre-    rhements  de  fon  ancienne  grandeur  \  &  corn- 
f  rend fî»  me  s*il  cuft  commencé  de  rcipircr,  voulut  cftrc 

*™*mlkïr  creu  ^on  lesoccaf,ons>  tantoft  y  appelant  le 
Duc,  tanftolt  non,  ainfi qu'il  trouuoit  deuoir 
fairc.De  forte  queie  vouspuis dire, que quâd 
le  Prince  fit  faire  vnc  Proceifion  Générale  de- 
dans la  Cité,  pour  rendre  aftion  de  grâces  à 
Dieu  de  l'heureux  fuccés  qu'il  auoit  obtenu  fur 
les  Seize,  &  de  la  tranquilité  dont  il  auoit  bié- 
heuréla  ville,  fans  en  venir  aux  mains  \  nous 
qui  citions  à  la  fuite  du  Roy  deuions  chanter 
vn  TeDcHm  LatuUmn$y  dedansnosEglifcs,cô- 
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roc  eftant  vn  acheminement  à  la  "premiè- 
re reffource  de  nos  maux.  Ainfi  le  trouue- 
rez  vous  en  deux  ailes  tref-fignalezd'vn  quand 
laCour  donna  vn  Arrcft,toutes les  Chambres 
affembkces,  prononcé  le  ix.Dcccmbre  ijpi, 
prcfent  moniteur  de  Mayenne,  publié  à  Ton  Arrtfdê 
détrompe,  &  cry  public  par  les  carrefours  de  u  ^0Hr 

•if  i          i     11  i  pronom* 

cette  ville,  par  lequel  elle  auoit  îugé  en  urmes  fm  ttUm 
exprès,  que  l'aflemblee  Générale  des  Eftats  cedeM.de 
lors  publiée  en  cette  ville  ne  tendoità  faire  tô-  Aky#ww 
berl'Eftat  Royal ésmains  des  Eftrangersjains**^/"'- 
affin  de  procéder  à  la  déclaration  &  cftablif-  ZTZ 
fement  d  vn  Roy  tref-Chrefticn,Catholic,& 
Francois,felonlesLoixdu  Royaume:  L'autre, 
quand  le  Duc  eftant  en  cefte  ville,  lans  le  man- 
der, fut  donné  vn  deilxiefme  Arreft  le  vingt 
huiftiefme  Iuimj5>3.fur  la remonftrance  faite 
parle  Procureur  General  du  Roy  (  c  eftoit  met 
lire  Edouart  Molé,à  prêtent  Prelïdent  du  Par- 
lement) il  fut  ordonné,qucremonftrances  fe- 
roient  faites  l'apreldincc  par  monfieurlePre- 
lidentle  Maiftre  (  affifté  d'vn  bon  nombre  de 
Confeillers  de  la  Cour)  à  mon  fi  curie  Duc  de  ^Mtre* 
Mayenne, Lieutenant  General  de  lEftat  '&  m*f*u  efi 
Couronne  de  France,  eftant  lors  en  cette  villes  M- 
A  ce  qu'aucun  traité  ne  fc  fift  pour  transférer  S**^" 
la  Couronne  en  la  main  de  Prince  ou  Prôiccfic  !M  JJ*Um 
cftrangers  :  Que  les  loix  fondamentales  dece^r»»*. 
Royaume  fulVent  gardées, &  les  Arrcfts  dônez 
parla  Cour,pourlaDeclarationd'vn  Roy  Ca- 
tholiquc&Fr5çois,executez,&;  qu'il  employait 
fauthorité  qui  luy  auoit  cftécômife,  pour  cm- 
pefcher  que fouz  prétexte  de  la  Religion  ,  la 
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Couronne  ne  fuft  transférée  en  main  cftran- 
ger ^contre les  loix  du  Roy  aurae.  Et  pouruoir 
le  plus  promptement  que  faire  fepourroitau 
repos  du  peuple  pour  l'cx  treme  neceffi  té  en  la- 
quelle il  eftoit  réduit.  Et  neantmoins  que  la 
Cour  deflors  dedaroit  touts  traitez  faits 
&  à  faire  de  là  en  a  uan  t,po  ur  l'cftablillc  men  t  de 
Prince  ou  PrinccircEftrangerSj  nuls  &  de  nul 
effedt  &  valeur,  comme  faits  au  prciudiccdc 
la  loy  Saliquc  &  autres  loix  fondamentales  de 
ce  Royaumc.Ce  font  les  propres  mots  de  FA  r- 
rcft,en  l'exécution  duquel  on  remarqua  en 
monfieur  le  Prefident  leMaiftre,&  Confeil- 
lersquile  fecondoienc,vne  honefte  liberté  di- 
gne du  rang  &  qualité  qu'ils  fouftenoient,& 
en  monfieur  le  Duc  de  Mayenne  vne  modeftic 
admirable  ,  combien  que  l'ArchcuefqUc  de 
Lyon  ,  comme  cheual  cfchapé,fe  fuftlafché 
toute  bride,  difant  que  la  Cour  de  Parlement 
auoic  faitvn  affront  au  Prince,  lequel  eftant  en 
cette  ville,  elle  auoit  defdaignc  del'appellcr 
pour  conclure  furvnfubieft  défi  haute  cftof- 
fe  que  cettuy  ;  mais  il  ne  porta  pas  loing  ce 
mot  d'affront ,  fans  vne  noble  recharge  du 
Prefident  ,qui  luy  rcmonftra  ;  qu  ildeuoit  a- 

f rendre  à  mieux  parler^  que  la  Cour  de  Par- 
ement ne  faifoit  point  d'affronts.Conclufion, 
depuisle  commencement  de  cette  hiftoireiuf- 
ques  à  la  fin,  vous  recueillez,  que  ce  fiitvn 
coup  de  Dieu,  par  lequel  à  melure que  tous 
ces  Meilleurs  penfoient  auancer  leurs  affaires, 
chacun  endroit  foy  ,ilsfc  rauaicrcnt,  nonpar 
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autresmoycns  que par  ceux  dont  par  vne  pru- 
dence humaine  ils faifoient  eftat  def'auanta- 
ger  :  Et  qui  cft  vnc  chofe  digne  d'eftre  cornée 
Se  trompetee  à  vnc  longue  pofterité,Dicu  per- 
mit qqe  tout  ainlî  que  Brigard  auoit  efté  le  Brigêtâ 
premier  boutefeu  de  nos  troubles ,  quand  il  m*lter€- 
porta  les  fauces  nouuelles  à  feu  monheur  de  fa'f^Zz 
Guife,  eftantà  Soiflbns,luy  difant,  qu'on  auoit  yuS(Uns 
refoiu  au  Confeil  du  Roy  de  faire  pendre  tous  P*rsst($ 
fes  fidèles  &  affc&ionncz  (eruitcursinouuellcs  *'l"*rr*m 
qui  l'acheminèrent  en  cette  ville,  dont  four  dit' €r*  / 
la  iotirnee  des  Barricades ,fuiuic  d'vne  infinité 
de  malheurs*  Aufficn  contr'cfchangc,  fur  le 
malheur  du  mefmc  Brigard  fut  baftile  mal- 
heur untduPrefidentBriiron,qucdes  Seize* 
fondement  de  la  tranquilité  qui  nous  cft  depuis 
aduenue  :  Et  c'eft  en  quoy  Dieu  a  manifefte  fes 
grands  &  miraculeux  effe&s. 

En  effedt,  voila  i'obferuation  générale  que 
i'ay  allembiquec  de  cette  hiftoire.  Car  quant 
aux  particulières  concernant  les  morts  de  raef- 
ficurs  Brifirbn,Larchcr,&  Tardif,  qui  furent 
cxcquutez  vn  Vendrcdy,ilfemblequecc  iour  uven- 
euft  efté  fatal  pour  nos  troubles.  C  ar à  pareil  àntj  fad 
iour  fut  bleffé  l'Admirai  de  Chaftillon  en  £Jj£ 
Aouft  ij7  2.  A  pareil  iour  13.  de  May  ij88.  len- 
demain des  barricades,  le  feu  Roy  Héry  m. fut 
côtraint  de  quitter  Paris>  à  pareij  iour  au  mois 
dcDeccmbre  cnfuiuantmonfieurdeGaifefut 
tué  dedans  la  ville  de  Blois  :  Et  fi  voulez  que  1 
ie  paiTe  outre,  à  pareil  iour  z8.  de  Noucmbrc 
1 J91.  raonficur  de  Mayenne  entra  dedans  la 
ville,  pour  preadre  vnc  punition  exemplaire 
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des  Seize, &reftabhr  enfon  tftat  laiufticequl 
chommoit. 

Encore  v  cux-je  pafler  plus  outre:  On  dic  que 
tous  ceux  qui  meurdrirét  lulcs  Cefaren  plein 
Sénat, moururent  depuis  de  morts  violentes: 
Semblable  difcours  ront  quelques  vns  contre 
ceux  qui  homiciderent  dedans  Bloisle  feu  Duc 
de  Guife  :  Et  i'en  puis  prefque  dircautantde 
ceux  qui  mirent  les  mains  fur  ces  trois  pauurc9 
Seigneurs  ,  que  ie  v  eux  appeller  Martyrs  d'E- 
ftat  :  Premièrement  vns  Louchard,  Amciinc, 
Comhen  Ainionnot ,  Hcnroux,  premiers  rnaiftrcs  &  di- 
A™xem-  relieurs  delà prifon  ,  premiers  pendus  &  e- 
tctjourU  ftranglex  en  la  maifon  Royalc'de  nos  Rois  , 
mort  du    pour  reftabhr  l'EftatRoyaljle  geôlier,  fergent, 
VrcfUcnt  bourreau  &  Prcftre,leconds  miniftrcsj  le  pre- 
Br/flo».    mierpendu  àMelun,  &  les  trois  autres  en  cette 
ville  par  Arreft  du  Parlcmét;  &  v  n  Adrian  Fro- 
mentin condamné  aux  galères  la  corde  au  col 
&  d'aflifter  au  lupUcc:  Neuf  autres  par  autre 
Arreft  auoir  cfté,les  vns  condamnez  à  faire a- 
mende  honnorablc,  les  autres  à  eftre  bannis,  £c 
lesautrcsésgallcres  :  Arreft  qui  fut  cxequuté 
réellement  &  défait  contre  eux;  &parvn  der- 
nier, vingt  &fix  autres  auoir  efté  condamnez 
par  defaux  &  contumaces, fçauoir  Seizeàcftr  c 
rouez,  &  les  dix  autresà  eftre  pendus  &  eftran- 
glcz,  qui  font  toutes  morts  ,  ouciuiles  ou  par 
effed. 

Icneveux oublier devouseferire,  que  nous 
cftants  en  la  ville  deTours,  quand  lesnouuellcs 
nous  arriucrét  de  la  mort  de  monlieur  Briflon, 
plufieurs  blafoncrent  diuerfemenc  fa  mémoire, 

les  vns 
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les  vns  en  faueur,  autres  en  defaueur  de  luv  *D  e 
mapart,ienedouteray  de  dire  en  tous  licux^^S 
qu'il  eftoit  vn  perfonage  grandemét  nourry  és 
langues  Grecque  Se  Latine,  enfemble  aux  loix, 
lettres  humaines,  &  hiftoires:  ludicieuxlepof- 
fiblc  és  chofes  où  il  vouloit  bailler  quelques  at- 
teintes. La-grandeur  de  fon  iugement  n'auoit 
en  lu  y  cfFacé  les  fondions  de  fa  mémoire ,  ny  la 
mémoire  celles  de  fon  iugement:  ainfi  qu'il  ad- 
uient  ordinairement  que  les  deux  ne  compatif- 
fent  d'vrçe  mefme  balance cnfemble:Et  fur  tout 
auoit  vn  efprit  merueilleufement  clair-voyant 
à  bien  dechifrer  vn  procészEt  qui  le  rendoit  en 
coûtes  ces  particularitcz  plus  admirable,  c'eft 
qu'il  auoit  petite  telle,  &  le  front  racourfi: 
Remarques  que  l'ordinaire  dit  ne  promeure 
rien  qu'vne  grande  incapacité  au  fait  des  fciciv 
ces.  Au  demeurant  Seigneur  en  priué  de  facile 
accès,  &  lequel  fortant  du  fueil  de  fa  porte, 
mettoit fous  pieds  toutcsfesfafcherics  doméfti- 
ques.  Que  s'il  euft  f ceu  atréper  ie  ne  fcay  quelle 
paffionquiluy  commandoit  fans  mefure,  au 
inanicme  nt  des  affaires  publiques ,  il  euft  cfté  le 
premier  &  plus  accômply  defon  bonnet.  Tant 
y  a  que  la  France  a  perdu  enluy,vntrel  grand 
hommc,dc  quelque  fens&  façon  qu'il  vouluit 
tourner  fes opinions.  A  Dieu. 

Tome  II.  Y 

I 
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^tsMonficHrdtSainBi-tJMarthe. 

♦ 

ÛrtMstu  Prcs  vous  auoil"  e^arcY  dc  *a  mort  dc 
Umort  du         monficurlc  Prcfidét  Briifon,  grand  pcr- 

Mart/chél  forage  pour  la  plume,  vous  délirez  feauoir  de 
dt  Biron.  mGy.  comme  les  choies  fc  lbntpafles  en  celle 
demonlieurlc  Marclchal de Biron, grand Ca- 
ualicr  au  faiedes  armes.  Difcours  dont  ie  vous 
prirois  volontiers  me  difpcnfcr  ;  parce  que  ne 

{>ouuons  difeourir  fur  fa  mort,  que  ne  r e  pafliôs 
ur  fa  vie;&  en  la  rencontre  des  deux ,  il  y  a  tant 
de  meflangesdcbicn&  de  mal  ,  queieferois 
prefque defopinion  dcceluy,quiluy  voiiaccfc 
Epitaphe. 

tftufhe   Pajfant  <]Hyil  ne  te  prenne  enuie 
du  AUref-  De  r(aHûtr  fi  Biron  eïi  mort  : 

chat  de  Bt-  ~     *       .  r 

ron        Ceux  q*%  auront  cognn  fa  vie. 
Ne  pourront  pas  croire  fa  mort. 

Toutesfois  puifque  par  vne  curiofité  abfoluë, 
me  mandcz,queccm  eft  vn  faire  le  faut,ie  vous 
obeïray  pour  n'encourir  en  voftrc  endroit  le 
crime  de  feionnie,  dont  parfon  procésilacfté 
&/h  Hl-  conuaincu  contre  le  Roy.  Et  vous  reprefen- 
fiùrcrem-  teray  vne  hiftoire  de  laquelle  ie  puis  dire,  que 

^eundi"'  nu^c>Peut  c^rc> ne  rcÇcut  ianiais  tant  de  diuers 
uTrfnc^.  vifagcsfurvnobictt,  comme  cefte  cy.  Hiftoi- 
te  (  dy  -je  )  qui  doit  feruir  de  fidèle  leçonf*&  au 
fubicâ:  pour  demeurer  fidèle  à  fon  Prince  :  6c 
à  ccluyquicftpres  du  Prince,  de  ne  le  nourrie 
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<en  noualitez  extraordinaires  contre  Tes  flio- 
ie&s.  Mais  fur  tout  ,  vn  grand  myftcrc  de 
Dieu,  &  iage  conduite  d'vn  Roy  ,  pour  «Ton- 
ner ordreà  vnegangrenequife  preparoit con- 
tre noftre  France. 

Ce  Seigneur  eut  pour  pcremonfieurleMa-  tt&bfivb 
refchalde  Biron,  Fvn  de  nos  premiers  Capi-  ^Parmti 
taincs,  quand  il  viuoit:  &  pour  merc,  la  fille  v-  ^ 
vnique  de? la  maifon  de  Saimblanchard ,  enco-  swon% 
resauiourd'huy  viuante,  vraye  Diane  en  pu- 
dicité,  Se  Amazone  en  magnanimité,  qui  pour 
fon  principal  déduit  a  toufiours  choiiilcsfo- 
refts  pour  chafler  aux  belles  faùuagcs,&  la  har- 
quebuze  parmy  iacampaigne,  pour  tirer  aux 
oifeaux.  C  es  deux  Ames  gencreufes  en  auoient 
produit  vnc  autre  en  leur  fils,  qui  fembioic 
cftrc  fans  pair.  Seigneur  fans  crainte,  d'infati- 
gable trauail,  plain  d'entendement  à  bien  en-  ffiffi^1 
treprendre,  de  plus  grand  courage  à  exécuter,  ^J"^ 
auquel  la  guerre  h'eftoit  que  icu;  en  tous  fes 
exploits  de  fage  conduite  ,  fuiure  d'heureux 
fuccés  ;  blcffé  de  trente  cinq  play es  fauorabies, 
(qui  n'alloicnt,  ny  à  la  mort,  ny  eftropiment  de 
membres  )  tefmoignages ,  &  de  fon  heur,  &  ^ 
de  fa  valeur  tout  cnfcmblc.  Capitaine  qui  »  tre£(e 
comme  vn  autre  Iules  Ccfar  ,  palîoit  par  fUyes^L 
diffimularion  toutes  les  fautes  de  fes  foldacs,  cjtrt  ijh*~ 
fors  lès  militaires  :  &  pour  cefte  caufepar/"* 
eux  honoré  j  &  fi  i'ozois  dire ,  adoré  ,  com- 
me vn  fécond  Mars.  Et  comme  le  Roy  fe  co- 
gnoift  au  choix  des  hommcs,plusquc  nul  autre, 
aux  emploites  efquelles  il  les  vcu#  employer, 
aufli après auoir  en  luy  remarqué  vne  nature 
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rfifùlt  hcureufémcnt  guerrière  ,  l'ayant  honoré  de 
Admirai.  {on  ordre  du  Sainct Efprit,  il  le  Ht  Admirai  de 
France  >  &  voyant  que  cell  Eftat  n'eftoit 
VutsM**  voué  qu'aux  guerres  Marines, illcluy  efchâgca 
rt/iba/dc  en  celuy  de  Mareichal  de  France  dedans 
fr*»cc.  cettuy  fit  entrer  vne  nouuelle  qualité  de  Ma- 
M*n/ch*l  refchal General  defes armees,pour reprefenter 
désarmées  cn  ^a  pcrfonnc  vn fccondGonncftable  deFran- 
d:(*AUtc.  cc  cn  outre  le  gratifia  du  G  ouucrnemcnt  de 
fié  la^Bourgongne  :  &  finalement  le  fit  Duc  de 
GùHucr.  Biron  ,  &  Pair  de  France.  Et  l'honorant  de 
neurde  tanc  ^Q  faueurs, il nefe  trouua  trompé del'o- 
ffifj'*  P*™011  qu auoit  dcTa  vaillance  5  Chofequc 
Dmc  de  ie  vous  reprefenteray  feulement  en  quatre 
btrm($  exemples ,  que  i'ay  tirez  de  pluficurs  autres, 
P*tr  de   {ans  y  obfcrucr  l'ordre  des  temps.  La  ville  d'A- 

*uRoife  micils  furpri^c  par  l'Efpaignol  fembloit  cftrc 
rluJjejnr  imprenable  Le  Roy  au  milieu  d'vne  infinité  de 
lujfomr  te  Princes  6c  grands  Seigneurs,  fe  repofalurluy 
Sttfe  d'A-  de  la  conduite  de  ce  fiege  :  Vous  feauez  com- 
mtens.      me|U     cn  yinc  ^  bout.  Au  fiege  de  Laon  ,1e 

Comte  de  M  auchefer  venant  pour  enuitailler 
la  ville,auoit  cn  ce  conuoy  réduit  nos  affaires 
T>eff*iiïU  aux  termes  de  defefpoir.  Vnleul Biron  idola- 
çomtedf  tré  par  les  foldats,  feulemétà  demy  ai  méjnous 
Mtitchcfcr  gareiititdc  cernai,  à  ii  bonnes  enfeignes, que 
•  celuy  qui  penfoit  eftre  au  delfiis  du  vent  feruit 
de  curée  aux  noftrcs.  Au  voyage  de  Sauoyc, 
encores  que  lors  fa  fidélité  tombaft  en  balance, 
toutes  fois  comme  Vil  euft  feulement  marqué 
uTr°eÏÏ\    les  logis  du  païs  de  la  Brc(Te  auec  de  lacroyc 
tmfiné-    poury  logfticRoy,illcluy  affeurainopinéméc 
ma*.      &  prefque  fis  coup  ferir.  Le  Roy  iuy  fit  preléc 
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du  Gouucmcmenc  de  Bourgongnc.  Qui  n'c- 
ftoic  pas  tant  vnc  gratification,  qu  c  recognoif- 
fanccdcs  grands  fcruices  qu'il  auoit  rcceusde 
luy  «n  larecoufle  de  cette  Prouincc  .BricfBi- 
ron  combatoit  ï  bien  ,  vaillamment,  &  heu- 
reufement  feruir  fonMa'ftre;  &  le  Roy  à  le 
recompenfer  dignement ,  n'oubliant  vn  feul 
point  de  ce  qu'il  penfoit  aparteniràl'auance'   -  ,  - 
nient  de  fa  grandeur.  Ainh  le  choilit-il  pour  p0Jr,Jrir 
iurer  iapaixàBruxellescntreles  mainsdcl'Ef-  Ufmx* 
paignoljainfil'cnuoyail  quelques  temps  après  Bruxtlhs. 
vifiter  de  fa  part  la  Roine  d'Angleterre,  de  *nuVP 
laquelle  ilreceut  tous  les  fauorables  accueils  ÎLÎÎÏÏ? 

1  .  ri  r    *  terre  vtjt- 

qu  on  pouuoit,  non  ieulemcnt  ciperer ,  ains  tcru  Roi. 
louhaiter  d'vne  grande  Princelfe.  Ainfi  le  Sci-  ne, 
gneur  de  Sillcry  négociant  auec  le  Sieur  ds 
Vie  lors  Ambafladcur  aux  Suillcs,  lcrenoue- 
ment  de  leur  ancienne  confédération  auecque 
%  nous,  il  fut  enuoyc  en  tierpied  pourlaconnr-  foçcnfîr- 
mer  &authorizer*aftin  de  le  maintenir  de  plus  mer($«v* 
en  plus  en  réputation  enuers  les  nations  cftran-  thon^r 
ges.  Toutes  ces  particularitcz  fe  trouuan ts  d'v- 
ne  part  &  d'autre  en  cette  biftoirc,ie  vous  prie  5 
iuger  auquel  des  deux  il  y  a  plus  d'ingrati tud  e, 
oucnla  mere  enuers  fonenfâc,tevcuxdircde 
la  France  enuers  ce  Seigneur,  duquel  elle  au  oit 
tire  tant  de  grands  &  ûgnalcz  feruiecs  ,1'ay  ant 
fait  mourir  fur  vn  elehaffaut:  Ou  de  Tentant 
enuers  fa  mere,  i'entens  du  Seigneur  de  Biroiv  . 
enuers  la  France,  qui  par  le  miniftere  de  fon 
Roy,  l'auoit  cfleué  enfi  grands  honneurs  yôc 
neantmoins  luy  cftoit  entré  en  la  tefte  de  la  f 
vouloir  bouleucrfcr  de  fonds  en  comble? 
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I  ufqiles  icy  ic  v  ous  ay  rpcité  fcs  bonnes  for  tu- 
nes en  gros  ^entendez  maintenant  quelle  a  e- 
ftéfon  infortune  ,  qu'on  a  peu  recueillir  des 
procédures  extraordinaires  contre  luy  faites  au 
Parlement:  Pièces  du  commencement  fecretes, 
mais  après  FArrcft,diuulguees,pour  auoir  paffé 
par  les  oreilles  de  cent,  luges.  Surlcfquelles  ic 
veux  baftir  vn  commentaire  pour  vous  raon- 
ftrer  comme  ce  Seigneur  s'eft  perdu  fan* 
fçauoir  pourquoy  -,  &  fc  perdant ,  il  perdit 
par  mcfme  moyen  leiugemét  en  la  conduite  de 
les  affaires  îufques  au  dernier  période  de  fa  vie. 

Tant&filonguementqu'eufmcsàbonefciét 
la  guerrc,il  vcfquit  en  vnc  tranqnilité  d'cfprit , 
ne  manquant  d'aucun  fi  en  deuoir  enuers  ion 
*Prince;maisfou4ain  qu'elle  fut  fermée,  il  logea 
dedans  Ion  amenouueaux  troubles.Lc  Roy  lui 
fit  çeft  honneur  de  le  choifir  fur  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  France,  pour  aller  iur  cria 'paix  à 
Bruxelles  entre  les  mains  de  fEfpagnol,comme 
celuy  qu'il  eftimoit  en  auoir  efté  le  premier  pro- 
moteur par  fcs  grands  &c  paradoxes  fai&sd'ar- 
mcs.Plus  grand  tefmoignagc  ne  pouuoit  il  ren- 
dre ny  delà bienucillance,  ny  defopinion  qu'il 
auoit  deluy.Confequemmcnt  plus  grand  heur 
&hôncur  ne  luypouuoit-ilauenir,quc  celui-là: 
ic  toutesfois  ce  fut  le  premier  acheminemét  de 
fon  malheur  &  def-honneur.  Et  peut-eftre  que 
Mbhcr-  quelque  folaftredira,qu'ores  que  le  Royfcco- 
itUfmx  gnoiife  en  hommcs,ncâtmoins  il  fc  mcfpritlors, 
le  choifilïint  pour  confirmer  la  paix,  laquelle  il 
abhorroit  plus  que  la  peftc,comme  celle  iqu*il  c- 
ftimoitcftrelcraual  defa  grandeur. 
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Eftancarriué  à  Bruxelles,  il  cftvcu  ,  vifîté  en  Comme*? 
Se  floce  par  le$Efpagnols,&  V  Valons,  pour  la 
grande  réputation  qu'il  auoic  acquife  pendant  \££$Bmm 
la  guerre.  Ilfe  paift  vainement  de  cette  vani-  *fcgfj 
té.  Iiueruicntvn  Picoté  ,  Guefpin  de  la  ville  fremart 
4'Orlcans,  réfugié  aux  païs-Bas,pour  les  trou-  caujtdefon 
bles,  qui  commence  à  ftriguillonner  :  Luy  rc-"M/"w'» 
monftrant  en  quelle  réputation  ils  tau  oient ,  & 
après  fauoir  par  longs  ambages  cheualé,  tafté 
&  tenté, luy  dift  que  s'il  fe  vouloit  rendre  des 
leurs ,  ils  i'cmbralïeroient ,  comme  leur  pro- 
pre Roy.'  Promette  en  laquelle  il  n'y  auoit  ny 
fonds,  ny  riue,  de  quitter  vne  grandeur  légi- 
time &  afleurce,  pour  fevoiieraux  flots ,  ora- 
ges &  tempeftesd  vneefperance  baftarde  &  af- 
famée. Etàvray  dire,  cefteparole  deuoit  eftre 
par  luy  rudement  baffbùec,toutesfois  après  l'a- 
uoiràdiuerfesfois  longuement  ouy,  il  luy  di£t 
d'ûcfprit  beaucoup  plus  calme,que  ne  portoit 
fon  ordinaire,qu'il  n'entendoit  point  ccft  énig- 
me ;  mais  que  s'il  le  vouloit  venir  voir  pour  le 
luy  dcfchiftrer  lors  qu'il  (croit  de  retour  en  Frâ- 
cc,  il  l'orroit  de  bien  bon  cœur.  Ceftc  réf. 
ponfe  rapportée  aux  Efpagnols,  ils  eftimerent, 
que  ville  qui  capituloit  cftoit  à  demy  rendue. 
Etde  faidk  ,  employèrent  à cefte  négociation 
Picoté ,  ainfi  qu'on  prétend  eftre  vérifié  au 
procès.  De  moy,  ic  ne  fay  aucune  doute  , 
que  deflors  l'Efpagnolnc  rabatit  la  moitié  de 
ceftc  grande  opinion  qu'il  auoit  conceue  de 
luy. 

Iamais  homme  de  bien  ne  fc  démantela  de 
i'obcïflancc  de  fon  Prince  ,  quelque  beau 
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prétexte  donc  on  le repeuft.  Et  il  ce  malheur 
aduientjC'cft  ordinairement  en  celuy  qui  après 
auoirfait  pluiicurs  grands  feruiccs,  fc  trouuc 
recomoenfé  d  vne  ingratitude  par  fon  Roy  .Ce 
quinc(erencontroit  aucunement  en  Infortu- 
ne de  Biron.  Et  c'eft  pourquoy  quand  il  n'y 
euft  eu  que  ce  feul  point  en  fon  procès,  ilmeri- 
toït  vnc  punition  tres-exemplairc.  Aux  autres, 
l'attentat,  le  deliberer,la  volonté;  en  ceftuy  ,  la 
feule  pcnfee,au  milieu  de  tant  de  bien-faits,gra- 
tificationsfic  honneurs,  eftoit  moyen  fuffiianc 
de  fa  condemnation. 

O r  comme  vn  abifme  en  attrait  vnautrc,auf- 
fi  eftant  tombé  en  ce  premier  defarroy  ,  il  fc 
*f  Jm    choifit  de  là  en  auant,  la  Fin  pour  fon  principal 
yjprwa-  confident.  La  Fin  (  dy-jc  )  Gentilhomme  non 
ftlconfi'  apprenty,  comme  l'on  dit,  en  tels  remuements 
dent.      de  mc(nage,&  qui  après  s'y  eftrc  engagé ,  fçait 
le  meftier  d'en  fortir  aux  defpens  de  les  compa- 
gnons ,  qui  y  demeurent  pour  les  gages  ;  tef- 
moinslaMole&  Conconasl'an  1/74.  fouz  le 
règne  de  Charles  IX.  Pluspropre  inftrumét  de 
fa  ruine  ne  fc  pouuoit  il  choifir.  La  Fin  conduit 
fon  orne  en  Sauoy  eiPicoté,homme  de  rien ,  en 
Efpagne.  Il  eftoit  adoneques  queftion  du  Mar- 
quifat  de  Salufles^uqucilc  Roy  fouftenoitde- 
uoir  eftrc  réintégré  par  le  Duc  de  Sauoy  e, corn- 
^auo^e     me  ayant  cfté  par  iuy  induemét  furpris  pendâc 
\lent<:n    les  troubles  derniers.  Rcïntcgrâde,  qui  le  pro- 
frame     mcnokpar  Ambafladcs  :  Mais  le  Duc ,  Prince 
four  U    trcs-aduifé,cftima  qu'il  ne  pouuoit  auoir  en  cc- 
Mxrutùt  ftccau^cmc^cur  Aduocatqueluy.  Au  moyen 
dcMutfe.  dequoy  il  vint  en  France-  Etpendant  cette  en- 
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cntreueuë,laFintrouuemoycndc  l'aboucher 
auccqucsBiron:Et lors  fut  traiûé  du  mariage  Q&fr** 
de  la  troificfmc  fille  du  Duc  auecques  luy.  »*"  f* 
Quoy  faifant  il  arrhoifcgrandcment  Birô  pour  ÎWp" 
cftrc  dcfonparty.Etfur  cette  affeurancepro-''  €étBtrm 
mit  auec  plus  grande  facilité  le  reftablillçmét 
du  Marquifat  dedans  certain  temps  >  Se  fai- 
sâtacroire,quc  quelque  promené  qu'il  fit,  Bi- 
ron tailleroit  tant  de  befongneau  Roy  dedans 
Ton  Royaume,  qu'il luy  oltcroit  &c le delîr,  6c 
leloifir  d'en  fortir. 

Le  Duc  maque  à  fa  parole,  &  vfe  de  plufieurs 
remifes  ;  Qui  occafionna  le  Roy  d'armer  cotre 
luy.  En  quoy  il  fe  repofa  principalement  fur 
Biron,  comme  celuy  auquel  il  auoit  toute  fa 
fiance.  Vous  entendrez  maintenant  vue  mer- 
ueillcufc  fuite  d'hiftoirc.  Biron  nonobftant  le 
qraidké  qui  cftoit  entre  le  Duc&  luy,  prend  cè- 
de querelle  en  main  pour  le  feruice  de  Ton  Mai- 
ftrc,&  s'en  acquite  de  telle  façon,  qu'en  moins  sirm  an- 
de  rien  il  réduit  lepaisdcBrçire, &la  ville  de?"'/kk 
Bourg  fous l'obeïlîancc  du  Roy  ,  non  toutcs- 
fois  la  Citadelle,  cjuelcDucfe  promettoit  de-^"^  ^ 
uoir  eftre  vn  amufoir  de  deux  ans  au  Roy  ;  pen-  wUe  ds 
dant  Iefquels  il  efperoït  barrer  le  cours  de  fon  Bourg. 
entreprife.  Mais  Biron  pourfuiuant  fa  pointe, 
bloca  cette  Citadelle  fi  à  propos  ,  que  toutes 
munitions  dcfaillantsà  ceux  de  dedans,  ils  furet 
contraints  d'en  venir  aux  prières  :  Qui  futl'vn 
des  principaux  motifs  de  la  paix. 

Faifonsicy  vnepofcauant  que  de  paflerplus 
outre.  S'il  auoit  (  me  direz  vous)  intelligence 
auec  le  Duc,  il  dcuoit  tirer  le  fiege  de  la  v  ille  de 
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Bourg  en  longueur.  Ainfilepbuuoit-il  faire  a- 
ucc vne légitime cxcufc,&  par  ceft  artifice  af- 
feurer  l'Eftat  à  Ton  futur  bcau-p  cre.  Celle  feu- 
le confidcratidnfai£fc  paroiftre,qu'iln'auoit  au- 
cune intelligence  aucc  luy.  Ce  mefmc  argu- 
mentfutl'vu  des  principaux  moyens  de  (aiu. 
ftification  deuant  les  luges  en  plein  Parlement,- 
quand  il  leur  dit ,  que  les  lettres  dont  on  le  bat- 
A  q*A    toicau°icntcftc  démenties  par  fcseffc&s.  Mais 
tUjjftn     pour  en  parlcrfainement,ccfutvn  trait  de  gràd  . 
cênquefte  Capitaine  :  Car  faifant  dcmonftration  de  bien 
Usrejfe.   &  loyaument  feruir  fon  maiftre ,  il  fc  promet* 
toit ,  que  le  moins  que  le  Roy  pouuoit  faire 
pourluy,  eftoitd'vnirlcGouucrncmentdc  la 
BrelTcauecle  fiendelaBourgongnc  ,  pour  le 
voifinage  des  deux  Prouinces .  Qupy  faifant,il 
fepourroitchoiiirtclCapitaincqu  îlvoudroit, 
pourla  garde  tant  de  la  ville,  que  Citadcllcdc 
Bourg.  Qui  luy  fcroitvn  gage  tres-afliuré  de 
fon  futur  matiage,  fe  rendant  necelîairc  aux 
deux  Princes,  les  tenant  en  fufpens;  l'vn  fou»  i 
l'cfçerance  d'y  r'entrer  ;  l'autre  fous  crainte  de 
cnlortir.  Toutesfois  contre  fon  opinion  ,  le 
Roy  qui  ne  l'auoit  iamais  auparauanc  efeon- 
duit,  le  rcfufa  tout  à  plat  de  cette  Requefte; 
7^^^Luy  dcclarant,qu'ilauoit  deftinéle  Gouuernc- 
8ê*r/l*j  mcnc  de  ce  fort  à  Bouëlle,  non  feulement  pour 
f(t refusé,  l'alTcurance  qu'il  auoit  de  luy  au  fai&des  ar- 
ïâf9ur-   mcs,maisauIIipourfa  preud'hommic  &  fide- 
lité.  Cccy  eftoit  vn  argument  indubitable  , 
quifaifoit  paroiftre  que  le  Roy  auoit  eu  quel- 
quevent  des  nouuellcs  pratiques  de  Biron  ; 
Chofcqui  le  deuoit  rendre  plus  fage  \  tou- 
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tcsfois  Dieu  luy  banda  tellement  les  yeux,  que 
fur  ce  refus  il  planta  vn  mefeontentement 
furieux  ,  fur  ce  mefeontentement ,  des  me- 
naces à  haure  voix  ,  &  fur  ces  menaces, IVf-  - 
fc£fc. 

BouelFe  cftoit  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée. Qui  fut  caufe  que  combien  qu'aupara- 
liant  Biron  n'cuftfaiék  autre  profeffion  de  Rc-  r^tppJlet 
ligion  que  de  fon  clpec  -,  toutesfoisil  y  adioufta  ^  ^ 
le  Chapelet,pour  monftrer  qu'elle eftoit  vouée  ftc. 
aufouftenemcntdel'EglifcCatholiquc,  Apo- 
ftolique,Romaine:&  commença  de  trompeter, 
que  cefte  Citadelle  ne  lui  auoit  efté  refuzee  que 
en  haine  delà  Religion  Catholique.  Qui  fut 
depuis  le  refrain  gênerai  8c  ordinaire  de  les  do- 
léances. Mais  tout  ainfi  que  le  Roy  à  la  con- 
duite defon  Eftat  employé  indifféremment, 
le  Catholic  &  le  Huguenot  ,  félon  que  la 
neccllké  de  fes  affaires  le  délire  ,  auffi  Boucf- 
fe  dedans  la  Cicadellcadmet  tantiefoldat  Ca- 
tholic, que  le  Hugucnot,(ans  forcer  leurs  conf- 
ciences,  ains  aucc  l'exercice  de  Fvnc  &  Fautre 
Religion. 

Quelque  temps  après  ce  refus,  Biron  cftant  à 
Annecy  cnuoycRenazé,laquaisdelaFin,vers 
Albigny,  Lieutenant  gênerai  de  Farmce  Sa- 
uoyarde  ;  lequel  fur  uduis  au'il  reccutl:  de 
luy  fc  retirai  quartier,  eftant  lurlepoint  d*c-  ^fa* 
ftre  maltrai&é  ,  s'il  nous  euft  attendu.  On  àmmé  ou 
adioufte,quelc  mefmeRenazé  porta  memoi-  c*t*r*tn* 
re  à  celuy  qui  commandoit  au  fort  Sainccc  cJ^cfm$ 
Catherine  ,  de  quelle  façon  le  Roy  pou-  fenrreiB 
uoit  eftrc  occis,  quand  il  auroit  mis  le  liège  rQj. 
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dcuant.  Particularité  à  laquelle  il  me  fcmblc 
que  Biron  fatisfit  fort  à  propos,  eftant  en  plcia 
Bureau  interrogé  par  monfieur  le  Chancelier 
fur  ceft  article. 

Or  faut  il  de  deux  chofes  l'vne  :  ou  que  fur 
quelques  fourds  bruits  que  le  Roy  auoit  receu 
des  nouuelles  capitulations  de  Biron,il  luy  euft 
fageraent  fai&  ce rcfus,& oppofé  vn  brauc  Ca- 

Eit  aine,  qui  s'opiriiaftreroit  à  luy  faire  tefte,(i  le 
efoinlc  requeroit  :  ou  s'il  ne  le  fçau  oit,  &  que 
de sô  propre  inftinft  ille luy  euft refuzé,ic  veux 
coucher  ceft  article  dans  le  chapitre  des  princi- 
pales bencdi&ions  que iamais il reccut de  Dieu: 
D'autant  que  cefcul point  defarroya  gràndc- 
mentlatrefme  quifebraflbitaucc  le  Duc  :  le- 
quelaprcsla  paixfaidtc,  voyant  qu'il  neftoit 
enlapuiffance  deBiron,  de  le  réintégrer  dedas 
te  pais  de  la  Brefle ,  ne  voulue  tout  àtaidfc  rom- 
re  au  ce  luy  :  mais  le  tenant  en  haleine  tira  les 
chofes  en  longueur,pendant  laquelle  Dieu  per- 
mit que  la  mine  fut  cuentee. 
Lapaixcft  conclue  entre  les  deux  Princes  , 
|i^^yMrparl*entreniife  du  bon  Pape  ClementVIlI.de- 
L'cntremt-  dans  la  ville  de  Lyon.Bironfe  voyantlors  entre 
/edaPape.  deux  fers,& remettant  deuant  les  veux,  que  le 
Roy  eftant  entré  en  quelque  desnancede  luy, 
Bimtfi   fc  prefente  à  fa  Maiefté,  &  luy  rcmonftre  que 
^^^Ldepuisl'cfconduitequi  luy  auoit  cfté  fai&e^'e- 

dem.tldc  ftoiét  paflez  par  fa  tefte, mal  à  propos,qu  clques 
fardon.    ombrages  ,  dont  il  luy  requeroit  humblement 
pardon.  Ce  que  le  Roy  luy  accorda  libcralc- 
mcnt,apres  auoir  entendu  nô  le  tout,  ain s  quel- 
ques particulier  es  rencontres.  S'il  fuft  demeuré 
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d  e  dans  les  termes  de  ce  pardon,  tout  ce  qu'il  a- 
uoit  forfait  par  le  parte,  eftoit  vn  n  en-parlez- 
plus:iafeule  parole  du  Roy  eftoit  plus  en  fon 
endroit, que  toutes  les  cires  vertes  du  grand 
Seel  :  Mais  comme  fon  ambition  n'auoit  point  Mùsre- 
de  frein,  aufii  retourna-il  fur  fes  premières  bri-  commence 
zees,  par  fcnternonce  de  la  Fin,fon  Agent,  tan-'" mtnceu 
toftaueele  Ducde  Sauoyc,  tantoft  aucclc  Cô- 
te de  Fucntes,Lieutcnant  gênerai duRoy  d'Ef- 
pagne  fur  le  Milanoisjtantoft  aucc  les  deux  cn- 
lcmble.  Et  eftoit  leur  trai£té,comme  Fon  difoit, 
vn  emorcclïcmcnt  dû  Royaume  de  France  en 
pluficurs  pièces  fouucraines  fous  le  vaflela- 
gcd'vn  grand  Roy  :  &  nommément  Icmaria^^^^^ 


ge  de  Biron,auecla  troificfmc  fille  du  Duc,cinqyg 
cens  mil  efeus  de  deniers  dotaux  ,  &ceffion  & 
tranfport  qui  luy  feroit  faift  par  le  Roy  d'Ef- 
pagnedetoutle  pais  de  Bourgongne  ,  &  des 
droits  qu'il  y  preCcndoit,  hormis  la  foy  8c 
hommage.  Qui  n'euft  pas  cfté  aucc  le  temps  vn 
petit  ennemy  ànosportes,pour  introduire  l'c- 
ftrangcrdcdansnoftrc  France. 

Dieu  permet  que  la  Fin  negotiant  dedans  Mi-  Ti"fi 
lanauccle  Comte,illuy  aduint  defe  mefpren-  ?^mes 
dre  de  paçolc:  De  manière  que  le  Comte  om-^, 
brageux  entra  en  tres-grandc  desfiance  de  luy, 
&  fut  d?aduis qu'il  s'en  falloit  desfaire  >  dont  U 
fit vnc dcpefchc au  Duc,& dôna quelque iours 
après  vn  es  lettres  à  la  Fin,pour  les  luy  porter  s'é 
retournant  àla  France.  C c  qu'il  promet  de  fai- 
re \  Mais  foit  qu'il  euft  aperecu  au  vifage  du 
Comte  quelque  altération,  ou  autrement  ,  il 
prit  la  route  des  Grifons,  ôc  baUialcpacquct 
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Menthe  à  Rcnazé  pourlcprcfcntcr  auDuc,iequelaufii 
muên  toft  \c  fcc  coflfrcr  en  prifon.  Et  ccctuy  fut  nom 
tr'f9"-  vncoup  d'Eftat,ains  du  Ciel,fans  lequel  nos 
affaires  eftoient  en  danger  d'aller  trefmal.  De 
là  en  auanton  changea  d'ouurier ,  non  d'ou- 
urage  Et  fut  rois  le  Baron  de  Lux  cnœuure, 
l'vn  des  principaux  confidents  de  Biron.  Ce 

Le  B*ren  r  *         r  vir  e 

ÀeLtsxfrii  <lul caula vn grand creuecœur  a  laFin.Et com- 
fourconj\-  bien  que  le  Roy  euft  pluftcurs  fentiments  de 
dent.       cette  continuation  ,  toutefois  ,  comme  bon 
perc  cnucrsfon  enfât ,  délirant  de  le  conierucr, 
n'y  voulut  du  commencement  employer  le 
cautère,  ainsle  réduire  par  toutes  voy  es  d'hon- 
neur &  douceur  au  bon  chemin.  Et  de  fait,i*cn  - 
Le  Rey    uoya  >  comme  i'ay  dit,  en  AmbaHàdeversla 
tAjctn  die  Roinc  d'Angleterre ,  puis  en  Suitfe.  Mais  de 
t<t*jt*écr.  malheur ,  non  feulement  il  ne  le  fléchit,  ains 
tombant  d'vnc  Heure  tierce  en  chaud  mal,  cm 
le  vit  furie  point  de  mettre  le  feu  dedans  le 
cœur  &  quatre  coings  de  la  France.  Et  voicy 
comment. 

Lapaixeftant  publiée  tant  auec  l'Efpagnol» 
que  Sauoyard  ,  ceux  qui  eftoient  commis  au 
mcfnagenïcnt  de  noftre  France,  au  lieu  de  lou- 
lager  de  taillcs,ay  dcs,&  fubfidcs,les  panures  fu- 
jc&s  affligez d'vneslôgues  guerres,  introduifi- 
rcntvncnouùclicdacefoMslenôdePancharte, 
qui  cftoitvncimpofition  par  tout  le  Royaume 
d'vn  fol  pour  liure  de  chaque  denrée  vendue. 
Qui  caufa  vnmcfcontentemét  gênerai  au  peu  - 
ple.Les  bruits  commencent  de  courir^que  nous 
citions  menacez  d'vn  nouueau  (ouflcucmcnt, 
dont  quelques  vns  qui  ne  vo  y  et  plusloing  que 
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leursnez  cftoicnt  trcf-aifcs,enhaincdcla  Pan- 
charte  j&  les  aucres  plus  f  ageSjtrcs-fafcheZjfça- 
châts  côbicn  de  maux  aporteîît  toutes  guerres 
ciuilcsfouslemafqucdubien  public.  L'onhû- 
foit  deux  grands  chefs  de  cefte  cncrcprife ,  Fvn 
CathoUcJ'aiure  Huguenot.  Qui  eftoit  par  fa  - 
(fiions  vnir  les  deux  Rcligions.au  defauantage 
de  leur  Roy.L'ô  faifoit  encoresla  Guyénc  pro-  *f  Lfm'~ 
motrice  de  ce  nouucau  troublc:&entre les  Pro-^"^ 
uinecs d'icclle^c  Limofin;&  dedâs  le  Limofin , 
la  ville  deLimogcs,où  le  peuple  s'eftoitreuolté, 
lorsqGVnLâbertParùfla  la  voulut  introduire, 
qui  euft  efté  crcsmal  mené  s'il  nefcfuftfauué  par 
la  fuitc,fouz  la  proteftiô  &  faucur  de  quelques 
premiers  citoyens  delà  ville.  On  difoitque  les  LfJ^0(^e 
Rochcloiscftoicntaulïi  delà  partie,&  qu'ils  ne  lots  f^0J/t 
vouloientàface  ouuerte  endurer  ce  ioug.  k^UJUm- 
quoy  le  Roy,fage  Prince,  voulut  remédier  &  fo». 
ne  permettre  que  lcmalpaflaft  plus  outre.  Et 
d'autantqu,ilvoyoat& grands, &  petitsietter 
principalement  leurs  y  eux  fur  Biron,  tant  pour 
la  créance  qu'ilsauoicnt  en  luy  de  fa  fuftiiance 
aux*armes,  que  mefeontentement ,  dont  il  ne 
faifoit  la  petite  bouche;Birô(dy-ieJ  quelc  Roy 
fçauoit par  fa  propre  confefïïon  auoir  traicté 
auecfl&ipagnol  &  Sauoyard ,  il  voulut  auant 
tout  œuure  cftrc  efclaircy  de  tous  fes  depor- 
tements.  Et  aduerty  du  maUtalent  que  la  Fin 
auoit  conceu  contre  luy  (  voyez  combien  T^ïmm** 
nous  profita  Fombrage  du  Comte  de  Fuen-^'^- 
tcc  )  il  luy  commanda  par  lettres  de  le  \z-m n'*,f4"* 
nir  trouuer  à  Fontainebleau,  luy  baillant  tou- 
te aifcuraucc  de  fapetfonne.  La  Fin  auant 


Digitized  by  Google 


1J1         LIVRE  XVII.  DES  LETTRES 

que  de  partir  en  donne  aduis  àBiron,  lequel 
commandant  de  fonder  fa  confcicncc,lc  prie 
de  vouloir  auoir  bonne  bouche ,&  de  brûler 
tous  les  papiers  qu'il  auoit  de  lu  y.  Ce  qu'il  pro- 
mit defaire  aucc  proteftationseftranges  ;  ce 
lur  la  damnation  de  fon  Ame.  Toutes  fois  ar- 
riué  à  Fontainebleau  &  logé  maintenant  à  la 
.  ,  -  Mivoye  ,  maintenant  aux  Preilouers,  il  def- 
TfJure     couuritauRoy  comme  toutes  chofcss'cftoiét 
toutes l et  pallees;  non  feulement  deuant  le  pardon,  mais 
mentes,   depuis  :  &  pour  iuftification  de  fon  dire,  repre- 
fenta  pluficurs  lettres  eferites  &  figntcsdela 
main  de  Biron  :  que  le  Roy  fit  retirer  par  raon- 
ficur  le  Chancelier.  Le  Baron  d«  Lux  cftoit 
lors  en  Cour,  auquel  le  Roy  dit  qu'il  eftoit 
merucilleufemenr  bien  édifie  du  Marefchal  de 
Biron,fur  le  rapport  que  luy  en  auoit  fait  laFin: 
Lequel  tout  d'vnc  iuite  luy  eferit,  de  quelle 
façon  il  auoit  gouucrnélc  Roy,  &  deguifé  tout 
leurmefnage.  Et  auant  que  partir  delaCour, 
Jj^jJJ^*'  obtint  du  Roy,  vne  abolition  gencraie,voirc 
*mr*Àe    ^c  crimCS  detcftablcs,fi  vous  en  croyez  la  com- 
er$met  Je-  munc  renommée  :  Pour  monftrer  que  celuy 
teflmkics.  nepcuteftrealfez  rccompenfé>qui  reuellclcs 
coniurations  que  l'on  attente  contre  le  Roy,& 
fon  Eftat.  y 

Ce  premier  coup  ainfîfrapé,cncorcsquclc 
Roy  euft  quelque  contentement,  pour  auoir 
cfté  informé  au  vray  de  ce  qu'auparauant  il 
doutoit,  toutes  fois  ce  ne  futfauscftreafliegé 
de  diuerfes  conteftations  en  Ion  ame,  voyant 
la  Noblcffc  fe  brouiller  en  cette  nouudledef- 
bauebe  auec  le  commun  peuple.  Car  pour  bié 

dire. 
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dire,lcsfubie&s  doiuent  ôbeiiîanceà  leurPrin-  Recifro^ue 
ce:  Mais  en  contr'elchange  leur  Prince  leur  tooir** 
doit  vn  bon  traitement,  par  vne  mutuelle  cor-  jJ^K^ 
refpondence,  telle  que  du  Chef  enucrstouslcs 
autres  membres  du  corps.Etc'eftlacaufepour 
laquelle  ceux  qui  ontceft  honneur  d'aprocher 
les  Rois,  doiuent  aporter  de  grandes  circon-  rmprfs  m 
ipe&ions  &  regards  auantque  de  furcharger^3""*'  ** 
vn  pauurc  peuple  de  nouucauximpoftsjpour^^^ 
les  inconuenients  qui  en  peuucnt  fourdre:^^^ 
Toutes  fois  auenant  qu'ils  foientpubhcz,ilne 
faut  pas  aifément  permettre  que  les  fubie&s 
façeià  telle,  6c  vueillent  donner  laloyàleur 
Prince.  Laconfequence  enferoit  trop  grande. 
Vray  que  quand  telle  rcuolte  aduicnt,c'eft  vn 
malheur  elpouuentable.  Parce  que  le  commun 
peûple  reflemblc  promprement  à  la  mer, qui 
naturellement  eftcalme,mais  agitée  par  lesvets 
efleuefesondes  iufques  au  ciel  au  grâd .danger 
du  nautonnier,s'ilne  calle  lavoile  à  la  tempelte. 
Ainfieneftildupeupie,  lequel  ne  le  remue  ai- 
fément defoy  mclmes ,  ains  par  i'impetuofuc 
des  Grands.  Et  ces  deux  humeurs  brouillées 
cnfemble  caufent,  d'ellrangés  fimptomes  ôc 
accès  en  la  maladie  d'vne  Republique.  Le  Roy  l*  p*+ 
voyoic  vne  Pancharte  publiée  en  pluficurs^'^^; 
lieux,  vn  mefeontentement  du  peuple arnué  ^"^" 
iufquesà  l'efFc&  de  rébellion  en  quelques  en-  mihfu  ' 
droiûs,  aflifté  d'vn  Marefchal  de  Bu  on,  qui 
ioiïoit  à  face  ouuertc  au  mal  content  :  Plu- 
fleurs  Gentilshommes  de  marque  ,  Se  braucs 
loidats,  fe  liguer   auec  luy  :  l'Eipaignol  8c 
Sauoyardaux  cfcoutesn  attendre  que  le  fô  du 
Tome  II,  Z 
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boutccellc  pour  fc  mettre  en  la  campagne. 
Croyez  qu'en  toutes  ces  extrémités  ilyauoit 
allez  de  quoy  pour  aprefter  à  pcnfcrauRoy. 
Or  entendez  quel  ordre  il  y  garda.Prcmicrc- 
ment  il  tint  pour  fondement  gênerai;  de  def- 
iinir  la  caufe  de  la  Nobleflc  d'auec  celle  de  la 
populace.  Et  pour  à  ce  paruenir,  qu'il  falloit 
Ordre  commencer  par  ce  qui  eftoit  le  moins  difficile; 
que  U  Koj  ieveux  dire,  par  le  commun  peuple»  tout  con- 

,mnimteie  tra*rc  en  cccy  aux  opinons  des  grands  Sci- 
ftesffât-  gneurs  :  Aufquelsplusvou$  donnez,  moinsils 
re.  fontrailalicz  ;  reprefentant vn corps hydropi- 
/  s  peuple  quecnrEftat.Au  contraire,  entretenez  iftom. 
****  efhe  mUn  peuple,  ic  ne  diray  point  en  fon  ancienne 
'douceur**  ^berté,  ainsferuitude ,  &  ne  Faffligez  fans  oc- 
ç$futfort  cafion  de  nouucauxfublides,ne  doutez  qu'il  ne 
aucontrM-  (c rangera iamais du  party  de  la  dcfobeïllance, 
re  des      ajns  demeurera  toufiours  tres-deuot  enuers 

Grands.     1(>n  pdncç# 

u  ROj      Sur  ce  proje&,le  Roy  déclare  vouloir  vifi- 
wdnde     ter  tout  fon  Royaume,  &  à  cette  fin  mande  Ui- 
Biton%      ronpour  eftrcdclapartic.MaisiU*cnexcufa,aI- 
sex \  léguant  pour  les  cxcufesjqu'ô  eftoit  furie  point 
Cl4je'        d'ouunrlesEftatscnBourgongne,  aufquclsfa 
preséce  eftoit  requife  pour  y  prefider.D'aillcurs 
qu'il  vouloit barrer  lcpallageàF£fpagnol,quc 
on  difoit  prendre  la  route  des  païs-Bas  furie 
pont  Grelin.  ExcufcsquclcRoy  prit  fagemét 
en  payement,  n'eftant  cncorcsFheure  venue  de 
s'atachcràluy;&  comme  Princequi  fçait  aufli 
dextremende  maintenir  dansla  paix,  qu'en  la 
dléb^e/es'  conc^ulCc^  vneguerrc,auflldcuantque  de  s'a- 
Gàrdv     cheminer  enfohvoyagCjilrcdoublafesGardcs, 
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&s'cnuironna  tant  des  Seigneurs  de  la  plume 
<jue  de  fcfpee/ans  déclarer  le  motif  de  sô  voya- 
ge: que  quelques  mutins  difoientauoir  eftéen- 
trcpris,affin  debaftir  des  Citadelles  dedans  les 
principales  villes  ,  pour  lentretencmcntde  la 
Panchartc contre  ceux  qui  feroient  refuzants 
d'y  obcïr.De  Fontainebleau  il  pafla  par  Blois, 
puis  à  Tours,cn  fin  arriueà  Poi  tiers,  raifant  pa- 
roiftrcàchacun,qu'ilcouuoitvn  grand  deflein 
dedans  fa  pcnlce:C  e  qui  commença  de  tenir  les 
plus  grands  en  ceruelle ,  cftimant  qu'il  auoit  ad- 
uisdeleurs  menées.  Arriué  qu'il  futà  Poitiersil  Emtoyetî 
depcfche  tou  t  aufli  toft  à  Limoge  le  fieur  de  la-  ùmoga 
bleuillc,  Prefidét  au  grand  Côfeil,pourchaftier  four  faire 
ceux  qui  s'eftoiet  armez  témérairement  contre  ***ft**t  h* 
laPanchartc.Ét  àfinftant  mefmesoitles  depu-  ***** 
tcz  de  la  Guyenne,  qui  luy  firent  plainte  ,  tant 
des  Citadelles,  que  par  le  commun  bruit  ondi-  ^rAncc  je 
foitquilvouloitballir,quedelaPanchartc,qui  t*u*  de 
commencoit  de  prendre  cours  4  Suppliants  G  tjenr*. 
tres-humblcmentfa  Maiefté,  qu'il  luy  pleuft  1^ 
fupprimer.  Les  ayant ouysd'vneoreille  très- 
fauorable^iileurdit,quc  pour  le  regard  du  pre- 
mier poin€fc, il n'entendoit  faire  Citadelles  que 
de  leurs  coeurs:  &  quant  au  fécond ,  il  feroit  tout 
ce  qu'on  pouuoit  defirer  &  cfperer  d'vnbou 
Prince,  pere,non  paraftre  dcfesfubiedte.  Pen- 
dant ces  remonftrances,  le  fieur  de  Iambleuilic/,J/,?,"*W', 
fit  exécuter  à  mort  trois  ou  quatre  pauures  ma* 
lotrus,qui  fe  trouucrent  atteints  Se  conuain- 
cus  d'auoir  voulu  excéder  par  armes  Lam- 
bert ,  lors  qu'il  s'eftoit  ingéré  d'impofer  la 
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Panchartc.DcpolIcda  de  leurs  charges  les  dou- 
ze Côfuls  ordinaires,  qui  n'auoient  empcfché 
l'émotion  populaire,  &  en  leur  lieu,  par  nou- 
uclle  police,y  eninftalafix  feulement.  Terreur 
qui  rendu  tous  les  autres  fouples.  Et  néant- 
inoins  le  Ro  y  par  vne  debonnaireté,quiluy 
L*P*m  perpétuelle  compaignic,  abolit  Tviagc  de 

itérai*'  laPâchartc.En  cefaifâtilapaifatoutlcmurrau- 
i,e.         re  du  pcuple,& par  mefmc  moyen  dematelaics 
guerriers  d'vnc  bonne  partie  de  leurs  forces. 
Rcftoit  às'afleurcr  deceux  cy,quin'eftoitpas 
vn  petit  ouuragc.  Età  ce  faire  commença  par 
le  M  arefc hal  de  Biron,  auquel  le  procès  fut  fait 
&  parfait.  Et  quelque  temps  après  Ton  exécu- 
tion, le  Rôy  fut  en  efmoy  de  faire  vne  Cham- 
bredclufticc,  enlaGuycnnc,  qui  feroit triée 
de  quelques  Seigneurs  du  Parlement  de  Paris, 
fur  laquelle  predderoit  monficur  le  Prcfident 
Mole  jtoutcsfois  parvn  chemin  plus  abregé,il 
enuoya  depuis  les  fleurs  de  Fueillas,  &  Roiffi, 
MaiftrcsdcsRequeftesdcfonHoftel,  encre  les 
mains  dcfquels  vus  Calmiras,Pingodan,  Cha- 
daminSc  deux  autres Gentilshommçs  de  bon- 
ne part  cftants  tombez  ,  ils  furent  par  eux(af- 
hutreexc-  ^cz  du  fiege  Prcfidiai  de  Limoges  )  condam- 
cunm*    nez  à  mort,  &  exécutez ,  &  autres  leurs  corn- 
umôgcs.   plices  garentis  par  vne  bonne  &prompte  fuite. 
La  punition  de  ce  peu  de  peuple  fut  vne  alleu, 
rance  pour  le  gênerai  de  l'Eftat,  contre  tous  les 
autres  qui  faifoicntprofcflion  desarmes.  Mais 
par  ce  que  ce  dilcours  cft  aucunement  vne pie- 
ce  hors  œuurc,  &  que  ce  que  i'enten  d'icy  en 
auant  vousdeduire,  regardelc particulier  du 


Digitized  by  G 


D*E*ST  I  EU  NE    PAS  QjT  I  E  R.  }J7 

Seigneur  de  Biron ,  vous  me  promettrez  main- 
tenant de  reprendre  haleine,  pour  vous  difeou- 
rir  parvncautrelettre,fapri(e,&  l'ordreque 
Ton  tint ,  tant  aux  procédures ,  &  condam- 
nation ,  qu  exécution  de  TArrcft  contre  luy 
donné.  A  Dieu. 

■ 

A  M infitar  de  S*inttt-tJW*Ythe. 

A  Guyenne  eftant  r'apaifee,  ainfi  Mmd» 
que  ic  vous  ay  difeouru  par  mes 
dernières,  le  Roy  eftima  qu'il  eftoit  9fw* 
mef-huy  temps  de  parle  r  au  Maref- 
chal de  Biron, qui  lorseftoit  dedans  fon  Gou- 
uernementaux  efeoutes.  Efcurcs  eft  cnuoyé  Èfcurgsen» 
deuers  luy,  auquel  il  auoit  tres-grande  fiance;  "Ve  * 
Autre  recharge  du  Prefident  laninrl'vn  &  l'au-  ™* 
CreportantsaireurancedelapartduRoy,  qu'il  j;dentl4t~ 
ne  receuçoit  aucun  mal,  moyennant  qu'il  vou-  nm. 
luftdirela vérité  detoutesles  négociations  & 

Î pratiques.   Diuers  aduis  luy  iont  baillez  par  T>w*n*JL 
esferuiteurs&amis  ,  tant  par  lettres,  que  àc  UiS*efcs. 
paroles  j  les  vns  pour  l'aller  ,  les  autres  pouric 
demeurer: lleftoitd'vn  courage,  qui  ne  pou- 
uoit eftrc  vaincu ,  ny  par  autruy,  ny  par  foy- 
mefme.  D'ailleurs  luiuant  l'opinion  de  quel- 
ques fan tafques  Aftrologues ,  aufqu<lsil  auoit  tiffl**9»* 
grande roy,ucroyoitquelonaicendant  com- y/rtf^w 
mandoicàccluyduRoyj  Voire  que  quelques  e^uitl*- 
flatereauxpresdcluy ,  ayants  trouué  dedâsvn  uoitgr.tde 
HENRY  DE  BOVRBON,  ceft ana- 
gramme,  DE  BIRON  BON  HEVR,^'  , 
comme  ainfi  fut  qu'il  en  fit  gloire,  quelque  ]fom^9  ; 

Z  iij  • 
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Gcntilhommcbienaduifélà  prcfent  ,  dittouc 
basa  l'oreille  d'vn  iicnamy  :  S'illepcnfcainii,  il 
n'cft  pas  fage,  &  trouucra  qu'il  y  a  du  Robin  àc- 
dans2?>r<?//.  Sur  ces  follafttes  appreh^nfions, 
ou  bien  par  ce  qu'ainli  le  vouloit  (on  dcfaftre,  il 
choilitleparty  de  l'aller,  quifuci'accompliire- 
menc  de  (on  malheur. 

,    Ilarriua  lctreiziclmcdcluin  1602.  au  ma- 
lêntsine»  c*n  z  F°ntaineblcauile  Roy  fe  promenant  aucc 
bU<u*.      fesprofondes  penfeesdedansiesiardins:  & a- 
pres  les  premières  entreueues,  il  le  fomme,in- 
LeRdjle  tcrpcllc&  adiuredeluy  difeourir  tout  au  long 
fommedt  cc  pourquoy  il  l'auoit mandé, luy  promettant 
telle  grâce  qu'il  pouuoit  cfperer  &  fcuhaU 
ter  d'vn  Roy  qui  l'auoit  toufiours  aimé  ,  Se  ai- 
moit.  Il  tcnoitfa  mort  entre  fes  mains3par  les 
pièces  que  la  Fin  luy  auoit  baillées  5  toutesfoisi^ 
defiroit  faire  vji  chcf-d'ocuurc  admirable  de 
clcmcnce,tâtcnlaperfonnc  de  lu  y,  que  de  tous 
Icsautrcs:  Poui  monftrcrque  tout  ainlï  qu'au 
faiftde  la  guerre  ,  aufli  cttoit-il  inuincible  ôc 
fans  paraiîgonenceluy  delà  paix.  Biron  pou- 
uoit s'arrefter  y  ou  en  la  parole  d  e  f  on  Roy ,  que 
il  auoit  toufiours  trouucc  véritable  ;  ou  en  celle 
delà  Fin,quife  diuerlifioit  en  autant  de  façôs, 
qucd'obie£ts:toutesfoisen  la  malheure  pour 
luy,  il  choifit  la  Fin,  6c  ne  peut  le  Roy  tirer«au- 
tre  parole  de  luy,  finon  qu'il  n'eftoit  venu  pour 
sêbstincen*z  lultiner>  ainsleulcment  pour  içauoirqui  c- 
jArr/clu-   ftoicntlesgensdebicn,  quiltfy  auoient  prefté 
m*,** nie  cefte  charité,  bien  délibéré  d'en  auoir  la  rai- 
fort, ou  par  la  voye  ordinaire  de iufticc,  ou  ex- 
traordinaire des  armes,  telle  qu'il  plairoità  fa, 


Digitized  by  G 


DESTIEN Nt     PASQj/lER.  3/9 

Maiefté  ordonner.   Le  Roy  atfeuré  du  con- 
traire,  le  folicice  tant  de  fa  bouchc,qu  c  par  cel- 
le de  moniteur  le  Comte  de  Soillbns,  de  ne  {cLe^°jJ€ 
heurter  en cefte indue opiniaûretc:  mais  autre^ (rc~ 
raifon  ne  peuft-il  tirer  deluy  ,  que  de  Ion  in- 
uoeence.  Apresauoir  patienté  deux  iours,  ^^uyfârojm 
lefai&prendrcfurles  ynzehwrcsdenatâ  pajrj*/*» 
le  Seigneur  de  Vitry ,  l'vn  des  Capitaines  de  Tes weemee 
G  ardes>&lc  lendemain  cinquiefme,ileft  amené  ***** 
par  eauà  Paris,  &  logé  dedans  ta  Baftille  ,  &  à£™  f" 
luy  baillé  dauantage  quelques  foldats  des  Gar-  Et*mené 
des  du  Roy.  Lequel  fut  hui£t  ou  neuf  iours  a-  enitBa 

:ftc  à  luy  prefentee/Mk. 
>rifonnicr ,  devou-  JT*| 

•      >    r  .       fUrlUy  »  aufCl^ClS  11  £$. 

dit:S  îlfefuftne cnmaclcmence ,  donticluy  a-  re/poacedu 
nois  baillé  pour  gaige,mafoy,ilnc  fuft  entré  en  R*y. 
prifon.Maintcnantqucla  iufticcluy  cft  ouucr- 
te,iç(eroisindigneduticrcde  Roy,  fi  iclaluy 
voulois  fermer.  Chacun  a  intereft  d'élire 
bien  &  deuement  informé  de  fou  innoeen* 
ce. 

Lettres  Patentes  font  décerne^  par  le  Roy  s$nfrocei 
&  autres  choies  à  cefubied  necciEures;  Ôn««w«*«' 
informe  icontre  luy  ,  &  cft  la  Fin  exami- 
né, auec  quelques  autres  telmoins.  Biron 
ouy  par  la  bouche  deme  tout  .  Lors  qu'il 
fuft  queftion  de  procéder  aux  rccojemens  &: 
confrontations,  monficur  le  premier  ^ïc^^^/^ 
dcntluy  prcfçntc  laFin,lcfomme  depropofer  ^ntftmm  ' 
tels  reproches  qu'il  verroit  bon  de  faire  contre//**  *ù«nc 
luy.mais  Biron cftimant  que  la  Finne  luy  cuit  itmtdi 
voulu  manquer  de  promeire,dcclaire  n'auoir  "P™*"'* 

Z  in)  . 
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moyens  valables  pour  le  reprocher,  ains le  re^ 
cognoilïoit  pour  Gentil  homme  de  bien  & 
d'honneur.  Sa  depolition  luy  eft  leuë.  Adonc 
il  s'efclata  iufques  au  Ciel,  &  Dieu feait,  non 
ce  qu'il  die,  mais  ce  qu'il  ne  dit  contre  luy.  Ad- 
iouftant,  que  fi  Renazé  fon  laquais  euft  efté 
prelent,  il  ne  v^piloit  autre  tefmoing  que  luy 
pour  conuaincre  dé  faux  cette mefehante  de- 
polition. 11  le  penfoit  eftre  mort;  &  cette  pa- 
role luy  fut  depuis  cher  vendue.Aprcs  s'eftre 
aucunement  eftanché,  on  luy  exhibe  quelques 
milliucs  ,  qui  ne  traitoientqucd'afFaires  com- 
munes, letqucllcs il  recognut  eferites  &  lignées 
delà  main.  Toutd'vnc  fuite  on  luy  enrepre- 
Seshttres  Tente  d'autres  de  mefmeftampc&  impreilion, 
•  luy  font    dedans  lefquelles  cftoit  tout  au  long  difeouru 
ftejtnttes.  cc  qUj  S'cftoit  parluy  pallé  auçc  îeDncdc  Sa- 
uoye  &  TElpaignol  par  l'entremifc  de  la  Fin  : 
Se  voyant  pris  il  s'elcric  contre  la  mclchan- 
cetc  de  luy,  dit  qu'il  eftoitvn  charmeur,  enchâ- 
tcur  ,  faullairc  ,  Se  fouftient  qu  il  en  eftqjtlc 
fabricatenr,^c  que  le  meftier  de  contrefaire  les 
lettres  d'autruy  eftoit  nouuellemcnt  venu  en 
vfagc,&decc  en  allégua  quelque  exemple  de 
marque  auenu  defraifche  mémoire. 
Ces  chofes  ainfi  faites,  quatre  ou  cinqiours 
mml  *Prcs  Rcnazéaxriueà  Paris,  auec  deuxdefes 
gardes.  Il  eft  ouy  &  examiné, &  fetrouuecn 
zfteorf-  .  touc  &P^r  tout  conforme  à  la  déposition  de 
f  on  té  A    la  Fin.  Confronté  à  Biron,il  ne  fccutcjuedirc, 
ptron.      carilauoitdefiréfaprcfcnce  pour  iuftificatioa 
e?M*  de  fon  fait:  &  cognut  lors  qu'iHcmbloit  que 
tlm^m*  ^^icl  &  la  terre  avtoient  confpiré  contre  luy, 
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ÔC  difoit  que  Rcnazé  eftoie  rairaculcufcment 
cuadé  des  p  tifons,p our  le  trouuer  à  point  nom- 
mé dedans  Paris.  Et  certes  il  nous  ett  bien  feanc 
deraporter  toutes  bonnes  chofesà  Dieu.  Mais 
aufai<5tdeRenazé,icveux  croircqucccfutvn  KeiMti 
vraytraiûdc  l'Elpagnol& Sauoyardjlcfquels/^,  de 
ayants  eu  aduisdecequifcpailbit  contre  Birô  fnfo*  à 
dedans  Paris,lafchcrét  ce  laquais  pour  s'y  trou-  **pm 
ucr,&luy  baillèrent  par  exprès  deux  gardes,  à  J*%2Z 
fin  qu'il  ne  priftfon  chemin  ailleurs  :  Caràquel  Jj^  *ÙUf 
propos  luy  euft  on  baillé  gardes ,  eftât  allez  leu-  perdre 
rcraétga^dé,veufaqua^itc,entrequatreparois?^/r«7,,• 
Lciens  commun  y  répugne.  Ce  icul  aéte  doit 
fcruir  d'enfeignement  à  tout  fubied  ,  d'eftre  fi- 
dèle à  Ton  Prince  ,  &  de  ne  cômettre  fa  foy  à  la 
foy  defonennemy. 

Levinetroifiefme  Iuilletleprocéseft  misfur  H'*jFm~ 
le  Burea*  toutes  les  Chambres  alfemblees,  au 
rapport  de  monficur  de  Flcury,  Doyen  detotisy^  fmk 
icsConfeillers,  fécondé  par  mpnficurde  Tu- 
rin, monficur  le  Chancelier  y  prcfidant.  LcB/ro»eJr 
Samedy  vingt  feptiefme  Biron  Fut  ouy  par  fa  9UJ  f*ri* 
bouche  furvnccfcabellc  deuantfes  Iuges,fans 
aucuncinterruption  ;  Le  Lundy  vingt  neufief- 
me  condamné  à  mort  fur  les  deux  heures  de  re- 
leuce  :  La  plus  part  des  luges  pleurants  en  le 
condamnant,  non  qu'il  ne  méritait  la  mort;  Eft(0nd2- 
mais  marris  que  ce  malheur  luy  fuft  auenu,&  ne  À  M4*rt  % 
à  nous.  Le  Mardy  trentiefmc  fur  vnc  requefte  dont  les 
prefentecau  Roy, il  ordonna  par fes Patentes 
(dontlc  Seigneur  de  Sillcri  futportcur)qu'il 
fuft  exécuté  à  mort  dedans  la  Baftillc.  Lettres 
vérifiées  au  Parlement  le  Merçrcdy  matintrétc 
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\niefme.  Et  fur  les  ncnf  à  dix  heurcs.MeC- 
licurslc  Chancelier,  premier  PrelVdcnt ,  &  de 
Sillery,s'y  tranfporceréc.Etapresauoir  concer- 
té enséble  dedans  vncchâbrcà  part,de  Tordre 
qu'ils  penioien  t  deuoir  eftre  tenu,  ayant  eu  ad- 
jnf  ^^uisqu'ilauoitprisfon  repas,  monficurle  Gha- 
rf.u 'V.-<-   eclier  cômanda,  qu'on  le  menaft  enlaChapcl- 
ftlie.       le,  diltant  de  trois  ou  quatre  degrez  de  fa  châ- 
bre:  &  lors  deleéd  &  trauerfe  la  court  vcftu  de 
vncrobbedefatin  à  grands  manches,  marchâts 
deuant  luy  quelques  officiers  de  la  Chancel- 
lerie, &  huilliers  delà  Cour;  &  derrière, mef- 
iicurs  Durant,Courtin,  de  Roilli,  Maiftrcs  des 
Kequcftcsi&aprescux  maiftre  DaniciVoifin, 
Greffier  Criminel.  A  la  première  rencontre,  - 
Momfcuf  Birons'efcrie:  O  quelle  iuftice!  Maismôfieur 
ieQhtnte-^  Chancelier  doucement  luy  remonftre,  que 
Ittrtafckc *Ç\  par  lcpallé  il  auoit  accompaigné  toutes fes 
tsiome*   aftions  de  generofité  6c  valieur,  c'eftoit  lors 

/fo^T*  c1u  ^  cn  ^cu°ic  rendre  plus  grand  tcfmoignagc, 
&fc  conformcràla  volonté  de  Dieu.  Etcômc 
il  vouloit  pourfuiure  fa  pointe  ,fut  interrompu 
par  Biron,  lequel  plein  de  courroux  ,auec  vtf 
Excîsm*.  torrent  de  riches  paroles  delbôda  defoneccur 
,l°^sdeB,m  vncinfinité  dcmefcontentcments,fondcz  tant 
fur  l'innocence  par  luy  prétendue,  qu'ingrati- 
tude qu'on  exercoit  cn  Ion  cndroit,apres tant 
de  fignalczferuicespar  luy  rendus  à  la  France; 
pour  lctqucls  quand  bien  il  auroit  mesfait,  fa 
faute  deuoitcftre  enfeuelic  dedans  le  cercueil 
d'oublianec.  Que  le  Roy  auoit  dcfployéfami- 
fericorde  enuers  v  ne  infinité  de  rcbcllcs,dont  il 
B'auoitiamaisrcccu  que  des  delfcruiccs:  Se  que 
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luy qaiauoittantdefois  abandôné  laviepour 
lcici uir,cftoit  fcul  cxpo(c à  la  mort;accômodât 
tous  fes  difcours  de  plufieurs  belles  pièces  de 
marquetcrie&cxéplcs.Toutcelas'apcllc  fefpa- 
ce  de  demie  heure  pour  le  moins:  &  s'eftant  au- 
cunement raquoiié,monficur  le  Chacelicr  luy 
dit,qucleRoy  dcmandoitVOrdre  duS.Efprk, 
dont  il  l'auoit  honoré ,  comme  auflî  Ton  Ballon 
de  Marefchal  de  France.  Quant  à  l'Ordre  il  Le  1/  rmà  . 
tira  de  la  pochecte  de  fes  chaudes,  6c  \t\fxy?Ordr$dm 
rendit.  Mais  pour  le  regard  du  Bafton,  ref s'  E(?rit- 
pondit  qu'il  ncrauoit.Biron  ne  demeura  muet, 
ains  vouloit  continuer  fes  complaintes,  quand 
monfieur  le  Chancelier  le  luy  couppa  court, 
après  i'auoir  derechef  admonnefté  de  penfer 
au  fauuemcnt  de  fon  Ame.  Auant  que  partir, 
Bironle  pria  de  lùy  permettre  de  taire  fonte-  nemanâcÀ 
ftament.  Ce  qu'il  luy  accorda  fous  le  bon  plai- 
fir  duRoy,adiouftant  que  le  Greffier  le  rece-  tcjUment. 
uroit  fousluy.  Iiluy  laifla  pour  l'affifter  denx 
honeftes  hommes  d'Eglife,  Garnier  Do&cur 
en  Théologie,  6c  Maignan  Curé  de  S.  Nicolas 
des  Champs.  Moniieurle  Chancelier  forty, 
Biron  vouloit  procéder  à  la  confection  de  fon 
tcftament,pour  ce  fait,  ri'auoir  plusfoing  que 
de  fon  Ame:  Mais  Voiftn  remit  tout  cccv  a- 
près  la  prononciation  de  fon  Arreft,luy  difant: 
Môfieur,le  préalable  eft, que  l'Arreft  vousfok 
Ieu;actequidc(irc  del'humilité.  L'honneur  6c 
lareuerence  que  nousdeuonsàIuftice,veulct 
que  vous  mettiez  h  genouz.  A  cette  femonec  S9n 
il  s'y  mit  tout  auffltott  deuant  l'Autcl.L'Arrcft  cftleu, 
luy  cftleUidontiediipoûtifeftuit  tel. 
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Dfiêfiif  ¥  %  7/  a  efte,  que  ladite  Cour  a  de- 
MAmfi  kJ  daté  ledtt  de  Biron  atteint  g/ 
convaincu  du  crime  de  UsQB  tJliaieflè , 
pour  les  confpirations  par  luy  fas&es 
contre  la perfonne  du  Roy ,  entreprifès 
fur  [on  S fi 'at>pro dit ions  traitle^ 
auecques  fes  ennemis ,  e fiant  tWaref- 
chai  de  t armée  dudit  Seigneur.  "Pour 
réparation  duquel  crime  >  ta priuê  g/ 
priue  de  tous  S(jtatsy  Honneurs  >  digni- 
teK  >  &  condamné  &  condamne 
àauoirla  teÛe  tranchée  fur  vn  efchaf- 
faut ,  qui  pour  ce  fi  effeêl  fera  dreffécn 
la  place  de  (jreue  :  &  a  déclare  ,  & 
déclare  tous  &vns  chacuns  fes  biens , 
meubles  &  immeubles  généralement 
quelconques %  acquis  ffl  confifque^au 
Roy.  La  Terre  &  Seigneurie  de  Bi- 
ron à  iamais  priuee  du  nom  titre  de 
Duché  (pTairfie  :  enfemble  fes  autres 
biens  immédiatement  tenus  en  foy  & 
homagedu  Royyr*unisau  Domaine  de 
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la  Couronne.    Faift  en  Parlement  le 
wingtnenfiefmelutllet \6ot.   Signé  en 
la  minute>de  JBellieure Chancelier  Je 
France ,  &de  Fleury  Confeiller  en  la  m 
Cour,  Raporteur. 

Enlalc&urcdcceft  Arrcft il  demeura  quoy,  sesrtfU- 
fors  que  la  patience  luy  afçhapa  en  ces  mots.  i*a  à 
ConfpiratUm  faites  contre  Uferfonne  du  %jy.  lï^Arre/* 
n'en cft rien  (  s'eferia il) cela cft faux. Vray  que 
TArrcft  ayant  cfté  parleu,  portant  que  la 
Greue  cftoit  ordonnée  pour  le  lieu  de  fonfup- 
plice.  Qupy  ? moy  en  Greue?Voifin  luy  die,  on 
yapourueu  ,  cefera  céans  ,  le  Roy  vous 
fait  cette  jjracc.  Quelle  grâce  ?  repliqua-il.  En 
cas  fcmblable  fur  ces  mots  :  Que  tons  &  chdcnrts 
fis  biens  meubles  &  immeubles  eftoient  confij^ae^atê 
Hgy.C  ommen t,nc  fc  contente  il  pas  de  ma  vie, 
fc  v  eut-il  enrichi*  d  e  ma  pauur  ete ) 
x  L'Arçfcftàluy  prononcé  reftoitqucle  bour- 
reaufefaififtde  luy  ,&  leliaft&  garrotaft,n'c- ™. 
ftant  plus  celuy  là  qu'il  auoitefté  au  parauant: 
Maislerefpe£t,oubicn  crainte  qu'on  luy  por- 
toit,  fut  telle,  qu'ô  ncl'oza  iaraais  entreprédre. 
C  ecy  me  fait  fouuenir  de  ce  grand  M arius  Ro- 
main, auquel  Sylla  ayant  enuoyévn  Capitaine  Marine  t- 
fuiuy  deplufieursfoldats,pour  le  tuer.  Cornét?^*»»'  t*+ 
ozestubien  (luy  ditihmcttrela  main  fur  M**~f** 
nus  pour  le  meurtrir  ?  parole  qui arreita  tout  ie/euQtt 
court  l'autre.  Ainli  fallut  il  lors  aucunement  mer.  . 


• 
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Voifin  qui  fçauoit  ce  qui  eftoit  de  fa  charge, 
ferma  la  porte  du  chœur  de  la  Chapdie,  le 
laillant  entre  les  mains  des  deux  gens  d'Eglife, 
&  des  Huiffiers,  qui  eftoicnt^huit  en  nombre: 
car  quanc  au  bourreau,il  n'euft  olé  comparoir: 
Et  trouuant  fur  la  montée  lcsloraats  qui  Ta - 
uoitnt  çarde  ,  les  pria  d'auoir  i'œilfur  luy  pen- 
Ses**rdts  dant  qu  il  verroit  rnonficur  le  Chanceliicr.  Ce 
rffîmîr  clu  ^s'l,y  refuzerent  tontà  plat; difants que  tât 
dtr.  ****        zuoit  efté  Duc  de  Biron,  Pair  &  Maref- 
chal  de  France,  ilsl'auoient  eu  à  leur  garde; 
mais  maintenant  qu'il  eftoit  fait  vnnouucl  ho- 
me par  ceft  Arreft,  la  garde  en  apartenoit  feu- 
lement aux  Huiffiers  de  la  Cour  de  Parlement; 
toutes foisque  de  courtoific  en  attendant  fou 
retour,  il n'aduiendroit  aucun  mefehef.   Et  à 
E/^rmtr/hnftantvindrent  en  la  Chapelle  prendre con- 
etnge  de   g£  £Q  jUy  $  g,  accolèrent  l'vn  après  l'autre  fa 

^  .  cuiiïe,  ayant  chacun  d'eux  la  larme  à  fœil,  Fcf- 
pceaucofté,  &  la  main  fur  les  gardes.  Et  luy 
auffilarmoyant  ,leur  diétà  Dieu,  &  fit  prefenc 
•  diuerfcmét  de  ce  qui  luy  reftoit  en  fa  chambre. 
Le  ioldat  ne  le  pouuoit  non  aimer,  ny  luy  pa- 
reillement lcfoldat,  en  quelque  piteux  cftat 
qu'ilfuft  de  fa  perfonne. 

S'il  euft  efte  exécute  en  la  place  de  Greuc 
fuiuant  TArrcft,  ic  veux  croire  qu'on  lu  v  euft 
baillé  pour  conduite,  non  feulement  tous  les 
F/corte  Huiffiers  du  Parlement,  mais  auffivns  Rapm, 
filent  tu  grand  Prcuoft  de  la  Conneftablic  ,  &  louy 
en  Greutft  Prcuoft  de  l'I  Ile  de  France ,  auec  tous  leurs  A  r- 
ie^%*cJJj  chers;  raaislc  Roy  ayant  ordonné queTexc- 
faste.  '    cation  fuftfaitte  dedans  la  Baftille  ,  la  Cour 
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pour  lafïcurance  du  lieu,  &  des  Gardes  ,  donc 
elle  ne prcuoyoit  le  refus,  y  enuoya  feulement 
le  Greffier  Criminel  &  huiét  Huiffîcrs,  pour 
faire cfcorcc au  flipplicc.La  queftion  n'eft  pas 
petite,  (i  encasdecontrafte  ,  ilseufTent  peu  a- 
uecicurs  baguettes  forcer  la  volonté  de  ecluy , 
auquel  rien  n'cftoitimpofïïble,quand  Ion  opi- 
niâtreté le  tenoit.  Voilinfcprcfente  aux  trois 
Scigneurs,ôc  leur  faid  entendre  de  quelle  fran- 
chie &  foub million  Biron  s'eftoit  agenouillé 
lors  de  la  prononciation  de l'Arrcit ,  toutesfois 
que depuisil n'auoit efté  garctté ,  ne  s'eftant  le 
bourreau  ozc  prefenter  pour  les  menaces  qu'il 
luy  faifoit ,  s'il  le  touchoit:&  la  rcfponfc  que  les 
gardesiuy  auoient  faiebe.  Pour  celle  caulcfup- 
plioit  humblement  Meilleurs  d'ordonner  de 
quelle  forte  il  fe  dcuoit  comporter  fur  celte  per- 
plexité. Meffieurs  le  Chancelier,  &  premier 
Prcfident  furent  d'aduis  delclier  ;  quieftoit 
bicnlavoyelaplus  feure,  s'iln'y  cuit  cuaucun 

~obftacle.  Monlicur  de Sillery  fut  d'aduis con- 
traire; O  pinion  en  laquelle  il  y  auoit  beaucoup 
defagelfc,pourobuieraufcaiidaie  quipouuoic 
Jorsfcpresécerjmaisauflibeaucôup  de  hazard, 
comme  l'euenemcnt  le  monftra  :  En  fin  il  fut 
pafle  par  la  douceur,  &  fur  cette  conclufion, 
Voifin  reprit  le  chemin  de  la  Chappelle.  De 
vousdifeouriricy  par  le  menu  toutes  les  parti- 
cularitezquei'ay  recueillies,voirc  de  la  bouche 
mcfmes  de  ecluy  ,  qui  auoit  lors  le  principal 
œilfur  Biron,  il  y  auroic  en  cefte  mienne  lettre 
plus  de  curiofité,  que  de  bien-feanec.  Suffife 

-  vous,  quapresla  prononciation  de  l'Atrcft,  il 
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fut  celuy  là  mcfmcs  qu'il  auoitauparauant  cfté, 
fanscnrabatrevniculpoint.  Ecvraycmcntcc 
n'cft  pasfansraifon,que  quelques  anciens  di- 
l*  mm  loient^a  mort  eftr  c  le  miroir  dtla  vie^v  oulants 
'iïk"*'"  dire,quenousreprefcntions  ordinairement  en 
JJJ  e  cedeinicrarticlejrimagcdcnosdeportemenrt 
précédents.  Il  auoit  cité  Fvn  des  plus  grands 
guerriers  de  noftre  fieele  ,  voyons  doncqiies 
qu  elle  1er  a  la  cataftrophe  de  fa  vie  :  Toute  cefte 
aprefdifnccfepafla  par  entremets, tantoft  à  fai- 
re fonteftament,  qui  contint  fi x  vingts  articles 
S°e*U*ftrt &  ^US» tant  il  auoi t  Telp rit  fort  ^  tantolt  à  gou- 
Zmfle,     uerner  les  deux  hommes  d'Egliiefur  le  foiû  de 
là  confcicncc:  Mais  principalement  fur  les  re- 
proches de  l'ingratitude  qu'il  fouftenoit  luy  c- 
ltre  fai&e.  Pendant  cela,  pluûcurs  Seigneurs 
tant  du  Parlement  que  des  Comptes,  le  Lieu- 
tenant Ciuil, le  Procureur  du  Roy  du  Chaftc- 
let,le  Preuoft  des  Marchands  &  Efchcuiris  de 
la  ville  entrèrent  dedans  la  Baftille  par  permii- 
lion,&pluficursautrcsà la  dérobée,  tousdeii- 
rcux  d'cftrelpcûateurs  de  ce  miferable  théâ- 
tre. Meilleurs  le  Chancelier  &  premier  Prcà- 
dent  le  vifitent  fur  les  quatre  heures^  mais  ils  n  c 
raporterent  deluy,que  ce  qu'ils  auoient  apris 
par  le  procès.  L'elchaiVaut  de  cinq  à  iix  pftds  de 
liaucfLitdrciréau  coin  de  la  courtiers  fa  porte 
qui  regarde  au  iardin.  Lescinq  heures  venues, 
//  mtfutct  Voifinlc  voulâtgaigncrpiedà  pied,pourtrou- 
ttfam.  ucr  bon  qu'il  fuft  lié,  ôc  le  bourreau  s'aprochar* 
j^r^£#*.iliuravn  grand  Cap  de  Diou,  que  «  s'il  appro- 

U*t£ùr  c^0^>*^  cftran&'eroxc^c  *cs  mains:  Etneant- 
/  '  moins  quelque  peu  après  reuenant  àfoy  :  Or 

fus  (die- 
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fus  (  dit-il  )  ic  voy  bien  que  l'heure  de  mon  par-  Safnmp- 
tement  cft  venue  :  Mcffieurs,ic vous  prie  cous  ,eJ^9fu.~ 
de  vouloir  prier   Dieu  pourmoy.    Sortant  f^rt%J 
delà  Chapclleileft  coftoyédes  deux  Prcftr  es,  y^rW 
dontfvnportoit  vne  Croix  ,  &  vn  Crucifix  courut. 
d'argent.Arriué  qu'il  eft  au  pied  del'elchaffaut* 
il  jette  fon  chapeau  par  terr  e,&  s'ageno  uille  fur 
le  premier  degré,  deuant  le  Crucifix  misfur  le 
fécond,  où  il  fit  fa  prière ,  puis  monte  fuiuy  de 
Garnicr,& Maigi*an,pourlcconiolcr  &  con* 
firmer.  Il  cftoitvcftud'vn  pourpoint  de  taffe- 
tas gris  qu'il  deipouillc,&  retourne  fur  ic  Heu 
commun  de fes reproches.  Commcil  cftoit  en 
ces  altères, Voifinjluy  didfc  \  qu'il  falloit  lirclen 
Arreft.  leTayouy (relpondit-ii.)Monlicur ,  il 
lcfaut(di&Voifin:  )  Ly,Ly  ,  repartit  Biron. 
Ccqu*ilfit,&  comme  il  vintàccs  mot*:  Ptf«r/<j 
con/piratiom  par  Ihj  faiiïes  contre  la  çtrfinne  du 
'X^yiCcla  ejlfanx  (  s'efcria-il  )  rayez,  cela  ,  ic 
n*y  penfay  imtuAu  C'cftoitvi?  point  dont  il  ne  1 
voulutpaffer  condemnation,ny  dans  la  Cha- 
pelle, ny  fur  fcfchaffaut  \  Recognoiflant  tcfi- 
blcraent   par   celle  dénégation  particuliè- 
re ,  que  tous  les  autres  contenoient  v  erité  ;  Ici- 
quels  il  euft  aufTifranchement  déniez, s'il  ne  les 
euft  recogneuz  véritables.  Les  gens  d'Eglifc 
defeendus,  Biron  tournant  fa  veuë  fur  l«s  fol- 
datscommisà  la  garde  delà  Baftille  :  Compai- 
gnons,  (leur  dit  il)  y  a-il  point  quclquvn  de  tlJUmmi* 
vous  qui  me  vucillc  honorer  d'vnemoufqucta-  ****f~ 
deautrauersducorps?  Puisadrdlant  fa  parole 
au  Seigneur  de  Baxenton,rvn  des  exempts  des \J^L 
gardes  du  Roy  :  Monûcur  de  Barencon  (  luv  &rJk*. 
Tome  II,  A  a 
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dit-il)  îay  rcccupiufieurs  bons  ofticcs  de  vous 
pendant  maprifon,  ic  vous  prie  que  pour  le 
dernier  vouliez  ageâcer  mes  cheucux,amn  que 
ce  mefehant  (  parlant  du  bourreau  )  ne  me 
touche.  Mais  comme  Rarenton  euft  fai£t  fem- 
blantdcnel'auoir  ouy,  adonc  luy  mcfmesrc- 
Se  ùétnde  broullcfcscheucux  de  derrière,  fe  bande,  &a- 
ecnouillejcommc  s'il  euft  efté  du  coutdifpofé  à 

nouille.      P  ,  s'  r  •        •  / 

Strcitue.  *a  mort: niais  tout  a  coup  le  remet  inopiné- 
mét  fur  pieds,&  aucc  v  n  Ibuçcil  furieux  fc  tour- 
ne deuers  le  bourreau,  donnant  lorsà  penfer  à 
tous,que  ceft  agenouillement  cftoit  vn  dernier 
ftratagemedelcsa&ions,  pourfefaifir  de  l'cf- 
pcedubourreau>s,iireuftcuccntrefesmains,& 
faire  vnmalfacrc,  non  tel  qu'il  luy  euft  plcu> 
ains  peu.  Chofe  qui  cftonna  de  telle  façon  tous 
iprme-    ceux  qui  enuironnoient  l'cfahaftaut ,  quchor- 
mt*t  de   mis  Voifin,Gamicr,  &  Maignan,  ils  quittèrent 
ceux<jme-  ja  placc>  &s,efparpillcrcntça&làpar  les  mô-, 

tlnrleteC  teesdu  Chaftcan  \  craignants  de  tomber  def- 
tktjfim.  fousfafureur.Etcroyezquele plus hardy delà 
trouppe  euft  voulu  cftrc  en  (a  maifon.  Les  deux 
Prcftres  remontent  fur Tefchaffaut  pour  le  re- 
concilier àfoy-mcfme,  ficaires  quel'vn  d'eux 
luy  euft  derechef  baillé  l*ab£blution,  &  laide  ce 
patient,  il  fit  defenfes  au  bourreau  de  le  tou- 

^ÙÙ  c-hcr> fmon  dcl'c(Pcc  :  &  derechef  fe  rebrouf- 
^^^^falescheueux>& banda  les  yeux  de  fon  mou- 

genoux,  choir,  de  telle  façon  toutes-fois,  que  fa  veuc 
Sêider-  n'eftoit  empefehee  :  &  s'eftant  mis  à  genoux  : 
1*êU$***  Bou  te,  boute  f dit-il)auboiirrcau,quïfitfienc 
rfJ'jiC4    à  fon  valet  de  luy  baillcrfon  efpee,de  laquelle  il 

piti.       Ivj  coupai  la tefte,  &  la  moitié  du  mot  de 

•  «    i  ........ 
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l3outc,aucc  telle  habilité,  que  le  coup  fut  plus 
toftbailléquevcu.  Etfoudain Ton  corps  cou- 
ùert  d'vn  linceul  blanc.  Il  auoit  aup&rauànt 
Fait  prier  monfieur  le  Chacclier,  que  Ion  corps 
fuft  porté  au  tombeau  de  fes  anceftr  es  à  Biron  ; 
maisil  n  e  le  peut  obtenir.  Au  lieu  de  ce>il  fut  le 
iour  mcfmes  cnlcué  par  fix  Preilres ,  &  enterré 
au  milieu  dclanef  de  i'Eglife  Sainft  Pauls  &  ff^'Z 
le  lendemain  fes  obfequcs  faictes  lans  grande  ^tje  s 
cérémonie.  Sa  folle  toutesfois  vifitee  par  plu-  vm*U 
fieurspcrfonncs^quiiuy  donnoicrrtdereau  be-  S*svtft~ 
nite,&prioicnt  Dieu  pour  fonAme,  tcfmoi-  ^HtsfAttet\ 
gnages  de  leurs  bonnes  volontez  ,  entiers  fa 
mémoire.  Que  s'il  vousplaift  rcp aller  fur  cette 
piteufe  hiftoire,  iamats  mort  ne  fe  trouua  plus 
lbldatcfque  que  cefte-cy.  En  laquelle  i'eufle 
foahaité  en  ce  pauurc  Seigneur  plus  de  fouue- 
nance  de  Fautre  monde,  que  de  cettuy.  Et  c'eft: 
pourquoy  Maignan  depuis  interrogé  par  fvn 
de  fes  parroiffiens,  ce  qu'il iuy  en  fembloit,  ref- 
pondit;  Qu^iieftoitvrayement  mort  Catholi- 
que, mais  Catholique  foldat. 

Plufieurseftoient  marris  ,que  lûy  qui  auoit 
tant  mérité  du  publicfuft  mort ,  &quela  Fin 
qu'on  difoit  auoir  tan  t  mérité  de  marts,dcmeu- 
taft  en  vie.  Il  ne  falloit  pas  regreter  fa  mort; 
maisbien  qu'après  auoir  receu  tant  d'honneurs 
Se  faueurs  du  Roy,iln  euft  donncfubiett  à  fes 
luges  dcle  condamner.  Quelque  efprit  délié 
fît  ces  quatre  vers  fur  fa  mort. 

L'dn/nil  fix  cents  deux  en  Juillet,  r   *  ' 

On fit  cegrand  Biron  des/tire  ;  f  m  lf4rj* 
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Tant  pour  le  mal  qu'il aaoitfaitt 
Qu*  poar  celay  qu'il  voaloit  faire. 

Le  troifiefme  vers  fe  raporte  a  la  coniu- 
rationparluy  bralfee  auccle  Sauoyard,&  le 
quatriefme  à  celle  qu'il  vouloit  baftir  furie  racf- 
conccntemcntdu  peuple.  Mais  quand  au  lieu 
d'vn  Voaloit%  vous  mettriez  vn  Potiuoit,\c,  pafla- 
•  ge  ne  feroit  pas  moins  correûjD'autant  que  de 
l'humeur  dont  il  eftoit ,  s'il  fuft  forty  des  pri- 
ions, il  fallait  tout  craindre.  Et  moy  en  mon 
particulier  ay  donné  à  fa  mémoire  ceft  Epita- 
phe  Latin,  qui  contient  fans  h  y  pocrific,  la  véri- 
té de  fon  hiltoirc  en  bien  &  mal. 
£pir*pbô    tAffliftis  patrU  rebasj  fortijftmtu  olim, 
de  Btrou       Labcntem  patriam  ,  Dax  ego faftinau 
fA*p*(~    pro  meritis  vario  %ex  me  cumulant  honore , 
Vers  m-  poteram  fammi  filins  ejfe  louis, 

tinscênte-  %Ai>  me  nefiio  qua  râpait  vifana  Libido, 
ndfitU-ve-    Allobrogam  fatago  dam  gêner  ejfe  Dacis. 
r'f*fefon   sAmbitione  meam  volai  qui  perdere  gentem, 
i  o/re.       jjch  maie  cotJfoltas  ,  ne  percat,pereo. 

Sic  ftatuit  Pr  inceps,  &  fie  ampliffimm  Or  do, 
Sic  patria  noflra  efl  vitdqui ,  morfjae  faim. 
Or  combien  qu'il  n'yeuft  que  trop  depreu- 
ue  *  de  la  fadtion  qu'il  auoit  brafiec  aucc TEfpai- 
gnol,  &leSauoyard,toutesfois  onn'auoit  peu 
eftre  affez  cfclarcy  de  la  féconde,  fondée  fur  le 
mefeontentement  du  peuple, que  Biron vou- 
loit lier  aucc  la  première.  Lagelnc  ordinaire 
tubert  (f>*  &  extraordinaire  fut  dônceàHabcrtfonprin- 
Secreuire  cipal  Secretaire,qui  eut  bonne  bouche  dcllus 
^TtUee     ^cs  tréteaux.  Mais  depuis  la  douceur  &  bon  vi- 
Utefmer-  frgcdu  Roy  luy  fut  Yne  plus  for (cgcûie,parU- 
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quelle iiluy  dcfcouurit  ce  dont  fa  Maicftén'a.  &n*$re  & 
uoit euaduis. LcfémblablefitlcBarondcLux,  **tr*ord$- 
qui  luy  racomta  depuis  tout  au  long  comme  J^L^ 
ceschofes  s'eftoient  paflees,  &  dcuoicntpafler  u*itout°pïïi- 
pour  l'auenir  auec  vns&autres  Scigheurs:dc  u bon-vif*. 
Lux  (dy-ie)  qui  le  vint  aboucher  fur  i'afleuréce  &  Roy> 
qu'il  luy  bailla  d'vnfaufconduit  de  fa  perfonne,  c°*»m€ 
lans  que  ïamai  s  il  l'ait  depuis  dugratiéjny  tous  ront€Lux 
ceux  qui  auoiét  cfté  delà  partie,  ainslcs  a  main- 
tenus en  leurs  grades  &  dignitez.   Trait  ef-  cltmenet 
mcrueillable  de  clémence  &  fagefle  tout  en-  *dm trahie 
fcmble,parlequelilatranquiiité  t/outeschofes 
à  petit  bruit-  Qui  me  fait  regreter  en  cette  hi- 
ftoire,  que.Biron  adioufta  plus  de  foy  en  la  pa- 
role de  la  Fin,  qu'en  celle  du  Roy. Car  s'il  euft 
fait  le  contrairc,il  fiift  auiourd'huy  plein  de  vie, 
&n'euft  l'Efpaignol  raporté  fur  nous  pendant 
la  paix,  vnc  vi&oirc  qu'il  n'auoit  peu  obtenir 
parles  guerres.  Qui  me  fait  dire,  qu'outre  l'a- 
bolition générale  que  la  Fin  a  obtenue  de  tous 
f«s  forfaits, pour  auoirreuelélatrahifondonc 
ilauoit  eftécôdu&eur,  onluy  deufterigervnc 
ftatue  d'or  enEfpaigne,&vne  d'argent  en  Pied- 
mont  &  Sauoyc,  pour  le  grand  leruice  qu'il 
leur  a  fait. 

Au  demeurant,  comme  Biron  eftoit  vn  Sei- 
gneur qui  auoit  tenu  grand  rang  prés  du  Roy, 
6c  s'eftoit  rendu  en  toutes  les  aéfcons  bonnes, 
ou  mauuaifes  ,  redoutable,  au(ÏÏa  l'on  fait  de- 
puis fa  mort  dïucrs  comptes  de  luy ,  fur  vncs 
&  autres  prediélions  ,  qui  luy  promcttoient% 
pour  clofturc  de  fes  grandeurs,  la  malheu- 
reufe  fortune  qui  luy  cft  aduenuë.  Mais  fur 
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n»)n€  tout  cft  mémorable,  qu'ayant  eftéenuoy épas 
d'Ange*  jç  Roy,  vcrsla  Roinc  d'Angleterre, clic  luy  fie 
urrtiuj*-  vojrcjjucrfcs  fineularitcz,& entre  autres  plu- 
flriflm-  Gcurs  telles  de  grads  Seigneurs,  qui  pourauoic 
ficurs  tefies  confpiré contrefon  Eftat,auoicnteftéexpofez 
A: Grands  à  mort;  &  leurs  teftcsmifesfurlatour  deLon- 

Tnto**'"  drcs:&  Par  fPecial  cdlc  du  Comtc  d'El^qu'clr 
me-  ^c  auoit  auparauant  fauorifé  &  efleue  aux 
ceiUiu  honneurs  fur  tousles  autres  Seigneurs  de  fou 
ccmretl'Ff-  Royaume.  Voila  (dit  elle)  comme  ie  chaftie 
/ •  mes,  fubicts  qui  s'oublient  de  leur  deuoir  en 

uK*i*§  f  moncn^roic«  Et  fn'eftoisen  la  place  du  Roy 
montrant  mon  frère,  il  y  auroit  aufli  des  tcftcsquiferoicî; 
eesteihs.    coupées  dedans  Paris. 

Toutes  particulières  rencontres  quideuoict 
feruirdeleçonà  Bironpour  ne  mettre  fes  opi- 
nions à  Tellor. 

TKrmaryues  Maiscommc  il  eft  beaucoup  plus malaifé  de 
ombles  fur  mefnager  vne  bonne,  que  mauuaife  fortune, 
Ui/ep    au^  foudain  qu'allons  le  vent  en  pouppe 

ron         Prcs  °cs  ^°.1S  >  nous  mettons  tort  auemenc 
-  toutes  chofcsenoubly ,  voire  nous  mcfmcs  % 
nous  rendants  ordinairement  cfclaucs  delà 
vanité,&  infolence.  Vanité  aucunement  ex- 
cufable  ,  quand  clic  eft  fouftenue  par  le  bien 
i.'tn'siercc  ^lïci  Mais  l'infoience  infuportablc  ,  quelque 
efh>t logée  grandeur  qui  fe  loge  en  nous.  Vices  qui  auoicot 
jcrr«m*nt  bonne  part  en  ce  Seigneur,  8c  fingulierement  * 
**B*nB,    je  fecond.  Car  quand  fa  touguele  tenoit  pen- 
dit la  guerrcjilnc  portoit  aucun rcfpeftàqui 
eue  fuft,  non  au  Roy  mcfmc:&  au  regard  des 
Gentilshommes  des  champs &pauurcs  gens  du 
pbt  pais, ésmaifohs  dcfqi*elsillogcoit> lîvoi^ 
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en  croyez  la  commune  renommée,  toutluy 
cftoit  indifférée  &  de  bonne  guerre  en  matière 
demauuaistraitcment, moyennant  que  fcsCa-  ■ 
pitaines  &  foldats  fuirentàleursaifes.Ets'ou- 
bliant  de  cette  façon  cnuersle  peuple,  Dieu 
l'oublia, ainfi  qu'au  cz  entendu  cy  deltas.  Belle 
leçon  certesà  ceux  qui  ont  bonne  part  aux  or- 
rcillcs  des  Rois  leurs  maiftres,  aftin  de  ne  tôber 
en  pareil  irteonueniét  qucluy.IcnYenfcaurois 
bié  defédre,  me  dira  quelque  fauory  de  Cour 
&dut6ps,n'atcntant  rien  contrclaperfonnede 
mon  Roy, ny  encontrçfonEftat.  Etierefpon- 
drayà  ecttuy  :  Appelle  tu  n'attenter  rien  cotre 
tonRoy,quandabuzant  def&faueurtulafcbcs  Le  peuple 
toute  bride  à  tes  volontez  abfoluës,aupreiu-y*'f/'r/'//'' 
dicedefon  peuple, qui  faitlaplusgrâde  partie*^* 
de  fon  Eilat,sâs  lequel  vn  Roy  ne  feroit  du  tout  pat  * 
ricn?reftimeceluy  crimineux  delezeMaiefté, 
qui  pour  faire  le  bonValet,aprend  à  fon  Prince 
de  faire  fo ns  de  fon  rcuenu  fur  l'afflidion  de  fes 
p  auur  es  fubie&s ,  &non  lu  r  leur  affe&ion.  Mo  n 
bofn  amy,  ie  te  prie  de  croire,  que  v  iuant  en  cet- 
re  façon, fans  la  main  du  Magiltrat ,  tutefaiz 
tonprocésàtoy  mefmes,  quilcramétcuraino- 
pinement  à  ta  ruine,  lors  que  tu  pcnfçras  cftrc 
arriué  au  comble  de  tes  grandeurs.  D'ailleurs, 
il  y  a  dix  mille  moyens,  par  lefquels  D  icu  punit 
ccft  orgueil  extraordinaire,  de  vexation  du 
pauurc  peuple,  que  ie  ne  v  eux  icy  reprefenter 
par  inuentaire.Contcntc  toy,  que  lesopinions 
des  Rois  qui  font  hommes,vieilliflcnt  &  (ont 
pallagcres  comme  toutes  autres  choies  5&  eu-  Rvs  % 
fequemment  leurs  faucurs.  Toy  qui  cftois  ce  lifcnt, 

A  a  uij 
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grand  Monfieur  idolaftré  par  vnc  infinité  d 
gens ,  dont  tu  faifois  littierc,leur  feras  en  vn 
clin  d'oeil,  butte  de  mocqueric&mcfpris,  qui 
fc  baigneront  en  ta  defaucur,  &  bien  heureux 
ii  on  ne  te  recher  che  en  ta  vie,  parle  comman- 
demét  dcceluy  dont  faifois  au  parauantpauois 
pour  faire  fortireffect  à  tes  bizarres  commen- 
cements. Par  ce  que c'eft où aboutiflent ordi- 
nairement toutes  cesoutrecuidccsinfolences. 
Vous  me  direz, que  icrelTembleicy  vn  tas  de 
prefeheurs,  qui  dedans  leurs  chaires  prefeh  ants 
deuant  vn  petit  peuple,  déclament  contre  la 
grcnxleur  des  Princes  &  grâds  Seigneurs.  Ainfi 
que  vous  efcriuât  cette  lettre,  iem'cxtrauaguc 
envn  fubieftquin  a  rien  de  cômun  aueevous. 
Mefmes  que  quand  il  feroitcômuniquéàccux 
qui  manient  les  affaires  publiqucs,ils  ne  fc  don- 
neroientpas  grand'  peine  de  le  reformer  pen- 
dancleur  vogue. le  veux  que  fcachiez,quc  par- 
lant à  tous,  ie  ne  parlé  à  homme  quelconque. 
La  iufte  douleur  qui  me  point  pour  la'con- 
fcruatioir  de  mon  Roy,&  de  (on  E  ftat,  m'a  fait 
cfclater  ce  placard. Et  ce  n'eft  pas  petite  méde- 
cine aux  affligions  d'cfprit,  de  leurdenner  air 
cntrclcs  mains  d'vnficnamy.  A  Dieu. 


4 


Digitized  by  Google 


577 


L  E 

DIXHVICTIESME 

LIVRE  DES  LETTRES 

m 

d'estïenne  pasqvier. 

* 

tAiJMonfieur  de  Pil?jt  Conftiller  d*  %jy  ,  & 
tJMaifhe  in  fa  Qhtmbrt  des 
Comptes,  deTaris. 

* 

Ovs  defirezfçauoirdcmoy,  Qm*1**&- 
quel  iugement  ic  fay  des  Ef-  ^frtetl 
j  fais  du  feu  Seigneur  de  Mon-Vjr^/^ 
'  taignc,Amy  commun  de  nous  m**ftc*r 
deux  quand  ilviuoit.Ie  le  vous  des  Mon- 
dirayenvn  mot.  Rien  ne  me 
defplaift  en  iceux  ,  encorcs  que  tout  ne  m'y 
plaife.Ileftoit  pcrfônagehardy,quifccroyoit 
&  comme  tel  fc  laiflbit  aifément  emporter  à  la 
beauté  de  fonefprit.  Tellement  que  par  fes  cf- 
critsil  prenoit  piaifir  de  dcfplaire  plaitammcnt. 
Delà  vient  que  vous  trouucrcz  enluy  plufieurs 
Chapitres  dont  le  Chef  nefe  rapporte  aucune- 
ment à  tout  le  demeurant  du  corps,  fors  aux 
picdsjl  e  veux  dire  aux  dix  ou  douze  lignes  der- 
nicresdu  Chapitre,  ou  en  peu  de  paroles,  ver* 
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vn  autre  endroit  \  Et  ncantmoins  le  chapitre 
fera  quelque  fois  de  douze fucillcts  &  plus.Tels 
trouuerez  vous  ccux'dont  Us  titres  font  L*//#- 
ftoire de  Spurina\ 'Des  Coches. Del*  Vanité  yDeU 
t    de  Ptyfîonm*e>Del4r€ffll*ccdcs Eptfask  lenrsperes: 
^efi**»  *  ^w^^^>Etfurtous,celuy  Des  vers  deVirgiU^ 
tbeHrjtms  -qu'il  poùuoit  à  meilleur  copte  intituler,  Coecja 
tuijo*.     i'A/tfe;pours'cftredôné  pleine  liberté  de  fauter 
d'vn  propos  à  autrc,ainli  que  le  vét  de  sô  cfprit 
donnoit  le  vola  fa  plume.  Tout  de  cette  mclmc 
façon  s'eft  il  difpenlé  pluiîeurs  fois  d'vfcr  de 
mots  inaccouftumez,aufquels,  fi  ie  ne  m'abufe, 
Mots  mn  nwdaififencnt  baillera  U  vogue  ;  gendarmer,  pour 
««su/lu-   braucr,  yftn^pourmettrcàlabry^i/wc^r- 
me*.  dontil lierjcduiten  Enfantillage^ our  ce  que  nous  di- 
(ons,  au  rang  d'enfence  ,  Afture,  pouràcctt* 
heure,&  autres  de  mclmc  trépe  :  pour  le  moins 
ne  voy-ic  point,  que  iufqucsàfyiy  ,  ilsfoicnt 
tonibez  en  commun  viage.    Et  fur  tout, 
ic  n'ay  feeu  iamais  entendre  ce  qu'il  vouloir 
dire,  par  ce  mot  de  DincrfitnSm  le  modelle  du- 
quel toutefois  il  nous  afcruy  d'vn  bien  long 
chapitre.  Maisquoyhc  vous rdpondray  atout 
ce  que  dcilus  pour  luy  ;  (car  ie-vcuxeftrcfon 
Aduocat;  Et  m'afleurc  que  s'il  viuoiticnc  fe- 
roy  par  luy  defaduoué.)  Prenez  de  luy  ce  qui 
cft  bon,  fans  vous  attacher  à  aucune  Courti- 
zaniejNc  icttez  point  l'œil  fur  le  titrc,ains  fur 
foi)  difeours;  Il  vous  apporte  a(Tcz  de  matière 
pour  vous  contéter.  C'clc  en  quoy  il  s'eft  voulu 
Je  propos  délibère  moquer  de  nous,&  parauc- 
turc  de  luy  mefmcs,parvne  liberté  particulière 
qui  eftoit  ncc  aucc  lui.Il  n'y  a  chapitre  plus  lôg , 
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que  celuy  qu'il  incitul  c,  U  Apologie  deRaimod  5r- 
Zw/;^,  ny  auquel  il  fc  foie  donne  ii  ample  car- 
rière :  car  il  contient  quatre-vingts  hieillets. 
Scb ond  cftoit  à  nous  auparauant  incogneu  ;  Et 
neantmoins  la  moindre  partie  eft  de  ccft  Ef- 
paignol,toutle  demeurant  eft  de  noftre  Mon- 
taigne :  Car  mcfmcs,  comme  il  ne  s'oublie  ia- 
rnais,  il  nous  a  fait  cxprcflè  mention  de  l'Ordre 
de  S.  Michel,  dont  ii  auoit  efté  honnoré.  Il  n'y 
auoit  homnte  moins  chiquancur  ôc  prati- 
cien que  luy  :  car  aufli  la  profeflion  eftoit 
toute  autre,  Toutesfois  en  fon  Chapitre  des 
T^omSi  ii  £  par  vne  forme  de  guet-apens  pris 
plaifir  de  faire  commencer  trois  ou  quatre 
claufes,  par  ce  mot  de  ,  Item  ,  referué  Ipccia-  Trem  mot 
lementà  laprattique.Et  ie  ne  trouuc  rie  en  tout  depr«a*- 
cecy  de  mauuais,  finonqueluy,  quifurfapri- 
me-vere  auoit  fait  gloire  de  nousbrauer,  par. 
ces  contre-pointes  &  piaffes  ;  Toutesfois  en 
quelque  endroit  de  fon  troificfme  Liurç,  par 
luy  compolc  long  temps  après  les  deux  pre- 
miers, il  s'en  voulut  aucunement  exeufer  : 
Chofe  quei'impute  à  la  foiblelTcdefonaage  ,  ' 
quicmportoitlorsàla  balance, laforce  de  fon 
naturel. 

Tout  ce  que  i'ay  cy-dellus  touché,  fut  M  p< 
par  luy  faid  à  deflein.   Ce  que iediray  main-  quterf^ 
tenant  fera  autre.   Nous  eftions  luy  &  moy  mibcranec 
familiers  &  amis,  parvnemutuelle  rencontre  MtéeiJe 
.dcslcttres,fufracsenfembicmcnt  en  la  ville  de 
Blois,lors  de  celle  fameufe  allemblfe  des  trois 
£ftats,  de  Fan  i j88.  dont  la  fin  prodnilit 
tant  de  rnalhcuçs  à  la  France.    Et  comme 
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nous-nous  promenions  dedans  la  cour  du  Cha- 
fteau,  il  in  aduin  t  de  luy  dire,  qu'il  s'eftoit  aucu- 
nemét  oublié  de  n'auoir  communiqué  fon  œu- 
urc à  quelques fiens  amis,  auant  que  delc  pu- 
blier ;D'autant  que  l'on  y  recognoiflbit,cn  plu- 
fieurslieuXjienefçay  quoy  duramagç  Gafcon, 

}>lusaïfémcnt  qucPolliô  n'auoit  autrefois  faidt 
ePadoiïandeTiteLiue;Chofedontiicuftpcu 
reccuoir  aduis,parvnficn  amy.  Ec  comme  il 
ne  m'en  vouluft  croire,ic  le  menaf  en  ma  cham- 
bre,oùi'auoy  fon  Liurc  ;  Et  là  ie  luy  monftray 
plulicurs  manières  de  parler  familières  non  aux 
Termes    François, ains feulement  aux  Gafcoixs,  VnVd- 
C*Jcom.  tc-nojtre9  vn  Debte ,  vn  Qouple %  vn  %encontre>  les 
beftes  n  ous fiatent,  nous  requièrent,  &  non  nous  à  el  - 
les  :  Ces  ouurages  [entent a  l'huile,  &kU  Umpi.  Et 
}        fur  tout  ic luy  rcmonftray,qucie le voyois ha- 
biller le  motdc  iouir  du  tout  àl'vfagedcGal- 
congne,  &  non  de  noftre  langue  Françoifc;2\^y 
f*  fd^cc/He  ie  iouy  influes  a prejent  ;  La  Lune  efi  celle 
mefme$ejuevosayeulsontiouye\  V amitié  eft  iouye ,  h 
mefure eju 'elle efi defiree.  C'eftU  vrdye  fàlirudc  ,  qui 
fcpeutîOHyr  dit  milieu  dessilles,  &  des  Cours  des 
Rois,  Mais  elle  fc peut  iouyr  plus  commodément  k 
pdrt^Jerepoyma  (ante  les  bras  ouuerts  >  tir  aiguiÇe 
mon gonfla  la  iouyr.   Plu  (leurs  autres  locutions 
luyrcprefentay-ic,non  feulement  fur  ce  mot, 
ainsfurplufieursautres,dontiencme  fuispro- 
pofedevous  faire  icy  l'Inuentaire  ,  &cftimoy, 
qu  a  la  première  &  prochaine  impreffion ,  que 
Ion  feroit  de  fon  Liure,  il  donneroit  ordre  de 
les  corrige;  jToutcsfois  non  feulement  il  ne  le 
fit; Mais,  comme  ainfî  foit  qu'il  fuft  preuenu 
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de  mort,  fa  Fille  par  alliance,Fa  faïc  r'imp  rimer, 
tout  dclamcfme  façon  qu'il  eftoit  j  &  nous  ad- 
uertitparlon  Epiftre  Liminaire,  que  la  Dame 
de  Môtaigne  le  luy  auoic  enuoy é  tq>ut  tel  que  sô 
nury  projettoit  de  le  remettre  au  iour.I'adiou- iis'ejjim0it 
fteray à  touteecy,  que  pendant  qu'il  faidteon-:  fat  féttsâc 
tenace  de  fc  defdaigncr,ie  ne  leu  iamais  Autheur/<^.*»r 
qui  s'eftimaft  tant  que  luy^Car  qui  auroit  rayé  jj^/m 
tous  les  pailàges  qu'il  a  employez  à  parler  de  Wner- 
foy,&  de  fa  famille,  fon  ceuurc  leroit  r  accour- 
cy  d'vn  quart,à  bonne  mcfurc,fpccialement  en 
fon  troificfmc  Liure ,  qui  lemblccftrc  vne  hi- 
ftoirc  de fes mœurs  &  a&ions,  Chofequei'at- 

•    tribuc  aucunement  à  la  liberté  de  fa  vicillellc, 
quand  il  le  compofa. 

Vousiugcrez,  par  tout  ce  que  ievous  ay  cy- 
deffus  dcduit,quc  le  ficur  de  M ontaigne ,  après 
famd*rt,avncnnemy  profezcnmoy,  qui  m'e- 
ftimoy  pendant  fa  vie ,  bienheureux  d'eftre 
honorédefon  amitié.  Iaà  Dieu  ne  plaife.  l'ai- 
me, rcfpcdc,&  honore  fa  mémoire,  autant  & 
plus  que  de  nul  aucre.  Et  quant  à  fes  Eilais  (  que 
i'appcllc  Chefs-d'œuurc  )  ic  n'ay  Liure  entre 
les  mains  que  i'ay  c  tant  carelïé,  que  ceiuy  4à.l'y 
trouuetouiiours  quelque  choie  à  me  conten- 
ter. C'cft  vn  autre  S eneque  en  noftre langue.  A 
toutes  cesmaniercs  de  parler  de  Gafcongne  ëc 
autres  motsinufitez,  que  ic  ne  puis  faire  palier 
à  la  raôftre,i'oppofe  vue  infinité  de  beaux  traits 
François  &  hardis;  vne  infinité  de  belles  poin- 
tes,quinefont  propres  qu'à  luy ,  félon  l'abon- 
dance de  fon  fensjEt  ne  me  puis  encorcs 

■    fcr,quandQfedesbcm<ic  à  parler  defuy.  Cela 
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cftdift  d'vntclair,  quei'y  prens  autant  dci 
plaifir,  comme  s'il  parloitd'vn  autre.  Mais,  fur 
tout,  fon  Liurceft  vnvray  feminairc  de  belles 
'&  notables  fentences,  dontl  es  vnes  font  de  ion 
cftoc;  &lcs  autres  transplantées  fi  heureufe- 
*ient,&  d'vne  telle  naïfuetc  dans  fon  fonds* 
qidlcftmalaifédclcsiugcrpour  autrcs,qnefié- 
nés,  dot ie  vous  r cmarqueray  àla trauerfe  quel* 
*  quesvncs;Rcmcttantàvoftrediligéce,  devoir 
toutesicsautresdedansfonLiurc. 
V amour  c(l  vn  de fir  forcené  de  ce  qui  nous  fait. 

wt*Uesdê     fa&efc     la  femme  eflvn  vray  leurre  de  ï*yf» 

€ttju»  mour. 

skeur. ,    Le  plaifîr  mutuel  d'entre  le  Mary  &  la  femme  doit 
eftrevne  volupté  confeientieufi. 
S%il  efimauuais  deviure  en  neceffité\au  moins  devint 
en  necejfiti  il  n'ejt  aucune  necejfité. 

En  qHeltfUilieushta  mort  nous  tttende,  nous  la  de- 
vons attendre  par  tout . 

7{oftre  Religion  n'a  point  de  plus  ajfeuré fondement, 
que  le  mépris  de  la  vie. 

L  homme  d'entendement  n'a  rien  perdu  s'il  a  fîy- 
mefmes. 

Pendant  la  faueur  de fortune,  il  fi  faut  préparer  à  fa 

desfaueur.' 

fl  fetrouue  autant  de  différences  de  nous  à  nom  mef- 
mcs>  comme  de  nous  à  autruy. 
)      Le riche auaritieux  a  plusmauuais  compte  de  fapaf 
f\on%  que  non  pas  le  pauurt. 
Les  haires  ne  rendent  pas  touftours  htres  ,  ceux  qui 
les  portent. 

Vne  fierté  gêner eufe  accompaigne  la  bonne  confiien- 
ce.  _ 
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1  %ay  ma  Cour  &mes  Loix\  pour  iuger  dcmoy. 
LaviciHcJfe  nous  attache  plus  dindes  en  ïejpritfluau 
vifage. 

Lagehene  eftpluftojlvn  ejfay  de  la  patience,  que  de  la 
vérité. 

Beaucoup  fçauoir  apporte  occafion  de  pins  douter. 
Nous  formons  vne  vérité y  fur  la  confultation  &  occur- 
rence de  nos  cinq  fens* 
.  T^ousnefommes  que  cérémonies^  les  cérémonies  nom 
tmportent  ,  &  latjfons  la  fitbftance  des  chofes: 
Tfyus-nous  tenons  aux  branches  %&  abandonnons 
le  tronc. 

Qupy  ?  y  cuft-il  iamais  fcntenccs  plus  belles 
en  toute  l'ancienneté  ,  quccelles-cy?  Plufieurs 
autres  vous pourrois-jc  alléguer,  h  ie  m'eftois 
propofe  de  taire  vn  Liure;&  non  vnc  lettre. 
ToutfonLiure  n'ell  pas  proprement  vn  par- 
terre, ordonne  de  diuers  carreaux  &  bordures;  FxcelUntt 
ains  comme  vnc  prairie  diuerfificepeflc-mcf-  defonù* 
lc&  fansart  de  plufieurs  fleurs.  Vousn'y  ren-*"'* 
contrerez  que fentencesj  Les  vncs  courtes^Lcs 
autres  plus  longues    Mais  toutes  en  gênerai 
pleines  de  moelle.  Etaufurplus  diuers fubieâs, 
quicnlcslifantvousgarentilïent  du  (bmmeil,  * 
encores qu'en  quelques  vnsi'y  fouhaiteroy  ie 
nefçayquoy  de  retrenchement.   Comme  au 
Chapitre  des  vers  de  Virgilej&  fur  tout  en  ce- 
luy  du  Boiteux*,Car  en  fvn  &  en  l'autre ,  il  me 
Cemble  auoir  fait  vn  efchangc  de  fa  liberté  con- 
tre vne  Licence  extraordinaire. 

Toutcelavaàfonefprit.  Or,  pour  le  regard 
de  fa  vie.  Eftant  à  Romeilfut  fait  par  hon- 
neur  Bourgeois  delavilic.En  France  ,  par  le 
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ses  Jfni-  Roy  Charles  IX.Chcualicr  de  f Ordre  de  fainft 
Michelj  Et  entre  fes  compatriotes  ,  honoré  de 
**•         la  Mairric  de  Bourdcaux,  qui  n'eftpas  petite 
dignité  en  la  ville.  Au  demeurant  ne  penfez 
pasquefavicaitefté  autre,  que  le  gancral  de 
S*morr*    lcselcrits.  llmouruten  fa  maifon  de  Montai- 
gnc,où  luy  tomba  vnc  cfquinancie  fur  la  lan- 
gue, de  telle  façon  qu'il  demeura  trois iours  en- 
tiers, plein  d'cntendcmentfanspouuoir  parler. 
Au  moyen  dequoy,  il  cfloit  contraint  d'auoir 
recours  à  fa  plume,  pour  faire  entendre  fes  vb- 
lontez.  Etcommciifentitfafin  approcher,  il 
pria  par  vn  petit  buletin,  fa  fernmede  i c m 6  di c 
quelques  Gentilshommes  fiensvoifins,affin  de 
prendre  congé  d'eux.  Arriuczqu'ilsfurent  ,  il 
lit  dire  la  Mclfc  en  fa  chambre  ;  &  côme  le  Pre- 
ftreeftoit  fur  l'efleuationdu  Corpus  Domini, 
ce  pauure  Gentilhomme  s'eflance  au  moins 
mal  qu'il  peut,  comme  à  corps  perdu  ,  fur  fon 
;*  lift,  les  mains  ioinftes:  Et  en  ce  dernier  a£ter£- 
^         ditfonefpriti  Dieu.  Qui  fut  vn  beau  miroir 
jiLsïvnt  delnucrieur  de  fon  Ame.  Il  laiffa  deux  filles  i 
de  (onm*-  l'v  ne  qui  nafquit  de  fon  mariage  ,  héritière  de 
rw/r,/**-  tous&  chacuns  fes  biens,  qui  cil  mariée  en  bon 
uefarM-  lieujl'autrc  la  fille  pai*  alliance ,  héritière  de  fe  s 
******      cftudcs.  Toutes  deux  DamoifeUes  tr«s-vcr- 
tueufes.  Mais  fur  toutienepuis  clorre  ma  let- 
tre, fansvousparler  de  la  féconde.  Ccttc-cy  cft 
la  Damoiiclle  de  lai  s,  qui  appartient  à  pluficurs 
grandes  Scncblcs  familles  de  ParisjLaquellc  ne 
s  cft  propofee  d'auoir iamais autre  mary  quesô 
honneur,cnrichi  par  la  le&ure  des  bons  Liures; 
Et  fur  touslcsaujrcs,  dcsElïaisdu  Seigneur  de 

Montai- 
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"Montaigne;  lequel  faifant  en  Tan  ij88.  vnlôg 
Teiour  en  la  ville  de  Paris,  elle  le  vint  exprès  vi- 
fïter,  pour  le  cognoiftre  de  face.  Mefmcs 
i    que  la  Daraoifcllc  de  Gournayj  fa  mcrc& 
elle  le  menèrent  en  leurmaifon  de  Gournay, 
où  il  feiourna  trois  mois  en  deu  %  ou  trois 
voyages  ,  aucc  tous  les  honneftes  accueils 
que  l'on  pourroit  fouhaitter.  En  fin  cette  ver- 
tueufe  Damoifelle  aduertie  delà  mort,  tra- 
werfa  prefqucs  toute  la  France  ,  fouzlafa- 
ôieur  des  paiïèports ,  tant  par  fon  propre 
dcilein,qu.e  parceluy  dclaveufuc&dclanllc 
qui  la  conuierent  d'aller  mefler fes  pleurs  5c  ré- 
^.grcts,qui  furent  infinis,aucc  iesleurs.L'hiftoire 
en  eft  vray émet  memorablc.La vie  de  ce  cctil- 
homme  nepouuoit  cftreclaufcd'vneplusbe^ 
lecataftropheque  cellecy.  A  Dieu. 
A  iMonfieur  Telgi\ Cortfeiller  du  %eyy&Mà-  ^ 
ftre  en  ÇaC h*mbrede\  Comptes  de  Paris, 

Gk*g  Aiscuflïcz  vous  eftime  que  la  Gafcon-  Kj**tpr$* 
gne,qui  eft  logée  en  v  n  arriere-coin  de  la  pfiv*fr* 
Trance,nouseuft  peu  produire  quatre  plumes ^™J^~ 
Frâçoifes  tcllesque  celles  des  Seigneurs  de  Mo-  gm[cws^I 
'  lue,  Montaigne,  Raimond,&  Bertas,lcs  trois 
premiers  en  profe,  le  dernier  envers  ?  Et  en-  t""r  l* 
cores  que  le  premier  de  cesxjuatre  perfônages 
fcfoit  rendu  admirablc,icnc  diray  inimitable  c""c' 
<iu  récit  de  fes  fai&s  héroïques,  &  difciplinc  mi- 
litaire, le  fécond  en  la  deduûiond'vne  infinité 
dcbcaux&richesdifcourSjlc  troifiefmeen  Ja 
mutation  des  Religions,&  le  quatriefmc  en  l'e- 
xaltation desouuragcs  de  Dieu.  Au  regard  du 
Tome  II,  Rb 
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lieu r  de  Montaigne, ie  vous  ay  amplement  cf. 
crit  par  mes  dernières  quel  îugcmcnt  i'en  fai. 
fois,  le  veux  vouer  cefte  cy  au  Marefchal  de 
Monluc.  Voyons  le  doneques  maintenant  en. 
trcrfurl'efchafFaut,  oour  iouerfon  rolle.  Para- 
uenturc  ferons  nous  bien  empefehez,  dciuger 
É  auquel  des  deux  il  excella  le  plus,  ou  au  bien 
faire,  ou  au  bien  eferire  :  L'vn  6c  l'autre  pro» 
uenants  en  lui  d'vn  mcfmc  fonds  &  eftoc  defon 
naturel.  , 

M'cftantrctiréche^inoy  (  dit  il  au  commence 
ment  du  premier  Liure  des  Commentaires  de 
fa  vie  )  en  Taagc  de foixanteçr  quinze  ans  pourtro*-  * 
mer  quelque  repos,  Apres  tant  &  tant  de  peines  par 
moy  fouffertes  pendant  le  temps  de  cinquante  cinq 
ans,  que  i'dy  porte  les  armes  pour  le  fer  me  e  des  %ois 
mes  Ai ai(hres  $  ayant  paffepar  degrez.  partons  Us  or* 
les  âe~    dres.de  Soldat,  £  "feigne.  Lieutenant,  Capitaine  en  ' 
frezmili-  Chef,  M  Attire  de  Camp  ,  Gouncrneur  de  plates  , 
tatres  $u  m  Usinant  de  Roy  es  Trouinces  delaTofîane,dr  de  la 
faïr  "de*  G*J*nn*>  &  Marefchal  de  France^  me  voyant  efh  o- 
Mo*iuc     f*** prefjuâ  de  tons  mes  membres ,  d'harquelwzades, 
deMémt     coups  de  picques ,  &  d?<fpees%dr  à  demy  inutile  ,  fans 
r  force  dr fanselperancederecouHrerguerifin  delà gra- 
*"fr*»ce.  4*  b*r**eiuzdde  queïay  auvifage,  après  anfiirre- 
Sonkonnt-  mislacharne  de  Gouuerneur  de  Guyenne  entre  les 
fie  retwt  t.  m  avis  de  fa  Maicftf,  tay  voulu  employer  le  temps 
qui  mt  refle  à  deferire  les  combats  aufquels  ie  me  fuis 
treuui pendameinquante  deux  ans  qu  tïay 
dc\M affeuranf  que  les  Capitaines  qui  liront  marie, 
y  verront  des  (hofes  defqueïïes  ils  pourront  anffi  fai- 
re leur  profit  ,  &  acquérir  honneur  &  reput  d- 
tion. 
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♦  Futiliamais  première  defmarchc  en  Liure  , 
plus  hardie  que  celle  cy?  Quelque  efpnt  vif- 
<jucux  dira,  que c^eft  vne  Rodomontade  de 
Gafcon,offcnfant  à  tort  toute  vne  Prouincc  , 
poiir  exeufer  ou  acculer  la  liberté  du  grand 
Monluc  Toutesfois  ie  ne  penfe  point  qu'il 
faille  crouuer  rien  dcmauuais  enceluyquine 
fc  mit  iamaisenbutequelc  bien  faire.  Vous 
trouucrcz  dedans  fes  Commentaires  vn  fty- 
lefoldatefquc,  entremeflédu  langage  de  Gaf- 
<ongne  ,  de  laquelle  il  cftoit  extraie.  Choie 
non  à  luy  malfeaivte  pour  eftrc  le  G afeon  natu- 
rellement foldat.  Mais  ce  que  ic  diray  cy-a- 
preseft  fans  comparaifon  plus  hardy  :  Parce 
cju'cfcriuantfa  vie  ,  toutainfi  que  Xcnophon 

.  en  fa  Cyropedie  propofclcRoy  Cyrus,  ne- 
utre Philippe  de  CommincSjlcRoy  LouysXI. 
Claude  de  Semelle  RoyLouys  XII.  chacun 
enfon  endroit  pour  patrons  &  exemplaires  de 
^accompliflemcnt  d'vn  Prince:  Audi  ce  grand 
Capitaine  de  Monluc  par  vn  priuilegc  fpccial  » 
-de  la  plume  ,  reprefente  fes  braues  exploits 
pour  cftre  fuiui  pa-r  ceux  qui  fans  diffimuln- 
tion  &  hy pocrific  feront  profeffion  des armes.. 
Et  non  fans  grande  raifon  a  ilintitulé  lonœn- 
urc,  Commentaires  ,  ce  qu'en  noftre  langue  ^Z^L  - 
vnCommines,& après  luy  vnMartindu  Bcllav  itfttm  à- 
voulurétappeller  Memoircs:carpourbiédire,  A/w;^f, 
fans  nous  eflongner  de  noftre  vulgaire  Fran-  f"**** 
cois,  après  auoir  récité  chaque  mémorable  ex-  mmm€^ 
ploit  par  luy  faidk  ,  if  apporte  tout  d'vnc  nUmùra 
iuitc  vu  beau  Commentaire.  -  De  maniè- 
re que  nous  ferions  tort  à  ion  Liure  ,  lî 
V  "  Pb  ij  • 
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ne  le  nommions  Commentaires;  encores  que* 
ie  fçache  bien,  que  telle  n'ait  efté  (on  intention, 
luy  baillant  ce  turc  ,  ains  de  fuiurela  pifte  du 
grand  Iules  Cefar  Romain  ,  qui  donna  pareil 
noal'hiftoire  qu'il  fit  des  guerres  par  luy  heu- 
reufement  exploitées  ;  Et  de  moy,i'appelle  Cô- 
mcntaircsles  belles  inllru&ions  militaires  que 
noftre  Monluc  baille  à  iafuitte  de  fon  narré. 
Particularitezquei'ay  voulu  allcmbiquer,non 
de  tout  fon  œuure,  ains  dupremier  Liurc  feule- 
ment affin  de  donner  cnuie  au  Lecteur  dé  le 
lire  tout  de  fon  long,  par  le  crayon  qu'il  verra 
auoir  efté  icy  par  moy  tracé  en  gros. 

D'vnc  choie  m'efbahi-ie,  non  qu'il  fe  foit 
rendu  efpouuentable  au  fait  des  armcs(cela  luy 
peut  auoir  efté  familier  aucc  quelques  autres 
guerriers) mais  que  voulant  rédiger  l'hiftoire 
defa  viepar  efcrit,iliait  peu  circonftantier  des 
lieux , des  perfonnes,  de  leurs  noms ,  tant  d'vn 
éx*aJr  PartX quedautre,  desobftacles  qui  (e  prefen- 
/ont  ces   terent.  Bricf  qu'il  n'y  ait  rien  mis  çn  oubly ,  cô- 
Qommen-  me  s'ileuft  encores  combatu  en  plein  chmap. 
tatresde    £n  qU0V  j|  faut  neccllairement  de  deux  choies 
Mû/tue.   i'vnc;  Ou  que  pendant  qu'il  ioiioit  des  mains 
aux  charrtps,  il  le  donnait  le  loifir  en  fa  cham- 
bre, après  fon  retour,  de  faire  de  fidèles  mé- 
moires de  ce  qui  s'eftoit  patIe,pour  s  en  aider  à 
lauenir.  Choie  qui outrepalïe  d'vn  long  traict 
la  patience  du  François.  Ou  bien  que  ne  l'ayâc 
Membre  faicl,  lors  que  fur  fon  vieil  aace  il  voulut  met- 

aimir.iblc         %  •    \  1      1         m  1  t 

Aercsa-  ttc  la  mainà  la  plumq  toutes  les  particulantez 
L*cur.      de  cinquante  deux  ansfcreprcfentaflqu  à  luy. 
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Mcmoirc  certes,  qui  de  nulle  mémoire  n'euft  ' 
iamais  fa  femblable.  Et  par  ainfi  foit  i'vn  ou  . 
l*autre,il  femble  que  parvn  fignalé  miraclc3na- 
turc  ait  en  cecy  voulu  faire  en  lui  vn  chef  ct'ceu- 
ure.  Celafoit  par  moy  die  en  pallat.  Au  demeu- 
rant eftimez  qu'en  ce  que  vous  lirez  cy  après 
dedans  cechapitrc^'eftle  mefme  Authcurqui 
parle,  &  non  moy. 

I.  Dés  lors(diti\)queiecomm4ncay  de  porter  l^nfei- Corn^ien 
gne»  iapris  a  me  chaftier  du  ieu^du  vin,  &  de  VA-  *uX  mœurs 
uarice  :  Cognoijfant,  que  tous  Capitaines  qui  fer  oui  d*J***r  de 
de  cette  complexion,  neftoient  pas  pour  paruenira  Mon>uc- 
eftre  grands  hommes. 

1.  Petit  eflrey  aura  il  aucuns  qui  diront,  Si  ie  ne  des-  çjt\nii 
robe  le  Roy,  &  les  fildats,  queiay  a  prefentfons  ma  dottUijfcr 
charge»  comment  acheter ay-ie  des  biens  pour  pourvoir/*  tr.J*ns 
mes  enfam  Y  je  refpondray  (i  cela:Voule\yous  enrichir  r,cliei 
vêsenfans  de  mauuaifi  réputation  rjr  renommée)  O  a/. 
le  mauuais  héritage  que  vous  leur  lai  fez.  j^J. 

3.  1'atteftè  deuant'Dieu  &  V  appelle  atefmoin,q\C  en 
mavie  ieuay  eu  trente  e(cus  plus  que  de  mu  paye.  Et 
quelques  charges  que  îaye  ciïés>foit  en  It  al  te, ou  en  vra-  Safhgalste 
ce,  ïay  tou fours  cfté contraint  d'emprunter  de  l'argent, 

pour  m'en  reuenir. 

4.  Quant  au  faifl  de  Tamour  des  femmes  ,quiefi  vn 
q  uatriefme  défaut, fine  le  ponuez*  cutter, au  moins  aïle\ 
yfobremet fans  vous  perdre:  Ne  vonsy  cng*gcz*,laij[ei^  éaffeti 
l'amour  au  crochet  tandis  quctJMars  cften  campa-  ^ottucco9n' 
gne.   Fous  n'*uez.apresque  trop  dé  temps.   Je  me 

puis  vanter ,  que  iamais  afcftiou>  ny  folie  ne  me  de- 
jtonrnad 'entreprenireçy  exécuter  ce  qui  meftoiteo- 
mandé.  A  ces  hommes  qui  en  vfent  autrement  Al  faut 
vendre  vne  quenouille,  &nonvncefpccaucofté. 

Bb  ii* 
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5.  En  ïobèsffance  fi  rccognoijt  la  vertu  rj figeffe  àu\ 
T)t  r cUt}-  fildat\  &  en  U  defobétffance  fi  perdit  vie  &  la  repu- 
fmt*  *fu  taii0„t  yn  chenal  rebours  ne  fit  iamais  rien  qui 
StfV"-  unifie. 

Ceux  qui  défirent  auec  les  armes  acquérir  delà 
VtUkar-  réputation  jacent  refilution  de  fermer  les  y  eux  atout 
drejfc  .  périls  &  hasards,  aux  premières  rencontres  ois  ils  fi 
trouueront.Carceflfur  eux  quoniette  les  yeux  pour 
voirsùls  ont  rien  de  ion  au  ventre.  Que  fi  au  com- 
mencement ils  font  quelque  afte  fignali,  pour  mon- 
firerleur  courage  rjr  leur  hardieffe>cela  les  marque 
pouriamaisyd;  lesfaittcognoijhe,  mefinesleur  donne 
le  coeur  &  courage  de  faire  mieux  pour  le  temps  ad* 
uenin 

7.  Jl  faut  le  plus  que  Ion  peut  defrober  aux  foi- 
dats  la  cognoifjance  du  dartger  qui  fe  prefente , 
fi  Ton  veut  qu'ils  aillent  de  bon  cœur  au  combat. 

8.  Les  longues  c  on  fuit  axions  en  la  guerre  tien  fou- 
uent  font  perdre  beaucoup  de  bonnes  entrepri- 

Parlant  de  l'intirodit&ion  des  harquebu- 
lucbu/cs.  zes  :  Quepleuft  a  Dicu,quece  malheureux  injbru- 
ment  n'eujf  iamais  efti  inuente.  Tant  de  braues  & 
vaillants  hommes  ne  feuffent  morts  de  la  main  le 
plus  fbuuent  des  plus  poltrons  &  plus  lafehes»  qui 
fioXeroknt  regarder  au  vifage  celuy  que  de  loing 
Us  renuerfint  par  terre  de  leurs  malheur eufes  bal- 
les. 

1  o.  Parlant  d'vn  nouueau  dcfaftre.  Ce  qui  luy 
dona  beaucoup  de  defplaifir  pour  la  c  ofequeceqiïapor- 
te  ordinairemetlors  qu'au  comencemet  on  donnexurèe 
aux  ennemisili  veut  dire,lors  qu'vn  malheureux 
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fuiccésaduient  du  commencement  d'vn  camp  à 
à  l'a  uen  cage  de  fon  en  n  cm  y . 
Il    Un  y  a  vas  moins  et  honneur  défaire  vne  telle 
retraite  que  a  aller au  combat. 

II.   Ceque  vont  Capitaines  deue^dejînr  le  plus,  o9Sfrim 
iïl  de  chercher  toccafion  pour  laquelle  vous putfsiei  murs  «*- 
tnonfhrer  ce  que  voulez.  >     quand  commencereTjtetw*- 
à  porter  les  arme*.  Car  fi  du  commencement  vous iiwriH**  à 
demeurez,  vi&oricux,  vous  faites  deux  chofes.  La 
première, queftes  lout^  rjr  cïtimez.  des  grands, Et 
parce  moyen  par  leur  raport  vous  fercT^  cognus  du 
Roy,  duquel nous  deuontefperer la  récompense  denot 
fer  nie  es.  La  féconde  %   que  tous  les  vaillants  foldatt 
chercheront  d* e fer c  a  vous,efiimants  que  puis  quauez. 
eu  fi  bon  commancement,  toutes  chofes  vous  doiuent 
fùcceder  heureufement  9  &quil%  feront par  ce  moyen 
employez.. 

1/  Souuene^  vous ,  mes  compagnons,  quand  vous 
voustrouuere^en  efeat  de  voir  vne  grande  force  fur 
vos  bras,  laquelle  vous  pouuez.  tenir  en  bride  parla 
perte  de  peu  d'hommes,  de  ne  craindre  point  le  ha- 
hard. 

Il  cfttrcs-dagereux  des* aider  de  celuy  qui  quitte  fon  . 
Prince  &  Seigneur  naturelynon  pasqiïê  n  le  doiue  rc-  OUf^u/}râ 
fufertquand tijc  vient  ietter  entre  vos bras9mais  on  ne  jm  prince 
luy  doit  bailler  la  garde  d'vne  place,  auec  laquelle  il 
puiffe  faire  fa  paix  ,    &  rentrer  en  grâce  auec  fin 
Trince. 

14.//  ny  d  rien  qu^vn  grand  coearn  entreprenne  pour 
fevanger. 

ij.  Cefevne  bien  grande  fageffe  etaprendre  é  fe 
faire fage  aux  defpens  d autruy. 

Parlant  de  la  iouenec  de  Pauie,  &  de  la 
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jy$  Ufrife  pnfe  du  Roy  François  L  de  ce  nom,  La  Franc** 
d»R°j     a  long  temps pl or e celte  perte ,  &  la  prifi  de  ce  bran* 
2"J2J*  L  Trince.quipenfiittrouuer  la  fortune fauoralle^  com- 
vTutt.      me * l* M*™** àcs Suiffesymais eUe luy tourna  le  dos, 
dr fit  voir  combien  il  importe  à  vnRoyfe  trouuer  luy 
mefmesàla  bataille.  Vcu  que  bien  fouucnt  fa  prifi  me- 
né après  foy  la  mine  de  fin  ffhtt.  To*tesfois  Dieu  re- 
garda le  fiend*vn  œil  de  pitié:  Car  les  victorieux  per- 
dirent le  fins,  efbloniz.  de  leur  vitloire. 
1 6 .   C'eft  vne grande  faute  aux  Rois  &  aux  Trinces 
qui  entreprennent  de  grandes  chofis ,  de  tenir fi peu  de  - 
compte  de  ceux  qu'ils  ont  engagez,  aux  entreprifis  de 
confidence, comme  eftoit  celle  du  Seigneur  de  £An* 
trech. 

i>es  f'mtes  1 7 .  Ces  petites  pointes  d'honneur  feruent  beaucoup  à 
d'honneur.  Uguerrey  tfrfont  que  quand  on  s'y  trouuem  ne  craint . 
rien.  Tiicneftvrav  qWon  fi  trompe  fouuent  :  Car  on 
rten  raporte  que  des  coups.  Jl  n'y  a  ordre  >  Il  en  faus 
prendre  ejr  donner. 

18  .  Le  plus  du  temps  nous  iugeons  par  les  cuenc- 
ments. 

De  s  Le&o.  19  •  Au  premier  remuement  des  guerres  le  T^oy  Fra- 
»Atresm-  çois  drejfa  les  Legionaires.  Qui  futvnetres-bclle  in» 
ftttue*.  t"  jhtution,ficUecuftcftcfniuic.  Pour  quelque  temps  nos 
Frf»?i  1  Qrdonntnces  &  Loix  font  gardées ,  mais  après  tout 
'  s'abâtardit.  C*rc  eftUinray  moyen  fauoirtou four* 
vue  bonne  armée  fur  pieds ,  comme  faifiiem  les  Té- 
moins,  fjr  détenir  fin  peuple  aguerty.  Combien  que 
iene  fiayficelaefibononmaùuaisJL*  difpute  nen  efi 
pas  petite.  Si  aimer oy  -ie  bien  mieux  me  fier  aux 
miens ,  quaux  effranger  s..  Cela  fut  Tan  mil  cinq 
cens  trente  quatre. 
Anne  de  1Q ,  Sur  la  fin  de  1 J38.  Anne  de  \Montmorency  a 
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grand Maiftre  ,nonseftfaic7  Connefiable  de  Fran-  Montmo- 
ce.  JE frat  qui  anoit  toufiours  vacqaè depuis  la  faite  du  ç^{#* 
Seigneur  de  BourbonJ2S(os  Rois  onfaictainfi v acquêt  ^e  <  £#*r 
ce  fi  E fiât  pour  ofter  la  ialonfie  entre  les  Brinces  :  Et  qtu*uo$t 
pour  le  grand  danger  qii  il  y  a  de  mettre  vne fi  grande  *****  ***Z 
charge  entre  les  mains  d*vn  feul  -,  Tifmoins  S.  Tolt& temfs' 
Bourbon.  Ce  dernier  a  efie  bien  fi  délie ,  ejr  ejl  mort  au 
fernicede  fa  Maiefie\S'efiant  toufiours  mon firé grand 
&  fige  Capitaine.  La  vérité  me force  de  le  dire%  ejr 
non  pas  l'obligation  qtteie  luyaye.  Car  il  ne  ma  ia- 
mais'aimé ny  les  fient.  ) 

Parlant  de  l'armée  Turquefquc  qui  vint  fous  # 
la  conduite  de  Barberouflè  au  fecoursdu  Roy 
Frâçois  cotre  l'Empereur  Charles  cinquiefme. 
il.   ChofequcVonimproperoitauRoy.  Quantàmoy 
(ditMonluc)  fiie  pouuois  avpeller  les  efprits  des 
Enfers  ;  pour  rompre  la  tefie  a  mon  ennemy  >  qui  # 
me  veut  rompre  la  mienne  ,  U  le  ferois  de  ion 
cœur. 

du  mYay  toufiours  fait  entendre  aux  (ildats%que  ta*  - 
uois  certain  pre/age,  que  quand celam  adnenoit  ïe* 
Pois  feur  de  vaincre.  Ce  que  ie  nay  iamais  fait! ,  y?- 
n  on  pour  y  faire  amufir  les  fildats  \  a ffin  qu'ils  eujf mt 
toufiours  la  viiloire  çourgaignec&nten  fuis  toujours 
qrcs-bicn  trouui.  Carmouafleurancerendoitaffeurez 
les  plus  timides.  Les  fimpLs  fildats font  aifiz.  a  c-  Lesfimfles 
ftre  pipez.     &  quelquefois  les  plus  habiles.  **/*<,  à  e- 

Le  defordre  vient  toufiours  plus  de  la  queue,  que  par  flr< trom" 
la  tefie.  ft* 
2$.    fay  toufiours eucefte opinion, & croyqu'vftbon 
Capitaine  la  doit  auoir  y  qu'il  vaut  mieux  attaquer  Desfrrpri- 
vne  place  pour  la furprendre%  lors  que  per/onne  ne  vous  fis  de  ftœe. 
tient  la  main ,  que  fi  quelque  traifke  la  conduit:  Car  . 
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pour  le  moins  efies  vous  affeuré^quil  n'y  a  point  de  cott- 
ttetrahifin  :  Cr  vont  retirez,  fi  failles  ,  auec  moins 
de  danger  Car  vofire  ennemy  ne  vous  peur  drejfer 
des  embûches. 

24.  Ce  qu'vn  Capitaine  peut  faire,  Ce  voyant 
alliegé d'vn  péril.  Capitaines  ,mes'compaignons , 
quand  vous  vous  trouucrez,  en  telles  nopcest  prefi 
fiT^yos  gens ,  parlai  tvn  &  h  l'autre ,  remuez,  vohs  $ 
croyez,  que  vous  les  rendre!^  vaillant  tout  outre, quand 
ils  ne  le  feroient  qu'a  demy. 

ij.  f*ay  ouy  dire  a  de  grands  Capitaines ,  quil  eftfa* 
#         foin  d'efirequelquefoisbattu.  Coron  fi faîft fige  parfit 

perte.  tJMaisiemefiiis  tien  trouuidene  Cauoir  pasc- 

fié.  £t  ay  mieux  aimijri  e$rc  faiïi  aduifi aux  defpetit 

iausruy ^qu'aux miens. 
De         1(£    fi  cAiiC  mes  co  ,f  pMnoîis  M  bonne  heure  sac  - 

iTM     coufiJcrkUfùnc /&ï?«ir  fas  Jvmir,  &  f*»s 
m*nger\affin  que  vous  trouuant  au  befiin^  voui  por* 
tiez.cela  patiemment. 
De  U  «y*;-  l7#  il  faut  ,  Capitaines ,  que  vousayeî^  non  finie- 
caÊi  um  men*r *^  * maislefpritauguet.  C efi fur  vofire  vigi- 
'  l-ance  que  vofire  troupe  repoÇe  Scauez.  vous  ce  qui  vous 
peut  avenir,  mtfurant  toufioun  le  temps  9  &  prenant 
les  chofis  au  pis,  fans  mefprijer  vofire  ennemy  f  Si  vous 
fiatez.  auec paroles*ttegres&  ioyeufes  fiai er  le  fildat9 
(yiefueillcr ,  luy  reprefintant  parfois  le  danger  t  où 
le  peu  de  feiour  vous  mettra  ,  vous  en  ferez,  ce  que 
vaudrez  :  &  fins  luy  donner  loifsr  de  dormir ,  v  ohs 
le  mettrez.  &  vous  au/p  en  lieu  de  /carte  9  fins  en  g*» 
ger  vofire  honneur  t  comme  plufie&rs  que  %ay  veut. 
rf  .  atrApe\couchtz^[comme Ion  dit)  à  la  Françoi/e.On 
*'*  ^l'^"  {cait  que  nofhe  nation  ne  peut patirlonguemet,  comme 
mè*rse    ^  ^^fignole,  &  ï  Allemande.  La  faute  nefipas  * 
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U  nation,  ny  ànoftrc  naturel:  mais  cela  e fila  faute  du 
chef,  fe  fûts  François,  impatient  (dit  on  )  &  encore* 
Gafcon,  qui  le  fur pajfc  cC impatience,  &  cholere corne 
ispenfe,  qu'il faiil.  tfHdisfi  ay-ic  toufiours  efté pa- 
tient ay  porté  la  peine  autant  qu'on  fçaur oit  faire. 
Et  i'en  ay  veu  plufieurs  de  mon  temps  &  autres  que 
ï ay  nourris  f  le/quels  s1 endurciff oient  a  U  peine  &  au 
labeur.  Croyez.,  vous  qui  commandez,  aux  armes, que 
fi  vous  efles  tels ,  vous  en  rendrez,  tuffi  vos  foldats  a  U 
longue.  Tant  y  a  que  fi  ienen  euffe  ainfivfe  ,  i'efiois 
niottoupris. 

28.   En cecy  les  Capitaines  pourrront  efire  inftruits  Q^-vn  C4é. 
de  ne  prendre  iamais  la  fuite,  ou  pour  parler  plus  bon- 
neflement,  vne  haftiue  retraite  Jans  auoir  recognu  qui  *#*  tr*dr{ 


c 

temtr4$re- 


lesdoitchaffer.  £t  encores  le  voyant,  chercher  les  rc- 
modes pour refifter ,iufques  à  ce  qu'ils  n  y  voy  et  plus  or.™"e  ^ 
dre.Car  après  que  tout  ce  que  Dieu  a  mis  aux  hommes  auotrejjayê 
y  eft  employé,  alors  la  fuite  n'eft pas  honteufe,  nyvilai-  toutes  {mes 
ne.  Uto es  Capitaines, mes  compagnons*  croyeT^que  der*Wer~ 
fi  vous  n'employé^  le  tout ,  chacun  dira ,  ejr  ceux  mef- 
mesqniontfuyauec  vous,  Sileuftfaiïl  cela ,  le  mal- 
heur nefufipoitttaduenu*  la  chofeeuft  mieux  fucce- 
dc.  Ettel  enhauedr  parle  le  plus  haut ,  qui  fuit 
peut  efbre  le  premier.  Et  voyla  ïhonn  eur  d'vn  hom-  ' 
me  de  tien  (pour  bien  vaillant  qu'il  foit  )  en  diffute 
de  tout  le  monde.  Quand  il  nef  y  peut  plus  rien.  Une 
faut  efir^e  opiniajhe  t  ains  cedder  à  l  a  fort  une»  laquel  - 
Une  rit  pas  toujiours.   On  n'efi  pas  moins  digne  de 
blafine  lors  qu'on  fe  perd  ,  fe  pouuavt  retirer  de  U 
meflee ,  &  qu'on  fi  voit  perdu ,  que  fi  du  premier  coup 
on  prenoit  la  fuite.  Vvn  eft  toutesfois  pins  vilain 
que  Vautre.  Vvn  votufaitt  eftimer  mal  auifè ,  &  ■ 
de  peu  Amendement  ,  &  l  autre  poltron  & 


i 


* 
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couard.  Il  font  miter  &  tvne  &  l'antre  extrémité.  Jl 
faut  venir  à  ces  folles  &  defefperees  refilutionsjors  que 
vous  vous  voye\tomber  es  mains  dvn  impitoyable  en. 
nemy,  fansmercy.  C'eftlk  oh  il  faut  cretter  ,  & 
vendre  bien  cher\voftre  peau*  Vn  defefperi  en  vaut 
dix.  tJMais  fuir fans fcauoir  qui  vohs  chajfe  >  cela  eft 
honteux,  &  indigne  <£vn  bon  cœur. 

Quand  au  lieu  du  feigneur  de  Routières  Je  Roy  Fra- 
fois  premier  de  ce  nomtenuoyaen  Tiedmont  tJMon- 
fteur  dyAnghian  four  y  eflre  fin  Lieutenant  gêne- 
rai. 

guti  (dut  x  9 .  Il  y  a  bien  (  di  t  M  onluc  )  des  affaires  en  ce  mo  - 
de  Umo-  de,&  ceux  qui  ont  de  grandes  charges  ne font  pas  fans 
Jtrstto*  p$irte    Car  jfa  çe  ha'fyydeM  trop  (  & ^ils  perdît, 

cbï/Js"'  'w  voilé  ™al  efômez,cr  iugeT^pour  fols  &  mal  ad- 
uifez. S'ils  fontlongs&lents%ons%enmocque%voirele% 
tient  on  a  couardife.  Les  figes  tiendront  vn  entredeux  : 
Mais  cependant  nos  tÂfaifiresne  fe  payent  point  de 
cesdiftours.  Ils  veulent  qu'on  face  leurs  affaires.  Tel 
caquette  des  autres yque  s'il  y  eftoit>fe  trouueroit  bien 
empefche. 

Voylales  fagçs  infirmions  qu*  i'ay  extrai- 
tes de  fon  premier  Liurc,  par  iefquelles  tout 
ainfiquele  bon  Veneur  recognoift  aux  voy es,, 
le  Cerf,au(Iieftime-je  qu'on  pourra  aifémenc 
cognoiftre  quel  fut  ce  brauc  Monluc  en  Tare 
dohtilfaifok  profcffion.Vne  finzuiarité  obfer- 
ué-ie  en  luy,nô  commune  à  cous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  France.  Car  combien  qu'il  ne  de. 
«tiraft  rien  tant  qHe  d'eftre  aimé  des  Roys  fes 
N4turel    Maiftrçs,  toutesfois  il  nefe  fit  iamais  mignon 
ithrc  f*       Cour  pour  mugueter  leurs  faucijrs  :  ains 
n  cu^  autrc  rcP0S  cn  f°n  Ame3qu  vile  contt- 
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nuelle inquiétude  des  armes.  Enquoy  ilfutvn 
parangon:Et  nos  Rois  pour  recompenfc,n  on 
induits  d'autres  femonces,  que  de  leurs  propres 
inftinâs,  le  gratifièrent  de  tous  les  grades  d'hô- 
ncur,qu'vn  grand  Capitaine  peut  fouhaiter, 
ou  cfperer.  Et  moy  en  raô  particulier ;i'ay  vou- 
lu honorer  fa  mémoire  d'vn  Epitaphe  ;  auquel 
ie  penfe  en  peu  de  paroles  auoir  honoré  le  gros 
de  fa  vie,  tant  fur  fa  plume,que  fur  fori  efpec*re- 
mettant  le  débit  qui  fc  pourra  faire  en  détail  fur 
la  ledtur e  des  lettres  de  fon  hiftoire. 
Has  %JMonlticiHi  efi fipulm  vrna>  &it*fhê 

QHim  fi  noffe  volts,  vi*k>ryeins  jf^f 
n  «-     J     ,JJ     r  ,  .  \    .  r  4t  Moulue. 

Scrtpta  perlege^  fi  quidem  h$s  m  ipfis 

ExpreJJ*  ingenii  fiii  ejl  imago. 

Corpus  hoc  tamulo  tjniefiit  :é$tM 

DcuSyfac  animtu  cjau/cât  in  te: 

Qui  nnlUmcolnh  quiêtus anUm,  *  s 

Sed  filis  requiem  die  unit  armis. 

Epitaphe  .quci'ay  Toulu  rendre  François  au  mifmc 
moins  mal  qu'il  m'a  eftépofltble.  mtï"** 
Cy  dijfoHsgifttJMonlHC.  Que fit*  venx fcauoir,  • 
Quel  f Ht  ce  grandgaerrier,  Tajfantjl  te  fiant  voir, 
Tout  ce  tjH'ila  de  foy  fi  braucmtnt  efirit: 
Ok  ta  verras  pour  trait  oh  naiffinxfprit. 
Jcy  fin  corps  repofi%  icy  logent  fis  os, 
O  Dieu  vueille  loger  fin  %Ame  en  ton  repos  : 
Qm  i  dm  ai  s  dans  la  Conr  des  Rois  ne  repofit, 
jims  fin  repos  fans  plus  fiifles  armes  pofia* 

Concluuon ,  par  fa  mort  nous  perdîmes  en  • 
luy,vnSeigncur  richc,d'ans,dcfcns,dc  cœur,de 
coups,  de  braues  cxploits,&  rccoramandables 
donneurs.  A  ~ 
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^  Monfieur  de  Bennrin  ,  Confeiller  du  %§y9  ff 
tJHaiftre  ordi  naire  en  en  Ça  C  hambrc 
des  Comptes. 

jbr/*  huât  CvKP  Ousnereceure^dcmoy  furlccômence'- 
r/rrf/ftfr/*  ment  c>:  milieu  de  cette  mienne  lettre* 

de"cZ°/ef  ^UC  ^0Uff°nnCric  :  Et  tOUtesfoisbouf- 

r<m°JrqH*r  f°nnerie qui  porte  quant  &  foy  vnephilofo-  \ 
bUs  pofér($  phie,  &  contemplation  générale  de  la  vanité 
etntrtles    de  ce  monde.  Il  aduient  ordinairement  que 
§ng*pr«t^Çoyx%  l'cfçorcc  d'vne  fable,  nous  defcouilrons 
csftmcs.  iavcrjt^  Cettuy eftlcfubieddelaprefente. 

i'eftois  n  agueres  en  vn  lieu,  où  y  ayants plu- 
fieurs  Gentilshommes  &  Damoilclles,fepaf- 
ferent  diuers  propos  de  mérite  :  &  entre  autres 
tombafmcs  fur  les  iingularitez,  tant  du  corps, 
que  de  TcPprit,  qui  fe  trouuoient  ordinairemét 
aux  Dames:  Singularitez  aufquelleslcs  icuncs 
gens  de  quelque  profeffion  qu'ils  feultent,  a- 
uoient  beaucoup  d'obm;ation  ;  comme  leur 
feruants  de  premières  leçons>pour  fe  façonner. 
Ce  propos  diuerfement  proumenéà  l'aduan- 
tage  des  femmes,  &  fort  bié  recueilly  de  toute 
•  la  compagnie,  fe  trouuavn  Gentilhomme  de 
la  troupe,  lequel  par  manière  de  rire,  voulut 
en  tout  &  par  tout  contredire  cette  propofitiô. 
Et  d'autant  que  ce  qui  fut  lors  paffé  entre  nous 
mérite  d'eftre  fecu,  ic  vous  en  veas  faire  part. 
Paraucnture  fur  meilleur  fubict  que  cettuy 
•  ne  fçaurions-nous  maintenant  tromper  noftrc 

loilir,Moyenlevouscfcriuant-,Et  vousapres 
en  le  lifant. 

• 

,  Vous  appeliez  (dit  ceGcntilhôme  en  fcfoul^P 
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fiant )  fingularitez  aux  Dames,  ce  que  ie  nome 
Singeries.  Carottez  d'elles  ic$Singeries,vous  singeries 
oftez  tout  ce  que  penlez  eftre  de  iinguhcren  T*/***' 
elles.  A  ce  mot,  chacun  de  nous  commença  au-  u„njj„£Um 
cunement  de  murmurer  ,  comme  cftant  vnc  ùtntc^ 
nouuclle  herefie  ,  qu'il  vouloit  femer  au  des. 
aduantage  des  femmes.  Mais  luy  d'vne  chère 
hardie. Non-non,  (  pourluit il)  ne  vous ellônez 
de  cette  mienne  première  desmarche,  mais  luf- 
pendez  voftr ciugcment,  iufques  à  la  fin  de  mô 
difcours.I  ay  leu  dedans  vn  vieil  Talmudifte,  ^blef  U^ 
que  les  Dieux  voulants  baftirrhomme,prin-^^^ 
drentvnegroilemaflc  de  terre, laquelle  ils  pc-  a,ef„me 
ftrirent  longuemctauec  iene  fcay  quoy  de  ce-  #  dtl* 
leftc,  &  vn  certain  temperamment  des  quatre./"»;»*, 
qualitez  élémentaires \  puis  ayants  mis  toute 
cette  maffeàlafontc  firentrhomme,compofé 
d'vne  Ame  raifonnable.  Oeuureaccomply  de 
pcrfc&ion  pardcflus  tous  les  autres  animaux; 
Et  d'autant  qu'il  fe  trouuoit  refter  beaucoup 
de  matière,  voulurent  mettre  ce  Surplus  en  la 
roelme  fonte;  mais  n'eftant  de  fi  riche eftoffe 
que  la  première,  ils  en  tirerét  la  feme,  de  beau- 
coup plus  bas  &  foible  alloy  que  l'homme.  Il 


reftoit  encorcs  quelque  peu.d'ekume  dclafé-  £"1*r- 
nje,  dont  les  Dieux  pour  nerien  perdre  firent  0!4 
de  petits  auortons  de  nature,  qui  furent  appel-  *~ 


lez  pygmeesounains&  des  Singes  leurs  demi 
frères.  Tellement  que  côme  l'homme  eftmoi-r/JbS/«- 
toyencntçcles  Dieux  &  la  femme;  Aufïi  fem-^-  , 
blela  femme  l'cftrc  entre  l'homme  &  les 
Pygmees    &    Singes    -r   Empruntant  de 
.  l'homme quelquciraagc de  laraifon,  5c  du 
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Singe  plufieurs  grandes  remarques^  comm* 
pareillement  du  Pygmee:parcc  que  lafemme 
cft  naturellement  beaucoup  plus  petite  <juc 
Thomme ,  voire  que  s'il  s'en  rencontre  quel" 
qu  vnc  ,qui  excède  en  grâdeur  de  corps  les  au" 
trcSjOn  dit,  comme  fi  ce  fuft  chofe  monftrueu  - 
fe,quc  c*cft  vnc  Homaflc.  Sur  cela  les  femmes 
voyantsque  deleur  efcumeauoit  eftéproercé 
le  linge,  animal  aflez  plaifant,  &  cognoiiîants 
qu'elles  eftoient  nccs,pour  complaire  à  l'hom- 
mejs'eftudierentdelàenauantdeprocedet  de 
bien  en  micux;&par  vn  artifice  nouueau  alam- 
Les  fn£e-  bicquerétla  quiineflcnce  desSinges,que  nous 
prttdrînt  aPPc^ons  fingeries,qui  leur  font  fi  familières* 
leur  or/gi-  que  quand  repaierez  fur  toutes  les  fingulari- 
*c.         tez  de  corps  &.d'efprit  qu'eftimez  refider  eu 
cllcs^ousn'y  trouucrez  autres  chofes que  fin- 
gfcries;voire  lors mefrne  qu'elles fedifpofcnt  à 
mieux  faire. 
A  cefte  parolle  fc  ferma  le  Gentilhomme,de 
'     vne  grâce  li  agreable,qu'au  Heu  de  nous  cour- 
roucer,chacun  commença  d*c  rire.  Mais  vncfa- 
ge  Damoifelle  ne  voulut  demeurer  en  fi  beau 
k  chcmin,fansluy  rendre  fonthange.Vousdites 

vray ,  mon  Gcntilhorame,(fit  ellé)aviffi  en  a- 
uoy-jc  autant  ouy  du  c, à  ceux  qui  n'y  enten- 
dent non  plusque  vous.  Mais  accordez  moy  le 
partage  devoftrc.Thalmudifte,auecceluy  d'vn 
autrcRabb^tranflaté  en  vieux  François, qui  eft 
(  tombé  encre  mes  mains.  Celuy  dont  ic  parle 

nous cnfeigne,quc  lors  de  noftrc  p  remier  cftrc, 
il  y  auoit  vn  grâd  jardin,planté  d'infinis  arbres 
produifants  non  feulement  toutes  fortes  de 

fruifts, 
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Truitz,  mais  au(J  les  fcicnccs  &  les  animaux* 
tous  fruits  (vous  dy  ic)  deftinez  pour  l'vfage 
del'homme,  fors  &  excepté  celuy  delaïcience 
que  les  Dieux  auoyent  expreirement  referuée, 
pour  leur  table.  Toutesfois,  telle  fut  l'outrc- 
cuidanec  de  l'homme,  que  par  vnc  conuoitife 
allouuic ,  il  voulut  gouiter  de  ce  fruit ,  defirant 
aucunement  f  efgaler  aux  Dicux,lefquels  gran- 
dement indignez  de  cette  prefomption,fen  vé- 
gerent  en  cette  manière.  Ioignant  l'arbre  de 
feiencey  en  auoit  vn  autre,  qui  de  toute  ancien- 
neté produifoit  des  Singes,  fruit  fi  agréable  à 
rhume,  que  l'arbre  en  eftoitdu  tout  defpouil- 
lé  -,  De  tout  le  fruit  ne  reftant  plus  dcfliis  les  brâ- 
ch  es,  que  la  queue,qui  eft  la  caufe  pour  laquelle 
vous  voyez  encorcs  auiourd'huy  les  finges  eftrc 
demeurez  fans  queue.  Sis'aduifetent  tous  les 
Dieux  par  vn  chapitre  gênerai ,  tenu  dedans 
leur  côclaue,  en  vengeance  de  l'orgueil  de  l'ho- 
me ,  de  le  confiner  vnlong  temps  fur  ceft  ar- 
bre^ l'enter  delïusla  queue  des  finges.  De. 
manière  qu'eftant  comme  vn  Tantale  vis-à-vis 
du  fruit  de  fciencc,iln'y  pouuoit  neantmoins 
attaindre,  que  de  là  portée  de  foivceil:  &  depuis 
lcsDicux,pour  ne  difeontinuer  leur  vengeau- 
ce,  voulurent  tout  à  fait  bannir  l'homme  de  ce 
bcauiardin;  &  d'vne  fuite  cueillirent  tous  les 
autresanimaux  de  chaque  arbre  pour  les  relé- 
guer auccluy.  r 

Or  entendez  les  Commentaires  que  ce  Rab- 
bi  fait  fur  ce  compte.  L'homme  (  dit-il)  ayant 
cfté  enté  fur  larbre  des  Singes,  en  a  toufiours 
retenu  lanaturc,  non  pas  quant  à  l'efcorcc ,  car 
Tome  II.  C  c 
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toufioursluy  cft  demeurée  fa  première  face  & 
fuperficie,  athsau  dedans  de  l'efprit  :  Toutes 
fes  adtionsn'eftans  que  pures  Singeries,  L'Ar- 
tizan  contrefait  le  Marchand;  LeMarchadfait 
du  GétilhÔmciLuy  du  princej&  Le  prince  côtre- 
faitle  Roy;&  vn  Roypôur  ne  pouuoir  monter 
plus  haut  en  ce  bas  eftrc,  veut  quelquefois  qu'ô 
lu  ***«croye,quileftvnnouucau  Dieu  fur  Terre.  En 
jontTirMt  tous  leurs  deportements  les  hommes  ne  font-ils 
iftqpr*  pas  de  vrais  Singes  les  vus  des  autres  î  Etmef- 
mement  par  ce  que  l'homme  voy  oit  feulement 
^extérieur  de  lauience,  fans  en  goutter  ;  toute» 
lesfeiences  ,qui  furent  depuis  inuentecs,  ne  fu- 
rent que  Singeries  y  &amufoirs  de  nos  cfprits 
pour  tromper  le temps:Chacun  s'enfaifant  ac- 
croire diuerfement,  par  belles  apparences  de 
raifons/ansquepuimons  afleoir  les  pieds  fer- 
mesfurle  fonisdcla  verité>iulqucs  à  ce  qu'e- 
ftants  dcfpouillez  de  cette  corruption  terrettre, 
dans  laquelle  femmes  plongez,nous  entrions  % 
après  noftrc  mort,  en  la  perfection  dcLavraye 
vie&fciencc,quigiftauCiel.  Nousmcfmés, 
,  félon  ladiuerfuéde  nosaagesjcôdemnonsnos 
a&ions;  l'amour  ,  par  nous  exercée  en  noftrc 
Printcmps^'ambition  en  noftre  Eftéjrauarice, 
fur  noftreTHy  ucr. Et  pcndantquc  faifonSjCom- 
me  vieux  Smges,lamoueànosaagcs,  encore* 
appreftons-nousàrireauxautrcs.  Eftant  cette 
Philofophiedutout  vaine,puisquece  fontvi- 
ces,quilcur  font,  comme  charges  fonciercs,an- 
nexces  à  la  diuerfité  denosaageS.  Voy  la  les 
Singeries  du  mondc,non  vrayement  telles  que 
auez  voulu  figurer  aux  femmes,  quinegitent 
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qu'en  quelques  afteâieries  par  nous  irecher- 
chéfcs  pour  complaire  aux  nommes,  qui  par 
ieur  puiflànce  ont  empiété  vne  tyrannie  fur 
nous.  Maislcs  Singericsdepeintcsparccvicux 
Raby  ,  naiflent  malhcureulemcnt  aux  Ames 
des  hommes,  pour  defplaire  £ce  grand  Dieu, 
auquclils  doiueiK  confacrer  toutes  leurs  pen- 
fecs ,  fi  parleur  nature  corrompue,  ils  n'en  e- 
ftoient  deftoiftnez. 

A  tant  la  flamoifelle;  Maintenant  ie  veux 
cftrcdcla  partie,  &vous  dire,  que  re  trouuc 
trois  perfonnages  auoir  efté  les  plus  grands 
Fhilofophcs  du  monde  ;  Le  fage  Salomon  ,  '  * 
quand  en  peu  de  paroles  ,  il  nous  enTeigna,  * 
que  fous  cède  grande  voûte  du  Ciel  tout  eftoie 
plein  de  vanité  :  Heraclite ,  le  Plcurart  Se 
Democrite,  le  Rieux  :  Car  celuy-k  en  plo- 
rant  \  Ec  ccftuy-cy  en  riant  &  fe  mocquant» 
vifoient  au  mefme  but  que  le  premier.  Laif- 
fbns  ce  mot  de  Singerie  à  ceux  ,  qui  par  occa- 
fion,  fous  deux  narrations  fabulcufes  ,  vou- 
lurent rcprefentcr  l'infirmité  qui  héberge  en 
nous  ;  Et  demeurons  aux  ternies  ch* grand  Sa- 
lomon. Qu^eft-ce  ,  ie  vous  prie  ,  que  ce 
bas  monde  ?  Vnc  meflange  générale  de  va- 
nitez  y  l'adioufteroy  volontiers  auec  cc- 
luy  ,  qui  fit  l'Epitaphc  d'Adam  de  Sainft*. 
Viûor  i  Qu^entre  toutes  les  vanitez,  il  • 
n'y  en  a  point  de  plus  grande  ,  que  celle  de 
l'homme.  / 

 Qmnia  viina, 

•  Irtter  varia  tiihilvarJtUifthornine. 

Moy  mefr^es  piononçant cefte  fentencs 

Ce  i)  , 
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contrenous,  icncla  puisprononcerjlansiene 
icay  quelle  vanitc,qui  fcloge  en  mon  opinion, 
C'cft  vncmaiadic  générale,  qui  iernbic  cftre  in- 
curable 5  Et  dot  nous  fô  aies  les  feulsinftrumcts. 
Et  ncatmoins  la  v  crité  cft,  que  chacun  de  nous 
en  ion  particulier  y  peut  mettre  ordre.  Pcndac 
qucnousapprcftcndonSjOuUsricheflcs,  00 les 
.  gradeurs,  &  mettons  nos  defirs  &  cfperancesà 
l'cflbr  de  deux  pa(Iiôs(quipour  fcaternizer  en- 
•  fcmbtc  font  les  principales  bdbrrcllcs  de  nos 
Aines)  nous  nous  rendons  miferablcs  de  nous 
*ncimes.  Bornez  voftrc  defir  ,  mettez  frein  à 
vothe  cl  p  cran  ce  ,  &  faitez  en  vous  ce  per* 
*   •     .  pctucl  ingénient  de  Salomon  ;  Que  tdut  ce  qui 
cft  en  ce  bastftrcXeft  quevanité,vous  ne  ferez 
ny  piorer  Heraclite,  ny  rire  Dcmocritc,d*c vo- 
ftrc fortune.  La  vanité,  ( vous dy-ie  derechef) 
cft  vnC  maladie  générale,  qui  règne  au  milieu 
de  nous  tous;  maladie  toutesfbis  >  dont on cft 
guery,  quand  on  la  cognoift.  M  on  bon  amy, 
veuxtueftre  garentydccc  maUeftimcen  toy 
Têut  tiU  mc^rocs-(^!e  toutes chofes font  vaineSiL'vn  cft 
fes  far    P^US  &rarV^  en.Eftats;  l'autre  plus  riche  que 
4****/.     moy  :lele  veux.  Mais  au  milieu  de  leurs  gran- 
dcurs&richclTes,ilsncfontfigrâdsnefi  riches 
.  que  moy  \  pour  n'eftre  pas  fi  contents ,  &pour 
n'apporteraucunes  bornesà  leurs  opiniôs.  En- 
#  grauons  cette  règle  ftablc  dans  nos  cœurs;  Que 
qui  ne  peut  ce  qu'il  veut,  il  faut  qu'il  vucillc  ce 
qu'ilpcut.Celuy  q«i  apportera  ce  temperamét 
en  toutes  attions,  fera  menteur  Salomon,  Se 
'  *      luy  enfeignera  que  la  vanité  11  cft  point  vniucr- 
fcllc  en  ce  mode.  Mais  fc  peu t^  faire  (  me  direz 
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tous)  que  nosefpritseftantscompolezde  tant 
de  diuerfes  pièces,  comme  ils  font,  fepuiilcnt 
compofer  de  la  façon  que  ie  dy?Ouy  certes,  il 
fe  peut  faire,& à  petit  bruiclettez  l'œil  fur  ceux 
queDicuamisaudelfus  de  vous,  loir  en  Biens 
ou  en  Megiftratures  ,  ou  en  faueurs  vers  les 
grands,vous  ferez  perpétuellement  mifcrable, 
jk  harallë  d'vne  inquiétude  cTefprit  :  Confi-  Uwirjm 
derezceux,quifôtau  dcllbusde  vous,lefquels 
fc  trouuent  pçut  eftrc  en  plus  grand  nombre  rettX(H^ 
quelesautres,  vous  trouuerez  allez  de  matière  mtudt. 
pour  vous  contenter,  &viure  en  vne  bonacc 
ÔC  trariquilité  d'efprit  ;  c'eft  à  dire  eftrc  tant  que 
viurez  bien  heureux.  Quand ic  vousdy  cela, 
ne  penfez  que  ic  foye  du  nombre  de  ces  fots 
philofophcs,quipar  leur  doctrine  vôuloycnt 
planter  l'impaAibilité  au  milieu  de  nous.  Car 
encefaifant,  aulieu  dcl'impaflibilité,ie  plan- 
troy  rimpoffibilité.Ic  veux  forcer  &  me  redre 
vidfcorieux  de  Topiniô,  non  delà  nature:  Par  ce 
que  fiie  voy  vne  longue  &  dclefpcrce  maladie 
fcn  nos  corps,  ou  vne  mendicité  logée  dedans 
nos  maifons,ie  demeure  court  &fay  alternais 
oftecscesextremiteZjicfouftiéjqu'Un'y  a  point  #  •  A 
de  pauureté  entre  nous  ,  finon  celle  qui  pio-  pet/if 
uient  de  nos  folles  &  vaines  imaginatiôs.  C'cft  p**sr«é 
vn  jphantofme  Se  illufion,  quinaift  dedans  ic-  cn(ie'*ut 
fprit  foible.  Ic  voy  tous  les  grands  Seigneurs  *****  ' 
(uiuis  d'vne  troupe  de  valets  ;  nourrir  beau-  f^fa, 
coup  de  cheuaux  en  leurs  efeuries  ;  habiter 
chafteaux  de  parade;  cftre  reueftus  defoyc  mcs* 
pourhlcc  d'or  &  d'argent  ;  changer  d'habits 
tous  les  ioursj  Et  fe  repaiftre  de  toutes  lortes 

Ce  iij 
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de  viandes  exquifes.  le  nelcscftime  point  plus 
grands  Seigneurs,  que  celuy  qui  fe  contente 
de  fou  peu,  guidé  de  la  maxime  par  moy  cy  def- 
fustouchce,C/?4™*  dcnoHseftle  Rj>ydeU  Repu- 
r   iliqHâj  que  Dieu  luy  a  baillée  en  tarde.  Car  pour- 
&ip*r  les  quoy  n'appellcray  îe  Républiques  noscorps,u 
*»c'$cm>    nosanciens  n'ont  douté  delesappelleriPetits- 
<jut  c(tu    mondes  ?  Comme  fi  par  vnc  redudlion  du  grâd 
ftut  mon-  au  pCt^t  pied^  (ur  le  mo  délie  de  nos  corps,  eftoit 

petite  Re*  rcPrefcncé  celuy  du  grâdVniueçs.En  ma  petite 
-publique    Republique,  au  lieu  de  cheuaux,i'ay  mes  pieds 
tuméfia,  pour  me  porter ;au lieu  de  valets l'ay  mes  mains: 
X*        le  me  côtéte  d'vue  robe  double,  pour  me  garé- 
tir  dufroiddel'hiuer,&  d'vnefanglc  contre  les 
chaleurs  de  l'cfté.  Siic  u'ay  du  bien  pour  me 
fuftenter,i'aymcs  mains  qui  me  fournirent  vn 
\  reuenu  quotidien  :  Ien'ay  pas  viandes  délicates 

comme  ces  meilleurs,  maisi'affaifonnelcsmié- 
\      t      nés  d'vne  fauffe,  qu'ils  ne  cognoiflent  point, 
'  d'vnc  faim,  qui  me  fait  trouucr  pflisdegoufc 
en  mon  petit  ordinaire, que  tous  ces  Seigneurs 
en  leurs  perdrix. Ceux  là  auecleursfuperfluitez 
accueillent  les  maladies,  dont  mafobrietéme 
,  garentit.  Brief  la  différence  qu'il  y  a  entre  eux: 
&  moy  ;  Ceft  que  ic  fuis  Roy  en  mon  peu  pour 
^^^j^feauoir  commander  à  mes  pallions;  Et  eux  cf- 
C,rdnds&  claues enlcur trop,pour  n'auoir  autre comma- 
les {enti.  dément  que  fur  leursvalcts.  Quandic  parle  de 
•        rnoy,i'cntensfoiishu  perfonne,  tous  ceux  qui 
voudront  fuiure  la  proïcflîon que ieleuî* orda-  ■ 
ne.  Quelque  maladuifé courtizan, fc moquant 
de  moy,  dira  que  ic  fuis  ce  fol  Italien»  qui  tenât 
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vne  forme  de  Sceptre  en  fa  main,  venoit  crier  Fols  f<w 
à  haute  voix ,  dedans  la  falc  du  Palais,  qu'il 
eftoic  vn  grand  Carfar5  Ou  bien  l'autre  Ton 
fuccefleur  qui  fur  le  commencement  des  trou-  '""î"' 
bles  de  Tan  ijgi..  s'eftoit  fait  accroire  qu'il  * 
eftçûtRoy  des  Gaulois^  Et  comme  tel  fefai- 
foit  porter  le  long  des  rues  de  Paris,par  des 
Crocheteurs.  L'vn  &  l'autre  eftoient  mal  or- 
donnez de  leurs  ccrueaux  \  Et  fur  ce  pied  vi- 
udycnt  en  cette  folle  perfuafion  de  grandeur 
qui  les  pcrdoit:Moy  au  contraire,  ic  defirc 
.  que  nous  réduirons  nos  opinions  à  cette  gran- 
de ordonnance  de  l'ancien  Oracle  d'Açol-  . 
Ion  ;  Et  que  chacun  fc  donne  le  loifir  d  en- 
trer en  la  cognoiilànce  dcfby.  Quiconque* 
opintaftrera  çette  leçon,  foit  pour  ion  corps, 
fon  cfprit,  ori  fes  Biens,  ne  fera  iamaismalai- 
fé,reglant  toutes  (es  adtions  par  vne  médio- 
crité.  Le  ,  T^ofce  te  ipjkrn  ,  &  le,  2y>  quid 
rnmis  ,  Anciennes  Sentences^  qui  ont  vne 
mutuelle  liaiftn  &  correfpondancc  x  qui  y. 
peut  rendre  heureux;  C'eft  la  Royauté  que  Letrofs 
ie publie,  &  non  cclffe  des  grands  Princes,  lc£  "*'»^* 
quels  pourfc  mefeognoiftre ,  8c  mettre  en  y.****»*, 
fagele  Trop,  au  defauantage  de  leurs paumes 
fubicts ,  perdent  quelquefois  &  eux,  &  leurs  E  • 
ftatstout  enfcmble.  s  # 

Vousreceur-czde  moy  cefte  lettre  ,  comme 
les  drogues  que  voyez  cftrc  cnclofes  aux"boUr 
tiquesdes  Apothiquairesdedansdesvafcs,qui 
par  le  dehors  reprefentent  des  Cerfs- volants, 
&  autres  beftes  fantafques  j  Ainfi  veus  ay-je 
*  Ce  iiij 
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voulu,  fur  le  commencement  de  ma  lettre, 
feruir  de  ie  ne  fçay  quelles  grotefques,  pour 
vous  faire  prefent  après  des  remèdes  &  prefer- 
uatifsqueiepenfcnecefTaires  aux  maladies  de 
nos  efprits,  ores  que  ienVatteurc  que  n'en  ayez 
affaire, pour  fçauoir  cefte leçon  de  vous-mef- 
mes,&qui  viuez  doucement  envn  perpétuel 
repos  &  contentement  d'cfprit.  A  Dieu. 


Lcttm  ttytoyees  it %ome a  Pafinicr  ftr le  Sitttr  de 

Bjnon  Vinot,  « 


testeur    Çk*2  On  dcuoir  m'oblig^oità  vous  rendre 

dtBano*  ^ 


dé bmob  OTpg  compte  des  particularitcz  de  noftrc 
VéïhJïr  voyage  :  mais  le  peu  deloifir  que  i'ay  eu. 

fJceaui   iufquesicy,  m'a  cmpcfchc  de  m'é  acquiter.  Pay 
fcftjfott  à  touïiourscftéfi.  occupé  à  faire  i'honnefte,  que 
Ko/ne.     i'en  fuis  demeuré  fans  honnefteté  :  ayantman- 
qué  en  cette  occa(ion,aux  principaux  offices  à 
quoy  ie  vous  fuis  tenu.  Iercparcray  cefte  faute 
àFauenitauectelintcrcftcfu'cn  perdiez  la  mé- 
moire, &  me  continuerez  l'honneur  de  voftrc 
bienuucillance.  fylôfeigneur  t'Ambafladeur eft 
entre  en  cette  ville  auec  plus  de 'pompe  &  ma- 
#  .      gnificencc,qu'aucûautrcdefes  prcdccertcurs, 
&  y  çft  en  grande  eftimedu  Pape&de  toute  la 
Cour.   Sa  fageffe  donne  de  fortes  afleurances^ 
qu'il  maintiendra  cette  réputation,  &  par  côn- 
icquent qu'il auancera  grandement lessaffaircs 
du  Roy  én  ces  quartiers.  Il  nefedit,  ny^faidfc 
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içy  rien  de  nouueau,qui  mérite  vous  cftre  man- 
dé. Lafanté  duPapcvigoureufe&icunc  tient 
toutes  chofes  en  calme,tors  les  efprits  desCour- 
tizants,  quis'allambiquenttouftoursfur  les  at- 
tentes de  la  mutation.  Il  n'y  a  ie  croy  Eftat  au 
monde,  où  il  fc  parle  fi  librement  du  Prince ,  Se 
où  ïon  public  fi  hardiment  les  interdis,  qu'on  a 
de  dciirer  le  changcment.I c  vous  en  entretien- 
dray  plus  au  long,  quand  le  temps  &  la  hanti- 
zc  de  ce  mode  cy,  m'en  auront  rendu  plus  pra- 
tic.  Ic  vous  baiîe  humblement  les  mains. 


A  ^Monfmràc  BAnéttViMt. 

jjjjgj  E  ne  vousfçaurois  afTcz  réciter  combien  &fr*»f*f 
{pyiï  decontentcméti'ay  reccudevos  lettres,  ^rï^/" 
non  feulement  pour  rnauoirefté  cnuoyees  de  ^fsjj^ 
voftrcpart,maisaufli  pour  les  bonnes'nouuel-  ïAmh*$k* 
les  dont  elles  cftoientaccompaignees.Mc  doiï-  de  Auteur 
jaâts  aduis  du  magnifique  &  fauorable  accueil ,  ***  ****** 
donfrmonlicur  fAmbairadcur  a  cfté  embrafle  ****** 
entrant  dedans  Rome.  Chofequeienetrouuc 
cftrangc,  y  ayant  premier,  que  d'y  entrer  en- 
uoyévne  bonne  bouche  dçluy ,  auanteourcu- 
zc  de  fa  venue.  Et  encores  moins  rncfbahi-jc 
de  la  réputation  en  laqucllç  il  eft  enuers  tous. 
Ceux  qui  font  ordinairement  employez  à  la 
charge  d'Ambaflide,  combien  qu  ilstfoyenc 
Seigneurs  de  marque,  fages,&auifcz  en  celle 
ucgotiation'.toutcsfoisils  font  leurs  chefs  d'œu-  ' 
ures  dedans  leurs  aprentiflages  :  Mais  chacun 
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fcaitquemonficur  dcBreues  cft  nonaprcnty, 
ains  dés  pieça  maiftrc  parte  en  cette  proFeflion; 
ainfiqiulatefmoiçné  parpluficurs/ignaiez& 
AeBr!ues  agreabl«feruices taitsà Ton Roy,auLcuâtpres 
^mUjp*-  le  Grand  Seigneur.  Etàvray  dirc,c'eftvnau- 
deure»    treVlixe,  qui  pa*fes  grandes  &  longues  naui- 
Lemnt.    gâtions  a  apns  comme  il  faut  meinager  les 
cœurs  de  ceux  auec  Icfquels  il  a  affaire.  Par- 
tant ce  n'eft  pas  fans  raifon,  qu'efpcrez  que  fa 
prefenec  auancera  grandement  les  affaires  du 
Roy  dedans  Rome  :  Efpcrance  certes  loua- 
ble ,  de  laquelle  toutes  foisicdoutc.Sça'  voiis 
pourquoy  >  Il  negotic  auec,  gens  anciens  & 
pratics,qui  balJhccnt  leurs  Côleils  au  poids  des 
faueurs ,  ou  défaueurs  de  la  fortune  qui  fe  trou- 
ue  en  chafque  Royaume.  le  ne  dy  pas  qu'en 
cette  balance,  lafuffifancc  d'vn  AmbafTadcur 
ne  foit  de  quelque  mérite  6c  effedt,  mais  l'or- 
T-         diriairc  va  plus  à  la  cérémonie  ,  qu'autrement. 
Etàvray  dire,  tant  &  fi  longuement  qu'il  plai- 
/        ra  à  Dieu  de  nous  conferucr  noltrc  Roy,  ic 
ne  crain rien  dedans  Rome:  S'il  en  auenoit  fau-v 
te,iccraindrois  tout. 

Quant  à  ce  que  fur  la  fin  de  vos  lettres 
nxcfcnuez,quela  lantédu  Pape  vigoureufe  ôc 
ieune  tient  toutes  chofes  en  calme,  tors  les  cf- 
pnts  des  Courtizans,  qui  s'allambiquent  tou- 
jours fur  les  atterres  d'vne  mutation,  ie  ne  le 
trouue  point  nouueau.  Seulement  m'cfmer- 
ucille-ie,  que  quelque  folaftre  de  Rome  n'ait 
fait  iouer  au  £age  Pafquinfonrollcfur  ce  fub- 
ieft.  Il  mefouuient  que  Paulc  III.  de  la  raaifon 
de  Farnefc,  eftant  Cardinal  de  gland  aage^oj;  - 
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tant  la  teftecourb"e&  vnbaftôenfamain,(up- 
port  de  fa  vieiilefle,  comme  s'ileuft  cfté  furie  , 
point  de  croufler  bagage  en  l'autre  monde, 
ayant  eftéfur cette opinionfait  Pape, Pafquin 
lefaluafurfon  auenement  dcccftefchantillô , 
KA  modo  me  vidc&itis.  Mais  quelques  aiyiees  a-  Pdëj  Uî 
prés  fe  voyant  fruftré  de  fon  cfperance, luy  fit  comment 
prefent  de  ccft  autre.  Qur difcipnlus  iftcttonmo-  fi?**  î*r 
ri/*r?La  Papauté  auoit  rendu  l'embompoint  *^5ï"V 
Se  fi  ainli  le  voulez,  fait  renaiftre,  ce  grand 
Prélat. Nous deuons  tous  nousefiouïrd'auoir 
vnPape,  non  grandement  vieil,  plein  de  fancé  ~ 
de  corp  s,  &d'eljyit;  Moyennant  que  fonaage 
végète  nele  prouoque  aux  armes  Se  qu'il  main- 
tienne en  pleine  paix  la  Chrefticnté,  &  fon 
Eftat.  Autremét  i!  entrerois  voluntiersaupar- 
ty  dccesfouhaitearsdeRome.  A  Dieu, 

Livres  du  Jîeur  de  U  Croix  a  Pafjuier. 

Ette  cy  n'eft  que  pour  accompai- 
gnervn  Sonnet  de  Monfeigncur 
de  Monuerdun,que  mon  fils  pre- 
fent  porteur  a  charge  de  vous  of-  ascom?*- 
frir  de  fa  parc  ,  lequel  il  fit  ces  iours  partez  al- 
lant  à  lacbaffe  ,  de  forte  que  s'il  y  a  quelque  %9nntt' 
mot  non  conuenable  ,  il  aura  trcf-agreable, 
que  vous  y  donniez  l'œil,  pour  enfaireaprés 
corne  il  vous  pîaira.N 'ayant  tracé  ce  qui  en  eft; 
que  pour  vous  faite  paroiftre  ledefirqu'ilade 
vous  honorer  en  toutes  occafions.Et  demoy 
le  voulant  en  cette  deuotion  féconder,  ie  vous 
en  enuoye  vn  autre  de  ma  façoji,non  que  ic 
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le  penfe  digne  de  trouucr  place  dedans  vos  œu- 
ures  y  maisaffin  que  cognoiiliez  par  effeA  de 
combien  ie  fuis ,  àc  feray  tout  le  refte  de  ma  vie, 
voftretres-humbie,  &  plus  obligé  feruiteur  > 
La  Croix. 


sonnet; 

De  Mettre  Anne  d«  Vrfé,  Confciller  d'E- 
ftat,  fur  les  Recherches  de  M. 

PafquicE 

4 

COmmeon  voit  le  Printemps  en  fa  fiifin  nou~ 
utile 

'De  miUe  belles  fleurs  décorer  les  prez.  verds, 
Et  tînt  à 'tsfftres  rouler de mouvements  dîners , 
Barer  le  Firmament  de  leur  vifue  eftincelle. 

Comme  Ton  voit  orner  vnc  ieune  pucelle, 
De  mille  doux  attraits ,  fitbicft  de  tant  de  vers  , 

4  Et  la  variété,  ejui  efl  en  Wniuers , 
Tefmoigner  les  beautés  de  la  nature  belle. 

En  ce  Liure ,  Tafefuier  (  Tafjuièr  dont  les  eferits, 
Sont  par  tout  honore^  entfelesbeaux  eftrits) 
Tar  mille  beaux  difcoursfi  rend  inimitable. 

Car  CMercure  &  Vithon  ver  fer em  tout  leur  mieux 
Dansées  riches  threfirs  9<juUl emprunte  des  Cicux> 

Tour  fi  rendre  la  Terre  admirable. 

■ 

ANNE  D'VRF  E\ 
NE'  D'VN  F  ARE. 
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SONNET 

De  la  Croix,fur  mefme  fubied ,  finiflfânt 
par  l'Anagramme  du  nom& 
furnomd'Eftienc  • 
Pafquier. 

LE  Laboureur  conduit  fischeuaujctjr  fis  benT^  * 
Pour  Us  paifireau  matin  dedans  Us  verispaf 
cages, 

Etrcpcu^vigoureux  Us  met  aux  labourage s, 
Puis  foulage  leur  peine  en  fis  Pajquiersherbeuz. 

Celuy qui fige veut dvnjabeur  curicHX  \ 
Donner  vie  étemelle  en  tout  aageanos  aages, 
Doit  chercher  &  fi  paifire  aux  ver  fleuris  herbages, 
Dont  Pa/quier  a  dre/fé  ce  plan  laborieux. 

Tout  fin  doiielabèureftvn  Pafjuier  fertile, 
r n  Pafquier  fans breuff aille,  ejrvn  champ  doux- 
vtsle, 

*A  ceux  qui  de  fis  fleurs  ,  g/  fruifts  fi  vont 
paijfans. 

i  cherche,,  &  pour  trouuer,  comme  Pafiuicr  prend 
peine,  h 
Et  le  peut  imiter ,  fa  peine  n'efi  pas  vaine; 
Le  plus  ieune  açrenti  auec  Peine    a  c  Qy i e  r  t 
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Rencontre  fur  le  mcfmc  Anagramme. 

ESTIENNE  PASQJTIER. 
PEINE  AQJVIERT  SENS. 


•  « 


rnent four 
te  Sonnet 


5Vj</  fwn  fins  peine, 

PltlNE  AQjlERT  SENS, 

Sens  nous  cftreine,  | 
£t%  tomme  Pa fauter,  rend pxijfaffs. 

ui  <&leffre  AnnciV rfé>Con[eUlcrd'  EftAt. 

%emerd-  *f$fS  E  Seigneur  delà  Croix  m'a  par  voftrc 
*/f£*  commandemcntfaidlpart  d'vn  Son- 

 jr*£«  ncc  >  dorft,  ainii  qu'il  m'eferit ,  auez 

5»V/«jr    voulu  honorer  mes  Rc  cherches,  eftac  à  la  chat 
uon  €*•    ^  le  ne  fçay  quelle  prife  vous  feites  lors.  Bien 
*****       diray-ic,  qu'auez  pris  en  moy ,  non  vne  bcftc,(i 
en  eftes  creu,  ains  vn  perfonnage  de  mérite. 
Etàvraydire,  vos  carmes  m'ont  cité  vn  char- 
me ,  par  lequel  ie  dirois  volontiers  jquem'auct 
tout  transformé  cnvoùsjn'eftoitquc  mehaut- 
loiiant  par  vos  vers  d'vnc  mcrucillcufc  façon, 
iecrain  que  d'vn  vieillard  non  guiercs  fage  9 
nay  *  faidt  vn  fol  enrage.   Car  la  vieillcilc  n'a 
de  foy-mefmc  que  trop  de  pointes  &  aiguil- 
lons pour  fc  perdre  en  ce  fubied:,  fans  y  ap- 
fofaj  porter  nouueau  précipice.    D'vne  ch^ie  me 
confole-ie  ,  c'eftqucli  ce  malheur  m'auçnoir» 
Àorfhet.  ayant  voftre  noble  nom  d'Vrfc  quelque  fyra- 
bolization&  rencontre  auecques  ecluy  d'Or* 
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fé,  ic  veux  croire y  que  comme  par  fes  beaux 
vers  il  fit  rcuiure  fa  femme  Euridice,  &  la  reti- 
ra dçs  Enfers  :auffi feriez  vous  par  les  voftres 
rctcouucrlesfcnscfgarezà  ecluy  qui  defire  e- 
ftre,&  demeurer  voitreferuiteur.  Auparauanc 
i'auois  quelque  opiniô  de  mes  Recherches,  tel- 
le qu'cftéellcd'vnpere  eriucrsfcs  enfans  f  par 
vne  amitié  naturelle  qu'il  leur  porte:  Mais 
maintenant  i'en  fuis  ailcuré,  &  ne  craindray 
qu'elles  reçoiuent  vn  dcfmenti  de  quelque  plu- 
meque  ccloit,  eftantsafliftcesd'vnfi  bon  par- 
rein.  A  Dieu. 


A  ^fttonfmrdcU  Croix. 


E  vous  remercie  afFc<5honncmcnc  des  ^nn- 
«jfI*Ê  vers  parvousfai&scn  mon  honneur,  en-  mtrctcmh 
femblc  de  ceux  que  m'auez  cnuoyez  ,  de  Xitmefm* 
part  de  monficur  de  Mont-vcrdun,  Seigneur/"* 
queie  ne  puis  allez  honorer ,  non  ieulemcnt 
pour  eftrc  extrait  de  cette  ancienne  &  illuftre 
maifon  d' Vrfé  cri  Forett,  mais  beaucoup  plus 
qu'aifné,  ayant  employé  toute  fa  ieunefle  aux^y-rfî. 
armes  pour  le  feruicc  du  Roy  fon  Maiftre, 
fouz  grands  titres ,  auectrcs-heurcuxfueccz, 
il  ait  depuis  voué  le  refte  de  fes  ans  au  ferui-  " 
ce  de  Dieu  fon  grand  Maiftrc ,  &  cfpou- 
fé  vne  vie  Ecclcliaftiquc.  Ce  fut  ancien- 

hcw 


neraenc  vne  belle  ÔC  honorable  retraite  à  hcuu ,r( 
quelques  Sénateurs  de  Rome  ,  voire  aux 
Empereurs  mcfaics  après  auoir  longuement 
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vacqué  au  public,de  fc  cofincr  en  vnevic  priuee 
des  champs,  cflongnec  des  trauerfes  du  raon- 
dejmais  la  fiéne  mefemble  beaucoup  plusUjiïa- 
blc,d'auoir  cfchan gé  les  armes  temporelles  %ux 
fpiritucllcs,dont  il  faid  auiourd'huy  pro^fliô, 
Se  luy  ay  beaucoup  d'obligation, que  dedans 
fonloifir,ilfe  foità  Ci  bonnes  enfeignes  fouue- 
nu  de moy.  Ses versfont d'vnc inùcntion  mer- 
ucilleufemét  releuce,cn  faueur  de  mes  Rcchcr- 
chcs:Les voftres  d'vce  belle  &  fignalee  recher- 
che, qui  ne  fe  peut  aproprier  qu'a  Pafquier  ;  no 
feulement  félon  le  commun  vlage  de  voftre 
païs^maisauflipourlarencôtredç  l'Annagram- 
mc.  De  changer  quelque  chofedu  fien,  ie  ne 
fuis  du  nombre  de  ceux  qui  font  ingénieux  fur 
lesceuures  d'autfuy ,  ainsme  fuffit  de  me  te- 
nir cfos  ,  &  couuert  en  ce  qui  eft  du  mien, 
I oint  que  ic.trouue  fon  petit  ouurage  accom- 
ply.  D'ailleurs,  comme  trouucroy-jeà  redire 
auxversde  cciuy  qui  ne  trouuc  rien  àredire  en 
4    moyiBriefjs'ily  a  quelque  chofe àredire  ,  c'eft 
qu  ildoit tracer  d'vne  trace  générale  ce  qu'il  a 
tracé  de  moy.  Me  recognoillant  beaucoup  de 
plus  foible  alloy,qu  il  ne  me  pleuuit.  Trcs-glo-  , 
ricux  toutcfois,qu'il  m'ait  célébré  par  fa  plume, 
foitqueiedoiuc  cclaàfon  iugement,  ou  à  vnc 
bonne  volonté  qu'il  me  vucille  d'orefnauant 
vouer.  Car  quant  à  vous,ie  fçay  que  dés  pieça 
me  fai&escell  honneur  de  m'aimer.  A  Dieu.  , 

Lettres  . 
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vous  cuire  moymcfmc  porté  ce  Liure,  L'Sùtntmr 
JJqu'auez  déliré  de  moy,  fi  ie  n'eulle  eu  ^j%ff~ 
peur  de  rougir  en  le  vous  donnant.  Que  li  me  ^iil^luy 
demandezjd'où  procède  cette  honte  ,  ie  vous  *f*s  porté 
diray  que  c*cft  de  v ous  &  de  moy  ;  Cette  Berge-  fi*  Lsmre 
rc  qué ievouscnuoyen'eft  véritablement  que 
fhiftoir  e  de  ma  ieunciTejfous  la  perfonne  de  qui  "J  m'Jmt\ 
i'ayreprcfcntélcsdiucrfes pallions,  oupluftoft  x 
foÛics,qui  m'ont  tourmenté  l'eipacc  de  cinq  ou 
ûx  ans.  Et  quoy  que  ces  furieulcs  tempeftes/^»^/^ 
foient  cclTces,  &  que  Dieu  mercy,ic  ioiiille  à  ce.  Jflpw 
fte  heure  d'autant  de  calme,qu'autrefois  i'ay  c-  fj^^jjjj 
fté  incapable  d'en  auoir,  fi  ne  lailîe-je  d'aprehé-  '     ™  €m 
derqu'vn-fiiufteeftimateur  de  toutes  chofes , 
comme  eft  ce  grand  Pafquicr,  voyant  le  corn- 

mon  aage  fi  agité  de  troubles  & 
oragcs(pourne  dire  vnefprit  plein  de  folie  en 
Ikieuneffejnefaccvnfiniftreiugemét  demoy, 
&  de  ce  que  ie  pois eftré  deuenu.  Car  fi  le  Pinu  ' 
temps  donne  cognoiflance  de  l'arriére  laifon  , 
quefiugcmencfçauroit-on  faire  par  ce  premier 
aageaquinefoitdefauantagcux  pour  celuy  où 
iefuisf  Que  fi  l'amitié  prend  la  principale,&plu* 
feure  origine  de  la  bonne  opinidn ,  n'eft-cc  pof  ; 
vnc  grande  imprudence  à  moy,dc  vous  mettr  e 
dcuantlesycuxletcfmoignage  du  peu  que  ic 
vaux  ?  Et  quoy  que  ie  fçacheque  les  loix  4è  la  X/r 
preud'hommic  obligent  tout  homme  de  bien  Cfk 
de  monftrcrà  celuy  qu'il  veut  auoir  pou  r  amy,  (f*Mk 
Tome  II.  D  4 
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non  feulement  le  vifage,  maislç  cœur,&  toutes 
les  intentions  à  nu^&fans  retenir  vn  feul  re- 
ply  en  fon  A%ic  ;  fi  cft-ce  que  ic  n'ignore  pas 
%utfi,  que  chacun  cftobhgé  de  cacher  fes  pro- 
presimpcrfeftions.  Mais  comment  ne  rougi- 
roy-ie  point,  voyant  ces  eferits  foiblcs  &  mal 
polis  de  ml  première  ieunefie  cftrc  prefts  de  rc- 

*  ccuoir  laCenfurcdeccluy  qui  cft  redouté  par 
les  plus  do&es  de  noftre  aagç ,  &  de  qui  les  Re- 
cherches font  fi  exadtes ,  qu'il  n'y  a  que  luy  feul 
quipuiirefouftenirfcsproprescoups?  Ce  font 
doneques  ces  confiderations  qui  m'ont  empef- 

"  ché  d'eftre  porteur  de  ce  Liure.  Car  encores 
quela  penfee  face  prefque  en  moy  le  mefme 
eiitt que  feroient  les  yeux,  fi  ay-ic  cfleu  de  rou- 
gir  pluftolt  tout  feul  qu'en  lî  bonne  compai- 
gnic.  A  Dieu. 

%efponce  de  Tafiuier  an  Seigneur  Comte  de 

Chsfteati-neHf,  * 

« 

V remercié  Sg&Voy  ?  Vous  n'auez  doncqueS  pas  voulu 

U/r^Àc  Par  vos  ma*ns  mc  ^rc  Parc  ^e  v°ftrc 

rm2,C„  fem  beau  Liure  d'Aftrce,  craignant  que  ie  ne  vous 

($  (ujà.n*  v*ifle  rougir  pour  eftre  l'image  de  vos  ieunes 
donne-vn  Amours,quc  vous  appeliez  Folies?Prencz  gar- 
**l**e»t_  de,  ic  vous  fuplic ,  que  pouffé  d'vn  fage  inftinâ 
fin  *dua„  ^e[>ayCZ  fajc  affin  je  nc  me  voir  rougir  le  recc- 

f  u*  nt.   Car  ic  vous  puis  dire  ,  comme  chofe 

tres-vraye,  qu'à  la  première  quuei  turc  du  Li- 
ure, lifant  v  ne  infinité  de  beaux  &  riches  traits 
furlaclcfcriptiondevoftrcpaïsdc  Foreft,  i'ay 
efte  fur^risd'vnc  telle  honte  ,  qu  auflï  toft  ie 
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tnc  fuis  condamné  de  me  blotir  dedans  les  Fo. 
refts,  Se  mesliurcs  de  mener  vie  folitairc,  com- 
me Hermites,  pour  îVeftrcvcus.  McsEnfans 
(leur  ay  ic  dit)  il  cft  mesh  uy  temps  que  fonniôs" 
la  retraite,  nous  lommes  d'vn  autre  monde: 
ce  îe  nefeay  quoy  qui  donne  lavicauxliurcs 
cft  terny  dedans  mavieillertc: Etàpcudirc,lc 
temps  qui  court  maintenant  cft  rcueftu  de 
tout  autre  pareure  quclc  noftrc.Et  me  faifant 
de  cette  façon  mon  procès  &  à  mesliurcs  ,  voi- 
cy  le  ingénient  que  i'ay  fait  duvoftre.  Premic- 
remenue  trouue  l'Economie  générale  d'vnc 
merueilleufe bienfeancç  :  Car  vouseftantpro-  *H 
polë  de  célébrer  fous  nomscouuertspluficurs^^'j^  ^ 
Seigneurs  ,  Dames,  &  anciennes  familles  de4^,,^*:- 
voftrepaïs  deForeft,  auez.furla  rencontre  de  tebrca.cn 
ce nom,fait entrer cnicufur  l'cfchafFaut,Nym-  r<*fl**'J* 
phes, Bergers,  &Bergçrcs  ,  lubieft  conuena- 
blcaux  bois  &.  Forcfts.  Et  au  regard  du  par- 
ticulier qui  concerne  vos  Amours  'y  en  auez 
dextrement  eftalc  l'hiftoire  ,  que  ie  veux  allc- 
gorizer.  Vous  me  direz  parauenture  ,  qu'en 
cecy  il  y  aura  du  vieil  lard  en  moy.   Si  ie  le 
fay  ,  c'eft  vne  leçon  que  fay  aprile  de  faindfc 
Paul ,  quand  il  nous  enfeigne  que  l'hiftoire 
d'Ifmacl  né  d'Abraham,  &  de  ia  chambric-  lfi"**t re+ 
re,rcprefentoitle  vieil  Teftamcnt ,  de  celle  *^?J? 
d  IiaacentantleeitimCjlenouueau.Enl  niitoue  mt„f>  ^j 
de  vos  Amours  5c  voy  vn  Céladon  ^  qui  eftes  {fiuuU 
voxis  mefmes  )  demelurément  cfperdu  en  l'a- 
mour  de  la  belle  Aftrec^fe  laifter  emportera  la 
mercy  de  voftre  fleuue  Lignon ,  où  après  a. 
uoir  beu  beaucoup  d  eaux,  en  fin  par  les  ond.es 
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;  kttéfurlc  bord,cftaccueilluy  par  la  Nymphe 
Galatee,  qui  donne  ordre  de  le  faire  porter  en 
fa  cabane,  où  elle  deuient  amour eufe  de  luy. 
Klïtgorits  Quant  à  mon  fens  allégorie,  ie  veux  croire,  de 
tys}^!ies  le  croyantieneferay  defaiioué,  que  cette' belle, 
re  d'il  fret  Aftrcc  dont  eftiez  énamouré  ,  l'ont  les  belles 
Conceptions  par  vous  empruntées  des  Aftrcs, 
pourleiquelles  reprefenter,  auezbeu  des  eaux 
non  de  voftre  Lignon,ains  du  Parnaflc  tranf- 
formé  en  Lignon:Qui  a  cfté  caufe,  que  non  pas 
vne  Galatee,  ains  la  France,  anciennement  ap- 
pcllee  G aulc,  &  les  habitants,  tanftoft  Gaulois, 
tantoft  Galatcs,vous  chetic,  embralle  , &  ho- 
nore vniquemét,  &  d'vne  mcfmc  deuotiô  vous 
baignerez  dedans  la  Fontaine  des  Mufes.  Quel 
fctalefuccésdevosamours  enuers  Aftrce,&  de 
Galateeenuersvousjiencl'ay  encorcsleuiMais 
pour  le  regard  de  mon  fens  allégorie,  ic  m' af- 
icurc  que  tant  &  fi  longuement  que  viurez, 
vousferez  amoureux  de  vos  bcllesConceptiôs, 
&  la  France  amoureufe  de  vous, 

Conclufion,ic  trouuc  tout  ce  que  i*a y  leude 
voftre  Liure,richementbcau,& vos  Lcttrcsde 
pareille  eftoffe  \  fors  en  quatre  mots  :  quand 
par  vne  furabondanée  d'amitié  ,  vous  m'ap- 
.     peliez,  Legrand  Tafyuier,  &  vos  icuncs  amours 
^Lt7fC  fo/i^Rayezles,ievoi^prie,dc  voftre  mémoire. 
p.ifyft/cr    Car  pourle  regard  de  Pafquicr,  s'il  y  aquclque 
fastde/oj*  grandeur  en  luy  ,  c'eft  que  bîm  iuge  de  foy , 
mr/me.     &  balançant  fes  aftions  àleur  vray  pois , il  rc- 
cognoiftfans  feflater  Upctitcllcdcfoncfprit. 
Et  quant  à  vosicunesFolics,li  l'en  fins  creu,c'cft 
vne  grande  fagcflc  au  icunc'  homme  d'eftre 
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amoureux,  moyennant  que  ce  foit  en  vn lieu  rtfifigefi 
honefte.  Ccluy  qui  dedas  fon printemps, pour  fe ******* 
penfer  cftrc  plus  fage  que  fon  aage,  s  en  veut  "J^™™ 
exempter  ,trouuc  dedan*  fon  Efté,  vn  Hyucr.  mo'Hrcux'. 
Au  contraire ,tous  bons  cfptits  dpiuent,  des 
fleurs  de  leurieuneffc  aUambiquct  vu  amour,  j£ 
quife  tourne  aucclc  temps  en  vne  noble ambi- 
tion,dont(iU  recueillent  diuers  fruits,  qui  plus, 
qui  moins.  A  Dieiu 

A  Monfieur  de  Tfyufchel,CheHélier  d'honneur 
de  ^Madame  U  Dnchejfe  de  N  emoitrs. 

m 

*  f 

Amais  mort  ne  fut  plus  forte,  plus  fage,  Reett?m 
&  plusChrcftienne  que  celle  de  feu  mô-  l™fr/  *d* 
f<  fleurie  Duc  de  Nemours,  qui  doit  eftre^  Ducfc 
vne  grande  confolation  à  Madame  fa  fa  merc,  Nemours. 
voftre  bonne  maiftrefTc,  au  milieu  de.fa  nou- 
uelle  affli&ion.  11  auoit  efté  deux  foisprifon-  ^  fut 
nier  jl'vnc  cnlaville  de  Blois,par  lecomman-  deux  {m 
dément  du  feu  R8y  furie  commencement  de  fn^nnur, 
nos  derniers  troubles  \  l'autre  en  la  ville  de  Ly  ô, 
fur  la  fin,  fous  le  règne  qui  cft  à  prcfent:&  de 
l*vne&  l'autre  prifonil  s'eftoit  euadé  par  deux 
artifices  admirables:  Mais  quand  il fuy  a  efte 
queftion  de  fortir  de  cette  priion  corporelle, 
iamais  Seigneur  de  quelque  qualité  qu'il  feuft, 
n  aporta  tât  de  magnanimité  en  fon  fait.  Cbofe  s*  mert 
dont  i'ay  receu  certain  aduis  ^>ar  l'vn  de  fes  «HP**-, 
pxincipauxGcntishommes,qui  1  affifta  en  toute  mtt 
la  maladie,  &  fpeci&lement  comme  il  voulut 
rcndrcIÀmeàDicu.  le vous  veux  doncicy  re- 
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Sesder-    ciccrlcs  auantpropos  de  la  mort.  Eftantcnui- 
ntersfrt-  ronné  de  quelques  liens  plus  fidclcs  leruiteurs 
quifondoicntcn  Lûmes:  Il cft  vray (leur  ditii) 
qu'au  commencement  dema  maladie,  ie  m' c- 
Uoismoy  mefme  ci  m  eu  a  pitié,  reeognoillânt 
4fc    le  duc     Nemours  plein  detout  ce  qui  poutioit 
plaire  au  monde,  cftimé  ,  honoré,  redouté: 
mais voyât qu'en  toutefaifonil faut  cftrepreft 
4      de  partir,  &  quitter  ces  mondanitez,  ie  loue 
Dieu  del'clc&ion  qu'il  a  faite  de  cette  mort  en 
moy ,  aimant  mieux  que  ce  foit  dans  mon  lift, 
pour  me  réconcilier  à  ma  côfûcnce,  que  d'eftre 
tué  en  vne  bataille.  Laillons  cette  gloip:  àpart, 
d'y  mourir,  pour  nous  (ignaler  dauantagc.il 
vautmieux  que  ce  foit'd'vnc  fleure,  que  de  la 
main  dVn  foldat  *,  car  au  fort  en  cette  dernière 
forte ,  quclqûc  principauté  qui  refide  en  nous, 
c'eiteftre  inférieur  à  vn  (impie  homme. 
Sagwde     Et  lors  fe  tournant  vers  le£feruiteurs,M'vi\ 
mm&têfn»  couchant  en  la  main,&  ramenteuant  à  l'autre 
î^r     la  particulière afFcéhônqifilluy  portait  :Dieu 
*  me  loit  h  tclmoin  (leur  dit  il) mes  amis, il n. y 

a  choie  au  monde  que  ic  laitfe  plus  à  regret  que 
vous:  mais  il  vous  demeure  vn  autre  moy  mef- 
me, qui  en  toute  choie  fera  mon  héritier,  Se 
particulièrement  de  ma  bonne  volonté,  le 
v0.usfupplie,en  ma  confidcmion,luy  cedder 
l'affection  que  rn'auez  fait  paroiltre,  &  ie  rn'af- 
leure  que  icccurez  de  lu  y  autant  de  c'onten- 
tU  k (a   tement que pouuiez cfpcrer de moy.Iay main- 
mm  ce    tenant  les  deux  choies  que  i'ay  le  plus  déliré  au 
<j*d  éttêo/t  monde,  de  me  voir  mourir  pl  cin  de  lens,  &  dire 
fini'     *  Dicuàmonfrcre.Vray  qu'il  me  refte  encorcs 


d'e s  tienne  PAsQjriiR.  ^aj 
k  dcfîr  de  voir  Madame  neftr  e  mere,  luy  baifer 
les  mains,  &  demander  fa  benedi&ion  :  Mais 
puis  qu'il  ne  m'eft  permis ,  ic  vous  fupplie, 
mon  frère,  la  receuoir  d'elle  pourmoy:  & 
lafuppiicr  trclhumbkmcnt  de  ma  parc, que 
l'amici?  qu  elle  m'a  fait  paroiitre,  remue  eu 
vous  auec  celle  qu'elle  vous  porte.  Et  que 
de  vous  elle  rcçoiue  auffi  les  kruices  auf- 
que^  mon  dcuoir  m'obligeoit. 

Et  lors  fc  tournant  au  PcrcEfprit,  Capu- 
cin ,  qui  k  eonfoloit,  luy  demanda  fi  fa  fin 
cil^c  proche  ,  lequel  ayant  refpondu  que 
non  :  Auffi.  vaut  à  mieux  (  <Jit  il  )  auoir  du 
temps  de  refte,  que  s'il  nous  en  manquoic 
vn  moment,  I'ay  pehfé  eftre  autresfois  pi;es 
de  ma  mort,  comme  ic  me  voy  maintenant: 
&  la  mcfmc  prière  que  icte  fis fo  mon  Dieu, 
ie  te  la  fais  encores,  qui  eft,qu'il  te  plaife  quâd 
mon  Ame  fortira  de  ce  mien  corps,  la  vou- /,  /f^** 
loir  receuoir  en  ton  faindk  Paradis.  ^  ' 

.  Comme  il  profçroit  ces  paroles,  vnc  vei-  il-vmhle 
ne  s'buurit  dedans  luy,  de  manière  qu'il  vo-Mf^ 
mit  vn  grand  flux  de  fang  par  la  bouche,  *™ff  & 
voire  parles  yeux  mefmcs:  Et adonc  il  de-^^ 
manda  fi  noftçe  Seigneur  I cfus-C  hrift  n'eftoit 
pas  mort  en  faignant.  A  quoy  iuy  eftantref- 

Îondu,  Qu'ouyi  il  repartit  en  cette  façon: 
uis  qu'il  plailt  à  Dieu  d'honorer  ma  fintde 
quelque  rclkmblauce  de  la  fienne ,  prions 
le  donc,  que  tout  ainii  qu'il  a  refpandu  fon 
fang  pour  laucr  les  fautes  dautruy  ,  qu'il 
iuy  plaife  que  ecluy   que  ie  rcfpands  au- 
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iourduy,  puiflc  lauer  les  micnnes,non  par  mon 
mérite  ,  mais  par  ecluy  de  fa  paillon. 

puisadreiîant  fa  parole  vers  (on  frerc  :  Vous 
(çauez,  (  luy  fit  il  )  mon  frere,de  quel  lieu  vous 
elles  extrait  ,  &  quels  anceftres  nos  pere  & 
mere  nous  ont  laiflèz;  ic  vous  prie  qu'il  acmeu- 
rc  à  tous  ceux  qui  vous  (uruiuront  ,  vnc 
belle  mémoire  de  voftre  nom ,  pluftoft  que  de 
grands  biens,  Terres  &  Seigneuries.  Cejpa- 
rolesainfi  proférées,  il  monltra  combien  U  a* 
uoit  Ion  Ame  tendue  au  Ciel  ;  Par  ce  que  lors  il 
y  ait  quclqu'vn  qui  luy  dit  j  qu'il  y  auoir^es 
remèdes  de  paroles  pour  cftancher  ce  grlrid 
jlneveut  flux  defang  ;Ncm  (du-il  )  ienemeveuxayder 
Uijfcre-    de  tels  remèdes.  Car  par  voftre  bel  aduis,  s'il 
frmeher    jj^q^  point  de  forciers  au  monde ,  le  D  uc  de 
farZ^?*r  Nemours  ne  viuroit  donc  plus.  V-n  autre  re- 
chargea, qu'il  cognoifloic  vn  Médecin  Hugue- 
not, qui  auoitdcs  recept es  très- certaines  pour 
Ne veur cemû.  Laiflfez moy {luy  rcfpondit-il  )  mourir 
j<rmr      aurepos  de  ma  confeience.  La  mort  me  fera 
d\» \ude„  pjus  agréable,  que  la  vie  que  me  promette» 
cmHu&u*-  dc  ia part  d»vn  tel  Médecin  :  Puifqu  il  plaift  à 
Dieu  que  ie  meure,  ic  fuis  refolu  à  toutes  fes  vo- 
lonté?. ♦  • 
il  rend       Ainû  mefnageant  en  bons  &  vertueux  dif- 
féim.     coursle  peu  quiluy  refont  de  fa  vie,  ce  Prince 
rendit TAmeà  Dieu ,  au  milieu  de  fes  Gentils- 
hommes, les  vns  10  y  eux ,  les  autreslar moy  ants, 
félonie  plus,  ou  le  moins  de  forces  d'efprit, 
quieftoiteneux:  Mais  généralement  louants 
Dieu,  devoir  vue  li  belle  fin  en  celu  y  qui  auoit 
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eu  des  volontcz  mcrucillcufement  abfoluës 
pendant  fa  vogue.   Qui  cft  vne  grande  con- 
solation à  tous  ceux  qui  luy  ontâpartenu. 
A  Dieu. 

AtJtiAdamoifdUdtBùHrgon. 

<tt&  'Eftoisdéspieçaaduerty  dcfaccidcntqui  UUconfoU 
">vous  cil  aduenu  en  la  mort  de  feu  raon->r^;wrr 
ii  t  ur  v  oft  r  c  mary.Ioint  que  dés  celte  ville,  *fi£  ™~ 
auantfonpartemétie  prcupyoy  fa  maladie  de-  2w/2! 
uoir  prendre  telle  fin  qu'elle  a  fai&e.  D'vne  tàms  force 
chofe  me confolé-ie  au  milieu  de  celle affli&iô,  quelle d$$t 
que  Dieu  vous  oftant  le  corps,  vous  a  confer- 
uéics  biens.  le  m'alleurequ  cftes  fi  iâge,  que  jT^S^ 
*  auez  des  deniers  de  fon  Eftat,  acquitté  lesdeb-  *J§ 
tcs,aufquelles  vous  auoit  plongé  ce  malheu- 
reux procez  dont  auez  eu  telle  illuc  que fouhai- 
jriez.'   C'eft  vn  ver  qui  rongeroit  à  l'aue- 
nir,  &  vous,  &  voftrç  petit  mignon,  fur  lequel 
iette*  toutes  vos  cfperances,  non  fans  caufe  , 
cftant  doué  enfonbasaagedc  tant  de  bonnes 
parties,  que  ce  vous  feroit  grande  confciencc 
de  lc$  laitier  tomber  en  friche  ,  par  faute  de 
les  cuitiuer.  Cecy,  à  ce  que  i'ay  recucilly  de  vos      .  .  « 
lettres,  vous  faid  auiourd'huy  me  demander 
aduis,  fi  deuez  dorenauant  voûs  venir  habi- 
tuer  en  cefte  ville,  pour  le  (aire  cft u dicr.  G  rand 
point  «rtes,  6cï  vray  dire,  vn  faifl?  d'eftat 
pour  voftre  maifon,  auquel  de  quelque  codi 
que  ierac  tourne,  ie  tiens  ie  loup  par  lesoreil- 
les.  Carfoitqucie  vousconfeillcle  Pour,  ou 
le  Contre, fi  iefuccez  de  vos  affaires  vous  ar- 
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riuc  cy-aprcsmaià  propos,  vous  L'imputerez  à 
celuy  qui  vous  en  aura  donné  le  confeil.  Et 
ncantmoins  pour  vousdircàcœur  ouucrt,  ce 
que  i'en  pente;  fiie  me  flatte  ,  &  que  comme 
Vafqui'cr  ie  vous  fa  y  rcfponfe ,  ne  doutez  que  ie 
feray  pourleparty  de  Paris.  Carpar  ce  moyeu 
i'auray  ceft  heur  6c  honneur  de  ioiiir  de  voftre 
prefence.  Mais  fi  comme  celuy  qui  defirc  plus 
voftre  bien  &  contentement  que  leficn,ie  fuis 
contraint  de  changer  d'aduis.  Premièrement 
ic  conliderc  l'habitude  de  voftre  corps,  quei'ay 
obfcruce  tant  qu'auez  efté  pardeçà.   Et  croy 
que  l'air  de  paris  ne  vous  cft  u  ailé  à  digerer,que 
é  celuy  auquel  auez  pris  naiflanec.  D'ailleurs  c- 
ftantauiourd'huy  fur  le  voftre,  en  vnc  belle  8c 
riche  maifon  ,  vous  viuez  dedans  vn  Paradis* 
terreftreàpeudecoufts»  li  ie  ne  m'abuze.  Et 
ii  le«entrcucuës  des  Gentilshommes  vos  voi- 
lins  vous  tournent  à  charge,  voftre  balïe-court 
vous  doit  feruir  de  Manne.  Eftimant  que  le  rc- 
uenu  de  Bourgon  petit  fubucnirà  ce  defroy, 
fihondu  tout,  au  moins  delà  plus  grande  par- 
tie^ que  pouucz  du  demeurant  de  vos  grands7* 
biens  taire  cfpargnc.  D  cdans  Paiïs,les  compai- 
w*    „    gniesne  vous ferônt  à  telle  charge,  mais  pour 
Incommo-  côtrepoids,la  dcfpenfe  y  cft  beaucoup  plus  grà- 
dit£z.Àccux  de  qu'aux  champs  ;  mal  logée  ,  &  encoresen 
qutdcmcu-  yn  loijaceinerat  de  maifon,  dcfpendant  de  la 
volonté  d-vn  propriétaire  indiicret.  E<  pen- 
dant cela  Toftre  bien  fera  mefnagé  fans  le 
contrôle  de  vos  y  eux, qui  n'eft  pas  vn  petit  def- 
chet.  Dauautage,  ic  fay  grande  doute,  fila  pre^ 
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fenccd'vnc  mere  cft  requifc  pour  l'aduance- 
mcnt  des cftudcs  de  fon  enfant.  Qm  eft  vn  me- 
fticr  auquel  elle  nefitiamaisfon  apprentiflage. 
Mefmcs  quefon  fçait  aucc  quelle  indulgence 
vne  mere  î'v  n  fils  v nique  conduit  en  ce  lu biect 
fesopinions.Toutcscesparticularitezmc  paf- 
fans  par  Fentendemét ,  ie  demeure  en  ce  propos 
ferme^c  ftable,quc  deuez  vous  fermer  en  vo- 
ftre  nffton*  &  cnuoyer  voftrc  fils  en  çefte  ville, 
fous  la  Jpduitc  d'vn  honnefte  Precepteurà 
frais  mcWRftes.  En  quoy  ie  vous  promets  cous 
les  bus  offices  quepouuez  fouhaiter  d'vn  amy. 
C'eft  vne  médecine  qui  vous  fera  fafcheule  à 
prendre,&parauenture  àceluy  mefmcs  qui  la 
vousordône,pourfepriuer  par  ce  moyé  de  vo- 
ftrc prelence-.Mais  vous  aimant  pour  l'amour 
de  voos  ,  non  de.  moy  ,  ie  penferois  forfaire 
contre  mon  deuoir,  fi  ie  vous  confeillois  autre- 
ment. 

Quant  à  ce  que  defirezfçauoir,  comme  vont 
lesatfaires  de  ma  mailon,ic  vous diray  ,quc  gra- 
cesàDicu,ie  me  porte  bien,  comme  çeluy  qui 
fÊki  y  defpoiiillé  de  moy  toute  auarice,  ôc  ambitiô, 
depuis  que  ie  mefuis  demis  de  mon  eftat  d'Ad- 
uoeat  du  Roy  fur  mon  fils  aifné.  Vrayqueiay 
fenty  vne  mefmc  maladie  que  vous,  en  ma  fa- 
mille;ayant perdu  mon  fils  delà  Ferlandiere,  au 
mois  d'Octobre  dernier,  aucc  lequel  ie  faifois 
cftat  de  pafler  déformais  tous  mes  Eftez  aux 
champs.Voila  comme  pieu  contrebalance  nos 
contentements  par  des  afflictions, adth  que  de- 
meurionstoufioursennous  mefmcs  fans  nous 
oublier.  Sur  çe  mot  d'oublier,iemettray  fin  à  la 
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prcfcnte,vouspriantdc  vpusramenteuoir 
v  os  lettres  à  celuy  qui  cft  &  délire  demeurer  à 
iamaiSjVoftrcaffcdtionné  feruitcur  &amy.  A 
Dieu.  De  Paris  ce  i/.Iuilleti6oj. 

AMênfîeurNoytUy  Tracurtur  dn  T^oy  en  ÏEltftiort 
dr  Grtniirà  jel  dsTsris. 

Que  les  re-  tâ&ê  Ayez,  ie. vous  prie,  de  vospaniea*,lafa- 
rcjM  dot-  gclfc  de  ces  lots  enfans,  qu||kulcnt  lier 

uen.-tjlrc  Les  mains  à  leurs  pcics  ik  m  c  r  tffp  o  ur 

foiuUcH-  ciennetc  de  leurs  aagcs,  &  briguent  leur  cura- 

'itwtm-  tc^een  ^u^cc-  Combien  que  ce  foie  vne  belle 
propofnion,Voiredesplusbellesquifepuiircnt 
traitcr,quil ne  nous doic eftre permis d'abuzer 
denos  biensau  preiudicc  du  public? quiain- 
tereft  pour  l'exemple  à  la  fage  conduit©  denos 
niefnages  particuliers  :  toutesfois  il  ne  faut  ai- 

r-.—  a-*, fement  permettre^  l'enfant  d'abuzer  decette 

Les  enfants  r  . 

ne  dêmmt'ftO^onUQn  au  dclauentage  de  ceux  quiront 
eontroMer  mis  au  "monde.  Bien  fcay  ic,  que  la  longueur  de 
leurs ftrht  nos ans  nous  0ftc  £c  [0[s à  autres  quelque  chofe 

*17n?ie'  ^es  f°rces  &  communes  fuu&ions  de  nos  cl# 
lmribkns.$ûts  :  Maisquc  pour  cela  il  faille  interdirclc 
pere,  &  Texpcffcr  fou9  la  puillance  defonfils, 
nô  feulement  ic  ne  le  penfe,  ai  n  s  au  contraire  ic 
croy  que  cet  te  longue  ancienneté  eftlacaufc 
pour  laquelle  il  le  faut  gratifier,  fauorizer  ic 
maintenir  en  la  pleine  adminiftration  de  fes 
biens.  Par  ce  que  tel  aage  pour  fa  foibieljfc  tobe 
aifémcnC  aumefpris  de  ceux  «juipar  obiigatiô 
naturcllenous  doiuent  meilleur  traitcment.Et 
fi  à  leur  inftigatioii  &  poiufuite  le  perc  eftoic 
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interdit,  vous  luy  ofteriez  la  puiifance  quela> 
loy  luy  donne,"  d'exhereder  (es  enfansingrats 
&  malgifantsen  fon  endroit,  principahetcnail 
de  leur  obcilfance.  e  ta  peu  dire,  iamais  fentence 
ne  fut  plus  digne  que  celle  de  l'Empereur  lu-  Diét\iots. 
ftinian,  quand  il  dit,  que  la  loy  rougill'oit  Se  tlt£\  r 
auoit  honte  de  donner  vn  enfant  à  lonpcrc,  \ujhÔ^ 
pour  eftre  réformateur  de  fes  actions.  le  vôjr 
dedans  Rome  outre  les  mineurs  de  vingt  cinq 
ans(qucnous  pouuonsen  cette  France  appei- 
lcr  moindre  d'ans)  il  y  auoit  deux  efpecesde  p^fo. 
gens,  aufqucls  cftoit  défendu  l'adrainiftration  tttiêgenn 
ôc  alienatiô  dcleurstaiés:Le  Furi  eux,  &  le  pro-  à     effo it 
digue.  Au  premier,  par  la  feule  loy  dénature,  ffi^"?  . 
fans  que  l'intcruentiôn  du  luge  y  fuft  requifoi 
Au  fécond  parla  main  duMagiftratjauecco-^//,^,,^, 
gnoilTancc  de  caufe.  radiouftcray,qu  au  Fu-  âeleurs 
rieux  l'enfant  pouuoit  eftre  baillé  pour  cura- 
teur  ,  pour  l'altération  de  fon  ccrueau  :  Mais 
quant  au  Prodigue,  vous  ne  trouueccz  point 
que  l'onoblcruaft  lefemblable.  Etpourquoy 
donc  ?  D'autant  que  combien  qu'il  fuft 
•  eftimé  Furieux  au  maniment  defon  bien, tout e- 
fpis  en  tout  le  demeurant  de  fcsccuurcs,iln'e- 
ftoit  efloigne  du  fens  commun*  &  luy  baillant 
fon  fils  pour  curateur,  c'euft  efté  d'vnfageçn 
faire  vn  fol ,  &  d'vn  fol  v_n  enragé  toux  à  fait, 
fc  voyant  maiftrifé  de  ecluy  qui  par  obligation 
de  nature  luy  dcuoit  toute obeiftance.  Et  cela 
mcfmes  eft  obferué  en  noftrç  France  par  v n  bel 
emprût  que  nous  auons  fait  du  Romain.  le  ne 
dy  pas,  que  fi  leperc  cftoit  réduit  au  râg  d'êfâcc 
par  vne  longue  ancienneté  de  fes  ans,  tellcmét 
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qu'il  ne  peuft  difçcrner  le  bis  d'auec  le  blanc* 
en  ce  cas  fon  fils  ne  luy  deut  élire  baillé  pou 
curateur,  tout  ainfi  comme  au  Furieux:  Mais 
autrement,  l'enfant  conteftant  fa  curatelle,  * 
manque  de  iugement,  &  faudroit  fi  feu  eftois 
creu,  bailler  va  curateur  à  luy  mcfmes,  quel- 
que fagelle  dont  il  face  profeflion.  A  Dieu. 

• 

A  Monfitur  de  Sainftt  tMdfthi  ,  Trefirier  de 
France  en  la  Cjenertliii  de  Potion. 

• 

•<S&y5l  Epcnfcz  pas,  ic  vous  prie*  que  le  iuge- 
Illujitt  w^rf^  ment  par  moy  fait  fur  vosEloges,ait 
yédwgt-  ^v^èg  cfté  emprunte  de  l'ancienne  amitié  que 
fïrt'âe'fes  ievousav  vouce,  ainsdcla  vérité.  Amiens Pta- 
Bi*g**A  (S  to9**tà*sSocr4testéunicdmAgisveritAs.ztfais 
Uduemt  aife  de  la  continuation  que  proiettez  en  l'hon- 
ammentti  neur  des  grands  Guerriers.  Vous  pratiquerez 

mu-m  cn  ccc^  ^  concra*re  ^CS  Monarclùcss  qui  pren- 
nent leurs  commcnccmens  par  les  armes  ,  & 
fins  par  les  lettres  :  Vous  au  contraire,  aurez 
commence  voftrccruure par leslettrcs,  &  finy 
parlesarmes.  Car quâtàcequc.dcfirczfcauoir  • 
dcmoy,qui  font  ceux  quei'cftime  plus  dignes, 
il  me  fcmblc,  fauf  voftrc  meilleur  aduis,que  me 
deuez  cnuoy  cr  voftre  lifte,  aftin  que  ic  vous  die 
félon  mon  petit  iugement,  ceux  qui  deuront 
pafler  à  la  monftrc,  &lcs  autres  qu'aurez  ou- 
blié, fi  tant  eft  que  ie  m'cnpuiilcrefouuenir. 
D'vne  chofe  fans  glus  vous  pric-ic,  de  ne  vous 
amufer  point  tant  au  nombre,  qu'au  poids.  Le  . 
malheur  eft,  qu'en  flatant  nos  plumes,  ne  les 
pouuonsbflerdupapier.Et  fur  tout  icfouhaite 


Digitized  by  Ggpgle 


d'estjenne  pàsQjmer,        45T  . 
qu'eftudiez  plus  au  contentement  dcvoftre 
cfpri^quedcsautres^cfquclsparentremeteurs 
&parreins  feront  tref-aites  d'érichir  de  réputa- 
tion leurs  familles  aux  deipésde  voftre plume,  jugement 
Quand  noftrc  Ronfad  cfcriuic  fes  premières de$K moun 
Amoursjfouslcnom  de  fa  Caflïdrc^fiicnfiiis^^^^ 
crcu,  il  fe  redit  inimitable:  Par  ce  qu'il  n'au  oit 
autre  obieél  que  de  fe  contenter  foy  mefmcs. 
Mais  lorsqueiouslesnomsde*Maric&  Helci- 
nCjilfe  propofa  de  complaire  aux  Courcifans,  m 
il  mefcmble  queie  ne  ly  plus  Ronfard^clifant. 
Adiouftez  qu'en  matière  d'Epigrammes  ,  il  eft 
permis  d'y  en  méfier  dcmauuais  auec  les  bons, 
Kvous  croyez  Martial. 

Sont  botta  (dit  il  )  font  qntim  mediocria,  fine 
mal*  plnra, 

QHâ  legis  hk9  aliter  non  fit  >*Anite^ibcr. 
Et  moypar  forme  de  commentaire  fur  ce  di- 
ftique  au  troifiefmc  hure  de  mes  Epigrâmes  le 
voulus  renuier  fur  luy  de  cette  façon. 
Nc/catcant  riants  noftri  fortaffe libellé 

Pro  vetere  hortAtnr  Tanins  amiciti* . 
Seligamvt àprauis  méliora  Epigramm*ta,tHtns> 

Qualibet  in  de  liber  pojfit  vt  ire  via. 
Tanli praferipto non pareo,nempe  neceffe eft, 
Omnia  quo pUccant>  difplicesnt  tliqua. 

Mais  aux  Eloges ,  c'eft  tout  vne  autre  leçon , 
pour  eftre  feulement  dédiez  à  Itcômcmoratiô 
desperfonnages  de  marque  :  Tellement  que  fi 
nous  y  cri  mettons  quelques  vns  de  foible  al- 
loy,  leurs  vies  defmcntcrit  noftrc  titre.  le  ne 
veux  pas  dire  que  fo  yez  tombé  en  ceft  accefloi- 
rc.  Seulement Yousdiray  ie3quele  frontilpice 
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dç  voftrc œuurc  cft  en  faueur  des  ges  de  Lettres 
qui  (e  font  rendus  recommandabics  par  leurs 
Liures,ou  fingulierc  érudition  :  Si  non  de  ceux 
lcfquels  portants  la  robbe  longue  ont  tenu 
grand  rang,  félon  la  diuerfité  de  leurs  charges. 
Prenez  garde,  ic  vous  prie,  fi  tous  vos  Eloges 
correfpondcntà  voftrc  titre  :  Et  neantmoins 
encores  que  l'eftoffe  en  quelques  vns  ne  foit 
proprement  de  voftrc  (ubieâ  ,  toutesfois 
vousluy  baillez  fi  belle  façon,  qu'elle  couure 
tout  le  défaut  delà  pièce.  Vous  prendrez  ce 
petit  aduis  de  moy,commc  delà  part  (f  vn  amy . 
A  Dieu. 


•      LE  DIX-  # 
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LE 

DIXNEVFIESME 

•  ■ 

LIVRE  DES  LETTRES 

DESTIENNE  PAS  QV  I  E  R. 

* 

*JMe$rt  Eàonécrt  >JMole,  Confeillcr  d'Efat  en 
la  grande  Chambre  de  Parlement 

de  Paris* 

■  ■  ■  •  . 

0  H  V  •  » 

N  dit  qu'elles  fur  le  poinû  d'ouu.ric  Jf ^P** 
k  Mercuriale  au  Parlement*  Dicu^T  5^  ' 
vueillc  qu'elle  ne  relîcmble  le  M etett-  ^^^^ . 
re.  Lequel  mis  en  œuure  aucc  autres  métaux 
fertinnniment  pour  les  aflbuplir  ,  autrement 
fe  tourne  en  fumée.  Entre  tous  les  aftes  que 
reprefentez  en  ce  grand  théâtre  dé  France ,  ie 
ncnttouucpointdcfifolénclquç  ceft.uy.  Que  K*t**tl 
vous  qui  eftesdeftinez  pour  donner  la  toyàau- 
truy,aprcnczdclavousdonncràvousmefmcs.  re% 
Etd'autantqu'ilcftpliisfolemnel,  au(Ti  en  efti- 
mé-je  l'exécution  plus  difficiIe,foit  de  la  part  de 
ceux  aufquels par  laprcrogatiuede  leurs  Eftats 
apartiét  de  faire  les  remôftrariccs,  ou  des  autres 
pour  lefquels  elles  font  fai&es.  Les  fajftçs  voua 
€n  général/  pardonnez  vous  aux  noms  des  per- 
Tome  IL  Ee 
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formes,  pour  toucher  feulement  les  viccs?L'cx- 
hortation  en  eft  froide.  Chacun  au  partir  delà 
(c  donne  beau  jeu,  fepcrfuadant  que  le  défaut 
quicftenluy  demeure  couuert ,  pour  n'auoir  . 
cfté  defcouucrt  qu'en  termes  généraux.  En 
touchez vousl'vndcsvoftrespar  lonnom,  ou 
par  remarques  qui  parlent  fans  le  nommer  ? 
Vous  vous  fai&cscnncmy  de  celuy  que  voulez 
réconcilier  àloy.  Qmconque  eftennemy  for- 
mel des  viccs,fe rend  par  mcfme  moyen  enne- 
my  capitàl  des  homrnes:E  t  quand  ic  ly,quc  Ca- 
c*n*U    ton  le  vieil  fut  cinquante  fois  acculé  deuant  le 
nj$etUcc»~  pCUp[e  Romain      autant  de  fois  abfouz,luy 
fou^tlu-      bailleurs  cftoitl'vn  des  plus  pieud'hommcs 
tât'sbfous.  quifuft  dedans  la  ville  de  Rome  (  car  il  n'y  a 
Seigneur  que  Titc  Liuc  honore  en  toute  fou 
hiltoircauccfi  honorable  Eloge  que  ccftuy  ) 
ic  l'impute  aux  inimitiez  qu'il  s'eftoit  acquifes 
pendant  fa  charge  dcCenîcur,  laquelle  il  exé- 
cuta auec  telle  feucrité  >  quedcpuisla  pofteri- 
téluy  donna  entretous  lesautres  ceftEpithcte 
d*ùu  «fr-'  de  Céfeur.Choifiircz  donc,  ou  le  gencral,oulc 
felleccfcur  particulier  en  voftre  exhortation^  y  a  de  tous 
collez  des  efpines.   Mais  encore*  crain-je  bien 
plus,que  vos  remonftrances  ne  foieht  vainesi& 
que  toutainli  que  le  Mercure  dont  ic  vous  ay 
cy  de(lusparlé,s*c(uanoiutcn  fumee  à  faute  de 
trouuer  (ubicti  au(Ti  que  vos  M crcurialcsfoyéc 
paroles  emportées  du  vent.  D'autant  que  ce 
que  vous  y  laites  eft  pat  forme  de  conférence  a- 
miable,qui  demeure  fans  etfcft,pour  n'eftre  ac- 
cotnpagnced'vne  animaduerfion  exemplaire. 
Il  n'eft  pas  qu'en  noftrc  Eglifc,  quin'vfc  de 
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mainmife  fur  nos  corps,  on  n'employé  le  bras 
feeuher  contre  ccluy  qui  ne  tient  compte  d'o-  , 
bcïraux  cenfures  Eccledaftiqucs.  C'cft  pour-  • 
quoy  enrEftacdu  Cenleur  Romain,  la  puilTàcc  Ld  ' 
eltoit  telle,  que  trouuant  vn  Seigneur  mal  tz-Jttredes 
gle  de  meurs,  on  le  pomioit non icu  lemen  t  lu*  ^e^utn9 
ipendrepour  vn  temps  de  l'exercice  de  fa  char-  amhortté. 
ge,ains  luy  defendreà  l'auenir  l'entrée  du  Sé- 
nat. Comme  nous  liions  que  le  mefmc  Caton 
fitàfept  Senateurs,entve\dquelsfutvn  Lucius  i.Qum- 
Quintius,qui  auoit  efté  autresfoisConful ,  &  nus  home 
cftoit  frere  de  ce  gr  andTitus  Qumtius,  qui  lors  JjjjjJ 
auoit  fraifehement  réduit  toute  laGreccfous  $cr^tpHr 
lapuiflanec  des  Romains  :  Toute  fois  ny  la  me-  Mé- 
moire de  fa  dignité  confulaire,  ny  lafaucur  des  cevjcur. 
bons  &  agréables  feruiccs  de  fon  frerç,nc  le 
peurent  guarentir  de  cette  honte:  Et  eftoic  } 
dauantage  permis  au  Cenlcur  Jepublier  par- 
my  le  peuple  des  manifeftes  portans  lescaufes 
delarigueurparluy  exercée  contre vns Vau- 
tres. Nos  anciennes  ordonnances  n'y  ontap-  l  es  Met. 
porté  cette  feucrité,auffi  ne  r'apportez  vous*"'"'* 
tel  profit  de  vos  Mercuriales  que  le  Romain 
fitdefesCéfures.L'amour  que  chacun  de  nous 
fc  porte  en  fon  particulier,  cbaftouille  tcHcmét 
nos  c(prits,quene  voulonsaifément  rcndrcàla 
raifon  l'hommage  que  luy  deuons,  fileMagi-  - 
ftrat  n'y  interpofe  à  bonnes  enfeignes  fon  au- 
thorité.  C'cftgaftcr,&nonguçnr  vneplaye, 
quand  nous  la  flatons.   Croyez  que  (i  vous 
autres  Melïicurs  par  vn  bon  enclin  de  n  a- 
ture n'eftes  les  premiers  luges  de  vous  m  eû- 
mes ,  vos  Mercuriales  ne  produiront  pas 

Ec  i;  , 
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grands  miracles  en  vous  cenfurant.  Quclqu'vn 
,    qui  pourra  auoir  communication  de  celte  Let- 
tre par  vos  mains,pourra  dire  que  ie  contrefaits 
le  Cenfeur,&  que  ie  veux  par  vne  fotte  outre* 
'  cuidance  mercurier  vos  Mercuriales.  la  à  Dieu 

neplaiie,queieloisii  mal  aduilé  :  Mais  ii  mes 
fouhaitspouuoient  rcuflïr,  ic  defirerois  qu'au 
lieu  de  faire  perdre  quelquefois  iîx  ou  lept  icp- 
maincs  de  tempsaux  pauui es  parties  en  faifant 
lep  roeczà  l'vn  des  voftres„i'euiic  veu  en  vnc 
M  ercuriale,  pour  y  obuicr,dôncr  fur  les  doigts 
à  celuy  qui  par  opinion  commune  feroit  eftimé 
maluerferen  foneftat,  &dontla  Cour  auroit 
eu  quelquesapcrccilancespar  fes  deporteméts. 
Les  grandes  fumées  couuct  ordinaircmet  quel- 
queieu.  Et  nul  n  clt  eftimé  par  la  voix  commu- 
ne du  peuple*  homme  de  bien ,  ou  mefebant , 
vllT/fa    qu'il  n'en  (oit  quelque  chofe.  Non  que  ie  dc(U 
lueia      ralle  cnluy  vnc  punition  de  corps  (  il  y  faudroit 
Mcrcuria-  cri  ce  cas  plus  de  façon  )  mais  bien  que  par  vn 
Us  fount   admôneftement  fraternel ,  il  fuft  prié  en  pleine 
titrent:  •  ajTcmblcc  de  le  desfaire  defon  cftat ,  &  que  ce- 
fte  prière  publique  portait  coup  de  nçccffité 
autnoriaiecpar  le  Prince.  Cela  fut  .caufeà  mon 
iugement,qucfouslcregnede  Charles  VI.  les 
PrefideiKS  delà  grand'  Chambre  obtmdrçnt 
.Lettres  Patentes  du  Roy,pai*  Iclqucllcs  il  leur 
jpeimettoit  de  corriger  &  oltcr  tl>us  les  Con- 
.         Tcillers  qu'ils  trouucroierit  malgifants,  aulqucl- 
les  par  Arrcftdu  17.  Feurieri40.jp.  il  ne  fut  ob- 
tempéré. Mais  comme  les  Prelidentslagcmcnc 
'        icfuilent  bien  donnez  garde  d'en  requenr.l'en- 
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terinemcnt ,  ains cuflcnt  cfté  les  Lettres prefen - 
tees comme prouenauts du  propre  mouuemcc 
du  Roy,  par  forme  d'Edi&,pour  eftre  y  erifiees,  ' 
aullila  Cour  d'vne  mefme  iageile  ne  mit  pas, 
qu'elles  cuilent  elle  par  elle  refruzees,  ains  que 
elle  prioic  le  Roy  de  la  tenir  pour  cxculce  :  Par^ 
ce  qu'en  les  entennant,c'eull:efté  introduire  v- 
ne  Oligarchie  dedans  vnc  Ariftocratie.  Un' y  a 
chofekbieninuétcc,  qui  ne foit accompagnée 
de  fbft  inconuenient, 

Quoy  doneques  ?  puifque  la  Mercuriale  ne 
produit  les  effets  pour  leiquelsclle  fut  intro- 
duite, nous  faut  il  auoir  recours  aux  procez  ex- 
traordinaires ?  Cefte  médecine  cfl  fort  dure  à 
prendre,  mclmes  qu'il  court  yn  bruiâ:  com- 
mun entre  nous,  que  vous  ataquant  au  parti- 
culier ,  v ous  offenfez  le  corps  de  la  Cour ,  &  fai- 
tes qu'ilfoitvilipendépar le  peuple.  Chofcqui 
fetourneau  grand  dommagedu  public.  Qpi~ 
nionquimclcmble  grandement  erronée.  Car 
toutainG  qu'en  la  compagnie  de  noftxc  Sei^ 
gneurlefus-Chrift^  ilyauoit  douze  Apoftrcs, 
qui  reprefentoientfon' Sénat,  dedans  lequel  (je 
trouuavp  Iudas,  premier  luge  &  exécuteur  de  V*ï*id$ 
facondcmnationàla  veucde  touslesiuifs,ny  m"J**f 
pour  cela  ceftepetitecompaignienedclchcut, 
ny  d'authorité,  ny  de  réputation  en  fon  Apo- 
ftolar.Auffieftant  malaife  qu'en  vnc  Cour  de 
Parlement  il  n'y  ait  quelquefois  des  Iudas,  ta- 
maisilnefera  trouuc  mauuais*,  ains  xres-loiia- 
ble  d'en  faire  vne*punition:Comme  auflicft  ce 
laverité  que  nos:  anceftres  ne  s'çlpargnercnt;  .- 
auxoccaûons  quifc  pref entèrent  pour.ccft  ef- 
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rum tient  £cC^Vn  puiftre Guillaume  Banchety ,  Rappor- 

lafwc-  teur  aux  ^ncluc^cs>rril,c  dc.fon  Eftat  pour  a- 
mettt.      uoirreuelé  les  fecrecs  delà  Cour,  3c  pnsargét 
à  cette  fin  :  Vn  Mettre  Adam  de  Hou  dam  por- 
tant titre  de  Cheualicr  &  Conf  ciller,  auoir  efté 
pendu  &  tftranjlé  par  Arreft  de  l'vnzicfme 
Iuillet  1447.  pour  auoir  enregiftréiadepofi- 
tiondc  quatre  tefmoins  de  ce  qu'ils  n'auoiene. 
depofé.  Et  lors  on  n'y  aportoit  point  tant  de 
façons. dedans  les  Regiftres,  comme  l'on  a  fait 
depuis.  Celuy  pour  lequel  îelesvoy  auoir  efté 
à  y  ne  bien  longue  ancienneté  pratiquées,  fut 
en maiftré Claude  Chauureux  Con(eilIer;au- 
^r^J^"  quel  fut  fait  &  parfaidtfon  procès  en  la  Cour 
dfCh**-   de  Parlement,  &  ayant  efte  par  Arreft  du  25. 
ureux      Décembre  1 49^.  condamné,  le  lendemain 
ConjeilUr.  ,Vcftu  de  fa  robbe  d'elcarlatc,fon  chaperô  four- 
rédc{rusfesefpaules,eftantà  genoux  cVrmietc- 
ftc,cn  prefence  de  toute  la  Cour,  &  toutcsles  * 
Chambres  afTemblces,  les  fieges  haut  de  bas 
"  ,     remplis,  fon  Arreft  luy  fut  prononcé  par  Mef- 
firc  laques  de  la  Vacqucrie,  Cheûaher&  pre- 
mier Prclident?  portant  que  pour  les  faufleUz 
**•  »       par  luy  commiles,fubornations  de  Notaires  Se 
de  tefmoins,  touchant  l'Eucichc  de  Xaintcs, 
delqudlesilauoitelTiécoîuiaincu^l  eftoitpriué 
de  fon  office  de  Côfcillcr,^  déclaré  indiene  de 
tenir orhees  Royaux  &EftatsdcIudicaturQ.Et  " 
après  VA  rrcft  pronon cé,fut  par  les  Huifficrs  de 
D^fpomlti  la  Cour  conduît  fur  la  pierre  de  M  arbre  de  la 
tfZs7f'  Coiir<,u  Palais, &illeçdefpouillé  defarobbe 
7u-Ltlre.  &  cfcailatte,  luy  fut  pareillement  ofté  fon  cha- 
peron, &c  la  ccintuiculfut  r'amené  nuds  pieds 


> 


■Digitized  by  Google 


d'ïstienne  pàsQjtieïu  "•  439 
&nueteftc,  en  L'Audience  delà  Cour, tenant 
vne  torche  ardente  de  quatre  liures,à  genoux,  Téùiïtml- 
fit  amende  honnorable^r**/  in  criminalt  (  porte  de  h°"or+~ 
leRcgiftre)  &cria  mérey  à  Dieu,  au  Roy  ,  &à 
lulticc,&  aux  parties  intcreirces:  &c  futla  Note 
de  la  faulFc  procuratiô  dont  cftoit  faite  mentiô 
au  procès , lacérée.  Ce  fait,  fut  par  les  HuilTiers 
ramené  en  la  Cour  du  Palais,  &  liuré  au  mai- 
ftredes  hautes  œuures:  Qu,ile  mit  dedans  vne 
charrette,&  conduifitpar  deuant  le  Chaftelet, 'Ms  *» 
où  il  fit  fô  cry,  de  de  là  au  Pillori,  &  tourné  trois  p'l«y« 
cours:  Et  en  après luy  appofa  vne  fleur  de  Lis  £/wr^.j 
ardente  au  frçnt.  Puis  defeendu  &  conduit  ^Jau/ror. 
par  les  Huifliers  iufques  à  la  porte  de  S.  Ho- 
noré; par  ce  qu'il  cftoit  banny  du  Royaume. 
C'eft  vne  hiftoirc  que  ic  vous  raconte  telle 
que  i'ay  tronuec  aux  Regiftres  de  la  Cour. 
Fut  il  iamais  exemple    de  feuerité  plus  fi- 
gnalé  que  cettuy  ?  Dedans  lequel  ie  remar- 
que'deux  particularités  notables  ;  La  pre- 
mière, que  deflors  toutes  les  Chambres  fu- 
rent alîemblees  au  iugement  du  procès  de  ' 
ce  Confciller.la  féconde,  qu'il  fut  dégradé  de 
i    fou  Eftat  auant  que  faire  amende  honora- 
ble, &  exécuter  le  demeurant  de  fa  con- 
deronatipn.   Bel  exemple,  vous dy-ie  encore 
derechef.  Et  ncantmoins  (  combien  que  ce 
foit  vne  chofe  fort  chaftouillcufe  de  vouloir 
iuger   de  ceux  qui  pcuuent  iuger  de  nos 
vies  )  ie  ne  me  puis  tant  commander  que 
ie  n'y  trouue  ie  ne  fçay   quoy  à  redire  ,    '  *  ; 5 
quand  ie  voy  toutes  les    Chambres  af. 

Ec  luj  j 
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temblccs  pour  iugcr  de  la  tefte  d'vn  Confcil- 
Ict  j  Car  pour  vousdireà  cttrurouucrt  eeque 
i'en  pcnle,ic|nc  puis  bonnement  digérer,  qu« 
pour  ouurirkiufticc  àvnfeul  homme,  elle  loic 
cependant  fermée  ,  quelquefois  fix  fcpmaincs 
<k  plus5à  tous  les  autres, dont  les  aucuns  viennéC 
dccentlicucs&pLuSjpour  auoir  expédition  Se  • 
%   vuidange  de  leurs  psoecz.  £  t  de  f a  i  ctjL  me  fou- 
tfiàum*  u^ent  que  fouz  le  règne  de  Henry  III.  les  Eftats 
judtcarure  du  Parlement  eltoient  mis  aux  parties  cafuelles 
*iV»d&iw.à  l'enchère outre mefure  (  non  telle  toutesfois 
qu'auiourd'huyjquelquesperfbnnagess'é  plai- 
gnants à. Monlieur  le  Chancelier  de  Birague, 
grand  homme  d'Eftat,iileur  fit  rcfponfc,  qu'il 
Parole     s  cfbahiffoit  qu'ils  n'eftoient  encores  plus  chers, 
hardie  du  veu  queceluy  quienauoit cftépourucufcpou- 
c**»^ruoitpref<^uc  promettre  de  n'cllre  iamais  cha- 
^""^•ftiedefestautes.  Qui  eftoit  vu  priuilege  qui 
nefcpouuôit acheter  à  prix  d'argent.  Parole 
v  raye  ment  hardie,  non  toutesfois  fubicdke  à 
concroole,  prouenant  de  la  bouche  d'vn  Chan- 
-  cclicc.  Mais  quel  rcrrtcdcà  cccv?Car  de  contre- 
uenir  à  vue  longue  ancienneté  telle  que  cefte- 
cy,  cela  s'appelle  vn  demy  blafphcme.Ic  rie  fuis 
pas  iuge  competant  pour  y  interpofer  mes  par- 
ties.-Maiss'ilvousplaift,  que  pour  clofture  de 
ma  Lettre, ie  vous  rcpailïed'vn  autre  fouhait,  à  ■ 
°TÏ*  la  mienne  volonté  que  par  vne  bonne  Mcrjcu- 

at4  il  délire    .  .  *      *  _  . 

efire  tenu  nale,  on  renUoy  c  toutes  ces  cérémonies  &  lon- 
aux  Mer-  gueurs  de  tekiugements, non  pardeuant  le  I u- 
twtMcs.    gc  ordinaire  -des  lieux  (  ce  feroit  trop  raualer  de 
la  dignité  d'vnCôfeiller)ains  en  vne  autre  Châ- 
brcdclaCour,6cqucccpcndantles  autres  bo 
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fongncntaux  procès  qui  lcurfontdiftribuez, 
Qupy  faifant  le  public  en  fentira  moins  d'in- 
commodité ,  &  on  n'effenfera  aucunement 
1  ordre, A  Dieu. 

AMe(ftreNia>UsdeVerdHn,Canfeillerd'Eftat& 
premier  Prtfident  au  Parlement  de  Toulofe. 

*  ■ 

Çl<0  'Ay  prié  monficur  lePrefidcntChauuet///^^ 
ZtC  s'enretournan  tà  Touloufe ,  de  vous  pre-  e- 
fenter  de  ma  partceft  Epigrartime  Latin, que W*mme 
verrez  ne  pouuoir  cftrc  adapté  à  autre  qu'à  ^Mtm' 
vous.  Si  fous  meilleurs  gages  iepouuoisvous 
tefmoigner  l'affe&ion  que  ie  vous  ay  vouée, 
pour  le  bon  bruit  qu'au  ez  acquis  depuis  qu'e-  ' 
(les  de  delà,  ic  le  fecois.  Les  vns  qui  ont  aftairc 
de  voftrcïufticc  ,  vous  faluent  6c  voyent  des 
yeux  du  corps,  &  moy  des  yeux  de  i'cfprit,  (ans 
autre  fubiet  que  derhôneur  que  ie  vous  porte, 
vousfupliant  monficur,voul<>ir  refccuoir  ce  pe- 
tit don  pour  vos  œufs  de  Patfques  d'auffi  bon 
cœur  qu'il  vous  eft  prcftntc  par  celuy  qui  eft  Se 

defire  demeurer  à  iamais  voftr  e  femiteur. 

•  •    •      ,*  » 

Ad  Clarifié  Virum  NicoIaumVerdunum, 
Primumin  SeaatuTolofano 
Plaide  m.  > 

Et  mtntemDrNrM  Galle  dixififeruntur, 

Et fiot4n>tifrE'RJieiturà  Lattis.  ■ 
ln  te  Tarnaffi  ficri  Ver  dune  yiret  mons, 

Et flot  meUitovernutabore finit. 
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A  fJMonfiCHY  PetauyCort/ii/ler  enUCont  de  P*r- 

Ujncnt  de  Paris- 

- 

Que  idà-  T  vraimét  ce  n'eft  pasfans  raifon,qircfti- 

tehiftortcn  niez  i  acicc  nefe  dcuoir  manier  par  cous. 

nedotte^  icn'ayiamais  veuhiftorien  de  tous  les  anciens 

mtUmi-       ^uC  tanc  'lonor^  <luc  ccftuy  5  quâd  ie  voy  vu 
dc%(£de   Empereur  de  Kome,  du  nom  de  Tacite  s'eftre 
Uàifficulti  réputé  à  grand  honneur  de  tirer  ion  extraction 
dtlttr*~  de  luy.  Grand  Authcur  certes, &ncantmoin£ 
dusre.      falfific  en  vnc  infinité  de  partages  ,  fi  vous  en 
croyez  nos  nouueaux  Cenfeurs. Choiequeie 
ne  puis  palier  fous  filcncc:  Car  s'il  fut  cmplacé 
en  toutes  les  Librairies  publiques,  coppié  tous 
VcftAu-  les  ans  dix  fois  par  l'ordonnance  de  cell  Empe- 
theurcep-  reur,  aftin  qu'on  y  adioullalt  plus  de  foy  jainfi 
jJJ^J?*    que  nous  aprenons  de  Vopilque,  d'où  vient 
/m.        que  nos  nouueaux  critiques  trouucnt  tantà 
redire  en  luy,  &  non  aux  autres,  en  lacoppic 
defquelsnoSanccftrcs  n'apportèrent  aucun  œil 
&  diligence  publique?  le  vous  dira  y  franche- 
ment ce  que  l'en  pçnfl£  Combien  que  Tacite 
ne  fc  raporec en  rie  au  fty le  &  manière  d'cfçrirc 
•  de  Ciccroi*,  auquel  ileftimoit  peut  cftrc  tout 
ainlîquePollion,y  auoir  plus  de  chair, que  de 
.  nerfs  ,  toutesfois  il  ne  lailfa  pour  cela  deftre 
\uin  à*    r^c^c  cn  *on  Latin, dedans  lequelvous  verrez 
belUs      vnc  infinité  de  belles  pointes.  De  manière  que 
fontes,     comme  Ciccron  en  beaucoup  de  langage  dit 
peu:  Au  contraire,  cetuy  cy  cn  peu  de  paroles 
dit  beaucoup.  De  là  vient  ,  fiie  ne  mabulc, 
P/T/7  '^  °lue  ceux  qui  ne  pc^Licnt  ateîndrci  rcxplicatiô 
)JçtJU,e   &fes  icns  abftrus  &  cachez,  luy  imputent  à 
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fautc,ce  qui  cft  la  leur  ;&  rhabillent  à  leur  guilc 
nonàladenne«Oc  tout  ainliqucienclépenfe 
dcuoireftre  manié  par  tous  ceux  qui  ont  qucl- 
cuc  opiniô  de  leurs  fufHfâccs,aulIUouhaueroi-  2!  , m 
ie  qu  il  ne  fut  ailement  leu  par  les  Princes  &  tftnUm 
grands  Seigneurs.  Quoy  donc,me  dira  quelque  p*r  ies 
vn?  Vousluy  faitesicy  (on procès.  IaàDicunc  £>rf*t<€^ 
plailc.  Car  ieVeftime  grandement  entre  le  s  an- 
ciens amhcurs  5  ains  par  ce  que  trop  heureufe-  1 
mentilaeferit  vne  n^alhcurcufe  hiftoire  d'vns 
&: autres  Empereurs,  pluftoft  monftrcs,quc 
Princes.  Et  fur  ce  fubie&àutresfois  entre  mes  , 
vers  Latins, le  voulu  icfaluer  de  ceux-cy. 
Q/W  Tacito  rcrnm  domino yg£nti(ijuetogats% 

T^om  inis  aima  fuit  foliy.imdo  meu 
Idqtiomamgcntile  ftbi  noftriefueputarent, 

H iticcjHam grande mibitiomcn  in  orbe  vides. 
VcrHmcjuemyfacito%  Tacitum  plaçai fc  videbis, 

Regibus  0  vtinam  fim  Tacitus,  tacittts. 

Ielevoy  auoir  cfté  de  noftrc  temps  traduit 
en  noftre  vulguaire  par  vn  perfonage  d'hon- 
neur :mais  fi  i*et>fuis  créa,  en  la  rencontre  des 
deux  vous  trouuerez  autant  de  différence  du 
Lapn  au*  François  comme  du  iôur  à  la  nuiû.Il  y 
aie  nefeay quelairenluy  quinéfepeutrapor- 
terànoftre  langue,  non  plus  que  quclquesli- 
uesdcsnoftres  en  la  Latin.  Cequciedeiire- 
rois,  feroic  que  quelque  homme  ftudieux  triaft 
les  plus  belles  pièces  de  luy  pour  en  faire  vne 
marqueterie  quife  tournaft  au  profit  &  édifi- 
cation du  le&cur.Et  de  moy,  combien  que  ic 
feache  la  traducliôcftrevnmefnagc  pénible  &  , 

ingrat,  touccsfWi'cxequutcrois  volimticrs ce 
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fouhait,  ii  mon  loilîrleportoit:  cômc  de  fait, 
ic  vous  en  cnuoy  e  vn  efcbamillon.  Vray  qu'il  y 
abieu  grande  différence  entre  le  commencer  > 
&  finir.  A  Dieu. 

•  * 

Meurtre  de  Pedanius  Secundus  ,  Gou- 
uerneur  de  la  ville  de  Rome  :  Haran- 
guede  Caius  Camus  Sénateur,  &  pu- 
nition cfmerueiilable  fux  les  ferui- 
teurs. 

Le  tout  tiré  àucjuatorzjefme  des  Annales 

.  de  Tacite. 

N  cemcfmctempsaduint.,  que  Pedanius 
(  SccunduSjGouuerneur  <le  la  ville,  fut  oc- 
cis dedans/bn  Uû,par  vn  de  fes  gens  ;  Soie 
qu'ayant  compoféà  prix  d'argent  auec  luydc 
la  Uberté,iU'é euft  puisapresfruftré,  ou  cjù'èn- 
amouréd'vnie  ne Içay  quel  Amour  def-hon- 
ncfte,iinevouluftaupirfonMai(lrc  pourcor- 
Teus  1rs  riual#  Au  demeurant  l'ancienne  vfanec  v  ouftut 
jemttcurp m  qucjtouslesaucres£craiceurs qui  eftoienten  la' 

exécute*.*  t.    ./.»...,  r  ~  * 

mort  quïd  mailon  lors  du  meurtre,  fuilent  enuoycz  au  gi- 
CvnaHoit  bctjla  commune  ne  pouuoit  bonnement  por- 
ttU,  leur   ter,  que  l'innocent  patift  pour  le  forfait  du 
Mêtfhr.   encf^ant.  De  manière  que  les  chofes  en  e* 
ftoientprefquc  arriùces  aux  .mains.  D'ailleurs 
le  Sénat  mclmc  fe  trouaa  prefque  party  en  opi- 
nions,les  vns  abhorrantsjcs  autres  fauorizants 
celle  cruauté.  En  fin  venant  à  C.  Caffius  d'opi- 
ner^il  ferait  fur  pieds*  &  parla  en  cette  façon. 
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Meilleurs,  ic  me  fuis  fouucnt  trouué  en  ce  Marsnfue 
lieu  ,  lors  qu'on  vouloic  introduire  nouueiles  àe  c*fîus. 
ioix, au  prciudicc  des  anciennes ,  donc  toutes- 
fois  îcnemcformahzay  iamais.  Nonqwcic  ne 
fçeuile  fort  bien,  que  les  anciennes  eftoienc 
beaucoup  de  meilleure  trempe ,  &  qu'en  l'in- 
trodu&iondenouueauté,  il  y  alloit  toufiours 
du  pire  :  Mais  parce  que  ie  craignois  queme 
raonftrant  trop  partial  au  fouftenement  dcl'â- 
ciennetc,on  ne  penfaft  que  par  hy  pocrific  ie  me 
vouludeaduamager  de  réputation.  Ioint  que  1 
au  peu  d'authoritc  qui  nous  rcfte,i'eftimois  que 
ne  la  deuions  terraflet  par  vncs  &  autres  alter- 
cations» ains  la  referuer  au  temps  que  la  Repu, 
b.liqueauroità  bonnesenieignes  beioin  decô- 
feil,  comme  maintenant. 

Au  faiâ  qui  fe  prefente  auiourd'hiiy,  dequoy 
cft  il  quefti on  ?D'vn  Seigneur  autrefois  Con- 
ful,  traiftrcu(cment  affaflmé  dedans  fa  maifon 
par vnficn valet.   Meurtre  non  empelché  ny 
rcuelé,par  aucun  defes  coiftpaignons,combien 
que  l'ancien  Décret  du  Senai,  qui  les menaçoic 
tousdclatnort,foitencoresenioneiséce.  Met- 
tez fous  pieds  cefte  punition i  qui  fera,  ie  vous 
prie,ccluy,  qui  fe  pourra  déformais  deffendre 
par  fa  grandeur,  des  aguets  dedans  fon  logis  , 
veuqueleGouuerneur  de  noftrc  ville  nés*  é  eft     .  ; 
p.cu  gUrentir  >  Quelle  affeuranec  de  nos  perion-  ^e€tm^t 
nesdeuons  nous  eftablir /ur  le  grand  nombre tut*»mL 
denosferuitcurs,fiau  milieu  de  quatre  cents,  l"u  de 
PedaniusSecundusa  efte  occis  \  Quel  (ecours  1»**™ 
dcuons  nousefperci  de  cefte  valetaïUeJaquelle^^^ 
affiegee  d'vnc  îufte  crainte  de  laloy,  nepetu^/  ' 
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toutcsfoisdcftourncr  le  péril  de  nous  ?  Voire 
mais  (dilent  quelques vnsauec  vne  honte  eft'a- 
cce) le  meurtrier  s'eft  fous  bons  gatges  vangé  de 
fonmaiftre,auec lequel  ayantà  beaux  deniers 
comptans  compolc  delà  liberté,  il  la  luy  auoic 
depuis  refuzee  :  ou  bien  luy  auoit  de  haute  luit- 
te  rauy  ce queplus  il aimoit. 

Or  fus,ic  v eux  par  manière  de  prcfuppofitiô, 
#que  lcMaiftreaiteltéà  bon  droit  t*é  :  Mais 
tuffi  veux-je  en  contr'efchangc,  qu'on  fe  re- 
mette deuant  les  yeux  ce  qui  a  efté  autrefois  ar- 
reftélur  ccfubie&par  les  plus  fages.  Et  quand 
mcfmes  ils  n'en  auroient  parlé,  ôc  que  Aillions 
les  premiersquilc  miffionsfur leDureau  ,  cfti- 
mez  vous  que  ecluy  qui  proiettoitcnlon  Ame 
de  mettre  Ion  M  aiftrc  à  mort,  ait  peu  cftrc  fi  rc- 
tcnu,qiul  n  e  luy  (bit  tombé  de  la  bouche  quel- 
que parole  de  menace j  ou  que  tranfportc  de 
çolere,'ihi'aitfaiâ  quelque  dcmonftration  de» 
fonmal-talent?Et  vraycmcntilcft  bien  à  cro:- - 
rc,  qu'il  ait  fçeu  cacher  Ion  dellein  ,  &  fc  loit 
armé  fans  citreveu  j  A  il  peu  palier  au  trauers 
dcsgardcs,crochcterlcsportcs  delà  chambre, 
porter  lumière,  bref  comettre  ce  meurtre,  qu'il 
n'ait  eu  quelques  complices  de  fa  tr*hi(on?- 
Nosvalctspctiuent  parpluiieurs  prefomptions  , 
aller  au  deuant  des  dangers,  &  nous  en  don- 
neraduis  ;  quoy  failants  ,  chacun  de  nous  eu 
fonparticuherpcms  ajlcurcr,au milieu  deplu- 
ficursqui  ont  loing  denoftrefalut.  Et  au  fort 
fi  en  ce  cas  il  falloit  mourir ,  ce  ne  fer  oit  fans  ef- 
peranec  de  vendre  chèrement  noftrc  peau  aux 
mefehants  qui  le  voudroicntentreprédie.  nos 
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anceftres  curent  toujours  pour  fufpcdle  celle 
malheurcufc  engeance  d'eiclaues,  voire  quand 
ilsnailloient  dedanslcursMeftairicsaux  châps, 
ou  dedans  leurs  maitons  aux  villes,  &  que  des 
le  bersilsfttcçoient  auecle  laid  de  leurs  Nour- 
rices, la  bicnuueilianceenuei s  leurs  Maiftrcs. 
Maintcnât  que  nous  en  auons  vn  monde  chez 
nous, tué  déroutes  lortesde  narions  ,  diilin- 
ûçs  de  meurs,  coûftumes  ,  religions  ,  &  quel- 
qucsfoisdcfens,commétnouspouuôsnousaf- 
feurcr  contre  celle  canaille,  ii  ce n'cll  en  la  fai- 
fant  craindre  à  bon  clcient?  Mais  quelques  pau- 
ures  innocents  (me  direz  vous;  mourront  en 
cefte  querelle.  Et  pourquoy  non  ?  Puifque  ^rmef 
pour  chaftiervnc  armée  mifeen  route,pour  fa  dixmtes 
lafehetc,  on  dix  me  lcslbldats,&  s  atachantea- 
fuellementà  chafquc  dixicfmc  ,  le  hazard  &cjfo£*£ 
mort  tombe  aufli  toft  fur  le  braue  fbldac,  com-  ^^" 
me  fur  le  poltron  &  couard  ?  Il  y  aie  ne  fçay 
quoy  d'iniufticeen  toute  grande  6c  exemplai- 
re iufticc,  qu'on  exerce  contre  le  particulier , 
pour  la  conferuation  de l'Eftat. 

Encores  qu'il  ne  s'en  trouuall  vn  tout  fcul , 
qui  ozaftouucrtemét  faire  telle  à  cefte  opiniô, 
fi  eft-ccqu  on  oyoit  des  murmures  fouzmain* 
les  aucuns  ayants  compaflïon  du  grand  nom- 
brèves  autresdcl'aage,  autres  du  fexe,  &  fur 
tout  dePinnofccncetres-alleurec  dvnc  infinité 
qui  feroient  expofez  à  mort.  Ce  nonobflant 
ilpaflapourlcfuplicc.  Vray  queiexecutionne 
s'en pouuoit  bonnement  faire,  la  populace  c- 
ftant  par  la  ville  tumultuairemcnt  en  armes, 
quine  promettoit  pas  moius  que  la  mort  aux 

.       »  » 

■ 
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cxecutcurs.Qmoccafionna  l'Empereur  defai* 
reparvcry  pubhcinhibitions&  dcfenlcsà  tous 
de  rien  attenter  au  prciudicc  de  l'Àrrcft^ur 
peinedelahard.  Etd'vne  mefme  fuite  fit  po- 
ier  gardesle  long  des  rués,par  lcfquellcs  cepau- 
ure  peuple  condamné  deuoit  palier.  Cingo- 
iiiusVarroauoiteftéd'aduis  que  tous  les  afîrâ- 
chistrouucz  dedans  la  melme  rnaifon,  fuflenc 
Ipannis  de  l'Italie.  Cequelc  Prince  ne  voulut 
permettre  :  craignant  que  la  feuerité  de  fan- 
,  tienne  ordonnance  ,  qu  vne  mifericorde  n'a- 
uokaddoucic,nes'accrcuftpar  vncnouuellcri- 
gueur.  A  Dieu. 

A  iJMonfîeur  Pet  an ,  Conseiller  en  U  Cour  de 
Parlement  de  Parie. 

CvjyJ  Ousmauez  faidt  part  de  vos  Antiques 
//  diccurt  ^jpj* imprimez  en  taille,  douce,  enfcmble  de 
fr&iept»-  voftrçpourtraift,  autour  duquel  eft  ce 
/tenrs  me-  versbafty  furl'equiuoque de  voftre iurnom. 
JuuUès ,  r$  Tôt  noua  cam  quarant,  non  nifipri/ca  peto. 
êntre*u-  le  loue  grandement  cefte  noble  cftude  digne 
tfn  j"   <*c  vous«  Et  à  vray  dire^oftie  belle  Bibliothc* 

ce/les  du  r      ...        «  , 

DMcde  qucjhnguihcrc  entre  les  autres,  ne  receuroïc 
Séuttjê  &  fonaccompUircment,  fans  cefte  marticrcdeLi- 
J*Koj.     ures.  Ainli appcliay-je.ee que  ie  veux  croire 

auoir  efté par  nosanceftres  appelle  Antiques; 
9  .  Parce  que  tout ainii  que Thiftorien  dcuifant  a* 
mêtrmfti-  uccnous,nouscnIeigne,auiIi  ceux-cy  par  vn 
fmeten  vn  fculmot,  voire  le  plus  du  temps  fans  parler  > 
moe*       nous  donnent  aduisdcplufieurs  notables  an-. 

tiquitez.  Comme  ainii  foit  qu'aux  progrez  , 

ouillués 
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ou  iflues  des  grandes  entreprifes,  on  faifoit  for- 
ger pièces  d'or  ou  d'argent  5  portants  en  leurs 
rcuerspar  quelques  belles  figures  &  tencon- 
tresjictefmoignageilecequis'cftoitpallé,  ou 
dcuoit  palier.  Il  mefouuient  auoir  leu  qu'après 
|uelegrandBelhflairceutmisàchef  ia  recouf-  . 
c  de  l'Italie  fur  Us  Gots,  6c  de  i'Affriquc  fur 
les  Vâdales,àfonretour  l'Empereur  Iuftiniâ  s6  p/eeefQf 
Scigneurvoulut  pour  vtf  hiftoirc  defa  grâdeur  en  t'hon- 
l'honorer  d'vac  pièce  d*or  ,à  laquelle  il  donna  mur  de 
4cours dedans fon  Empire^ortant  d  vn  cofte  le  Bc,IjJJa,rc* 
nomde  iHftimamts,  &  dcYzuttcBelUJfariuslR^* 
manorum  glorU.  Ce  grand  guerrier  pouuoit-il 
mieux  cftre  honoré  que  par  ce  reuers  ,  auquel 
on  l'aparioit  à  fon  Maittre  ? 

Icneveux  de  cecy  rechercher  exemple  plus 
prompt  que  devos  deux  pièces  dernières  :  L'v- 
ne  du  Pape  Iule  II.  portant  ces  mots:  Bonon.  7. 
Jnliitsktyranno  M$rat  :  L'autre  de  noftre  Roy 
Louys  XII.  Perdant  B*biloms  rtom$n.  La  premiè- 
re nous  enfeignant,  que  le  Pape  Iule  auoit  ex- 
terminé les  Bcntiuolles  vfurpateurs  de  l'Eftat 
de  Bolongne la  craffetLa féconde tcfmoignant  ^"/ej 
lemauuaismefnagequilors  eftoit  entre  le  mef-  y?^^  g0m 
me  Pape,  &  nous.  -      longn*  y* 

Etfans  mendier  exemple  pluslointain  que  de  ****** 
noftre  téps,ic  vous  fuplie  me  dire,  que  recueil-  vfitff0g* 
lira cy -après la pofterité,  d'vn  OportHnèdu  Duc  oporrunè 
de  Sauoye,&  d'vn  Opartunitu  denoftte  Roy,  Ci-jJduc  de 
nô  que  ce  feront  deux  lettres  Hiéroglyphiques,  &■*»><,  {$ 
ou  pour  mieux  dire  ,  titres,  &  enfeigne-  Oportu.- 
mens  par  lefquels  on  cognoiftra,fous  quel  titre  * 
IcDucdcSauoyeioiiitdu  Marquifat  de  Salu-  'J% 
•Tome  II.  F  f 
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ces,  &  nous,  diiprasdcBrcllcjBagc,  &Var6- 
nay.  Demeurons  dedans  les  termes  d'vnc  lectre 
Hurogliphicjuejquivcuteftredechifrcej&pour 
déchiffrer  cesdcux-cy,repallbnsfur  ce  quis'cft 
pailé  encre  nous  &  le  Duc  de  Sauoyc.  Car  en 
plusbcaulubiettquc  cetluyne  pouuons  nous 
maintenant  employer nortrcloitir. 

Noftrcfcu  t<oy  Henry  III.  cftant  comme 
Le  D^deyou$  fçaucicn|jM||jgj*]I|fiI|||M|n  affligé  par 

iemf*re    <Y*c\<\\ycs  lîcnsluoie&s  iouz  le  nom  de  là  Sam- 
dsMtr^ui-  tic  Vnioif,&  toute  la  France  en  combuftion,l# 
j*tdeU-   DucdeSauoyecrouuantlonapoint  dedâs  nos 
*M '  *i     trou'3lcs*  s'empara  (ans  coup  ferir  du  Marqui- 
tutti  atêtlzzl^<  Salulle,  qui  cltoit  grandement  à  fa  bien- 
frfat.e  fur  (eance.  Et  glorieux  de  celte  inopinée  viâoire, 
l*vtàotr8.  que  nottre 'malheur  luy  auoit  procuree,pour 
commemora.tion  de  ce  bon-heur,fit  forger  des 
pièces  d'argent  ,  qui  coururent  par  fes'païs»  .' 
dans Idqiiellesilfc  fit  ciléucrcii  relief  près  du 
naturel, d*vncorté,&  de' l'autre,  vn  Centaure 

}>ctiiiantvne  Couronne rcnucrfcc,& au  de(- 
buscemot  p0rf*»r,faifant  gloire  d'auoir  pris 
foccafioi*  à  propos  ,  pour  nous  fuplanter  du 
■  *  '  ■  Marqujlat.il  y  a  deux  on  trois  iours.,  qu'vn  ic 
ne  fçay  quel  mutin  me  diloit,  que  quiconque* 
auoit  efté  le  fatifte  de  cette  deuife,  clioit,  ou  pc- 
dant,oumocqucur.  D'autant  que  le  Centaure 
cftantvnmonftremi-party  de  L'homme,  &  du 
cheual,  dcnotoit,  que  cefte  en  treprile  auoit  c- 
ri  '  fté  monftrueufe,  en  laquelle  il  y  auoit  eu  autant 

de  kbefte,que  de  rhommc,d'auoir  contre  tout 
•  droit  des  armes  furpris  ce  Marquizat  fur  vn 
Prince  affligé ,  auec  lequel  il  y  auoit  paix  iurec: 
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&  qu'au  heu  d'vn  Oportuni,  il  cuft  cflé  plus  à 

propos  de  mettre  ce  vers, 

ïgregiam  vero  laudtmy  &fpoiia  ampU  refcrjis. 

Vous  me  direz ,  Q^e  f*pr*nQS>  nihitad  nos: 
l'en  fuis  d'accord.  Mais  le  malheur  eft ,  que 
tout  ainfi  que  les  a&ions  des  Princcsfont  *!xpo- 
feesaux  yeux  de  tous  ,  aullincfepcuucnt  cU 
ks  exempter  du  contrôle  de  tous,chacun  en  die  , 
ce  qu'il  en  penfe.  Tournons  maintenant  le 
fucillet,&  parlons  de  noftrc  Oportunins.  Parla 

,  paix  qui  fut  conclue  à  Veruins  entre  les  deux 
Roys,lc  Marquizat  de  Saluîlc  fut  exprcHcmét 
refcruc,&  remis  fouz l'arbitrage  du  grand  Pa- 
pe CktnentVlIL  Cède  exception  fut  depuis 
diuerfement  trai&ec  par  internonces.  En  nn  le  f .  . 
Duc,  Prince  aduifé,eftima  qu'il  ne  falloit  plus  F^^m 
alleu  ré  Ambalfedc  que  luy  mclme  ,  pour  de- pture» 
méfier  ce-diffçftnt,  il  s'achemine  en  France,bié  frmatr. 
recucilly  par  noftrc  Roy.  Le  fai<ft  mis  fur  le  ta- 
pis, voulant  iuftifier  fa  caufe  par  fes  titres,  co  m- 

*  me  il  dif  oit,  noftrc  (agcîChancclier  de.Bellie- 
ure,auecialcntitudequiluy  eftoitfamihereluy  > 
die:  vous  y  eftes  entré  fans  cognoillance  de  càu- 
fe,il  faut  qûefans  cognoilfance  dccaufefoy  ons 
par  vbus  réintégrez.  Cela  faift,  nous  procède* 
rons  à  l'examen  de  «os  pièces  d'vne  part  &d'au- 
trc.  Pour  le  faire  court,  larcïntegraadecftar-  Q**fn- 
reftce,&  ayant  le  Duc  promis  de  remettre  les  mct  u.  m 
places  dedans  certain  temps,  le  Roy  prend  CpnT*"4^** 
adreife  vcrsla  ville  de  Lyon  ,  en  délibération 
dercceuoird'vncmefme  main,  &la  Priuccflc 
de  Florence  fa  fcmmc,&efpoufe,ôde  Marqui- 
zat: toutefois  fetrouuant  cicornipar  lésion-  ■ 
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gucurs cxquifcs  du  Duc» il cftima qu'il falloit  a- 
uoirrccours  aux  armes.  I ln'auoit lors faidfc au- 
cun ddlcin  de  nouucllc  guerre,  ny  par  confe- 
quent  aucun preparatif de  chofenô  projettee. 
Nous  eftions  bien  auant  dedans  les  fauxbourgs 
defhyuer,  &  falloir  iouer  des  mains  au  milieu 
des  neiges  &  montaignes  ;  toutesfois  à  coup 
perdu  (  ik  ncantmoins  fagement  )  auec  le  peu 
de  force  que  la  neceflîté  prefente  luy  fournit, 
Le  Roy  fi  lors  il  feictte  dedans  la  Sauoye,  &  en  moins  de 
tiffi>d*f.s  fixiep  main  es  s'en  fie  maiftre  ,  &  peu  après  dit 
U><**ojg,  paisdcBreflc,mefmcmcntpritla  Citadelle  de 
AUt/ir*!*'  Bourg, &lcChaftcau  de  Montmelian^ffis  fur 
Tmî de  u  vnc  haute  raontaigne,  place  qu'auparauant  on 


Breffe       cftimoit  inexpugnable.  Et  au  milieu  de  cefte 

-hUm£*u  Sucrree^Pou^ac*cclans  ^a  ville  de  Lyon  la  Prin- 
Unlfhmè  celle  de  Florence  auec  tels  fanfaips  &  magnifi- 
inexpsign*-  cen ces  qu'on  euft  peu  defirer  dedans  vnc  très* 
Ue  profondepaix.  Nyïexecution  des  armes n'çra- 
tffoufe  À  pefchalaconiommation  de  fon  mariage ,  ny 
TJTJe'mt  kffeft  de  ton  mariage,  l'exécution  des  armes. 
fmcrrtL»  Ayant  vaincu  fon  ennemy  ilfe  fait  puis  après  y 
ceffe  hUrie  par  lafemonce  du  lainA  Perc,  non  feulement 
dc  Mrdicu  vi&orieux  dcfoy,ainsdelaviftoircrûelrae,qui 
cft naturellement infolcnte.  Car  parla  capitu- 
lation il  lai  lie  au  Ducle.Marquifat>  ûctous  les 
„  païs  par  luy  de  nouueau  conquis  ,  hormis  la 
Brcile,  Vàugé,&  Varonnay.  Qnpy  failantjil 
bannit  par  melmc  moyen  les  ombrages  qui  s'e- 
ftoient  de  nouueau  logez  aux  cœurs  des  Poté- 
tats  d'Italie.  Et  ncantmoins  pour  ne  mettre 
.  rienenoublydcccquiconccrnoitfa  Grâdcur, 
il  voulut  renuw  û*r  le  Centaure  6c  OptrtHnl 
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du  Duc,  d'vn  Oportunnu ,  &  d'vn  Hercule  reuc-  MeddilU 
ftu,non  de  la  peau  d'vn  Renard,  ainsde  celle f 
d'vn  Lion  (  qmcft  fon  harnois  ordinaire  )  te-  'e  R9  fur 
nantcnivnedc  les  mains  haut  cilcuee  la  mal-7 
fuc,  &  en  l'autre  vne  Couronne  rclcucc ,  foulât 
aux  pieds  vn  Ccntaure,quicftoitiambes  reucr- 
fcs,au  deflbus  vn  Oportunias:  Pour  monftrcr, 
que  fous  bons  gages,  &auec  armes  ouucrccs  il 
cftoit  venu  à  chef  defon  entrephfe.  Aù  demeu- 
rant, repayez  par  toute  Fancicnneté  ,  vous  ne 
trouuerez  vnieultraiâ,  qui  vienne  au  paran- 
gon de  ccllu  y .  Combattre  le  temps  &  les  villes, 
&  lyiaturc  cnfcmblcmcnt ,  iouer  deux  per  fon- 
nages  diuers  de  guerre  &c  de  paix  ,  en  mefmç 
temps,  &  (ans  longuement  marchander  rapor- 
ter  les  Lauriers  &  accpmplillemcnt  de  fcslou^ 
haits.  C'eft  pourquoy  i'ay  voulu  honorer,  non 
cette  hiftoirc  par  ma  plume ,  ains  ma  plume  par 
cette  hiftoirc,  comme  vous  verrez  par  ce  mien 
Epigramme.  ADicu. 

.     ■    -  ' 

De  RcgisHcnrici  Magni,  in  Allobro-  . 
•*gcs  expeditione* 


Condition e fiera  fadas  dum crederet  iHmny    fytgr*me  , 
SattHciêquifrui  fperat  mermisfigr*,  JmrUg**** 
Carçii  iter%  ramo  prïnceps  redim  ttus  *  *^ 

Httrttfiam fpon{aih,fp$nft$  vt  exciperit.  M*rq*t- 
AUobrogc$  mn  fiant  framifiSj  &  maie fide ,      >     ^$tde  s*- 

In variai  ducant  pignera pafla  moras.  *  • 

Agmmttcchnas  Henricttr,  protinus  arma 
Inde  fthidabio  MarttparandapHtaU  - 
Accingt  fioparc  ,modic*  fimUitefopaf,  • 
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Lotligit,  & potuit  cj tins  date  tcmput ,  opes. 
Si  Abat  HyemSy  multo  v  ail  va  Sabaudia  colle, 

I mbre ,  niuei  çjrglacie  frigoribufcjuepotens, 
Hanç  tamen  armipotens,  vno  vel  menji  fubegit, 

Huic  refpirandi  nec  dédit  Ulelocum. 
Nontulitbac  Clemens,  %egumpateroptimusyvtcuh 

Difiordesanimos  cm  cil  tare  fuutn. 
Obflabat  fifl&isviftoria  turgida  votis, 

Vota  pvfvoluit  natw  obire patris  : 
Car  cet  e  jpem  franat ,  pacemqueAmpleBiturvkro* 

Qui  potnit.  tegem ,  legibu s  enfc  dare. 
Nec  pepigifc  tamen ptguir,  data  Breffia,  fines 

tAdtecttque nouos, {imbus  imperij.  m 
Sic  eft  hoftis  abhoc^&ab  bac  viclorU  vicia* 
*•  Sic  cft Henricmvitlor&ipfefuu 

\  •  Jrnodo%AUx*ndri,velCafarisattarecenfi, 
,  En tibi  B^ex vnus maior vtrojue  fuit. 

'  * 

A  tjMmfieur  %M or eau ,  A duocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Bourde  aux.  ' 

Il  le  remer- 
cie àt  jo*  fJfifè'  Accepte  de  bon  cœur  l'amitié  dont  me 

J^;//{r*feulcmenticl,accepte(  ores  que  ienc  vousaye 
dt*»r  les  iamaisveu,ny  vous  moy  )  ainstircàtres-gran- 
£f<u(fms  de  obligation  d'eftre  honoré  d'vn  perfonnage 
èmt  il  fit-  d'honneur,  Ccft  pourqQoy  ie  vous  prie  faire 
Uf  cftat  de  moy ,  comme  de  ecluy  qui  vous  eft  de 
i*Vtrtu  nouucl  acquispariufte  ôc  loyal  titre  ,  ie  veux 
<*r*jfin-  dire  par  ecluy  de  vertu  ,  vray  fondement  de 
dément  de  toutc  amitié  bien  réglée  ;  Car  quant  au  faiét 
j#iàjTr*  ^csEfcu(Tons  &  Armoiries  dont  m'eferiuez, 
slee.       voftrc  entreprife  me  femblc  trcs-noblc  ,  le 
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fubicdk  d'vne  riche  cftoffe,la  fa-çon  que  projet- 
tcz  y  baiilcr,trcs-belle:  Ln  peu  vie  mots,  fivo- 
ftrcLiurccitaccompaigné  de  paroles  de  choix, 
belles  pointes ,  fil  de  langage  u  1  que  i'ay  obier* 
oc  en  vous  par  vos  leiues,  cioycz  qu'il  icra 
embrailé  par  toute  la  France  d'vn  tre^-rauora- 
bleaccueiL   Et  parce  qu'outre  les  Autheurs  ' 
par  vous  cottez,  délirez  içauoir  de  moy  fii'en 
ayveu  quelques  autres,  ie  vous  en  enuoye  v- 
ncpetitelifteà  part.  Ce  font  pièces  dont  pour- 
rez iagernent  &  à  petit  bruit  faire  voftr.c  pro- 
fit. Bien  vous  diray-je  ,  qu'entre  ceux  qui 
s'en  font  méfiez,  leFcrpn  duquel  m'eferiuez, 
s'en  voulut  faire  croire  pardcflustQus.  le  vous  " 
en  parleray  comme  d'vn  homme  que  i'ay  de 
fois  a  autres  fréquenté  fur  mon  moyen  aage.     1  . 
Il  eftoit  vn  ancien  Aduocat  en  noftrc  Palais  , 
qui  ne  fit  iamais  grande  profeflion  de  fa  char- 
geons fcuicmétdc  blafonner  les  Efcuilbnsôc  ^ 
Armoiries,  côme  mefmes  vous  aucz  peu  voiÂ^  ^ 
par  quelques Liurcsqu  ilfit  imprimer  lur  ccTt'c^ 
matière.  Et neantmoinsil  n'eut iamaislaplu-  . 
me  fi  defliçc  ,  comme  quelques  vijs  qui  luy 
ontfuccedc  :  Car  pour  vousbien  dirc,ilne  m5- 
diapas  l'vfaec  des  Armoiries,  ny  des  guerres, 
ny  dclanoblcile,ainsdés!ecommencemcntdc 
ce  monde: Vvireafligna  à  noftre  premier  Pè- 
re Adam  les  tiennes.  Si  vous  me  demandez  ^feup9n 
•quelles  .  C'eftoicnt  trois  fueilles  de  Figuier.  X.ii*m 
Er  comme  ie  luy  démanchée  ,  pourquey  u 
il  les  luy  auoit  atribuces  ,  il  me  refendit ,  r*' 
que  c'eftoit  pour  jutant  qu'après  auoir  mau- 
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gédu  fruit  de  feience,  Adam  s'eftoit  couuert 
les  parties  honteufes  d'vnc  fucille  de  figuier. 
Et  iiir  ce  pied  il  battu  quatre  ou  cinq  gros  to- 
mes en  grand  volume,figur  cz  félon  fon  opiniô. 
Guriofité  quci'ozc  aum  toft  appcller  inexcu- 
fable,  comme  iiiefpuifable.  Sicettcrcmarquc 
vouspcutfcruir  en  bien  ou  eirtnal,  ic  vous  la 
donne,  pour  la  melnager  félon  voftre  deuotiô. 
Vous  priant  de  prendre  ce  peut  mémoire  de 
bonne  part,  comme  auantçoureur  de  ma  bon- 
ne volonté  çnucrs  v.ous.De  Paris  ce  7.Dcccm- 
brci6o7. 


„f  •   r   r*lifS  Ourrefpondrcàvoftrclcttrcjicvousdi- 
pond  fur  le         r*y»qucic  il  ay  cltale  dedas  mes  Rechcr- 
fmeiïde   ches,  l'amour  prodigieux  de  Charlemaigne, 
1 Wues. ^onc  m'eferiuez,  pour  marchandife  certaine &C 
-jW ^''îjÉ^iIcurec, ains  connue  vn  Vauçlcuillc  qui  cou- 
^^froTtdelongucmain  entre  les  Prcftrcs  à  Aix  la 
f4fa*  de  Chapelle,  lors  que  Pétrarque  y  palft.  Recours 
fesKteber-  àlale&unylu partage.  Toutefois  vous  m'im- 
iïa.       putez,  d'vne plume  mcrucilleufcmcnt  hardie, 
que  ic  calomnie  mal  à  propos  la  réputation  de 
cctl  Empereur,  &  qu'en  la  calomniant  ,i'accufc 
tout  d'vne  tpain  de  fupcrftition  &  impofture 
(ccfontlcsmotsdontvfcz)rEglife,quirenrc- 
chdAcMdï-  gifoaau  Calendrier  des  S  ainûs.  1 1  faut  de  deux* 
i*êmts*u  chofesrvnc,ou  que  n'ayez  c:u  yeux  en  telle  roc 
calendrier  Ufant,9U  que  s'il  y  a  Je  la  calomnie  en  -ce  fujet* 
éuSmuib*  diç  foie  coucc  ^ç  voftre  part,  me  faifant  ioûcr 
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autre  rolle,  que  ien'ay  faiû.  Et  quand  metmer 
iei'aurois  pleuuy  tel  que  dites,  c  cft  errer  en  ses 
commû,d  eftimerque  i'eufle  offenfé  ia  mémoi- 
re. Car  ce  n'eft  pas  contre  luy  que  ic  me  heur- 
te, ains  contre  la  Dame,  qui  par  enchantemés, 
&artsdiaboliquesabufoit  delavolontc.  Que 
plcuft  à  Dieu,  que  tous  les  Princes  tinflent  ce- 
île hiftoire pour  très- véritable;  ce  leur  feroit 
vnefidellcleçonpour  fe  tenir  fur  leurs  gardes 
contre  les  embulches  des  Dames,  qui  noncô- 
centesde  s'auantagerftir  eux  par  les  fards  que 
elles  ont  emprunté  dénature,  employent  d'a- 
bondant les  charmes  &c  artifices  du  Diable , 
pour  les  tenir  plus  long  temps  encheueftrez 
dans  leurs  rets.  Ceux  que  dites  mes  ennemis, 
fans  les  nommer ,  ores  qu'ils  ayent  recherché 
de  fonds  en  comble  mes  Recherches  ,  non. 

Eourlcsterraiïerpar  Liurc  maflif ,  mais  pour 
ispointiller  par  petites  notes  (ainli  ont  ils  ti- 
midement intitulez  leurs  Liures  )  toutesfois  nç 
m'ont  iamais  ozé  attaquer  de  ce  cofté  là.  Vous 
feul,  par  vn  priuilege  d e  voftre plume , les  auez 
voulu  brauer  ^cojnmc  plus  clair-voyant  que 
eux,  5c  emportez  cefte  palme  fur  eux.  Mais  co- 
rne ils  nevculent  cftre  vaincus  ,  &  fingulicre- 
ment  au  meftier  dcomefdifancc  ,  aufli  crain-jc 
qu'ils  ne  vous  vueillent  faire  acroire  que  foyez 
vn  Hercule  imaginaire,*  qui  vous  forgez  à  cré- 
dit vn  monffre  nouueau  pour  le  combat- 
tre. 


Car  quant  à  ce  que  tout  d'vnc  fuite  par  for-  ?*"rr'~ 
medefurcroiftadiouftcz,quepour  ne  donner 
prifeà  mes  ennemis,  me  conseillez  d'effacer  ce 
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quci'ay  di&  de  l'Empereur  Conftantin,  &  de 
noftre  Roy  Clouis  aux  premier  &  fécond  Li- 
urcs  :  Su  auois  à  contenter  tous  ceux  qui  hlcnt 
mes  Recherches  ,  il  faudroit  non  feulement 
fuprimerec  que  fouhaitez  ,  mais  tout  lcdc- 
meurantdu  Liurc.  Sça  vouspourquoy ? 
Tresmibl  canuitu  pene  diflcfitire  vident nr , 
Pofccntesvariomultum  dîner  (a  palato. 

Et  ce  que  le  Poctedift.du  gouft  ,ie  le  puis  di- 
re de  ladiûcrfué  desopinions,  voir  clous  meil- 
leurs gages  que  luy  ;  Parce  qu'il  y  a  amour-  , 
d'huy  vnc  quint'cllcncc  d'hommes ,  qui  pour 
ne  pouuoîr  produire  aucuns  fruits  de  leur 
crtu  ,  s'alambiqucnt  les  cerueaux  à  regrater 
furies  amures  d'.uitruy.  Lcfquels  toutesfois 
ie  ne  voudroisaifément  controolcr.  Et  pour- 
.quoy  donc?  D'autant  que  ccionrfubictshors 
de  ma  profeflion.  Le  icmblable  deuez  vous 
faire  eh  mon  endroit  >  &  auant  que  roc  con^ 
damner  ,  entrer  en  la  cognoiifance  de  vous, 
fonder  vos  forces  ,  examiner  en  voftre  con(- 
cicncc  ,  fieflcs  Nouice  ,  ou  Profez  ci*  noftre  , 
hiftoirc,  li  vos  eftudcs  vous  ouc  donné  le  loi- 
fîr  d'cllrc  tout  à  coun  Efcolicr  &  Ariftarquc 
tout  enfembîc  :  Bricf ,  vous  fouuenir  de  cefte 
ancienne  fentenec  :  Quam  qyùfyue  mrittrxem  t 
in  h.x  feexcrccAt:  Croyez  que  ie  n  ay  parlé  de 
ces  deux  grands  Princes,  ny  par  aduisdepaïs, 
ny  a  coup  perdu  :  Pay  mes  raifons  particuliè- 
res ,  dontic  nevou« veux  rendre  railbn.  Que 

•  ^^^^^ 

ii  délirez  en  fçauoir  la  caufe,  ie  vous  ren- 
uoycàladouziclme  lettre  du  neunclmc  Liurc 
i  de  mes  Lettres.  Ccft  ainli  que  ietrai&eamia- 


blçment  aucc  mes  amis.  Car  à  vn  autre 
que  vous  l'euflc  r'cnuoyc  fa  lettre  pour  toute* 
refponce. 

Il  y  a  quarante  cinqans  &plus,que  lesdeux 
premiers  Liurcs  de  mes  Recherches  furent  im- 
primez, dans  lefqucls  i'ay  défriché  ,  outre  les 
deux  points  quedeiîus,  plufieurs  anciennetez 
non  auparaùant  touchées  par  nos  Annaliftes  : 
Liures  qui  depuis  furent  loiicz  ,  rcfpeétez,  & 
célébrez,  par  les  plus  do&cs  mains  de  noftrc 
temps.  Et  mefmement  vnsVcigner,Haillan, 
Pitou  ,  Belleforeft  traiékants  diueifemcnt  des 
affaires  de  noftre  France,  en  ont-  faift  très  hqn- 
norable  mention.Oftcz  doneques  de  voftre  tc- 
iteceft  vmbrage  dont  dites  cltre  affligé  pour 
moy .  le  porte  dés  pieçà  en  tous  lieux  mon  fauf- 
conduit  lur  le  front  contre  ces  prétendus  enn  c- 
pis,  que  craignez  donner  quelque  attainte  à 
ma  renommée.  Ce  font  chiens  oui  mre  pcuuent 
abayer,  non  mordre  :  ou  (  fi  ainli  le  voulez  )  Pé- 
dants non  dignes  que  i'aiguife  contre  eux,  ny 
maplumc,  ny  ma  colère.  Ils  fefentiroienc  en 
leurs  Ames  trop  honorez  ,  fi  i'en  vfois  autre- 
ment. Attfurplusnc  dcfdaignezde  prendre  ce* 

Îctitmotdeconfeil  de  voftre  amy  ,  paur  clo- 
ûrc  de  cette  prefefttc.  Ne  fnior  vitra  crepidam* 
A  Dieu. 
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*A*JMonficHrr£fchitcicry  Adnoctt  en  U  Cour  de 

Tarlemcnt  de  Paris. 

■s 

H  *f«m  Sï£ 'A.y  UU  U  LiUfC  Iar  VOUS  COmp.°fé  '  d,°nt 
AwfUmtnt  ^Jl>  maucz  voulu  faire  part,  qu  intitulez, 

JurUfatt  '      dn  Droit  deT>{atHre\  Liure  digne  d'vne 
duDwci  belle  Ame,  telle  que  la  voftrc,  que  ie  ne 
aw/^.  puis  allez  honorer  :  Car  qu'y  a-il  rien  de  plus 
lcaiu  que  de  rapporter  comme  vous  faites, le 
droit  de  nous  tousà  la  Nature  ,  à  lafuitcdcla. 
quelle  linous  acheminoins,  quelques  anciens 
cftimoy  ent  qu'il  eftoit  impoffible  de  nous  four- 
uoyer  en  nos  actions*  Toutcsfois  comme  les 
iugcmétsdcs  hommes  font  diuers;  Aufli  vous 
veux-ie  maintenant  eferire  ,  quel  cft  le  mien 
pour  ccftcfgard. 
iMNdmrâ    Premièrement  ie  tiens  pour  proportion  gc- 
aime  fur  q  ncralc  &  très  aireuree,que  nature  n'a  jamais  eu 
toutUcon-  rjcn  (i  agréable,  que  la  conferuation  de  cette 
leuso^   vniucr^eSocieté.Quieftla  caufepourlaqucl- 
aetévus-  le  clic  voulut,  que  non  feulement  les  hommes, 
uerfelU.  *  ains  tous  les  autres  animaux  fuflent  en  leurs  ef- 
f>ccesfociabics,  Succedit,(  difoit  S.  Ambroife  au 
premicdliure  defes  O  ffices  )  vt  omnium  geners 

congregabilia  fîtt  nattir*.  Tadiou- 
fteray  les  vns  plus,  les  autres  moins.  Enuoycx 
cbtfaue    paiftre  aux  champs,  cheuaux,  afnes, vaches, 
^/// jLr  brebis,  pourceaux;  Enuoycz  y  des  volailles,  ne 
craignez  qu'ils  demeurent  pefle-mefle  enfem- 
Mc.        ble,ains  font  tous  diuers  eîquadrons,  félon  la 
diuerlité  de  leurs  cfpeces.  Il  n'eft  pas  que  les 
belles  faunages;  comme  Cerfs,  Sangliers  & 


■ 
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Loups, ne facent leurs  troupeaux  diftintts.  Or 
farce  premier  fundement  fen  baftivn autre. 
Car  foie  que  tous  les  autres  animaux,que  nous 
cftimons  manquer  de  railon  ,  foyent  focia- 
blesounon,  tant  y  a  queie  tien  pour  vue  ma-  f0t  mC 

.   •      *  ,*       r  .  Les  ejpecfë 

ximc  très  cer»ine#qucpar  vu  îeneicay  quel  <Uscrc«r„- 
inftinéfc  quelaaaturea  misencuXjilss'cftudict  rts  scslu- 
enleurscfpccesàlacôferuation  d'eux  tous,tât 
en  particulier  que  gênerai.  De  tant  que  nature^''"" con'  . 
mit  premicrement  en  eux  le  dclir  de  la  gênera- J 
tion  de  leurs  fembiablcs,par  vn  taifible  aile- 
chement  de  volupté  mutuelle  du  malle  auec 
la  femelle  ;  Puis  cftants  nez  leur  enleigna  de 

Eourchaller  leur  vie  &  de  foy  contregarder.  . 
epoufTin^oudainqu'ilcft  çiclos,fuitlapotilc 
quil'acouuc,  pour  becqueter  auec  elle,  com- 
mence de  grater  la  terre  &fe  mettre  fous  la 
protc&ion  de  fes  ailles,  contre  les  aguets  des 
Oifcaux  de  proyc,  qu'il  recognoift  naturelle- 
ment pour  les  ennemis.  Et  ce  que  pouucz  ob- 
feruer  cn.ccttc  beftiolc,  lefemblablefe  prati- 
que fous  diuersmcfnages,  en  tous  les  autres  a- 
nimaux  dés  &  depuis  leur  naillàncc. 

Il  neft.pas  qu'en  leur  gênerai  ilsn'ayentvne  . 
autre  grande  loy,  dont  ils  n'ont  autre  lcgilla- 
tcur  que  leur  nature.  Carcncoresquede  fois 
à  autre,pouilcz  de  choierCjVOusles  voyez  ofïe-  ^ 
ferleursfcmblablesj  fi  eft  ce  que  leur  règle  or- 
dinaire  n  eft  point  de  feliurer  telscôbais,ains  s'eftne»t 
auxautrcsbeftcsquinefontdelcurelpect,par  f*$»t  de 
quelqucfourde  côtre-nature  qui  eft  entreues,  *<ftrw 
le  le  vous  rcprclenteray  par  exemple ,  entre 
les  bettes  qui  nailTent  dedans  nos  raailbnsiSil  y 
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en  a  quclqu'vnc  qui  meinc  vie  moins  fociabîc* 
c'cft.l  Ataignc  (  car  chacune  d'elles  a  (a  loge 
particulière,  &  peu  de  communauté  auecles 
Ls4r*tyne  autres)  toutcsfois  elle  ne  tend  point  fes  filets 
»*ter}tilts  pour  Surprendre  &  manger  les  compaignes, 
4&mê0*  ores  que  plus  foiblcs  &  p*tite$ainslcsmou- 
ihcs.       ebos  qui  luy  feraent  naturellement  deproyc. 
Autant  en  pouucz  vous  dire  de  tous  les  au- 
tres animaux.    Celuy  ,  qui  par  fa  fable  repre- 
fema  le  Lion  dcuorant  toutes  les  belles  qui  le 
vehoyent  faluer ,  n'en  remarqua  aucune  qui 
fuft  de  la  mefme  cipcccque  luy.  le  vous  veux 
dire  doncques,que  tous  les  autres  animaux  en* 
treticnncntle  ursfocictez,  tant  en  gênerai,  que 
particulierjEt  que  de  ce  ils  n'ont  autre  leçon, 
que  de  la  nature  muette  qui  cft  en  eux  fixe6\: 
permanente.  Tellement  que  ic  les  puis  en  cecy 
plcuuicr  cftrc  fondez  en  droit  naturel. Mais  d'é 
dire*  autant  de  nous  autres  hommes,  ic  n'oie: 
Encorcs  que  iefeache  bien*  que  de  prime  face 
cette  propofitiôvousscbleramcrucilleufemét 
farouche.  Caria  commune. opinion  cft,  qu'il 
n'yaricn,eu  quoy  la  naturclefoittant glori- 
.  fiçc,  qu'en  la  création  de  l'homme  &  de  la  fc- 
mc,  comme  ceux,  qui  en  leur  humanité appro- 
çhoyent  dcpluspres  deladiuinitc.  . 

Ne  lortons  point  des  bornes  denoftrcque- 
ftjoh,  quieftdcfcauoir;  Si  le  droit,  dont  nous 
vfons,  cft  naturel,  ou  non,  Auant  que  de  paÇTèr 
plus  outre,  ie.vous  diray ,  que  ic  n'entenspoint 
comprendrccncemiencliicours,py  noftrcan- 
„  cien  Dccaloguc,ny  toutes  les  loix  qui  font  or- 
données par  nqs  Euangilcs  ,  &  par  noftre 
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Eglifc.  Puis  qu'elles  viennent  nuement  delà 
main  de  Uieu  :  ce  (croit  v  ne  impiété  &  blaf- 
pheme  de  les  vouloir  controllcr.  Mais  ce  que 
ic  vousdifeourray  cy^prcs,lcraiurlc  pied  des 
anciens  philoiophes, quand  ils  parloy  eut  de  la 
naturc.Iedy,que  toutainfiqu'a.uxautresani  Of*tm* 
maux,  Dieu  aulli  mit  en  nous  deux  inftints,  ihnaf  *** 
que  noys  pouuons  vrayement  rapporter  a  la  m*ijm0 
nature.l'vnd'eftudieràla  conferuatiôdcnous     c* tous 
tous  en  particulier  j  l'autre  en  général  j  toutes-  ********* 
fois  fous  diucrs  regards.  Tout  tant  d'hommes  ****** 
&  de  femmçsqu'ily  a  au  monde  (  i'en  excepte 
feulement  ceùx  &  celles  où  Dieu  voulut  mira  - 
culeufcmcnt  cfpandre  Ici  femences  d'vnc  vir-  Tom  kom^ 
ginité  obftincc  )  font  naturellement  enclins  mésÇf  fi* 
d'auoir  lignée  ,  pour  s'immortalizer  en  leurs  mes  ***** 
roortelscifoes,  par  leurs  enfans&  pofterité;Re-  reUem'»t 
cherchent  les  moyens  de  viurcalcursaiies,&  .^^y  ^ 
de  fc  garentir  des  allauts  de  fortune  &  de  leurs gntt.  ' 
ennemis,  Que  fi  Dieu  permettoit  que  par  vjie' 
folle  deibauche  nous  millions  fous  pied  tous 
ces  foings,  nous  verrions  en  peu  de  temps  vne 
conuulûon générale desmcmbîesdervniucrs. .  »■ 
Mais  beaucoup  plus  grand  &  .  noble  cft  le  fé- 
cond droit,  par  lequel  on  s'eftudic  de  conferuer 
cettefociccc  humaine  en  fon  gênerai. Lèpre-* 
roier  tombe  eh  toutesfortes  d'Ames,  voire  des 
moindres^  Et  le  fécond,  aux  genereufes  feule- ^u'omt 
mène  des  hommes, qui  prennent, ou aufqùels<fa*c*f  Us 
cft  donné  charge  de  taire  des  loix.  Par  ce  qu'en  )*»*  **** 
les  baftiïïant  ils  n'ont  autre  but  dcuant  eux,?*'*^'/" 

Suc  la  conferuation  des  peuples  qui  font  def-  ^  * 
lus  leur  puifTancc.  Et  doutant  que  le  peuple 


Digitized  by  Google 


'fi. 

re\ 
UCuUir. 


464        LIVRE  XIX.  DES  LETTRES 

en  Ion  gênerai  cft  préférable  à  l'homme  parti* 
Le  Drêiét  culier,aufli  en  concurrence  des  deux  droits; 
fnbUc  âott  c>c[\  vnc  autrc  loy  naturelle,  de  préférer  tou- 
tftre  prejc-  flours [c  4roit  public,  au  particulier. 

Nouspouuonsdoncques  iouitcmr ,  par  vne 
règle  tres-cenainc  ,  que  naturellement  nous 
tendons  à  la  manutention  de  noftre  Société  , 
Toit  en  particulier,  (bit  en  gênerai  ;  Mais  quand 
i'ayfaià  cette  première  defmarche  ,cn  tout 
le  demeurant  ic  m'arrefte,  &  noze  bonnement 
palier  outre,  ny  iuger  fi  les  Loix  fubaltcrnes 
parties  en  confcqucnce  de  ce  que  deflus,  font 
fondées  fur  la  nature,  où  fur  l'opiniô  feulcmér. 
Cela  fut  dilputé  amplement,  pour  &  contre, 
par  Platon  en  fes  Dialogues  des  Loix.  En  quoy 
chacun  des  cntreparlcurs  par  luy  produits  ic 
perfuadad'auoirlavi&oire.  Voyons,  fi  le  dou- 
te.que  l'en  fay  eftfanscaufe. 

Pour  conferuer  noftre  Société  generalc,nous 
auôs  introduit  trois  manières  de  Républiques. 
La  Royale,  la  Seigneuriale,  la  Populaire.  Cha- 
que Legiflateuracftimé  ,  que  la  fiennc  cftoit 
1        la  meilleure.  SousccstroisGouucrnementsec- 

celie  de  r 


Trois  m*  - 
titres  de 

Commit  - 
de 

tous  biens 


ons 


en  (eue  tte  , 

VUter*.  neraux  ,  encorcs  y  eut-il  autres  proj 
Vdrt*&  <f  plus  balles.  Vn  Platon,  en  fa  première  Repu* 
^W*bliquc,approuuala  communauté  de  tous  biés 
en  celle  de cntrelCsconckoycnsîLycurgue, -cnla  fiennej 
^^^Quelc  département  de  tous  biens  &  héritages 
communes  fuit  égal.  Il  n'eit  pas,  qu'en  la  procréation  des 
fourUfro-  enfans,  quelques  peuples  n'ayent  voulu  ,  que 
crcMion  ics  femmes  fuflent  communes  \  &  les  autres; 
des  evptm  pCrmjs  $  vn  mary  d»cn  auoir  autant 

*££tw,  chez  foy,  comme  les  biens  &  facultcz  le  pou- 

uoient 
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uoy  ent  permettre.  Si  vous  eufliez  parlé  à  tous 
ceux  qui  introduifîrenc  ces  loix ,  ils  n'eulïçnc 
manqué  de  raifons ,  félon  l'abondance  de  leur 
fens,  pour  vous  monftrer  qu'il  n'y  auoit  rié  de 
plusiuftequece  quieftoit  par  eux  ordonné.  le 
voy  >  qu'en  l'vn  de  v  os  difeours,  vous  foaftenez 
noftreLoy  Salique,  faite  en  faucur  du  premier  LatoyS** 
Prince  du  Sang  malle,  pour  fuccederànoftre  h<\**eft 
Courpnne,cftre  vrayement  du  droit  Naturel. 
Chofc,  queic  veus  aiféement  croire,  comme  *****  • 
vous,  pour  eftre  né  fous  cette  Loy.ïêttez  l'œil  ,mBm 
lur  le  Royaume  d'Angleterre,qui  peut  tôbcr  en  w/a«- 
qucnouille;  Les  Anglois  vous  feront  pareil  iu-jAwv 
gement  de  leur  Loy,  comme  vous  faîtes  delà  ftM  ***** 
noftre.  EttoUtesfoiscefont  Loix  grandement 
diucrfçs.  nous  rccognoitlospar  noscôuftumes    '  V 
aux  fiefs  plufieursaduaniages  faits  aux  maflesj 
EtfpcciafcmétàrAisné.Communiquez  dc*:e-  • 
cy  auec  l'empereur  Iuftiniao,il  vous  dijra  n'y  a-r 
uoir  rien  tant  desraifonnableque  PInegaiité 
qui  eft  entrelesenfansmaflcs&:  femelle  s  ésfue-» 
ceffions  de  leurs  percs  &  mères.  Le  temps  me 
deffau droit  pluftoft  que  la  plume  en  ce  lubicél, 
fi  ie  vouloy  courir  fur  toutesles  autres  paru  eu 
laritez.Suffifevous,qu*cn  cette  diueriitéjvoirc 
.  contrariété  de  Loix,chacun  a  de  grands  garéds 
de  fes  opinions.  Chafquelegiflatcurfemetvnç 
Iufticecnbutc,Etchacund'euxluy  fait  (  fiain- 
fi  voulez  que  ie  le  die)  vn  if  ez- de  cire,  Scia  di- 
uerllfiefur  le  moule  de  fes  conceptions  parti- 
culières. Et  neantmoins,  en  cette  variété,  eux 
cous  conferuent  &  maintienent  leursRepubli- 
que*  en  leur  entier. 

Tome.. II;  G  g 
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Vous  me  direz,  que  ie  meforuoye  du  vray 
chemin,  fondant  les loix  fur  l'opinion,  non 
furlanature.Etievous  refpons4quciefuistrcs- 
content  de  les  fonder  iur  lanature,moyennant 
que  d'vnc  meitpe  rondeur  me  recognoiiïiez 
quel  a  éfte  l'ordre  de  noftre  nature,  depuis  que 
noitre  premier  pere  Adam  voulut  goufter  du 
fruit  de  Science,  contre  les  dcffenlês  qui luy 
l*  N*'«r'  2i\oycntc{té  faites  par  Dieu,  Poucpunitiôdc- 

d  -r*l"h>u*  cluo^r  no^rc  naturc  fût  depuis  fi  depraucc,qu'à 
*u£Ad*m  peine  ofe-ie  dire  ,  qu'elle  ipit  autre  chofe 
m%eft  **-  qu'opinion.  Opinion (dy-ic) en plufieurstcii- 
tre  étfi    contres ,  pire  que  des  beftes  brutcs,lclquclles, 
luepimcn.  commc  ;>ay  fc^  icconleruent  en  leurs  clpcccsî 
Et  nous,  par  guerres,  tant  Eftfangcrci,  que 
Ciuilcs,  armons  natiops  contre  nations,  Roy- 
aumes cotre  Royaumes;  Voircqucpour vous 
rrianftrcr  comme  nature^'eft  en  cecy  mocquee 
.  de  nousj  c'eft  qu'entré  toutes  les  beftes,  il  n*y 
en  a  aucunes,  qlii  approchent  tant  de  noftre 

Y'fclï*  P°^cccorami!ne>  quclcs  Abeilles.  Car  par  vn 

Intrus  inftinet  naturel,  elles  ont  dans  leurs  Ruches 

keftês  ont  leurs  Rois,aufquels  elles  pouépt  toute  obeif- 

tmkg.  lance;  Aulîi elksfcules, entre  toutcs.lcs  autres 

Muha:ifî$  beftes,  s'arment  par  troupcs,les  vnes  encontre 
^^/^/lesaûtresjMonftrans  par  cela,  que  plu^cllcsap-; 

nesdomre  prochent  de  noftre  imaginaire  perfection,  & 

iemuires.  plusil  y  a  en  elles  d'imperfc&ion. 

DtHcyu  Etncantmoins  dicores  ne  feray-ic  fi  abfolu 

des  lotx  de  •    r     n-         t^»  ï 

U  dfMtr/îté****^*  lc  *ouftlt:n-  D  autant  que  qucloues 
dts  main .  vns  pourraient  dire  ,  quela  diucrfité  des  loix 
prouient  delà  diuerlité  des  mœurs,  qiiinaiflent 
entre  les  peuples  félon  la  diucriïté  des  Régions, 
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&dc  l'air  :  Ec  que  tout  ainfi  que  le  Mcâbcin 
change  dercmcdcs,ayant  efgard  aux  contrées, 
auxaages,auxcomplexionsdcfespatients;auflï 
le  femblablc  font  les  fages  legiûateurs  enuers 
lcspcuplcsqu'ilsgouuernent  ;  Donnants  pru- 
demment beaucoup  parleurs  loix,  au  naturel 
des  lieux qu'ilslepropofent  de  gouuerner.  Ec 
ceftcpropoiition  m'en  faift  fouftenir  vne  au- 
tre, qui  c(t,  qu'au  milieu  de  tant  de  varietez,  ic. 
ne  voy  rcçie  qui  doiue  eftrc  plusinuiolablemêt 
obferuce,que  ceftecy.  G'eftafcauoirjque  quel- 
que diuedité  deloix  qu'il  y  ait  il  faut  viure  L"ujxd? 
iclon  celle  du  païs  auquel  on  s'eft  habitué,  de  e-  Pus Aomet 

r    1  ^  *  toiéf  tours 

ftimerquepuilqu'clley  efteft^blie,  nousla  de- preeft(. 
uons iuger  bonne.  Mpn  bon  amy  (  difoit le  ca-  mees  Ut 
pitaine  Attabanc  à  Thcmiftocle  banny  de  fon  fnaUeureu 
pfcïs)  les  loix  &  couftumes  des  hommes  font 
différentes  ,  &  cftimènt  quelques  peuples  vnc 
chofe  bounetle  ,  qui  cft  deshonnefte  ailleurs. 
Maisbieneftil  hôneftcàtous,&partout,d'c>b- 
feru  er  celles  du  païs  ôù  on  cft.  Vous  autres  G  rc~ 
ccoisfaitesprofcffioncxpreire  de  liberté  en  vos 
Républiques.' oc  nous  Pcrlans,deleruitudcen->  *rôjgfaf 
uersnoftre  Roy.  Partant  li  tu  le  veùxfaluer,  iÏJeùiert^ 
faut  que  tu  l'adores,  comme  nous,  ou  bien  ne  (i  &***t 
*  teprefenter  deuantluy.  le  ne  vous  puis  aPor-£*^^" 
ter  plus  belle  •  clofturc  %  mes  difeours  ; 
que  cefte-cy  ,  laquelle  par  vn  mefmc  moyen  Roy. 
mettra  fin,  &  à  ma  lettre, &  à  nodre  difpute. 
Vous  priant  prendre  de  bonac  part  ce  queie 
vous  en  efcry,non  par  cfprit  de  contradiction, 
ains  corne  celuy  qui  defire  eftre  plus  amplemçc  , 


- 
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cfclaârcy  de  la  propofition  que  fouftenez.  A 
Dieu. 


A  fJM on fiewr  Loifel  Aduectt  en  U  Cour  de  ¥*rle- 

n%Ant  de  Ptris.- 

m 

Ilrtemte  Sfé  E  rCCCU  Samc<^  dernier  G*  lignes  de 
Us  cAufet  vous, qui  m'aporterent  vn  finguiier  plai- 

four.tuiy  fu ,  non  feulement  pour  venir  de  voftrepart, 
il neve»*  majs  aufli  d'autant  que  ie  m'aperceu  par  elles 
reuemra  ^'vn  grand  amendement  de  voftre  vie  $  cftans 
mt\  eferites,  non  de  cette  lettre  farouche,  quincfc 
pouuoit  apriuoifêr  de  mes  y  eux,ains  bien  mou- 
lée & legible.  Qui  me  fait  iuger  du'il  y  auoic 
par  cy  deuan  t  de  la  malice  en  vous,  digne  d'v  ne 
animaduerfion  exemplaire.  Etncantmoinsdc* 
dans  ce  contentement^  ay  trouuc  b caucoup  de 
mefeontentement,  dot  ic  ne  vous  puis  exeufer, 
quand  en  peu  de  paroles  non  feulement  m'ad- 
moneftez,  ains  toniurez  de  mon  brief  retour 
en  voftre  bonne  ville  de  Paris.  Vray  Dieu'.qucl 
a,  mal  yousay-iefaidjpourlequelfoyez  mainte- 
nant deuenuennemy  demonaife  î  Permettez 
moy,ievous  prie,  de  reprendre  aucunement 
mon  haleinepour  me  repofer  de  celte  longue 
courfc,  que  i'ayfaidke  par  le  pallë.  Payvneraa-  * 
xime  générale  en  moy ,  d'aimer  mes  amis  pour 
l'amour  d'eux,  non  de  moy  ;  &  ores  que  leur 
prefence  mefoit  infiniment  agréable,  fi  cft-cc 
qu'en  quelque  lieu  qu'ils  habitent ,  ie  fuis  tres- 
content, moyennant  queicfçachc  qu'ils  foyée 
contents.  Icfçay  bien  que  doutez  de  mon  aa- 
ge,  comme  d'vjic  vieille  paroy  affc(Tcc,&  que 
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s'il&duenoiticy  fortune  de  moy,  ie  feroiseflô- 
gné  des  Médecins  pour  me  (ecourir.  Contre 
cette  crainte,  i'ay  trouué  vn  mitridat  ,  dont  ic 
vous  difay  tes  ingrédients.  Premièrement,  e-  j^jj^ 
ftantcompofé  de  corps  &  d'cfprit,qui  ont  félon  Jmvfit* 
les  Loix  de  vos  médecins,  de  grandes  correfpô-  M.  vÂj- 
dcnccs,auffi  donné-ic  ordre  de  les  faire frater- f*"r  f"* 
nizer  enfcmblcment,cftât  peu  delanourriture^'  m*"te; 
du  corps,  fi  elle  n'eft  accompaignee  desaliméts  mf  ******* 
de  Pefprit  bons  &  Portables.  Sur  cette  propo- 
fition  ic  bafti  toutes  mes  a&ions.  Bon  feu  en 
ma  tharabre  ,   exercice   de  corps  modéré, 
bonnesviandc  s,  table  fans  apareil,  voire  que  ic 
fais  gloire, que  ceux  qui  me £bnt l'honneur  dt  1 
venir  prendre  vn  mauuais  difncr  chez  moy, 
ayent  cognoiilànce  de  mon  honnefte  efpargnc, 
qui  fait  partie  de  mon  rcucnu:ïtdy  par  exprès  ' 
honefte,  d'autant  queie  neveux  qu'ilyaitdu 
taquin  oufafcquin.Icvien  vn  repos d'efpflt,nô 
embaraffé  d'affaires,  non  contrôlé  d'autre  que  • 
de  moy  j  ne  lifant  aux  vifages  de  mes  commen- 
tais vn  mefeonteruement,  iacoit  qu'ils  fe  tai- 
lent:  Eflongné  de  toutes  nouuelles,  bonnes  ou  . 
mauuaifcs, qui tyrannilent ordinairement  nos 
efprits.  le  vous  prie  donequesne  mepiusfolici- 
tcrdamonrctour,qucicfçaurày  fort  bien  mi- 
nutcr,quandl'cnuie  m'en  prendra.  Cardcflors 
fi  ic  demeurois  icy  dauantage,  ce  me  feroit  vnc 
pcnitcncc,&efpouieroisvnc'  priiun  au  milieu 
deschamps,  A. Dieu.  DuChaftclctcn  Brie,  ce 
premier  Oaobrci^oj. 
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>  A  M infuwr  Loifct. 

•  •  • 

H  «m.  le         Aiotenant  rccognoi-ic  en  moy  n'y  auoir 
(ubten  Ae   fiyér  PiUS  gran"  tyrannie  au  monde  pour  fai- 
f*  retraite,         rc  trouuer  les  chofes  bonnes  ,  ou  mau- 
^ctmmêt  uaifes,que  l'accouftumance:Si  vous  me  deman- 
Im./fT/r  ^cz  pourquoy;iclc  vous  diray.  A Tifluë  de  ma 
^^^^  maladie  ,    mon  Médecin  prenant  congé 
fwfyfwfr/idemoyjmcrcmonftrajquei'auois  deux  grands 
/Mité.  t     ennemisàcombatrctLafaifon  dcl'Hyucr,  en 
laquelle  cftions,  &  ^ancienneté  de  mon  aigc, 
quim'accompaigncroîtiufqucsàla  mort.  Par- 
tantmeconfeilloit,degarderla  chambre,  af- 
fin  de  ne  plus  garder  le  Ud.  l'cftois  lors  enco- 
resfoible  ,  &  non  du  toutreuenu  ,  au  môyen 
dcquoyi'y  acquiefeay  fort  aifément.  Maisrc- 
prenantpeu  à  peu  mes  forces ,  &  m'eftant  en 
•         fin  fortifié  toutà^faift  ,  ie  cômmenç:>.y  de  faire 
le procez au  Médecin,  &  parauanture  à  moy 
mefmcs.  Quoy 'fera  ii  die,  que  ic  feray  de  ma 
.  >7  maifon ,  ma  prifon  ?'Cela  cftoit  bon ,  lors  que 
•.?  ienc  battoisqucd'vnc  aifle,  mais  maintenant 
que  ic  fuis,  grâces  à  Dieu,  plein  de  forces  de 
"  corps  &  d'clprit  >  pourquoy  me  banniray-ic 
*'  des  compaignics- }  Pourquoy  ne  verray-ie, 
f\ comme  auparauant  les  hommes  dodtes,  mes 
,y  amis ,  qui  m/eftoient  autant  de  leçons  ?   Ce  fc- 
7,  roit  vnenoùucile  maladie  d'cfprit,  qui  au  long. 
^  aller  me  cauferoit  vne  plus  forte  maladie  du 
5>  corps.   C'eft  vne  règle  commune  en  Tefcholc 
•  des  Médecins,  qu'il  faut  employer  les-medica- 
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mcnts  félon  la  température  des  corps  ;  Telle-  * 
ment  que  de  faire  palier  par  vnemeime  chauf- 
fe, le  remede  du  corps  fore,  auec  celay  du  foi-  " 
ble,  ceferoitdutouterrer  contre  lespreceptes  n  ' 
delamcdcçine.  ?» 

Me  chatouillant  de  cefte  façon  pour  rire  ,  ic 
nie  voulois  lafchcr  la  bride ,  Ôc  vous  vifiter , 
commeauffimes  aucresamis,  quand  taon  fils 
de  Bu(Ii&lafemmc,quifont  leur  relîdencc  a- 
uccmoy,  me  voyants  en  cesalteres,  m'allailli- 
renc  brufquemcnt  en  celle  manière ,  pour  m'en 
deftourner. 

Comment, mônpcre  ,  me  dift  ivn  :  Coin- 
ment  Monfieur,mcditrautre,àucz  voiismis  „ 
en  oubly  voftre  maladie  ?  Vous  n'cftesplus  ce 
qu'auezefté  autrefois.  Vn  an  de  voftre  aage 
prefen  t  en  emporte  dix  du  palTé.  Et  vous  char-  " 
gé  d'ans,  vous  forty  fraîchement  de  voftre  ma-  ** 
ladic,pcnfez  obtenir  contre  les  importurtitez  »* 
del'hiuer,cequ  vnieune  homme  fort &  plein  „ 
dclantéferoitbien  empefehéde  gaigncr.C'cft  iy 
trop  vous  flate r,  c'eft  trop  ab  u  zer  de  voftre  aa- 
ge. La  rencheutc  cftplusà  craindrcàtouthô-  /^y,*. 
me  que  la  maladie  première  y  Mais  àu  vieil-  fin 
lard  ,  qui  porte    toufiours  quant  &  foy 
vne  maladie  incurable,  c'eft  àfleuranec  àt^Jg^^ 
.mort.  Mevoyant  combatu  d'vnc  fi  iufte  co- 
lère ,  ie  fus  contraint  d'obeïr  non  feule- 
ment au  Médecin  ^ains  à  mes  enfans.  Méde- 
cine du  commencement  non  moins  amerç  . 
à  mon  efprit ,  que  ce\k  du  corps  à  la  bou- 
che. Mais  entendez  quelle  opération  elle  a 
aitc  en  moy .  Vous  fcaueZ  qu'il  y  a  trois  ans  pal* 

G  g  iiij 
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fcz,quc  ic  me  fuis  bâny  de  toutes  affaires  publi- 
ques, &  que  depûis  quelque  moisicmerepofe 
des  domeftiques  fur  Buffi.  De  forte  qu'ettant 
maintenât  réduit  a  marchâbre; voici  V  économie 
quci'y  garde.Fay  d'û  codé  mes  Liures,ma  plu- 
me^ mes  péfcrs^d'vn  autre  vn  bon  feu, tel  que 
pouuoit  fouhaitcr  MarciaUquad  entre  les  félici- 
tez humaines  il  y  mettoit  ces  deux  mots ,  F  cens 
Pcrenis.  Ainfi  me  dorelotât  de  corps,  &d'cfpritj 
i c  fay  de  mô  eftudc,vnc  eftuue,  &  de  mô  cftuuc, 
vnceftude:Etcn  Vvn  &  l'autre  lubieft,  ic  d6- 
nc  ordre  qu'il  n'y  ait  aucune  fumec.  Au  demeu- 
rant, eftudc  dételle  façon  compofec,queienc 
m'alferuy  aux  Liurës,  ainslesLiuresà  moy.  Nô 
queieleslizcdc  propos  délibéré  pour  les  con- 
tredire ,  mais  tout  ainli  que  l'Abeille  fautellc 
d'vnefleur  à  autre,  pour  prendre  fa  petite  pa- 
ttarc,  dont  elle  forme fon miel,  auffi  !y-je  ores 
ïvn, ores vn autre  Autheur,  comme  FcnuienVé 
j>rcnd,fans  mela(Tcr,ouopiniaftremcnt  haraf- 
icrenlale&ured'vnfeui.  Car  autrement  ce  ne 
i'eroit  plus  cftudcainsfernitudc  pénible^  Ainfi 
meuriffant  par  eux  mon  penfer,tantoft  affis,  ta- 
toft  debout  ou  me  promenant  ,  ils  roc  donnent 
fouuent  desaduis,au{quelsiamais  ils  ne  penfe- 
rcnt,donti'cnrichy  mes  papiers.  ïevotis  prie 
me  dire  fiieferois repris  de  ce  noblclarcm  enia 
RepubliquedcsLacedcmoniens?  * 

A  la  vérité  fur  ce  premier  dcffein,ie  fus  quel- 
que peu  vifitc  par  vns  &  autres  miésamiç  :  Mais 
voyants  ce  leur  fembloit ,  que  ic  m'eftois  du 
toutvouéàvncviefolitairciiîsmc  payèrent  en 
mcfmc  monnoyc  ,  quc.fit  faind  Auguftin  le 
- 
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Poète  Perfç.  Une  vent  cftre  entendu  ,  difoit-il,  Sentence 
amffine  levenxie  entendre.  En  cas  fcmblablc  ,  fe  noubl<  jj* 
faifants  accroire  queie  ne  voulois  cftrc  veu,  iUZ^Ç^JÎ 
firent  cftat  de  ne  me  plus  voir.  Chofequidu 
commencement  me  fut  de  difficile  digcltion, 
mais  en  fin  Taccouftumance  me  la  fit  uouucr 
trefdouce.  Et  comme  d'vne  longue  couftume 
on  fai£t  ordinairement  vne  Loy,  auffi  m'entrè- 
rent plufieursraifons  en  la  tefte  pour  me  per- 
fuadcr,que  cém'eltoitvnc  belle  chofe  de  n*- 
ftre  point  vifité.Ic  ne  fuisvilitéjdifoy-ic^ôques 
non  difeommodé  de meseftudes,  donequesnô  " 
deftoumédemes  meilleures  penfecs,  qui  n'clt 
as  vn  petit  aduantage  à  celuy  qui  a  la  plume  en 
a  main  :  donequesnon  afflige  desnouuellesdu 
tcmpvny  de  la  Seigneurie.  Età  vray  dire*  cou-  " 
tes  les  nouuelles  dont  on  me  repaift,  c'eft  quand 
l'vn  des  miens  me  raportc;,  qu  il  pleut  \  verfc, 
neige  à  fbifon ,  gcle  à  pierres  fendantes  \  &  que 
iefiks  tres-heureux  lettre  confiné-dans  ma  châ- 
b  re,  en  laquelle  fait  vn  brouillas  lï ci p oix, qu'on 
le  pour  r  oit  coup  et  d'vn  coufteau,  &  par  vnpri- 
uilegcfpccialiefuis  frâcde  toutes  ccsincômo- 
diecz.  Voyla  comme  mefnageatn  vne  (anté  k 
mon  corps,  &  tranquilité  à  mon  efprit ,  leiour 
ncme dure qu'vnc heure,  &  les  heures,  qu'vnt 
moment:  ce  comme l*accouftumance  m'a faict 
tourner  en  naturc,la  folitudc,  queie  craignois 
auparaa^nc  fur  toute  chofe.  Voire  que  gouuec- 
nantrnes  penfecs  à  part  moy,  fiiemecroyois, 
i  en  ferais  volontiers  deux  braues  paradoxes: 
Fvn  pourla  prifon,  contre  la  liberté  :  l'autre  en 
faueur  dcfancicanc  &  accouftumcc  tvrannie, 
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contre  le  nouucl  cftat  monarchique 
glé.  Vous  me  direz,  que  tout  ce  difeours  cft 
vne  belle  follie:Maisbicn,vousrefpondray-ie, 
vne  belle  philofophic.Vous  adiouftcrcz,quc 
ic  fuis  deuenu  Milanthropc  &  lougarcru.  Au 
contrarie,vne  trop  grade  amitié  que  ic  me  por- 
te, méfait  tel.  A  Dieu 

E  vous  fupplic  me  dire,  fi  i'auois  tort, 
Vtyjl  quand  par  mes  dernières  iccouchois  en- 

£njfervnitTc  mc*  heurs,  d'eftre  en  ces  ebampseflongné 
C§mmtpo  de  toutes  npuuclles,  tant  bonnes,  que  mauuai- 
oùtiefiott  fçs,  iefquelles  i'eftimois  cftrc  indifféremment 
éffMm-  tyrans  de  la  tranquihté  de  nosames.  Croyez 

lidïtMoU  ^UC  l  cn  maimcnant  l'exprrienec  à  bonnes 
'  °e'  enfcigres.  Car icji'çusoncquesnouuellcsfia- 
greablcs,  que  les  voftrcs,  nequim'ayent  tant 
nauré  le  cœur  ,  pôur  me  voir  fur  le  point  de 
.  vous  perdre^  vous  perdant ,iç  fuis  par  mcfme 
moyen  perdu,  eftant  déformais  pfiué  de  Voftrc 
douce  conuerfation,  vniqucôc  fingulicrcief- 
iourec  de  toutes  mes  dcfcoucnucs.  Vous  me  di-> 
rez,  quela  refolution  n'en  cft  encores  par  vous 
prife,  &  que  balancer  entre  l'ouy  Sdenanny, 
par  le  Poème  que  m'auez  cnuo  yc:&  ie  vous  dy 
que  c'eft  vil  ieu  de  vofte-e  plume,  qui  monftrcy 
auoir  encorcs  en  voftrc  cfprit  aifez.  d'huile , 
pour  entreprendre  la  charge  qui  vous  eft  of- 
ferte par  le  Roy.  Et  neantmoins  fi  m'en  deman- 
dez mon  aduis,  combien  que  icfo  y  c  iuge  jccu- 
fablc  en  cette  caufe,pouriintercft  particulier 
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que  ic  rcccuray  de  voftre  abfenlc,ficftceque 
fans  y  penfer,i'ay  donné  vn  Arrcft  contre  moy 
par  mes  autres  lettres,  par  lefquelles  ie  vous 
cfcriùois,  qu'ores  que  ie  ne  dciirafle  rien  tant  » 
que  la  prclence  de  mes  amis;  toutesfois  qu'en 
quelque  lieu  qu'ils  dcmeurailent,  feftois  côtec, 
moyennant  que  ie  fuflcallcuré  de  leur  aifeSc 
contentement:  Et  ce  d'autant  que  ic  les  aimois 
pour  l'amour  d'eux,  non  de  moy.  Mais  qu'eft- 
il  de  befoin  d'aduis  en  vnechofe  à  laquelle  eftes 
forcé  par  les  aftrcs?  Fata  dncunt  volcr.tes  ytr*bnnt 
nolcfttes.  Vue  commilïion  inefperee,  vn  Prelî- 
dentMolé  voftre  ancien  &  intime  amy,  qui  ne 
pouuoit  fouhaiter  vn  plus  fidellc  Achate  que 
vous,  ny  le  Roy  ny  mclïicurs  de  Confcild'E. 
ilat,  homme  plus  propre,  que  ecluy  quiauoit 
efté  employé  par  cy  deuant  tant  d'années  en  pa- 
reilles Commiflîons  :  Confcntementdcmef- 
fieursvos  enfans,qui  non  feuleraét  en  font  d'ad- 
uis, ains  vous  y  portent.  Auec  tout  cela,  que 
Dicii  fefoit  mis  de  la  partie  pour  le  vous  con- 
seiller en  voftre  dormant. Tels  fonges n'ont a- 
couftumé  defc  loger  qu  es  ames  nettes,  telles 
que  la  voftre,  és  aftes  qui  importent  le  plus. 
Et  pour  cette  caufe  furent  appeliez  Oncles  Sj?w  - 
par  Màcrobe^tnottranfplantéparErafmedc-  ^//^  0l 
dansnos  EuangeHftes,éslicuxoïnleft  parlé  dû  racles. 
fongcdeS.Io(cph,&deceluy  des  trois  Mages. 
Adiouftcz,  oAue  ferez  vninftwment  necçflairc 
&  feruirez  de  Fanal  à  tous  ces  voyageurs  m  rgo- .  • 
nautes,pour  auoir  i^par  plufieursannccspaflï 
le  deftroit  de  cette  nauigation.  Côclufiô,  entre 
la  charge  qu'on  vous prefente  ,& celle  qu'exer- 
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ccz  au  Palais,  il  y  a  autant  de  differ  eneccomme 
duiour  à  la  nuit;  &  ferez  en  plainmidy  vna- 
ucuglc  de  vous  en  vouloir  exeufer;  Mefmes 
quc  lerez  en  cette  commiffion,  vri  Procureur 
General  du  Roy  ,  c'eft  à  dire  vn  autre  vieux 
Hercule  Gaulois,  pour  terrafler  lcsmonftres, 
au  païsoùelles'cxcquutera.  Mais  il  y  a  danger 
de  mort  en  l'ancienneté  de  voftre  aage;  Aulïi  y 
a  il  en  voftre  Prefidcnt,  quiapafféion  année 
dima&erique:  Et  neantraoinsnedoute  de  s'y 
expofcr:&  quandil  plairoità  Dieudedifpofer 
de  voftre  pcrfonne,on  pourroit  dire  devons 
ce  que  difoit  vn  ancien  Empereur,  Suntmjm- 
perdtorcmrnmriêporttrc.  Oubié  corne  dit  l'Italié: 
V n  belmorirtutsU  vit*  honora.  Qy  cl  plus  grand 
fruit  &  hôneur  pouuez  vo9  recueillir  de  voftre 
Le  co**    vic,quc  mourir  en  vnc  fi  honorable  charge?LCS 
neflMe  de  f0jxantc  &  dixfept  ans  ,  demonfieur  le  Con- 
r      t'H>  neftablede  Montmorency, ne rcmpcfchercnt 
nU/our-  àc  fc  trouuer  arme  de  haut  aparcil  &  commà- 
netdt  s.  der  pour  le  feruice  de  Dieu  &  de  fon  Roy  en  la 
Oenys  **-  bataille  de  Sain&Denis,oùilrcccutic  coup  de 
geede  fii.  &  mprC  Vnic  chofe  principaicmcnt  defiré  ic, 

étxjtfttfis  commc  en  voftre  ancienne  commmion 
vous  auiez  pour  confrère  fea  Monfieur  noftre 
bon  Amy  Pithou,qui  vous  eftoit  vn  autre  Pi- 
rithou,&voussôThefcc;auffienccUc.cy  Dieu 
vous  en  face  renaiftre  vn  autre. Vous  me  direz, 
que  ic  vous  donne  icy  tout  autre  Confcil,  que 
que  celuy  dont  TvfcpDur  moy,  &  employcrcz 
pour  toutes  piccesàceft  cffcét  les  lettres  que  ie 
»  vous  cfcriui  n'agnercs.  Les  vous  cfcriuant,ic 
parloisde  moy;  comme  deceluy  qui  s'eft  retiré 
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de  Coûtes  affaires  publiques  :  6c  ic  vous  efery 
maintenant,  comme  à  celuy  que  ie  voy  y  cftre 
encores  plongé.  A  Dieu.  Du  Chaftclet  en  Bric 
eccinquiefrae  deNoucmbrci^oj. 

A  tJM onfitHT  Ijdifcly  yiàtiùCAt  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Tarit. 

m 

'Eftant  par  autres  miennes  lettres  laf-  ilftcafit^ 
ché  toute  bride  au  faidt  de  la  Poëfie,  il ies  °««flit 
me  plaift  maintenant  iouïr  du  priuile-  \]H[^ 
gc  de  Poète,  qui  cftdc  vouloir  eftrc  non  ieule-  fM$^^ 
mét  célèbre  par  les  plumes  d'au  truy,ains  par  la Jteun  fk* 
fiéne  mefmc.  C'cft  vn  jeuqui  luy  çft  familier  ,  «•  dePU* 
auquel  par  la  preséte  ie  v  eux  auôir  par  t.I  c  v  ous  jJJJJ** 
diray  doneques,  qu'il  ne  m'eft  ïamais  aduenu  *  ' 
de  faire  quelque  échantillon  en  vers  François, 
ou  Latins,  fur  l'Eftat  gênerai  de  noftre  France, 
ou  fur  le  particulier  de  quelques  Scigneursti- 
gnalcz,  qui  n'ait  efté  fauorablementrcccu ,  par 
les  bons  efp ries  •  Scperfonnages  d'honneur.,  o- 
res  qu'ils  nç  fçeulîcnt  qui  en  cftoit  l'Autheur. 
Tellement  queie recueilloisle  fruit  de  ma  re- 
nommée par  ceux  qui  en  louant,  en  ma  prefen- 
ce,  monouuragc,«ne  me  recognoillbientpour 
rouurier.  Quicft  en  effedk  le  fubieft  de  celle 
lcttrejauquel  peut  eftrc  vous  trouucrez  l'eftof- 
fe  bonne,  mais  non  la  façon  dont  i'en  vie;  d'au- 
Cantquclcslouangcsdc  nous  ,  quifortent  de 
nos  bouches,  ont-ic  nefçay  quoy  de  mauuaifc  1 
haleine. 

AprcslamortduConneftablede  Montmo- 
rency aux  troubles dei/67.  voyâtfnoftre  R07 
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de  luy  faire  tenir  pnlon  claufe,  auec  quelques 
miens  brouillas,  dedans  mon  eftudc  ,  mais  l'a- 
yant communiqué  à  môficurle  Chancelier  de 
l'H olpital,  qui  aimoit  uaturcllcmcnt  tous  ceux 
qui  aimoict  le  repos  de  i'Eftat;  il  fut  d'aduisque 
icncledeuois  cnuicrau  public.  Au  moyen  dc- 
quo  y  lu  y  ouurant  fouz  main  la  porte ,  il  courut 
par  les  mains  d'vne  infinité  d'honneftes  pcrlon- 
ncs  auec  honneur.  Entre  autres  moniieur  le 
premier  Preiident  de  Tou  en  v ne  bonne  com- 
paignie  dedans  (a  ma: ion,  où  eftoit  monficur  le 
Preiident  de  FerncP|lors  deftiné  pour  Ambaf- 
fadeur  de  Vcnile,le  hautloua-grandemçnt ,  6c 
chacun  delireux  defçauoirqui  en  eftoit  l'Au- 
theur.  C"eft(  dit-il  )Pafquier&  non  autre  :  le 
jeeognoiseft  ce  petit  œuurcfonefprit.  Quel- 
ques îours  après,  le  fieur  du  ferrier  ,  me  crôu- 
'  uant  chez  monficur  de  la  Cafedieu ,  me  recita 
cequi  s'eftoïc  palfé  chez  monfieur  le  premier 
Prefident  ,me  priant  de  luy  dire  s'il  auoit  cfté 
bon  deuin..  Aquoy  îe  luy  rclpondy  franche- 
ment,qu'ouy  :  Maisqucienelouhaitoisqucfa 
diuinarionfuft<iiuulguccjpournedcfplaire.àla 
populace  feditieufe  qui  fedojmoit  toute  idrif. 
didion  fur  les  zélateurs  de  la  paix.  Ce  Sonnet 
eut  non  feulement  yoguc>m  is  comme  la  Frâ- 
ceeft  pleine  de  Singés  ,  auffi  on  y  enfila  vnc 
cinquantaine  de  vers  portantsleur  méfeonten- 
tement  furie  front,  tout  ainfi  comme  les  miés. 
Mcfmcsvous  letrouuerefc.cuchairé  dedans  v- 
nehiftoire  de  ce  temps  (  fans  nômerl'Autheur) 
qui  fut  fai|fce  fous  le  nom  de  R.cfucilnu- 
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Lorsque  la  Mole  fauory  des  Dames  de  Cour 

fut  décapite  en  la  place  de  Greueà  Paris,  l'an 

1/74.  i'honoray  ia  mémoire  de  ccft  Epitaphe, 

conuenante  à  (es  mœurs. 
Fphapb  e   pros     ZJgncrcs^Hpidincfjuc , 
**conue*  Pos  ego  Charités  vennftiores,  . 
naZT/a  &  fmc^md ugu  ampla Rtgis  aula ,  ' 
meurs.     CMelliti  ,leptdi  lat/jnemoUtcells, 

VosimplorocgO)  ftete  molliatltim, 

Sertit  mollscnlns  M  olimUle, 

Qui v os  1 0(0  animo  peribat  olim9 

Qucmvostoto  animo  magisperiifti$9 

TeriitMollicHlus  Mol  ah  s  il  le, 

Qui  fi  mollitiemfuam  {equutiu, 

TfylUm  mtlitiam  noua*)  p<tr*j]et , 

HocmlgrAÙKStUganiiufcjitc  % 

VerumSummale  miles  excitatus 

CUjficam'patria  fonat  molcshu,  . 

Anceps»  mobilis ,  arwe  mollis  effet, 

Mollis,mUe  fuamifèr  pertuit. 
Vos  tamen  Vénères,  Ckpidirufq  ne, 

Vos  tamen  Charités  vertHflioref, 

Et<jHk<]HidtegitampU%egisasUa9 

MellitiJepidi^Hémollkelli, 

Mellitswt,lepidnfr9ataHemûllkellttm 

flete  molli  ter ,  vt  tnffillus  hic  qui , 


Mortuus  fibi  mollit cr  cjuiifcat .  » 

.  Ayant  de  cette  façon  fredonné  fur  le  mot  de 
la  Mole,  ceft  Epitaphe  tôba en  diuerfes  mains, 
mcfmcsfutçnuoyéàmontîeur  de  Pybracqui  , 
lorscftoitenPoiognejlequelcftant  de  retour, 
ielc  vy  tout  auui  toft  comme  fon  proche  voifin 

&amyx 
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Se  amy,&  après  nous  dire  accueillis  d'vneinfï-.  , 
iiité  de  careifes  familières  à  ceux  qui  font  affa- 
mez de  fe  reuoir ,  partants  fur  vns  &  autres  pro- 
pos, il  me  dit  luy  auoir  cfté  cnuoy é  vn  Epitaphc 
de  la  Mole,  qu'il  ne  pouuoit  allez  admirer  :  dôc 
ilmcfitlalc<âure,ne  fe  pouuant  cftanchcrà  la 
louange  d'iceluy.  Adiouftant  qu'il  euft  grande- 
ment dcfiréfçauoirlenom  de  TAutheur.  Et 
oommeieluycuflcdit ,  qu'il  ne  s'en  efmayaft, 
afleuré  que  loudain  qu'il  le  fçauroit,  ildeuicn- 
droit  muet*  En  fin  après  quelques  femonces  & 
inftanccs,iuy  ayant  dit  que  ie  Tcftois ,  auffi  toft 
il  n'en  parla  plus.N  c  voulant  eftrc  trompette  de 
moy  en  ma  p refen  ce» 

En  ce  melme  rtrnps  nous  auions  monficur  le 
Chancelier  de  Biraeuc,  Seigneur  en  fon  parti-  #  '9 

«.  ,  t  .  P  *     ,      Le  Charité 

culier  tres-debonnaire  :  mais  au  maniement  des  i,erdeBtr^ 
affaires  d'Eftat  tres-cruel,  contre  ceux  qu'il e-^««  très- 
ftimoitfe  defuoyer  de  leur  vray  chemin.  Corn-  crudaccu* 
me  de  faiék,  ce  futeeluy  auquel  on  atribua  le  1"'ft*¥m 
Confcildes  cruautez  barbarcfques  delà  iour- 
nec  Saind  Barthélémy  dans  raris,cnlamj72.  t\fi*t* 
qui  s'cfpandirent  depuis  partoutéla  France,  il 
eftoit  grandement iubicd  aux  gouttès,& fou- 
dainquelemallcprehoit ,  Boutai  fôn  Medc-  • 
cinpourenapaifer  la  douleur,  n  auoit  recours 
qu'àiafaignec,  qu'il  reïteroit  fort  fouuent  en 
to  u  ces  les  maladies  defon  maiftre.  Qui  m'occa- 
fionna  de  tracer  ceft  Epigrammc  adrefféàvn 
Maximus.Dcnomplus  augufte  ncpouuoy-ie 
honorer  celuy  qui  eftoit  conftituéen  vnc  très- 
grande  dignité. 

Termine ,  vtl  colo  ,  vtl  fi  farta  fi  UhrAt 

Tome  II.  H  h 

»>  « 

- .  -  —  . 
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frrlcs  JiÇ    Ltntaftbrc  ,ant  te  tarda  p§dagr a  prêtait  \ 
**r(ts  Ut-  fjs^n  vnA  ejimedicina  tibi ,  quant  fettio  verta, 
rtZaZtr    HanccêlisMcmorbisvna  rnedcllatttis. 
de 7ir*fut* Si  cjuici  fort 9  etiam  patitur  %t[pablica  damni, 
Handaliter  fàrciSyCsWaxime,  qttamgladio. 
v   O  m  nia  confilits  agitas  volttififue  crnentis, 
Et  tibi  ji'cjua  jalus  ,  fangHmolenta  falns. 
Vis  tibi,  vis  nobis ,  Jkmmam  inflaurare  falntem> 
Vis  itidem patria,  fac  tibi quod  Seneca. 
Ceft  Epigrammc  eut  cours  dans  le  Palais, 
mefmes  me  fut  avorté  par  vn  honnefte  homme 
nommé  Gilquin  ,  quife  plaifoiten  cesnou- 
ucautez,ne  penlant  que  i'ciî  fufle  l'Autheur. 
Ce  que  ie  vousracontccay  maintenant  cft  bien 
de  plus  grande  cftotfe.  Le  Ro^Henry  III.  cftât 
retourné  de  Polongne,désfa  première  entrée 
enla France,  trompa  grandement  l'cfpcrancc 
que  chacun  auoit  conccuc  de  luy,efpoufant  des 
balles  opinions, qu'il  changeoit  de  fix  en  fix 
mois,  dont  ic  ne  vous  veux  faire  vn  recueil,cô- 
mc  chofes  qui  dcfplaifôient  fort  à  fon  peuple, & 
fingulicrement  à  ceux  qui  auoient  quelque 
ncz,ouquieftoicntlesmicuxncz  entrefesfub- 
ic&s.  Il  fut  fur  fon  auenement  falué  d'vne 
guerre  ciuile  fous  le  nom  des  Catholics  mal- 
contents,  conduits  parle  Duc  d'Alençon  fon 
frerc  :  &  des  Huguenots  pour  la  Reli- 
gion ,  fous  la  bannière  du  Roy  de  Nauarre  : 
deux  Princes  ,  l'vn  frere,  l'autre  beau  frerc  , 
qui  en  cefte  querelle  s'eftoient  vnis  cnf«mble- 
roent.  Siiamais  P  rince  euft  fubicû  de  crain- 
te, ce  fut  lors  ;  toutesfois  ce  nouueau  Roy, 
comme  s'il  cuit  cfté  expofé  en  la  tranquilùé 
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d'vnc  profonde  paix  au  lieu  d'endoffer  le  har-  Henry  tri. 
nois,  le  faifoic  enfeigner  d'vn'cofté  la  Gram-  *f***fià 
maire  &  langue  Latine  par  Doron,  (qu'il  fie  l*Gr*m- 
depuisConfeillcrau  grandConfeilj&d'vnau-  f/Zfirt  de 
tre  coftccxcrçoitvne  forme  de  concert &'acâ-yàr  affaires, 
.demie  aucc  les  Sieurs  de  Pibrac,  Ronfàrd  6c 
autresbeaux  cfprits  à  certains  iours,  aufquels' 
chacun  diicouroit  fur  telle  matière  qu'ils  s'e- 
ftoicntauparauant  defignee.  Noble  &  digne 
exercice  vrayement ,  mais  non  conucnablc  aux 
affaires  que  lors  ce  Prince  auoit  fur  les  bras, 
Ccsnouucllcs  leçons  de  Grammaire  me  don- 

>  r 

nerent  fubieftd'clclaterpar  vue  colère  ces  fix 
vers  Latins. 

» 

G  allia  dum  pajjim  ciuilibus  occidit  arjnis^ 

Etcinerc  obruitur  femifepitlta Jïto.  ' 
Grammaticamcxcrcct  média  Rex  nofter  in  au  la, 

'Diccrciamcjue  potefjtvir  gêner  ofa^Amo* 
Declinare  eu  fit ,  ver  e  déclinât  &  ille% 

Rex  bis  qui  fnerat ,  fitmodoGtammatlais. 

Ielcdonnay  àmonfieurPithou j &croy que 

à  vous mef mes  i'en  feis  prefent  a  toutesfois  ic: 
nclcvousozc  aÏÏeurcrtfiicnfcay-ie^que depuis 
palfant  d'vncmain  à  autre  ,  ilfc  donna  voye 
parles  bouches  des  beaux  cfprits  ,  &  à  leur 
contentement.  Hormisifcumonfieur  de  Pi- 
brac, auec lequel  cftant tombé  en  propos  ,  (ur 
iceluy  ,  il  me  ditauoir  entendu  que  Marillhac 
(icune  Aduocat  de  grande  promclîe  qui  fe  te- 
noic  auecques  moy  )  en  cftoit  l'Authcur.  Et 
que  s'il  en  eftbit  alTeuré  il  lu  y  feroit  réparer 
fa  faute.  A  quoy  ic  reparty, que  ie  relpon- 
drois  en  tous  iiçirt  de  les  avions ,  &  que  ie 
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fçauois  pour  certain  que  ccftEpigrammen'e- 
ftoitde  la  forge*  au  demeurant  que  ie  leprioi* 
de  me  due  ce  quiluy  fcmbloitdc  cette  inuen- 
tiô.  Elle  eft  trefbcUe  (me  dit  il)mais  il  n'apartiét 
à  vn  fubie de  fc  ioucr  de  cette  façon  fur  les 
moeurs  &  dcp  or  tements  de  ion  Prince.  Cela  fc- 
roitbon  (luy  repartwc  )  en  laboucht  d'vn  au- 
tre que  de  v o as, qui  deuez  pcnfer,que  fi  vn  Roy 
qui  cft  expofe  à  la  veue  de  tous  les  fubieûs  , 
ne  met  quelque  brideà  fes  adions,  il  eft  fort 
malaifc  qu'il  puillc  commander  aux  mefeon- 
tentements  de  ceux  qui  plus  le  refpc&cnt  :& 
que  telle  manière  de  v ers  venoitnôd'vne  main 
ennemie  de  fa  Maicfté ,  ains  qui  en  cftoit  ido- 
laftrc,mais  fafchcc  de  le  voir  tomber  par  ce 
tpoy  é  au  mefpris  de  tout  fon  peuple ,  voire  que 
nous  deuions  tous  fouhaiter  aucasquilors  fe 
prefentoit,  que  ceft  Epigramme  tombaft  és 
mains  denoftreRoy,  pour  luy  cftrevne  leçon, 
non  de  la  Grammaire  Latine,  mais  de  cccju'il 
nuoit  de  faire.  V-out  fçauez  (  adiouftay  ie)  l  hi- 
ftoirç  de  ceft  Empereur,  qui  alloit  de  nui (k  de- 
guiféésmaifons publiques,  pour  entendre  ce 
que  Fon  difoitdeluy,pourfurle  faportquiluy 
(croit  faift,  donner  ordre  de  fc  teformer.  Ainfi 
fe  termina  &  la  colère  du  ficur  de  Pibrac,&  no- 
ftre  propos. 
Sousle  règne  de  Henry  Tiff,  le  Seigneur  de 
TjamejeJ-  Villcumcr  Gouucrncur  de  Mlle  de  France,  le- 
TV*f*     quel  ^uou  bonne  part  aux  bonnes  grâces  du 

tm*i*m  ^°y»  ^c  tucr  E>amc  Icannc  delà  Marche  fon 
fr*Ua.     efpoufc  dedans  fon  lift  par  quelques  vns  de  fes 
confidents,  pour  Yn  adultère  par  elle  commis  à 
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faceouu^jpe  :  Comme  ma  plume  ne  demeure 
aifémcntoifcufc,auffi  voulu- je  faire l'Epitapbe 
de  cefte  pauu r e  maiheureufe ,  qui  fut  (et 
H  and  t*mnUm>*t  tbaUmam  >  ibaïamnm  ?  non  :  Ima 
vlator, 

EttHmalnm,  &thdldmwn>fi  Ç9te>cernefimU. 
S  an  us  adtdterii  fœruu  à  çoninge  ,  conmx 

Dam  petit*  heu  iagildt  mcmiferam  bocthalamo. 
S'tcmibtquithalamHS .tHmuhts qno^jnc ,  faUctt  idem 
Cénffa  mihi Uthi ,  lMiï%*q*e  fmt. 
Ccft  Epicaphe  eftant  forty  demes  mainj,cou- 
rut  non  feulement  par  Paris,  mais  fut  porté  iuf- 
ques  en  I  taUc  ,  en  la  ville  de  Venifc,  où  mon- 
iteur Audebcrt(depuis  Confeiller  auParlcmét 
deBretaigne)  eftant  en  prit  coppie;  Et  me  ve- 
nant voir,  m'en  voulut  faire  part  comme  d'vnc  1 
pièce  qui  auoit  efté  grandement  célébrée  de- 
dans Venifc:  Et  lors  ic  luy  refpondy  ,  que  ic 
n'en  duois  affaire,  comme  eftant  l'original  rc- 
giftrcd'iccllc 

En  rallcmblec  des  trois  Eftats  tenue  en  la  vil- 
le dcBlois  l'an  ij88.  oùfcumonfieur  de  Guifc 
fut  tué  par  le  commandement  du  Roy  Henry 
III. pour  les  caufes  qu'il  ne  faut  point  icy  ra- 
menteuoir,  ic  feis  fou  Epitaphc  de  telle  fub- 
ftance.  . 

Çfuifins,&  Ctfir  medio  periere Sénat*,  .  Efittfhe 

Hic  BrHtigUdio,  hic princifit  dt te fin.  kG*fa 
SctiicetvtpremeretmetHenda  tyrAçnidisarms  >  fuéy 
H  as  R*x>  hdt  BrutHS fbrHxerdt  infidias.  si**. 
C  a  farts  at  Latia  cfirctpublica  morte  fepulta, 
G  vu fii  an  occwnbet  G  al  lia  noSbr*  nece  ? 
•  Ccft  Epitaphc  tut  porté  iufqucsà  Paris#  6c 
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depuis  îufqucs  à  Rome,  où  ie  Icay^r  hom- 
me qui  y  fut  cnuoyé  par  laLiguc5qume  vit  en- 
tre les  mains  du  Pape  Sixte,  quicnfailbitgrâd 
Eftat. 

Ce  que  ic  vous  difeourray  piefcntcmcnt,voos 
apreftera  parauenturc  à  rire.  Sortant  des  con- 
stations aucc  moniteur  du  Hamcl  Aduocac 
mien  amy,  vn  icune  Aduocat  me  fit  prefent 
d'vn  Epitaphc  fait  par  Théodore  de  Bezc^en 
faucurdclafille  de  fa  femme  :Ec  commeiefuy 
culle  demandé,li  Bezcauoitcudcscnfansdcfa 
Candide,  il  me  rcfpondit,  que  des  pieça  iie- 
ftoit  conuolé  en  fécondes  nopecs  aucçqucs  vne 
honefte  veufue ,  pour  le  foulagemét  de  fa  vieii- 
lelle,  &  que  ceftoit  la  fille  d'elle  qu'ilauoit  ho- 
norée de  ce  Tombeau.  Apres  auoir  remercié 
ce  ieune  Aduocat,  ie  m'arrcltay  à  ce  mot  de 
Soulagement,  quinVouurit  l'cfpntà  vnebcllc 
inucntion.Et comme  lcfeigneurdu  Haniei&: 
moy  mon  voifin  retournions  en  nosmaifons, 
luy  m'entretenant  par  les  rues,  &  moy  megou- 
uernantà  part  moy,ie  feis  ce  quatrain  en  faucur 
dcccluyquiauroit  cfpoufc  trois  femmes. 
Vxorcscgotmvario  fum  temporenafttts> 

T^Hftç  imcnisy  nmc  w,  ç/mhs  &  indeftmx. 
PropreropHSprimaeJivalidismibi  duSla fitb*nmty 

AUtr  Apr opter  opes svUima  propter  opem. 

Quatrain  qui  fut  tres-fauorablemcntrcccu, 
non  feulement  dedans  Pans,ainscn  pluiieurs 
lieux  delà  Francc,rne(mcs  cnla  ville  de  Greno- 
ble, où  monfieur  l'Anglois ,  Maiftrc  des  Re- 
queftes  cftant,cn  voulut  prendre  coppicj&dc- 
puisàfon  retour  me  le  monflra. 
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Icclorray  ma  lettre  en  ce  dernier  point.Feu 
meflire  Charles  de  Gontauld,S  eigneur  de  Bi-  \ 
'  ron,  Marefchai  de  France ,  ayant  cite  décapité 
dedans  jlaBaftillc,  par  Arrcft  du  Parlement  de 
Paris,  iefeis  Ion  Epitaphc. 

^Jpidis  pAtrU  r*y»s  forùjfwiM  olim,  '  fyif*f>b* 

L%bemem  p4trUm,dux  ego fiflimi  du  AUre/- 

Tro  m eritis,  VArio  %ex  me  cumul arat  honore,  âe  **• 

Et poteram fimmi  filins  tffe  Jouis.  ren' 
ts4tm$ncfcio<]H4  rapuit  va/axa  libidot 

Allobrogwn  fitfago  dum  gêner  ejfe  Ducit. 
ts4mbïtionemeam  volui  quiperderegentem, 

H  tu  maie  confultus  !  ne pere*t,pereo  : 
Sicfiatuit princetts,  (?  ficAmplijJmHsordo. 

Sic  patrU  noftr*  eft  vitaque  morfijue  falus. 

Vousfcaucz  de  quelle  faueur  il  fut  accueil- 
ly  par  tous  meilleurs  les  Aduocats,  &  comme 
chacun  en  voulut  auoir  autant  pardeuersfoy. 
Car  vous  mefmcs  me  venant  voir  mêle  rapor- 
tates.Tout  ce  que  ie  vous  ay  recité  cy  deflus,fot 
comme  les  fleurs  printanicrc$  qui  ont  quel- 
que fouefue.  odeur  dedas  leurs  faifos.  P  lui  leurs 
autres  vous  pourroy-ic  reciter  tant  en  François 
que  Latin.  De  lesvous  faire  maintenâttrouuer 
telles  ,  i  en  doute.  Pourquoy  doneques  vous 
en  ay-ic  voulu  faire  part  ?  Pour  iouïr  comme  ie 
vousay  ditfurlecomracncemctdemalettrejdu 
priuilege  du  Poète  :  Tadiouftcray  de  ecluy  pa- 
reillement de  Vieillard,  Lauddtor  temporis afti.  A 
Dieu,    .  • 
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tA tJMonfieur  Loifely  Aduocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris. 

Jlïtffute  JJ^Eftecy  fera*  non  pour  enfeigner  ,  ains 
ftrtfrofin.  Ivjgv  aprendre,  &c  cftre  par  vous  rclcuc  dVn-. 
^iTurola  '  fcrupule  ,  que  i'ay  dés  pieça  dans  la 
çjles  lux  tc^c- 

<fo  R*-  / Ci*i/*  (  didb  Papinian  )  e/?  7  W  ex  legibus9 
momtt  &  plebifiitis,SenatufionfaltUy  principum  décréta ,  ox- 
tn  IrP  '  or u aïe  prudent  ium  venit  :  Pratorium,  cjuod  Prato- 
eêftjs/  m.  Ui  introduxorit  adumandi  ,vel  fitpplendi7vel  corri- 
oendiiurisciuilis  gratta.  Puifquc  ce  grand  per- 
sonnage plaça  les  Décidons  des  lunlconlukcs 
(ainfimcplaift-ilappcllcr  leur  %efponfa  Pru- 
dentum)  entre  les  elpeces  de  Droit,  il  falloit  que 
defon  temps,  elles  flirtent  de  mefrne  valeur,, 
prerogatiue,  &  cft edt'qu  c  toutes  les  autres,  ou 
bienfadiuifion  eftoit  manque.  lointle  com- 
mentaire que  depuis  Tribonian  y  apporta,  par 
lequel  donnant  plus  haut  vol  à  ce  (le  diuiiion  : 
Confiât  ius  noflrum  (  faidt  -  il  )  a  ut  ex  fcripto%  a  ut  non 
feripto.  Scriptum  autemitês  ejrjcx,  plein  [cita  ,  Se- 
natufconfulta,  Principum  placita>*JÏÏÎ  agiflratuum  e- 
dit7a,refponfa prudentum.  Et  après  auoir  expli- 
qué la  nature  de  chafque  pièce,  voicy  lalcçon 
qu'il  nous  baille.  Èefponfa  Prudentum  funtfcnten- 
tia&opiniones  eorum>  ejuibus  permijfum  erat  iurs 
condere.  Nam  antiquitus  conftitutumerat  *  vtejfent 
qui  publiée  iura  interpretarentur>  qui  bus  à  Cajàre  ius 
refpondendidatum  tjt^qui  Iurifionfalti  apçtllaban- 
tur%  quorum omnium  fententUcjr  opinioneseam  au- 
tboritatem tombant,  vt  iudicikrefço*fo  eorum  rece- 
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4 ère  non  licer et ,  vt  efl  conflit  Ht  um. 

lai  Dieu  neplaife3qucie  vueille  en  ccft  en- 
droit defdire  Fancicnncté  affiftee  d'vn  fi  grand 
«parrein  que  Tribonian.  Ccft  pourquoy  ic 
vous  prie  reccuoir  les  difeoursque  ieferay  cy- 
apres,non  comme  vnc  mienne  opinion  ,  ains 
vn  doute,  qui  me  tient  perplex,  ou  fi  les  prenez 
pour  mon  opinion,  eftimez  que  comme  A  duo-  . 
cat  au  Barreau,  ie  me  ioiic,  ou  de  ma  plume  ,  ou 
demalangucfur  vnc  vray-fernbiance  ,  qui  fc 
doit  par  Arrcft  des  luges  terminer  en  vne  véri- 
té, pour  ou  contre.  le  fçay  que  tenez  la  propo- 
rtion de  Tribonian  pour  très -certaine, car  ainfi 
mêle  déclarâtes  vous  dernièrement,  fans  tou- 
tesfois vousouurirtEC  quantàmey,  ic nelapuis 
digérer  fans  voftreaidc.  Que  fi  m'en  deman- 
dez la  caufe,  ic  vous  diray  en  premier  lieu ,  que 
Tribonian  fur  la  fin du  paifage^pour  confirma- 
tion de  fon  dire ,  di&  qu'il  y  en  auoit  ordonna- 
ce,  laquelle  ie  ne  trouue  point(Qui  n'eft  pas  pe- 
tit argument  pour  ne  luy  adioufter  foy  )&  s'il  y 
en  auoit  aucune,  il  faut  que  ce  foit  celle  que 
no  us  aprenons  du  I.  C .  Pomponius  ,  epand  il 
nous  enfeigne,  que  deuaht  le  temps  de  1  Empe- 
reur Augufte  :  Tublicedeinre  refpondertdiiw.non  Utt*nf*\ 
à  Principes  dkùathr  ,fed  qui  fiduciam  fa*™™^^ 
forum  babebant yconfnlentibus  refpondebant ,  *W*™na*du 
rffponfitvtiquc  fignatA  d*b*nt  fedindicibni  ipf\  feri-  U4ntU 

fa^fa^L$9^  ^  ^té^Ë 

j4ngt*flus9  vt  maioriaris  anthoritas  h*btrmr%  confti-  iufle  4*™ 
fuient tx  atithoritate  êim  refponderetur  :  &ex  iUo te-  *f*?*r 
ptre  peti  bec  fro  bénéficia  aepit.  Et  idioTrincepsop-  *  ***** 
timm  A  dri*nus%  cum  *b  cq  viri  prêt  mi  ptterm,  vt 
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fibilicerct  rcfpodire.nfcripfit  cis,hoc  non  peti,fid  prér 
Jhrt  filer e  :  &  idto  fi  quis  jidnciam  fiiihdbent/dclc- 
dan  fi  t  populo  ad  rejpondendum  fi  préparât  et. 
Partage  vnique  &  fingulicr  en  ce  fubicd,du. 
Trthtcfs  quel  ie  recueille  crois  temps^  Ccluy  de  l'Eftat 
remarquez,  populaire,  pendant  lequel  il  ne  fautfaircaucu- 

*Rom!unis  11  c  ^outc  >  lcur$opinions  n'obligeoienten 
aucune  façon  le  Iugc,par  ce  qu'ils  n'auoiétlorj 
permifllon  de  rcfpondrc,du  Prince,qui  n'eftoit 
encorcs  en  cflencc:Commc  aulîi  n'enuoyoicnt 
ils  lors  leurs  aduis  lignez  aux  luges.  X'au- 
tre  eftle  temps  de  l'Empereur  Auguftc,  &  fes 
fuccerteurs  iufques  à  l'Empereur  Adrian,pcn- 
dant  lequel  en  confideratiô  du  bénéfice  qu'ils 
obtenoieut  di»  Prince,  il  y  a  bien  grande  appa- 
réce  qu'ils  enuoyoientleurs  conlulutions  fi- 
gnecs,  comme  citants  de  plus  grande  authori- 
tc  quelles  nauoient  cfté  par  le  parte.  Mais  que 
pour  cela  le  luge  fut  contraint  de  les  fuiurc 
par  fa  fentence,  ic  ne  le  puis  croire.  Comme 
aufli  Pôponiusne  leditpas.Chofequi  pour  fa 
nouucauté  eftoit  digne  de  particulière  remar- 
que, &  laquelle  il  feTuft  biendôné  garde  d'où- 
blicr,fiellc  euft  efté  telle  qucTiibonian  prefup  - 
çofe.  Le  dernier  eft  le  temps  d'Adrian  &  de 
.  la  pofterité,  pendant  lequel  encorcs  fay-ie 
moins  de  doute  ,  paflaraifon  mcfmedcTri- 
bonian.  Car  fi  l'aduisdcslurifconfultesfut  te- 

* 

nu  pourloyà  l'endroit  duIuge,pourlepriui- 
lege  que  le  Prince  leur  oftroyoïtdercfpondrc 
du  Droit,  ce  priuiltgc  ayant  cfté  fupprimépar 
Adrian,&lcur  prorelfion  réduite  en  sô  ancien 
cftat,auili  faut  il  par  mcfme  moy  c  côclurc  ,quc 
leurs  orpinions  n'eftoient  plus  réputées  pouç 
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Ioy.  Etcuftefté  vrayement  choie  foi  t  ridicule, 
quelcMagiftpat>qui  auoitlafoy  aupublic,cutt 
receu  la  loy  de  celuy  qui  ne  l'aiioit  qu'à  fa 
iiiffifancc.  Par  ainfi  ie  ne  fay  aucune  douce, 
que  la  proposition  de  Tnbonian  eft  trop 
générale,  &c  qu'en  tout  cuenement  il  la  fau- 
drait réduire  dedans  les  limites  du  temps 
médiat  d'Auguftc.  Et  néant  moins,  outre  ce 
que  i'en  ay  dit  cy  dclliis,  pour  monltrcr  que 
encoresferez^Dus  bien  cmpelché  de  l'y  trou- 
ucr,  il  faut  de  deux  chofes  fvncj  Ou  que  la 
raportiez  aux  aduis  qui  cltoient  baillez  par 
les  Iurifconfultcs  aux  parties  piaidantes,com- 
mc  de  fait  il  femblc  que  Tribonian  l'aie 
ainfi  entendu  :  Ou  bien  aux  règles  générales 
portées  dedans  leurs  commentaires  de  Droit. 
Au  premier  cas,  c'euft  efté  vne  ineptie  d'e- 
ftimer,  que  leurs  confultations  deullènt  eftre 
de  quelque  mérite  &  cfFcét,  clquellcs  ilsifa- 
uoienc  prefté  l'oreille  qu'à  l'vnc  de  parties. 
Qui  fut  caufe  que  depuis  en  telles  affaires, 
le  commun  formulaire  du  I.C.Scaruolaeftoit; 
1{ejpondi  feenndum  ea  qa±  proponcbantur,  aflïn 
que  par  vne  fophiftiquerie  indue  &  aifettec 
on  ne  tiraft  fa  rcfolution  en  conlequence. 
D'ailleurs,  fi  fans  ouïr  les  deux  parties,  on  cull 
'  contre  tout  ordre  de  Droit  contraind  le  lu- 
ge de  pafTcrpar  cette  refolution,  l'autho- 
rite  du  Iurilconfuke.  cull  eflc  plus  grande 
que  celle  d'vn  Empereur,  lequel  quelques  Pa-' 
tentes  quon  obtint  de  lu  y  ,  n'entcndoit 
qu'elles  fortiilcnt  eiïeCl  au  preiudice  d'vn 
tiers  ,  fans  préalable  cognoiiUncc  de  cau- 
fe.   Que  â  vous  r.iportez   la  propofition 
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dcTribonian,  aux  maximes  que  lcslurifcon» 
luîtes  foullcnoicnt  dedans  leurs  Liures,ievou& 
priedeconfiderer  en  quelle  confufion  &  mef- 
langc  fut  la  iurifprudcnce  Romaine  dedans 
Vcntrejet  de  temps  d'Augufte,  &  d'Adrian. 
Car  tout  ainfi  que  noftrc  Religion  Chrefticnc 
ayant  efté  tout  à  fait  ouucrte  tous  l'Empereur 
L'jridmf  Conftantin,  i'Arianifmefc  planta  au  milieu  de 
mcqu.xnd  nous,  qui  produifit  vn  malheureux  fchifmc, 

Trrtï/e  ^cc\{XC^XXÏZ^C{XX0xxtI0^s  cens  As;  auflifur  Ta- 
J^^^ucnementdel'Empire^lalurifprudcnces'cftac 
ttmfs  j  *  faitvoye  dedans  Rome  beaucoup  plus  grande 
«2**.      qu  auparauant ,  elle  commença  de  fc  bigarrer 
l*  l""/'  en  partialité  fous  les  bannières  de  Labeô&Ca* 
fagtme  en       >  lurilconfuitcsjlaquclleprouigna  de  telle 
t^rtitlttez^  façon,  que  ce  qui  cftoit  blancatix  vns,eftoit  bis 
(2f*m<l*i.  auxautrcs,dontfourdirentlcs  Caflians,&Pro- 
culians,  de  C  allias  &  Pr  o  eu  lus,  C  hefs  de  parts, 
trompetez  dedans  nos  Pandc&es.  Dite  moy  ic 
vous  prie  ,aufqucllcs  des  deux  opinions  le  luge 
cnccttcbigarrcurc&  deuoitparfa  fentencea- 
tacher  ?  De  forte  que  de  quelque  fens  que  ie  me 
tourne, iene  puis  trouucr  temps  auquel  les  lu* 
ges  fendent  affermis  aux  opinions  des  Iurif- 
confulcçs,  ic  veux  dire  pour  en  faire  eftat  com- 
me d'vneLoy. 

Et  ce  qui  m:  fût  de  plus,  non  refoudre,  ains 
douter  contre  la  leçon  de  Triboniam  ,  eft 
que  combien  que  Papinian  &  luy  euflent  mis 
A  ithmtatemprn  icntiït  ç*m  legibH$ypUy$fcitis  &c« 
côme  pièces  dcfqucllcs  eftoit  compofé  le  Droit 
gênerai  des  Romains;  toutesfois  quand  VI  piâ 
.  nous  cnfcignc  ,  quelles  conucnâons  cftoient 
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bonnes  &  valables,dit  zinfv.sittprdtor:  Pdila co- 
H$nuy  cjHé  neejke dolo  malo,  rteque  tduerjus leges >pli- 
bifiitdy  firtatftfioftjHltaymAgiflratUkm  editta/PrirJci- 
pum  décréta,  necj aequo  frdus  cui  eorum fidt9fat7d  e- 
THfttyferudbo.  Nulle  mention  de  refponfis  prudetii, 
lcfq\iels  couecsfois  il  cftoit  plus  requis  y  appo- 
fer,  que  les  autres ,  aufquels  n'y  auoit  aucune 
obfcuritc  au  regard  des  Iurifconfultes,quifé- 
bloicnt  auoir  plus  de  partauec  l'efcolier,  par 
leurs  commentaires  ,  que  du  magiftrat  parfes 
refolutions:  Et  ce  qui  mcfemble  faire  déplus 
en  plus  à  ce  propos,eft  laLoy  des  Empereurs 
Thcodofe&  Valcntinian.  L.  17. Codic.Theod. 
De refponfs prndentHm^Papiniani ,  Tauli ,  CaH , 
Vlpi*ni%  atcjHCfJModîfùni ,  fcvpta  vrtinerfttfirma» 
mus  zftdvi  CdUtm  y  pAulum ,  Vlpianum  y  &  ctte- 
tqs  comitetur  authoritAS  lettionis  y  qitaex  omni  opère 
récitât ur.  Eorum  quoque  fcientUm  quorum  trdtlatus 
atque  fententiasprddiili  omnes  fuis  operibus  mijeue- 
r*nt,rAt4mefe cenfimiiSyVt Sctuoldy  I ulUrii ,  Atque 
M drcelliy  ornninmcjHc  <]hos  Mi  celebrarunt.  S  ;  tamen 
tonmlibriypr opter  antiquitAtis  incertum  yCodicum 
collationc  firmentur  :  Vbi  dutem  diuerfr  fententid 
proferuntur.potius  numerus  vin c aï  duthoru,vel fi  nu- 
merns dqudlis  JityeiuipartisprdcelldtdMthoritds ,  qud 
excellent is  ingenii  vir  TdùimdtiHS  emineAt.qui  vt fin-  p^mum 
gulosvimityitaceditduobus.  NotAsetUm  PauH  &  fnfkriÀ 
yipidnitin  Pdpinidni  corpus fdtlas,  ficut  dudumftu-  t*uslesau- 
tdtHmeftyprdcipifKHSwfirmAri.rbi  autem  pares  et- tres  *"r'fm 
rum  fin ternit  récit antnr ,  quorum  pdr  cenfetur  dut  ho- €0"'  % 
rit  as  ,  cjHod  fecjui  debedl eligdt  modérât io  iudican- 
tis.   Vauli  quocjut  fententids  femper  VAÏerè prteipi- 
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Loy  qui  me  femblc  deftruire  en  tout  5c  par 
tout, l'opinion  de  Triboniân.  Car  h  aupara-  , 
uanc  lès  D ccifions  qui  fe  trouuoicnt  dedans  les 
Liuresdes  lurifconfultcsdeuoicnteftrc  tenues 
pour  Loi* ,  celle  cy  ctîoit  fruftratoire, qui  pre- 
uoioyit  tantfculcmCt  pourraucnir.Nouucni:- 
ré  qui  fevoit  audoigt  &àFœii,  en  ce  que  tout 
d'v ne  main  elle  preferit  l'ordre  êc  police  qu'on 
deuoit  de  là  en  auant  obfcrucr  enfon  exécu- 
tion rencontre  de  diuerfes 'opinions.  Mnis 
encorcs  fuis  je  en  plus  forts  termes ,  par  ce  que 
destrenteneuf  lunfconfultesqui  depuis  furent 
mis  en  ici»  par  luftinian  dedans  (es  Digcftcs , 
Theodoie^  Valcntiniâ  n'en  authotizent  que 
cinq,&ccux  dcl'authorité  defquclsilss'eftoiet 
preualcusdedas  lcursœuurcs,  Sclîngulicrcmét 
entr'eux,  vus  Scaruola,  lulian  ,  &  Marcel. Et 
(î  la  règle  euft  efté  telle  que  Triboniân  prefup- 
po(c,  eftimez  vous  que  ces  deux  Empereurs 
n'encuilent  fait  mention,  &  déclaré  qu'ils  rc- 
duifoict  la  grade  authorité  qui  auoit  efté  aupa- 
rauant  attribuée  à  tous  les  Iurifconlultcs,  en 
ces  cinq  tant  feulement  ?  le  fcay  bien  queme 
pourrez  dirc,quc  puifquc  letextedecctteloy 
porte,  que  les  Animaducrfionsde Paul& VI- 
pian  cftoient  contre  les  œuurcs  de  Papinian 
tout  ainfi  qu'auparauaiit  rcprouuccs,  il  faut 
inferer,quc  lacondemnation  de  ces  deux  eftoit 
vne  aprobation  générale  de  tous  les  autres.l'en 
fuis  d'acord,  mais  non  qu'il  falle  rapport  cr  cet- 
te aprobation  générale  à  tous  les  autres  Li- 
uresdes'lurifconfultcs,  ainsfeulcmentdcccux 

•  de  Paul  &  Vlpiaji,  dçnûl  aueû  efte  parlé  fitt 
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kcômcnccmécdc  la.LoyX'eftoient  dcuxLi- 
ui  es ,  que  la  commué  ^qix  du  peuple,  &  con- 
fequemmétlcs  dcu'xEmpcrcurstenoicntpour  * 
apocryphes,  &  fauircmentatribuez  à  Paul  & 
Vlpian:  comme  au  contraire  les  Sentences  de 
Paul  sot  iugees  pour  v  critables,  ores  que  quel- 
ques vns  les  eutlét  voulu  tenir  pour  luppolees: 
Car  fi  vous  rapportez  cette  particulière  con- 
demnatiô  pour  côfiriftatian  générale  de  tous 
lesautres  lurifconfultcs,  cette  loy  impliquera 
en foy  vnc  côtrarietc  manifefte,  laillàt ce pedât 
à  part,  que  ces  Ariimaducrfiôs  furet  depuis  ad- 
uouces  pour  vrayes  par  luftinian:  Car  ceft 
vne  pièce  hors  œuure,&:  qui  n'a  rien  de  cômun 
auec  le  prefent  difeours  j  Au.  demeurant, 
vous  icauez  quel  rang  tient  Papinian  entre 
les  autres  lurifconfultcs  :  Et  comme  par  la  . 
loy  de  Thcodofc  &  Valcntinian ,  il  auoit  efté 
le  premier  nommé  ,  meimes  qu'en  la  balan- 
ce de  chaque  Iurifconfukc  ,  on  le  luge  de  *r<**ec 
plus  grand  poidsjledy  nommément  parla  loy  JjJ'f1 
dedans  laquelle  les  Décidons  #c  luy  ,  8c  de 
quatre  autres  fiens  compaignons  (ont  décla- 
rées dcuoir  eftrc  tenues  pour  loix.  Iamais 
Dccifion  ne  fut  plus  notable  ne  qui  méri- 
tait plus  titre  de  loy,  que  celle  qu'il  auoic 
baillée  en  faueur  des  petits  enfans  alen- 
droit  de  leurs  ayeuls  ,  laquelle  fut  depuis 
tranferite    dedans  les  Digeftcs  -,  toutes-* 
fois  luftinian  cftimant  que  ce  ne  fuft  allez  , 
voulut  fur  le  moule  d'elle  en  faire  vne 
ordonnance  Impériale  ,   qu'il  recognut  ,  ■ 
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.  aucc  tout  honneur  Scrcfpe&auoir  emprunte* 
deluy.  Et  puis  ,fi  pouràuthorizcrl'opinion  de 
vn  fi  grand  perfonnage  ,  l'Empereur  Iuftinian 
eftiraajqu'illuy  falloit  interpofer  fes  parties  , 
vous  trouuerez  cftrange,quc  ic  rcuoquc  main- 
tenant en  doute  l'ancienneté  dont  Tribonian 
nous  a  repeu ,  qu'il  atribuc ,  non  feulement  au 
temps  dcTh€odofius,&audelIbus,maisdés& 
depuisl- Empire  d'Augurfe? 

Concluiion,plusicremuëd'aduispour  loger 
fon  opinion  dans  ma  tefte,  &c  moins  i'y  trouuc 
déplace,  &  relFcmbie  en  ccft  endroit  ces  Phi- 
lofophes  bizarres  Pyrrhonicns ,  qui  en  la  re- 
cherche de  tout  trouuoicnt  en  tout  à  redire. 
Ou  bien  ie  fuis  vraiment  difciple  dcnoftre  bon 
p  ère  Accurfe,  lequel  eflant  au  bout  de  fon  rou- 
ler, en  la  reconciliation  de  quelquesioix,  nous 
Çaye  fouuenc  d'vns  Sic,  vel  f%cy  aportant diuer- 
fesfolutions,qui  fc  tournent  le  plus  du  temps 
enfumée:  Deccftemcfme  façon  me  payant  de 
vne  diuerfi  té  cT<Ainfiy  c'eftà  dire,  il  faut  ainfi  ou 
ainfi  entendr  flèpalTagcde  Tribonian  pour  luy 
faire fortir  cfteâ;,i€n'y  trouue,ny  fonds, ny  ri- 
*       ue,  tant  a  de  tyrannie  fur  nous  vne  fafcheufc 
préoccupation. 
Bienveux-iecroire,que  les  eferits  des  Iurif- 
W U0£S  con^ulcc5cftants  comme  truchementsdes  Loix, 
jukufknt  Edits,ordonnanccs  &  autres  parties  de  Droiéfc, 
comme     efftoient  alléguez  par  deuant  les  luges  ,  pour 
trmhtmh  donner  quelqucluftrc  aux  caufes,  maisnon  v- 
duLoix.   ne  obligation  neccflkirc  qui  liaft  leurs  confeié- 
ces,  comme  faifoient  les  autres  particularités 
que  l'on  aflignefous le  droit  Ciuil.  Et  quand 
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ic  voy  vn  Augufte  auoir  deffendu  de  refpondrc 
duDroit  fanslapermiffion,icncpcnfe  pas  que 
cefuften  intention  quclcs  decifions des  Iurif»  > 
confultcsfortiirent  cffe&de  Loix,comipeTri- 
bonianle  donne  à  entendre  ,  mais  bien  qu'ils 
prifTcnt quelque  authorité  du  public.  Preique 
de  Umelme  façon  quauant  que  d'e/lrc  receri 
au  ferment  d'Àduocat,  il  faut  auoir  obtenu 
fes  degrez  de  Licence.  Encores  ne  douté-ie 
point,qu'onricproduifift  leurs  confultations; 
mais  qu'elles  filîentloy ,ily  euftcudcl'abfur- 
dité.  Cclamcfmeay  icprcfque  veuenraaieu- 
neiïc,  eftudiât  en  Droit  dans  BolonguelaGraf-  M*ridmâ 
fe ,  où  MarianusSocinusl'enfeignant  auoitac-  smmus 
quis  tant  dcnom,quc  la  plus  part  des  Italiens».*"**/*""1 
es  caufes  qui  leur  importoient,fe  v  cnoiétv  ouër  àeM'p*f'[ 
àfespicdsjl'efpaccdecinq  &  fix  mois  pour  ti-*"^^/ 
rer  deluy  conlùltation  ennee  de  plufieurs  aile-  thon  te  $1  ' 
gationsjqu'illeurvendoitàgreffc  d'argent.  Et/foi 
me  fouuicnt  «nue  autres,  d'vn  Gentilhomme 
François,  qui  fe  p  aillant  de  mefmes  fumées  ,  fi  t 
le  femblablc,que  les  I  taliés:il  produifit  aux  Re* 
queftes  du  Palais  vncconfultation  de  ce  grand 
Docteur, aueclaquclle  ilperditfa  caufe,  tant 
en  première,  que  féconde  inftance.  Ainfile 
Vey-jc  à  mon  retour  d'Italie':  &  ainfi  me  fay-je 
accroire,  qu'il  en  prenoit  aux  Romains ,  pro* 
duifants  lesaduisdcsIurifconfultesviuants,oU 
s'aidants  des  decifions  tirées  de  leurs  Liures. 

Vous  me  direz  &  nonlans  propos  ,  que  fai- 
fant  marcher  d'vn  mefme  pas  les  anciennes  de-  % 
cifions  des  Iurif confultes  ,  aucc  les  Confulta- 
Wons  du.  Palais,  ouconfcijs  des  Doreurs  de         *  ' 
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Dioi^c'eft  faire  le  proces>non  feulement  àTri- 
boniâ,ains  au  grand  Papiniâ,lequellcsayât  cn- 
nombrees  entre  les  cfpeces  de  Droitjmanquoit 
du  tout,  ou  de  fens  commun,  ou  bien  elles  c- 
ftoient  de  fon  temps ,  de  mcfme  force  &  auto- 
rité, que  les  autres  loix,  &  ordonnances, (bit 
Guquel'vfagc  du  temps  i'euftainfi  voulu,  ou 
la  permiflion  du  Prince.  C'eft  en  quoy  ic  me 
trouue  infiniment  cmpefché,  &pourquoyie 
délire  cftrc  par  vous  clciarcy  fur  lesobfcuritcz 
qtteic  vousay  cy  delVus  touchées  :  Etvouspric 
de  ncm'efpargncr  ;  Cerne  feravn  grand  tro- 
phée d'eftre  vaincu  combatant  pour  la  vérité, 
non  pour  la  viâoire.  Nous  fommes  auiour- 
d'huy  en  pleines  vacquations  ,  &  n'auez  que 
trop  de  temp«  en  main  pour  me  contéter;  mais 
à  la  charge  que  mefaifant  part  devoftreioifir, 
me iugerez  cftre  vn  homme  de  grand  loiûr;  qui 
ayant  en  la  fleur  de  mô  aage  eu  ceft  hôneur  d  e- 
ftre  emploié  aux  plus  grades  caufes  du  barreau, 
maintenant  dedans  vne  profonde  vicilleirc  ie 
m'amufe  en  ces  cfpinochcs&pointilies.Et  para- 
uenturc  que  quelque  fage  telle  pourroit  dire, 
que  cela  s'apelle  en  Latin  %epHtrafcer$ ,  &  en 
François,  Radoter,  n'eftoit  que  pour  parer  à  ce 
coup  ,ic  veux  qu'on  fçache,  que  côme  le  Polipc 
cnfonefpecc  ,  auffi  transforme-ie  en  lamiéne 
mon  efprit  en  autant  de  couleurs,qued'obicts. 
A  Dieu. 
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Randcpitié'.qu'iln'y  ait chofc plus fo-  n  ti/court 
lemnizce  par  la  bouche  des  DQâcs}f°rr*m?ie- 
quekLcgitimc  qui  fuc  dedans  Rome,  ^Tîuu- 
dcuê  aux  enfans  par  leurs  peres  ôc  mc-^-^  " 
res,  allants  de  vieà  trefpas,  dcpuisparfuccef-<W/*«* 
lion  de  temps,  tranfplantce  en  cette  France;  Et 
xicantmoins  nul  n'en  peut  dire  l'origine,  ny  par 
quielle  futintroduite.Le  premierde  nos  Do- 
«Stcursde  Droit , queie voyy  auoir voulu  bail» 
le  r  quelque  atteinte,  cft  noftrc  Cuias;  E t  et  par 
vnc  conic&urc  <|p'il  tira  de  la  loy  quatricfme, 
De  inofficiofi  ttïlamento^w  Iurifconfultc  Caiusj 
non  peut  eftre  ma^propos,fi  vousconfiderez 
la  rencontre  des  deux  noms(pcrmettez  moy  en 
pairantdcmcioucrdcmaplurae.)  Cardtdasle^  . 
Caius  Romain,vous  trouuerezle  CuiasFraa-  J™*n"L 
cois, par  vn  bel  anagramme:  Etlur cettcLoy  c*ms. 
quatricfmeiontces  mots»^  Gains  libro  fingulari 
*dlegem  Gliciam:ôc  le  texte  de  la  loy  ett  tel.  TSfyn 
tft  conftntitndum  parentibus,  inturiam  aduerfus  iU 
t>€ro$fii*Syu(tamcntis  indue  ère*  Quod  plerianc fa- 
ciunt ,  maligne  cire  a  fangninen  (hum,  iniïicixm  in- 
fèrent es.  nouer  caltbns  delinimtntis  inftigationibHfcjue 
corrupti:  Ceft  à  dire,  qu'il  ne  faut  point  per- 
mettre aux  peres  &  meres  de  faire  tort  par  kurs 
teftaments,  à  leurs  enfans:  Chofe  qui  aduienc 
fouuent  par  la  malignité  des  fécondes  nop- 
ces,  contre  les  enfans  du  premier  lit.  Ces, 
quatre  lignes  furent  adapteespar  les  compila- 
teurs du  Droit  de  Roracfous le  titre  Deteftamïa 
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imfîiciofo)  fait  en  confcqucncc  desmauuais  of- 
fices que  les  pères  &c  mères  rendoientà  leurs 
enfans,  les  mettants  parleurs  teftaments  &  der- 
nières YoIuntez,en  nonchaloir,  au  prciudice  de 
leur  légitime.  Partant  Cuias  au  fecoud  Liure 
de  les  Oblcruauons  chapitre  n.  voulut  croi- 
re, que  cette  loy  cliciaeftoitvn  règlement  an- 
cien fait  en  faueur  de  la  légitime  des  enfans, 
Se  tout  d'vne  fuite  cftima  que  ce  fut  vnClau- 
diusGliciaDi&atcur,  quieivauoit  efté  le  pre- 
mier promoteur  enuers  le  peuple  de  Rome; 
toutesfoisiin'cft  affilie  d'aucune  authoritc  an- 
cienne, pour  confirmer  fonopiniô.  C'eftpour- 
quoy  Hotoman  en  fon  C^aloguc  des  Loix 
Romaines, le  voulut  dcfdirc,  fans  le  nommer, 
en  ces  mots,  GlieU  >  à$  teftAnymis^out  les  raisos 
par  luy  alléguées,  &  cftime  qu'au  lieu  de  G/i- 
*i*,ilfalloit  MtcTitia  yqux  de  pMpillornm  rationi- 
buslatairat9<jno  Caii  ftntentid  pertimbat.  Outre 
les  raifons  par  luy  induiâes  en  fon  Liure,  ilya- 
porta  quelques  autres  particulières  confédéra- 
tions par  fes  leçons,  qui  furent  raportees  \  Cu- 
ias. MonfieurBriflbn  plus  retenu  qu'Hotoma, 
£e  donne  bien  garde  d'y  interpofer  fon  iugcmêt 
cnfonCflmmcntairc,  Dcrcrum  &  verbùrum  Je- 
gnificdtioM.  Auquel  lieu  nageantentre  les  deux 
eaux.  Glicia(Ait-\l)fJobisexvnica  inferiptione  legis 
4.  Deinojfjeft.notÂcfl.  Nouslaiflant  à  deuiner 
quelle  eftoit  fur  ce  fon  opinion.  O  r  comme  Fo- 
piniond'vn  grand  cfpriteft  de  ne  vouloir  cftrc 
dcfdit,aufliCuiasaui4.  Liure  defes  Obferua- 
tions,  chap.  quatorzïcfmc,  prit  au  point  d'hon- 
neur ce  qui  ea  ?uoit  elle  difeouru  par  Hotoman, 
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tant  par  fonLiurc,  que  par  fes  leçons  ,  &  di£t 
ainfi.  Querelam  inofficiop  teflamemi  ejfe  ex  tnticjuif- 
fim*  lege  <jliciaÈ  coniiccrc  Ucet  ex  wfcriptkne  l.  j^SDe 
ineff.  teft.  <jud  danda cjnereU rstionem reddit,&  tegis 
GlicUferendé  rttionem  r  eddere  videtor.  €t  ne  quem 
deciùiant  infemnia  -,  nefiio  CMiHS,nenemeit*cemis  mo- 
deftia  in  confcïcntUm  ducat  >firipfi  Utêmfêrte  k 
Cjticix  DittAttre  \  Non  negam  igitur,  cjuin  forte  k 
Confulevel  Trttore  eiiàfdem  nominiSyftHccognomnit* 
&c>  &  delà  pourfuiuant  fa  pointe  ,  iltafchc  de 
prouucr,quccen'cftoitchofc  nouuellc  dedans 
Rome,  que  quelques  Loix  portaient  le  furnom 
des  Legiflateurs  ,  mcfmcs  qu'il  y  eut  quel- 
ques Confuls,  qui  eurent  le  nom  de  Glicia:  & 
comme  il  cft  plein  de  doftrine,  faute  dVn  pro- 
posàautrc,  ponmalà propos.  ' 

Iemcdonneray  bié  garde  de  iuger  des  coups 
de  ces  deux  vaillants  guerriers,  aufquels  ic  por- 
te tout  honneur,  refoed  &  rçuerenec  :  Car  ie 
vous  puis  dire,  que  Vvn  des  plus  grands  heurs 
qucicpcnfeauoirrecueilly  enmaieunefle,  fut 
qu'vn  lendemain  de  FAflumptiô  noftre  Dame,  * 
l'an  1/46.  Hotoman&Balduin  commenecrét  pe^eurt 
leurspremiereslctturcsdeDrôi&aux  Efcholes  m.  p*f-  ' 
dirDecrct  en  cette  ville  de  Paris.  Celuylààfept  1**%*  e' 
heures  du  matin,  lifant  le  titre ,  De  notionibn$  :  Çj^f* 
Cetuy  cyà  deux  heures  de  rclcuce,lifant  le  ti-  rot 
tre,  T>cpHblicisi*diciis:cn  vn  grand  théâtre  d'Au- 
diteurs. Et  ce  iourmefmes,  fous  ces  deux  Do- 
ûes  perfonages,  ie  commençay  d'ettudier  en 
Droi6fc  :&  l'an  d'après,  dedans  la  ville  de  Tou- 
louzc,icfusàlaprcmiercleçonque  Cuias  fit  en 
rEfcholcdcsIaftituteSjnc  Mettant  auparauant 
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iamaismis  fur  la  monftrc.  Et  continuay  qucî~ 
qucsioursmcslcçonsfousldy;  Chacunictrou- 
uant  deflors  d'vn  cfprit  fort  clair,qui  ne  pro- 
mettent peu  de  chofe  de  luy  pour  l'auenir.  Ic 
vous  prie  ne  trouuerrtuuuais,iîieiouy  du  pri- 
uilege  des  vieillards,  envousramenteuant  ma 
icunclfe, que i'eftime  heureufe  d'auoir iouy  de* 
premiers  fruits  de  ces  trois  perfonnages  d'hon- 
neur. Il  falloitque  cède  faillie  fuft  par  moy  fai- 
te auant  que  de  paifer  plus  outre. 

lerctourne maintenant  fur  mesbrizees,  îc 
veux  dire, queecs  deux  perfonnages  démar- 
que ,  Cuias&  Hotoman, curent  quelque  fub- 
icdt  de  contenter  leurs  cfprits  ,  chacun  en  fon 
endroit,  par  diuerfes  conieftures.  Mais  comme 
Ct*Use*~  nos  penfecs  font  libres  en  chofes,indifFercntes, 
trefdjfe Ho.  encor'que ic tecognoifle  Cuias outrcpalfer  ho- 


tonerne 


£   fon  opinion.  Ap] 
M.  V*f-    rez  fi  auecqucsraifon  ie  fuis  fol. 
IHiêr.  *       Yous  demeurerez  d'accord  auec  moy, que 
la  Loy  qui  concerne  la  Légitime  des  enfans ,  eft 
wmZ^9Tg  l*vnc  des  plus  fignalces  qui  fut  dedans  Rome, 
lepnmêdcs  dés  &  depuis  fon  introduction,  non  feulement 
enfkvtr  co-  pour  fon  eftoffe,  ains  pour  fa  façon;  Ayant  en - 
kûpznaltc  fraint  &  mis  fouspieds  ce  grand  &fouucrain 
article  des  Douze  tables,  qui  donnoit  plein 
ban  à  chacun  de  difpoferparfon  tcftamcntde 
tous  fes  biens  ,  fans  acception  de  perfonnes. 
Vti  quifaut  Uoajfify  un fiê<t  rti  tus  cfh. 

Se  peut  il  faire, (relie  euft  cfté  introduite  (bus 
l'Eftat  populaire  ,  par  cette  prétendue  Loy 
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Glicia,  que  quelque  Auchcur  ancien  n'en  euft 
parlé?  l'entende  tous  ces  grands  perfonnages, 
dont  les  Liurcs  font  arriuez  iufques  à  nous. 
Vous  n'y  en  trouucrcz  vn  feui  mot  :  enco- 
res  que  fouuentcsfois  ils  ayent  traiclé  de  la 
matière  héréditaire  de  peretfc  mere  à  fils.  Se 
peut  il  faire  (  vous  dy-ic  )  que  nous  n'en  ayons 
cognoillancc  par  le  texte  exprès  de  cefte  Loy 
4.ains  d'vn  fcul  mot  couche  fur  le  frontifpicc 
d'iccllc  ?  Ou  que  tous  nos  lurifconlultcs,  qui 
florirent  fous  les  Empereurs  ;  defqucls  nous 
auôs  apris^ucile  eftoit  la  nature  de  laLegitime, 
culTcnt  eftéfi  oublieux  f  nonchallans  6c  def- 
daigneux  ,  de  ne  faire  mention  de  la  fontaine 
dont  elle  auoit  efté  prife,  comme  la  vérité eft 
qu'ils  n'ont  fait?HcLvrayement,fi  cette loy  Glû 
cia,  ou  autre  auoit  cité  publiée  dedans  Rome» 
pour  ccft  effeâ:,  tout  ainfi  q u'iis  blafmcnt  le  pè- 
re, Se  l'aceufent  comme  demy  furieux^  quand 
dedans  fon  teftament  il  pafl'e  fon  enfant  fous 
iilcnce ,  ou  bien  que  le  fils  peut  eftrc  pour 
fon  ingratitude  cxnercdc  par  fon  perc,  Auflï 
les  aceuferoy-ie  voluntiers  de  fureur  en  cette  • 
oubliance  ,  Se  encores  d'ingratitude  enuers 
la  loy  %  pour  laquelle  ie  les  iugerois  dignes 
d'fcftrc  exterminez  de  l'efcolc  dont  ils  fai- 
foient  .profeflion.  l'adiouftcray  ,  que  s'il  en 
euft  efté  quelque  chofe ,  il  eft  grande- 
ment vraifemblablc  ,  que  l'Empereur  lu- 
ftinian  récitât  en  fes  Inititutcs  >  1  origine  des 
Quartes  Falicide  &Trcbellianique,cult  aufTifait 
glilftr  ce  mot  de  la  Loy  G^cia,&  delà  Quarte 
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légitime  deueauparauant  de  toute  ancienneté 
aux  enfans,  fur  le  modelle  de  laquelle  euifcnc 
eftebaftics,  cette Falcidic,  &  Trebellianiquc, 
dont toutesfoisn'auois nulle  mentiô.  Dcmoy* 
ïe  me  fay  acc  roirc  par  toutes  ces  réçontres  con- 
çu trantscn(cmble,que  le  mot  de  CjliciA  foie  cor- 
rompu ,  fuiuant l'opinion  d'Hotoman  :  de  la- 
quelle eft  pareillement  Antonius  Auguftinus 
Archeuefque,en  fon  Liurc  des  Loix  de  Rome* 
del'authoritéduquelic  fais  en  ccfubicû  grand 
eftat.Nefe  trouuantmefmemcnt  dedans  toute 
l'anciéneté ,  comme  i'ay  touché  cy  delïus,  m  en* 
tion  de  cette  Loy  Glicia,  quelurlefrontitpice 
delà  loy  quatricfme,dil  Tcftamcnt  inofficieux. 
Et  au  fouftenement  de  cette  opinion  ie  fuis 
fondé  en  prefomptions  non  moins  violentes, 
que  celles  fur  lefquclles  le  fage  Salomon  iugea 
le  différent  d'entre  la  vraye  mere,  Scia  puta- 
tiuc. 

Mais  d'où  eft  procedee  l'origine  de  cette  lé- 
gitime, me  demandera  quclqu'vn?  le  le  vous 
n'eu  attê  diray  au  moins  mal  qu'il  me  fera poffible,  vous 
Loy  de  U  priant  le  prendre  de  mcfmc  câdcur  &  rondeur 
(L  *  V**  i'€ntcn  1e  déduire.  Premièrement  ic  tiens 
•ngm*.     pour  propofition  arreftec,  que  tant  &filon- 
guement  que  l'Eftat  populaire  durais  ne  fea- 
u  oient  dedans  Rome,  que  c'eftoit  de  brider  les 
dernières  voluntezdes  tcftateurs^ionplusen 
faueur  des  cnfens.quc  des  cftrangers;  Eftîmans 
que  chacun  auoit  en  fon  particulier,  plein  pou* 

Tmftkmt   U0*r  ^C ^P°^cr  ^c  tous  ^cs  b*cns> au  preiudicc 
dêHêê£S  ^CS  firas>'Pa^cltt'^n  P^us  ^orts  termes  il  auoit 
puilTance  de  vie  6c  de  mort  fur  fes  enfans.  P  uif- 
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face,  dy-ic,qui  n'cftoitencorcstolluc  aux  pères 'k^*'7'" 
du  temps  de  l'Empereur  Auguitc  ,  fi  nous^™^£ 
croyons  à  Scneque,qui  nous  raconte  qu'vn  scncc.lib. 
Tarius,s*cftant  aperecu  que fon  fils l'auoit  vou-deele- 
lu  occire,  luy  fitfon  procès  extraordinaire  de- meneia. 
dans  fa  maifon,&  le  y  oulant  iuger  pria  non  feu- 
lement pluficurs  grands  feigneurs  de  vouloir 
eftre  de  là  partie  au  lugcment,  mais  auffi  Aueu-  ^  . 
ftc  mcfmcs,qui  ne  faillit  de  s'y  trouuer  ;E  t  après  mncê 
que  le  pere  euft  recueilly  les  opiniôs  de  chacun,  tenu  d$ 
il  donna  en  fin,  comme  le  vray  iuge,(a  fentence  Mfhfsam 
de  relcgation  contre  fon  fils:palîage  d'où  nous  <"»tfe/om 
pouuons  recueilli^  quelorsla  toutcpuUTancc^  * 
de  vie  &  de  mort  que  les  pères  auoient  de  coûte 
ancienneté  fur  leurs  enrans  ,  n'auoit  cfté  par 
nouuclle  loy  fupprimee  :  Et  à  tant  qu'il  y  a 
moins  d'apparence,  qu'elle  euft  cfté  lors  modi- 
fiée  pour  le  re  eard  des  biens.  P"L 
Le  premier  hrein  qu'on  apporta  aux  Tcfta-  lttrêimêj^ 
mets,  fut  parle  moyen  delà  Falcidie,non  point 
particulièrement  en  faueur  des  enfans,  ains  du 
Teftatcur  principalement;  lequel  inftituant  Va 
héritier,  fondement  fans  lequel  vn  teftament 
cftoitnul,&neantmoins  cfpuifant  fa  fuccefliô 
par  vne  infinité  de  legs  immenfes  ,  il  aduc- 
noiticplus  fouucnt,que  l'héritier  inftitué,  rc- 
pudioit  la  fuccefiion,  pour  n'en  rapporter  au- 
tre profit  que  charge  :  Quoy  faifant  le  teftamét 
alloit  à  vaul'cau,commc  nuls&  tout  d'vne  fuite 
les  legs.  De  manière,  que  li  ainfi  le  faut  dire, 
tous  etemeuroient  lourchcs  ;  Le  Tcftateurqui 
follement  auoit  voulu  fauoriièr  fes opinions: 
Le  prétendu  Héritier,  pour  auoir  renoncé  à 
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cctcc  qualité:  ôc  finalement  tous  les  Légataires, 
it  faute  d'vn  héritier.  Pour  à  quoy  obuier 
it  trouuee  la  Falcidic  :  Qui  fut  vnc  ioy  publiée 
par  CaiusFalcidius,  Tribun  du  peuple,  fous  le 
Triumvirat  d'Augufte,Lepidc,&  Antoinc-.Par 

Eté*  fkf^V1^  ^  ^ut  Pcrillisai1  Tcftateur,  déléguer 
dUconji-  pleinement  de  tout  Ton  bien,  hormis  des  trois 
{Ust.       parts,  les  douze  faifants  le  tout,  qui  feroient 
referuecsà  l'Héritier  teftamentaire.  En  quoy 
lesenfans  ne  receuoient  non  plus  de  priuilc- 
gcque  les  autres  jEftant  cette  Loy  géné- 
ralement introduite  en  faueur  de  tous  ceux 
quiauoient  cfté  ordonnez  héritiers  par  le  tc- 
,  ftateur. 

Les  Fidtï-    De  ce  mefme  temps  arriual'vfage  des Fideï- 
(êmmis     commis  aup^rauant  incognu  dedans  Rome, 
qu.tnd  w/Unuention  du  commencement  honteufe  ,  qui 
'*^T/    ut  cxPre^cmentintroduitepour  fairefraudeà 
*<H*c  ^  la  loy .  Car  comme  ainlï  fut,  que  parle  Droit 
commun  des  Romains,  il  y  cuit  certainesper- 
fonnes,quc  l'onncpouuoit  parlestefteracnts, 
appcller  aux  fuccefli  ôs,pour  leurs  incapacitez, 
Lescodi-  on  s'aduifa  de  mettre  en  auant les  Codicilles, 
alla,       dedans  lefquels  on  prioit  l'héritier  de  vouloir 
rendre  l'hérédité  à  tel,  ou  tcl(  ores  qu'il  n'en 
fuft  capable.  )  Chofc  qui  du  commencement 
dcfpcndoit  de  fa  volunté,&  par  lucccllionde 
temps  fe  tourna  en  nccefïitCj  Tant  nous  aNa- 
,  turc  rendus  opiniaftres  en  nos  flatericsj  Voire 
dti^mmt/ 4ucl°n  créa  au  long  aller  vn  Magiftrat  parti- 
fltrcï     Clllicr ,  qui  fut  nommé  'Tntearfidcicommijfaire , 
ppur  Pxccompliifementdcs  Fidcïcommis.  Vn 
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Lncius  Lcntulus  ious  l'Empire  d'Augufte, 
en  fut  le  premier  Authcur.  Or  eftant  le  Tc- 
ilatcur  tombé  en  mefmc  defarroy,  tant  pour 
les  fideïcommis  ,  que  pour  les  legs  ,  pour  y 
aporter  remède,  &affin  que  l'hexitier  n'culV 
fubie£t  de  répudier  la  fucceffion  ,  fut  fouz 
l'Empire  de  Néron  &  Confulat  de  Trcbel- 
lius  Maxinjus ,  &  Seneca,  faift  le  Senatus-^^  • 
confulte  Trcbcllian  :&  da  temps  de  l'Empc-  xrv^/i. 
rcur  Vefpafian  ,  par  les  Confuls  Pcgafus  Se 
Prufio,  le  parfourniflement  de  ce  Décret  , 
aux  mefmes  conditions,  quclaFaicidiesOcft 
à  (çauoir,quenulnc  pourroit  par  fideïcommis 
difpofer  de  plus  des  neuf  parts  de  fon  bien , 
au  prciudice  de  fon  héritier  teftamentairc,au- 

Î[uel  il  feroit  tenu  de  refetuer  la  quatriefnic 
ranch  c&  quitte. 

Ccfte  quatriefmc  partie  diftrai&e  ,  ou 
des  legs  ,  ou  des  fideïcommis  ,  que  Ton 
appelloit  tantoft  Qnarte  Falcidie  ,  tantoft 
Quart e  TrtbeUianiejue  ,  N'eftoit  point,  cefte 
Quarte  Légitime  deue  par  les  percs  &  mè- 
res à  leurs  fchfans  ,  tant  rechantee  par  les 
Empereurs  &  Iurifconfultes  ,  par  vn  nou- 
ueau  titre  incognu  aux  Romains  pendant 
leut  Republique  :  Qui  eft  celuy  que  nous 
appelions  ,  De  inoffiaofi  teflamento.  Partant 
mon  opinion  eft,  que  les  Romains  ayants  ozé 
fouz  les  Empereurs  ,  bannir  de  leurs  telles 
l'ancienne  uipcrftition ,  qui  auoit  régné  de- 
dans Rome, pour  fentretenement  des  Tcfta-  - 
ments  &  Ordonnances  de  dernière  volonté, 
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LdUjéU  voyants  ces  deux  Quartes  auoircfté  à  iufterai- 
ULepn-  fon  aprouuccs,cnfaucurdcrhcriticrtcftam6- 
7e§ccl}êm  t:"rc>  commencèrent  de  prédre  en  main  la  cau- 
introdwtc.    des  pauvres  enfans  non  ingrats,  contre  leurs 
percs&meres  malconfeillez.  Etlors  s'infinua 
peu  à  pcul'opiniondelalegitimedeuepar  eux 
aleursenfans:  Non  par  Loy  exprefle  de  Rome, 
ains  par  vnc  loiiablc  couftu me,  à  laquelle  ils  fu- 
rent inftiguez  &  fçmonds  par  les  confultations 
&  aduis  des  Iurifconfultcs. 

Us  rideï-    ^ta^n  <luc  nc  penfiez  que  ma  deuination 
cammts     foit  vainc,  remettez  vous  deuant  les  y  eux ,  l'in- 
t  «rqutmis  trodu&ion  desFidcïcommis.  Il  n'y  eut  aucune 
£*  vogue.  LQy  particulière  pour  ceft  effedt  ;  Mais  après 
qu'Auguftelcscuft  aucunement  fauorizez,ils 
commencèrent  de  prendre  leur  cours,  liqut, 
quia  iuftum  & populare  vidcbatur^AuUtim  conter- 
fimeftin  ajjiduam  inriptiflionem  ,  tdtitufjiit  têrnm 
fanor f  atlas  eft9 vt  etiam  Trttor  proprias  criaretur  t 
qui  de  fidcicemmijfts  tu;  diccrctrfHem  fidacommiffa- 
rium appcllabant.  Chofe qui  fe  peut  encorcs  plus 
cxpreUemcntobfcrucraufai&dcs  Codicilles, 
usCêl-  dont  on  atribuelc  premier  plant  à  L.Lentulus, 
allcsd'où  tout  ainft  que  des  ndeïcommis  \  lequel  en  païs 
eurent  leur  lointain,  ayant  par  nouueaux  Codicilles  dclaif- 
7cZe*T~  tédubicnàAuguftc  ,  fouz  quelque  charge  & 
côditiô,  à  laquelle  ay ât  fatisraidfc  par  l'aduis  d^s 
fages,  &  nommément  dulurifconfulte  Treba- 
dus,  cela  obligeala  fille  de  fatisfaitcà  la  volon- 
té defon  perc  t  envers  l'Empereur  ,  &  tout 
d'vnefuitc  défaire  lefcmblablc  par  honneur 
cnuerslcs  autres  fideïcommiflaires.Et  depuis  le 
IucifconfultcLabcon  mourant,  ayant  parcil- 
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lemcnt  difpofédefonbicn  par  Codicilles,  on 
ne  douta  de  là  enauant  d'en  aprouuer  l'vfage. 
Tellement  que  fans  aucune  Loy  prccifc,par 
vnc  couftume  taifiblc  ,  vint  l'obferuation  des 
Codicilles,  tant  célébrée  dedans  le  Droit  des 
Romains, 

Que  fi  en  ces  deux  particularitez,  depuis  tât 
familières  à  la  ville  de  Rome,  dont  l'vnc  fut 
introduite  en  fraude,  l'autre  au  preiudice  de  la 
loy  commune  ;  Et  fpecialcment  pour  cette 
deuxicfme,  le  peuple  fut  induit  à  l'aprouuer 
par  l'exemple  du  grand  Iurifconfuitc  Labeon  : 
Pourquoy  ne  mêlera  il  permis  de  croire,  qu'il 
fiit  aufli  femonds  à  lt  légitime  par  les  inftru- 
&ions&  mémoires  des  Iurifconfulccs  qui  flo- 
rirent  dcpuisrEmpircd'Auguftc  ;  n'y  ayant 
rien  plus  iniufte  &  illégitime,  que  de  procurer 
&  fans  caufe  par  noftrc  mort ,  la  mort  à  ceux 
aufqucls  auons  donné  la  vie. 

Onmcdira,quciedeuine.  l'en  fuis  d  accord, 
maisdema  deuination  i'ay  des  préemptions 
tres-vrgétes.  Car  outre  ce  quc(comme  ic  vous 
ay  dit)ienc  voy  aucun  Magiftrat  promoteur 
de  cette  Loy  ,foit  dedans  les  Auteurs  anciens 
qui  furent  fous  l'Eftat  populaire  ,  ou  ceux  qui 
régnèrent  du  temps  de  l'Empire,  il  me  femble 
voirl^ccroilTcmcntdc  cefte  mienne  opinion, 
pâr  vnc  taifiblc  alluuion  de  l'hiftoirç,  que  n ous 
pouuous  recueillir  lifimt  nos  Digeftes  &  le  Co- 
de,Dêflouslcs  treize  premiers  Empereurs,  ie 
nevoy jpoint  que  l'on  en  parle,  &  ncantmoins^  ^ 
ic  pcnle  que  deflors,  ou  furlafinUy  enauoit  A* 
quelque icmenec de  iettee,  ou  pour  le  moins  7.7// 
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proicttcc.  Quoy  qu'il foit ,  quelques  vns  eftU 
ment  cntrouuer  quelqu*  vnç  de  remarque 
Pîin  lib.;.  dedans  les  Epiftrcs  de  Plincfccond.Si vray ou 
epift.i.  &non,ie  m'en  raporce  à  ceux  qui  plus  diligem- 
?.  epift.  ment  que  moy,  voudront  examiner  les  pafla- 

Hin"sî\*  8CS#  ^lcn  ^^ray^c>  cluc  Caius,  lequel  comme 
drijm  pto- nous  aprcnons  ^e  W  fuc  du  temps  dcl'Empe- 
nsnncon-  rcur  Adrian,euft  quelque  rcircntimcntcnlon 
treUfpf-  amc  contre  les  percs  ,  qui  fe  laillants  feduire 
resse^m  par  \txxls  fécondes  femmes,  prciudicioicnc 

*tmdL~  aux  cn^s  du  Fermer  lit.  Et  c  cft  la  caufe 
pour  laquelle  nos  compilateurs  prindrentdc 
luy  cette  belle  fentence  ,qu  il  prononça  contre 
les  pères  ingrats  enuers  leurs  enfans:  Marcel- 
lus  qui  fut  contemporain  de  l'Empereur 
MarcAntonin  le  Philofophc  ,  y  voulut  don- 
ner plus  de  iour  ,  &  en  luy  vous  voyez  va 
progrés  plus  hardy  fur  ce  fujeft  ,  qu'en 
Caius  :  Sorbidius  Scaeuola  ,  qui  fut  auf- 
fi  en  fa  icuncflTe  fous  ce  mefmc  Empereur 
Antonin  ,  &  depuis  fous  Seucre  &:  An- 
tonin  Empereurs  ,  pere  &  fils  ,  y  vou- 
lut donner  quelque  attcin&c.  Toutcsfois 
vous  voyez  ^ue  la  querelle  du  Tcftament 
inofficicuxn'auoit  rcceutolitesfes  façons.  En 
ce  que  le  l.C.  Paule  le  defdit  d*vnc  propofi- 
tion,qucSca:uolaauoitfouftcnue.  Apres  luy 
vint  le  grand  Papinian  difciple  de  Scxuo- 
la  ,  qui  fut  Ton  fuccefTcur  en  l'Eftatdc  Pro- 
cureur gênerai  dcsEmpercurs  Scucre  &  An- 
tonin :  Et  c^eft  à  luy  auquel  icpenfc  qu'il  faut 
raporter  FaccompliHcmcnt  de  ce  grand  ou- 
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uragc  ,  ic  veux  dire  de  la  Quarte Légitime  , 
dont  nous  parlons.   Ainfi  le  îugé-ic  ,  quand 
ic  voy  q«c  la  principale  Loy  de  ce  titre ,  eft 
tirée  de  Tes  mémoires ,  &  exactement  com- 
mentée par  Vlpian.   fc'eft  la  Loy  ,  Papinia- 
nm  :  Ec  quand  ic  voy  lem^fmcPapiniannous 
auoir  le  premier  enfeigné  ,  les  pères  &  mercs 
eftre pareillement  appeliez  à  la  querelle  du 
Tcftamentinofficicux  de  leurs  enfants,  quand 
decedans  fans  enfans  légitimes  ,  ils  auoienc 
mis  leurs  pere  &  mère  en  oubly.  Et  pour 
monftrcr  mefmemcnt  que  cefte  Quarte  légi- 
time auoitefté  baftie  fur  le  moule  de  la  Quar- 
te Falcidic  ,  c'eft  que  luy  melmcs  la  nomme 
Falcidie.  Tadioufte,  que  de  tous  les  Empe- 
reurs ,  ceux  qui  premiers  nous  baillèrent  rè- 
glements fur  le  faidtdc  la  Légitime,  ce  furent 
Scptimius  Seuerus ,  &  Baflianus  Antoninus, 
Empereurs.   Cor  nous  deuons  au  pere  Se  au 
fils  cnfcmblcment  les  quatre  premières  Loixà 
&  aii  fils  feul  après  la  mort  de  fon  pere,  les  - 
hui&qui  fuiuent  au  Codcjfous  le  titre  du 
Teftament  inofficicux  :  titre  voiié  à  la  dedu-  LtQ?"** 
ûion  de  la  Quarte  légitime;  Fvmpcrcurs/ou^ 
lclquels  Pàpinian  tint  grand  rang.  Qui  me  commenç4. 
faiét  croire  qu'en  ce  mcfme  temps  la  Quar- 
te légitime  prit  ion  accompliflcmcnt  :  oc  par 
ain/i  que  Papinian  y  eut  la  meilleure  part. 
Et  en  cffcft  ,  voila  quelle  eft  mon  opinion 
fur  ce  fubieft,  pour  lequel  ic  me  foubmetsà 
*  la  cenfure  de  tous  ceux  qui  fans  paflion  ca 
voudront  iuger.  .v 
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Or  dura  ccftc  Quarte;  Légitime  dés  &  depuis 
qu'elle  euft  pris  pied  petit  à  petit  iufques  à  l'Em- 
pereur Iuftinian,  ainfi  que  nous  pouuons  re- 
cueillir de  quelques ficnncsLoix.  Vray  que  de- 
puis il  la  voulu  t  balancer  fclô  le  plus  ou  moins 
que  nous  auionsdesenfans,ainli  que  vous  fça- 
ucz  trop  mieux*  Car  s'il  y  en  auoityn,  deux, 
trois,  ou  quatre, à  eux  apartenoient  les  quatre 
portions,  qu'ils  appcllerent  Trierts  ,  dont  les 
s  douze  faifoient le  tout.  Si  cinq,  fix,  fept  Se  plus, 
la  moitié  des  fucceffions  paternelles  &  mater- 
nelles ,  qu'ils  eu  lient  peu  recueillir  *b  inuftat. 
Ordonnance  qiiia  tant  à  propos  reufft  à  ceft 
Empereur,  que  depuis  fur  le  pied  d'iccllenous 
met  lirons  par  toute  la  France  la  Légitime  deuc 
par  les  peres  &  meres  à  leurs  enfans.  A 
Dieu. 

AiJMonfKHrLtiftUAdHocdtenUCturdc  Parle** 

tnAttt  de  Pétris. 

■ 

V  commué  ïfj  E  ne  veux  laifler  imparfaiclc  la  Légitime, 
fur  Urne/-  j£r»£  dont  ie  vous  aydifcfcuru  par  mes  derme- 
mc  m*'  rcs,ainsiuy  donner  toutcsfesfaçons.Çommét? 
"1*/  trlr*  nie  pourra  dire  quclquvn  ('&  peuft  eftrc  non 
lu  temps'  ^ns  propos)  eftes  vous  fi  hardy  d'atribuer  le 
UshixRc  premier  plan  de  ce  grand  œuurc  entre  les  Em- 
m*i*esfii-  pleurs,  à  deux  Princes,  dont  l'vn  n'eut  que  la 

7*'^'  Z'  Sucrrc  cn  tctlc> &  l'aucrc  Ia  cruauté  \\\  y  a  bien 
^f4'**'*  apparence  de  çroirc,que  celuy  que  vous  appel-  9 

lez  Antonin,fuft  vn  autre  que  Baffianus  An- 
tonniusCaracalla,  tant  deteftqparjtoutel'an- 
ciennetc.  A  ccftuy  ie  rcfpondray,quc  non  feule- 
ment 


• 
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tûent  le  s  Loix  par  moy  co  tt ces,  concernants  la 
Légitimé,  leur  font  deues;  Maisauffivnc  infi- 
ni té  d'à  utres  des  plus  belles  du  Droit.  Toutef» 
foi  s  d'autant  que  cette  propofition  de  prime 
face  fcmblera  cftrc  brulquc,  &  eflongneede 
l'opinion  commune,  ieveus  faire  vhercucue 
générale  des  Empereurs,  &  particulière  de 
ceux  qui  portèrent  le  furnom  des  Antonins> 
mentionnez  dedans  les  douze  Liures  du 
Code. 

DcpuisrEmpire  de  Titus  i£lius  Antoninus 
Pius,  qtfc  ieveus  ennoftre  langue  appellcr  le 
Débonnaire, piufïeurs  des  Empereurs  vfurpe-^/^^,** 
rent  ce  furiuyn  :  les  vns  par  obligation ,  les  au-  impcrew* 
très  paj  affectation.  Des  premiers  furent  Mar-  ^p*" 
eus  -£lius  Antoninus (di& le  l  hilofophe)fon  *rf"rt*rtt. 
filsadoptif,&Commodus  Antoninus,fiis  na-  2^^. 
turcl  &  légitime  de  Marcus.   Des  féconds,  vns 
Baflianus  Caracalla,Diadumcnusfils  de  Ma-     .  - 
crin, Heliogabalus,lcs  trois  G ordians,pcre,fils, 
&pctit-hls.  AurcgarddeBafÏÏanusCaracalla,  Spartia  en' 
l'Empereur  Sep  timius  Scuerusfonpcre  rayâtjavic(îe 
aucefoy  alTociéà  l'Empire,pour le  redre  agréa-  - 
blc  au  peuple,  pria  le  Sénat  de  l'honorer  de  ce  jy,,  Jt 
furnom:  Ce  qu'il  fit.  Le  femblablcfit  Macrin 
t Empereur  pour  Diadumcncfonfiis,quieftoic  Lampri<*. 
vnicunc  enfant,  &iobtint.Et  ditLampridecn  en  la  vie 
favic^qu'aùpeudetcmpsqu'ilimpcra^ln'y  euft  <k  biadu-] 
rien  de  rccommandable  en  luy  ,  li  non  qu'il mcnc' 
fut  honoré  du  furnom  d'Antpnin.  A  Macrin 
'  &Diadumcnepcre&  filsfuc^edaneliogabale,  Herod|atr 
qui  fut  pareillement  furnommé  Antonin>  par  iih.4. 
ce  que  Senedcfa  merc  effrontément  affaira/ 
Tome  IL  Kk' 
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qu'elle  l'aubic  cngenâré*  d'vn  atouchement 
inceftueux,  d'Antonin  Caracalla  fon  t:oufin 
germain,  &  d'elle:  Et  dit  Lamprideen  fa  vie, 
Alcxémàrc  qu'il  fut  le  dernier  des  Antonins.  Car  quant  à 
Ure/ufe    Alexandre  fon  fuccclleur,  que  fa  racre  Mam- 
cnAlc     mccaccdrdoit  auoir  cudvnmcfmecmbrafle- 
iââd.      nient  illicite  de  Caracalla  fon  coufin ,  toutef- 
foispar  vnc honte diferetc  ilrefufaccfurnom, 
t       1      dont  le  Sénat  le  vouloic  honorer.  Vindrcnt 
après  les  trois  Gordians,  dcfqucls  les  premier 
8c  fécond  fc  gratifièrent  de  leur  authoritc  pri- 
Ittl.  Ctpi-  uee  decefurnon,&lctroificfmcparauthorité 
colin  cnU  Ju  Scnat,&depuiseux  nuls  Empereurs  ne  l'af- 
vj te  des     fcdlionncrent.  Ordc  tous  ces  Antoninsil  faut 
Gord.      tei^r  Pour  a|Fcuré  que  i'Empereuftlommodus 
n'a  nulle  part  en  noftre  Code,  non  plusque 
Diadumcnc  ,  duquel  l'Empire  ne  fut  qu'vn 
court  cfclair  fous  i'authorite  dcMacrinusfon 
Hclhyib*.  pere;  &  au  regard  dTîeiiogabalus,  pour  auoir 
du*!*  d§  ^épendJUfbn  Empire,  vneclonquedetoutcs 
temvice.  ^  ^tcs  &  ordures,  il  fut  après  fa  mort  trainé  dc- 
7hth§éfnt  dans  toutes  les  fanges  Se  cloaques  de  la  ville  de 
Us  rués  ç$  Rome,  &  en  fin  (on  cadaucr  ietté  dedans  le 
<M""^Tybrc,aflï  n  queluy  &  fes  Ordonnances  bouf- 
fimarh    f°nc^clucs  s'cn  allafsét  par  mcfmc  moyen  à  vau- 
ttné  t**s  U  l'eau. Rcftoicnt  les  troisG  ordians,dôt  des  deux 
Tjbret      premiers  nous  n'auons  au  cuncs  conftitutions: 
auffiimpcrerétilsfortpcudctéps,&  n6  enco- 
res  dedâs  Rome,  ains  en  AfFriquc,dcdans  la  vil- 
le de  Cartagc  ,  perpétuellement  occupez,  non 
à  baftir  Loix,  ains  de  faire  tefte  aux  armes  de 
Capcllianleur  ennefny,  &  de  l'Empereur  Ma- 
ximinus, De  manière  qu'il  n'y  eutqucGordiî 


igitized  by  Gc 


D'EST  UN  NE    PAS  Qjf  I  B  %l  JIJ 

troificfm«,  dont  nous  en  ayons,  mais  non  fous 
le  nom  d'Antonin,ains  feulement  de  Gordian, 
Comme  auffi  cft  ce  la  vérité ,  ainfi  quci'ay  tou- 
ché cy  dclTus,  qu'en  Heliogabalcauoit  pris  fin  t*mm 
ce  grand  &  fainft  furnom  d'Antonin.  Au  moy  é  d'Antonin 
dequoy  il  ne  faut  faire  aucune  doute,  quequâd  fr<ndfm 
nous  voyons  dcdanslc  douze  Liuresdu  Code  J^^^s 
furie  frontifpice  d'vn  chapitre  ce  nom  d'An-  * 


Titus  i£liusAntoninus  Pius,à  Marcus  ./Elius 
Antoninus,ouàBalîianusAntoninusCaracaUa: 
Vray  que  nos  compilateurs  trefauifez  viants 
de  fon  nom,fc  donnèrent  bien  garde  d'y  met- 
tre, le  Baffianus,  ny  le  Caracalla,  ou  Caracal- 
lus ,  ains  feulement  Antoninus  • 

Etaffinqueicle  vous  face  paroiftrcparvnc 
dcmonftration  oculaire,  ic  vous  veux  icy  dif* 
courir  vnc  obferuation  que  i'ay  faite  fur  tout 
le  Droit  des  Romains  ;  Auquel  ie  troûuc 
vnc  économie  toute  autre  entre  les  Digcftes 
&  le  Code.  Par  ce  que  nos  compilateurs 
defirants  dedansles  Digcftes  lier  les  décidons 
des  Iurifconfulte&d'vn  hl  continu,  au  moins 
mal  qu'il  leur  feroit  pofliblc  \  &  commancer 
par  vn  gênerai ,  qu'ils  modifièrent  ou  am-  * 
plificrent  après,  ainfi  qucle  fubicft  leportok: 
Aufli  furent  ils  contraints  d'adapter  les  refo  * 
lutions  d'vns  &  auti^s  Iurifconfultcs  ,  par 
forme  de  Ccntons,  non  félon  l'ordre  delcut* 
temps  f  ains  des  difeours  qu'ils  traitoient  ; 
Autrement  ils  ne  futlcnt  iamais  arriuez  a  ;lcur 
intcntiô.Aucontraire,dcdâs  le  Code  ils  mirent    •»  ; 
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les  (Ordonnances  des  Empcrcurs,&  fouscha^ 
que  titre,  félon  l'ordre deteurs  réceptions  à  la. 
Courônc  Impériale.  Et  pour  cette  caule  leurs 
Ordonnances  fontpicecs  dcfcpuzucs, quin'ôt 
aucuncliaifonde  l'vncà  l'autre.  De  façon  quo 
en  cette  diucrfité  de  rencontres,  nous pouuonl 
dire,  qucle  mefnage  dcsDigcftcs  cftvnpef- 
u  m'ef»*-  lemefle  dcslurifconfultcs,  contenant  des  dif- 
V  <t"b*\  cours  aucunement  bien  liez,dcpuislecomraé- 
cernent  du  titre  iufqucs  vers  le  milieu,  pirçs  ou 
des  lur//-  moins.  EtleCodcvnpcflemefled'ordonnSccs 
rmfultts.   defliees,  contenant  vneliailon  &  fuite  des  Em- 
Et  le  Cêd*  pcrcurs>  (don  leurs  prioritez  &c  pofterioritez 

tkLm^Z  d*EmPircs'  Diuerfnédontil  ne  fefautcfbahir. 
nun.es   €s^       CCqUC  ics  compilateurs  auoient  aprispar 

*les  hiftoircs,  l'ordre  de  ceux  qui  auoient  im- 
peré.  Ioinfrqu'ils  nettoient,  qu'vn,  ou  deux, 
ou  trois  Empereurs  en  mefmc^emps.  Et  en- 
core s  les  deux ,  les  trois  nettoient  reputez 
que  pour  vn,ésOrdonnâccs  par  eux  publiées. 
Mais'quant  aux  Iurifconfultes,  cefuttoutau- 
tre  difcours.Le  temps  des  plus  fignalez  fut  re- 
marqué par  les  Hiftoriens,  mais  non  des  autres, 
qui  ne  tenoient  Ci  grand  rang.  D'ailleurs,  vn 
#mefrae  temps  en pouuoit  produire  pluheurs, 
comme  on  en  vit  fous  l'Empereur  Alexandre 
dix  &  fept  ou  dixhuit ,  dont  nos  Digeftcs  font 

Eour  la  plus  grande  partie  çompofez.  T ci- 
ment que  dclesvouloir  réduire  par  Ordre, 
cVuftcftécho(e  impôfTible. 

Cela  ainlî  prcfuppofé;  de  tous  les  Empereurs 
portez  par  le  Code,  vous  n'en  trouuercz au- 
cun des  quatorze  premiers:  Bien  allegucl'on 

•  ...      ...  •  M-        —  -  • 
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de  fois  à  autres  leurs  authontez,  mais  leurs  Or. 
donnanec^n'y  font  tranlplantees.  Lepremier  ftF^Bj* 
«juiouurit  le  pas  fut  i£lius  Adrianus,fuiuy  felô 
'  1  ordre  des  Empires,  d' vus,  Titus  itliusAnto-  premières* 
ninus Pius,  Mar eus jtlius  Antpninus  Philofo-  dmmtr**- 
phus,  &  i£lius  Vcrus  fon  frère  adoptif.  Ce  *meèmm 
fontlesdeux  que  voyezaflez  fouucnt dedans  ' 
le  Droit  eftr^appcllcz  Diui  fratres.  Apres  eux 
Heluius  Pertinax,Septimus  Scuerus*&  Anto- 
nini  pcre&fils,prcs  les  deux  enfe*nblement, 
oreslefilsfeul,fonpere  eftant  decedé. 

le  vous  yeux  faire  vue  foromairc  lifte  des 
Ordonnances  &  conftitutions  des  quatre  pre- 
mières Empereurs,  à  la  charge  que  lien  trou- 
uez  plus  ou  moins,vousfuplecrez  mon  défaut, 
d'ifilius  Adrianus,ic  n'en  trouue  qu'vne,qui  çft 
la  première,  De  teftam.  De  Titus  iEliusAnto- 
ninus  Pius,neuf,quifont  les  premières,!)*  e ded+ 
De  procurât  .De  al  end  a  par. liber  is.  De  htred.  infiin 
Deimpub.&  élus  fnbft.  De  légat.  Dcrfar.Siad- 
uerfis  crédit.  De  Pœnis.  Bien  fcay-ie,  qi^juel- 
ques  impreflions  attribuent  lesdeuxLoix,'Z7* 
hered.  m{Utu.& De  impnb.  &  aliisfubflità  M  arcus; 
maisi'apprédle  contraire  de  luftinian.peM ar- 
cus ifilius  Antoninus,  &  de  ^tlius  Verusfon  frè- 
re, cin^Loix  :  la  féconde  De  procurât,  les  deux 
Se  troihefrac.  De  Alend.  a  parent.  Vtb.  la  pre- 
mière ôc  féconde  Do  çatria  poteït.  De  M  arcus 
ifilius  Antoniniisfeul,apreslc  decés  de  fô  frère, 
vnc  feule,  qui  eft  la  première  De  petit,  barcd.cn 
laquelle  il  recognoift  &  appelle  l'Empereur 
Adrian  fonaycul.  De  Heluius  Pertinax  deux; 
La  première  uid  SC.  Maced.  &  la  première, 
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'Dcneceff.  fer.  htred.  inftit.  Qui  font  cnfemblc 
dix  huiâ  Loix.  Scptimius  Scucrus  ,  6c  Baffia- 
nus  Antoninus  fuiuent  immédiatement  Perp- 
nax ,  &  apres  eux  Alcxandcr,  &  ainfi  des  autres: 
non  que  ic  vucille  dire,  que  tous  leurs  furuiuans 
"^ayent contribué  à  ce  Code,  maisceux  qui  y 
contribuèrent,  furent  mis  félon  l'ordre  de  leurs 
temps  Se  Empires.  Et  parce  qu^ecs  cinq  pre- 
miers Empereurs  cfcouîez,  Scuerus  &  Antoni- 
nus pere  &  fils,font  les  plus  anciens  de  ceux  qui 
relient,  vous  trouuerez  tantoft  fous  les  noms 
du  père  &  du  fils,  tantoft  fous  celuy  dufilsfcul, 
deux  écrits  treize  premieresLoix  lous  autant  de 
diuers  titres,  fans  en  ce  comprendre  les  autres 
qui  font  àlcurfuite.  Et  quandvousvoyez  ce 
nomd'Antoninusfeul ,  ne  fai&es  de  doubtc, 
qu'il  le  faut  attribuer  à  ce  grand  homme  de  bié 
Baflianus Antoninus  Caracalla;  fouslequelil 
C4rÎT !■  Y  a  vnc  infinité  de  Loix  de  mérite.   Qui  me  fait 
fJJaik/  en  partant  vous  dire,  ouque  nos  compilateurs 
f*r moque*  furen^c  grands  menteurs  &  faulïaircs  ,  ou 
(S  que  l'Empereur  Macrinus  defirant  fuprimer 
fttUa     les  Ordonnances  des  Empereurs,  n'auoit  ia- 
*    maisveu que  fur  Fefcorcc celles  de  Caracalla, 
\  quand  particulièrement  il  difbit,  que  c'eftoic 

Tuî.Capic. vnc  honte  de  faire  eftat  des  Loix  de  Commo- 
in  Opilio  dus,  &  Caracalla  :  Et  neantmoins  celuy  qui 
Macrino.  nous  çnfeigne  cette  h ift oi r  e, difoi  c  que  %JHéGn* 
M  Serti  in  iurenon  incallidiu. 
Mais  devient, que  deces deux  Empereurs 
Uftimwf  nous  recueillions  tajit&  de  fi  belles  Loix?  Car 
fta&a  efteertain,  que  Scptimius  Scucrus ,  grand 
T«nn'    guerrier  n  auoit  Dieu,  Religion,  n'y  confcicncc 
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enfon  Ame,finonde  tant  que  la  commodité 
defes  affaires  le  portoit.  Et  pour  ccftecaufceft 
reprefenté  par  Machiaucl  ,  en  fon  traifte  du 
Prince,  poiu;  vnmirouer  de  ceux  qui  par  mef-  , 
chance  ce/  &  fcclcra  telles  peuuentfc  maintenir 
en  grandeur.  Et  quant  à  Baffianus  Antoninus 
Caracalla  fon  fils  ,  il  eft  mis  au  Catalogue  des 
Empereurs, qui emportoient  le  deuant  de  tous  tm*me  it 
les  autres  en  cruautczbarbarefqucs.  NyCal-^rJ/^ 
ligula,  ny  Vitellius,  ny  Domitianus ,  ny  Corn-  trutmti. 
modus,  ne  vindrent  au  parangon  de  luy.Com- 
meccluy  qui  non  content  d'eftre  collatéral  à  Ser!âe 
fon  pere,  le  voulut  pour  fon  premier  coup  d'el-  i'Fmptre. 
fày,fuplanter  de  fa  dignité  impériale  ;&  après  Et  f*ifh 
fon  decés fit  mourir  tous fes  Médecins  ,  kl-  **&*fi* 
quels  n'auoient  par  médecines  deguifecs  auan-  Medec,w- 
-céfa  mort ,  ainli  qu'il  leur  auoit  commandé  ; 
Qui  fit  le  fcmblable  à  tous  les  fauoris  de  fon  pc- 
rc.  Meurtrier  qui  de  guet  à  pens  faifôit  gloire 
de  fouiller  fes  mains  non  feulement  dedans  le 
fang  de  fes  ennemis  ,  ainsde  fes  propres  amis 
&  commenfaux  ;  Meurtrier,  qui  fous  yn  faux 
bruit  prit  plaifir  de  taire  mourir  la  fleur  de  tou- 
te la  NoblciTe d'Alexandrie, luy  faifant  accroi- 
re,qu  il  en  vouloit  drefler  vnc  légion  fignalce 
par  dcfliis  toutes  les  autres.  Parricide,  qui  entre 
les  bras  de  fapropremeretua  defes  mains  fon  E,o^/Jf,£ 
frcreGeta,&  depuis  fifmettreàmortle  grand  y 
&  vnique  Papinian  (  auquel  il  auoit  tant 
d'obligations)  pour  n'auoirvouluexcufe^cn  JjgJ^ 
plein  Sénat  cette  impiété  paradoxe.  Icn'ad-  Spartun  % 
ioufteray  point,  qu  après  auoir  tuéfonfterc  cm  CalA* 
GeUjilcfpoufa  Iuliafa  belle -mer  e  ,  comme  cal. 

Kk.  iiij 
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Hcrod.    Spartian  nous  tefmoigne  :  Car  Herodian  la. 

libj.  &  4-  fait  mcre  naturelle  des  deux  frères:  mais  laiilac 
cette  particularité  en  arrière,  &  nous  arrê- 
tant à  toutes  les  autres,  quel  fr  uiCt  auô  s  nous 
peu  recueillir  d'vne  racine  tant  pourrie  &in- 

Hctoi  *c<^c ?  ^ar  cn^orespour  le  regard  du  pere,  cô- 
bb.^  '  me  il  ëftoit  plus  retenu  en  fes  a&ions  que  fon 
fiis,auflitrouucrez  vous,  qu'après  auoirtran- 
quilité  les  affaires  du  Lcuant,il  fit  quelques  an- 
nées fon  feiour  à  Rome,  pendant  lesquelles 
toute  (on  eftudc  fut  de  rendre  le  Droit  aux  vns 
&  aux  autres:  &  quelque  peu  auparauant  fon 
decés ,  après  auoir  fubiugué  vnc  partie  de  la 
grande  Brctaignc,ily  laiiïa  Getafon t>uifné,a- 
„w  —  ucc  quelques  gens  de  confcil,  pour  y  faire  le  sé- 
blabie.  Maisquantà  Caracalla , iin'cutiamais 
veine  qui  tendit  à  ce  grand  &  noble  exercice. 
Au  contraire,  tous  fes  deportements  ne  rcfpi- 
roitnt  que  fang,  feux  ,  &  cruautez.  Etneant- 
moinslcsLoixqui  courent,  non  fouslcs  noms 
de  Baffianus,  ou  Caracalla ,  ains  fous  ecluy  feul 
d'AntoninusfibdeSeuerus^bntpieces  de  mat-  ♦ 
queteric  <les  plus  belles  qui  foient  dedans  le 
Code.  , 

Voyez,  ic  vous  prie,  fi  mon  opinion  vous 
plaira.  Touteslcs  Loix  conecues  fous  les  noms 
de  ces  deux  Empereurs,  ne  font  point  propre- 
ment d'eux,ains  des  bofts  &  fid  elles  Confcillers 
,  quileur  affilièrent.  Nous  auons  veu  de  noftre 
temps  vn  ieunc  Roy  Charles  IX.en  celte  Fran- 
ce, auquel  &  l'infirmité  de  fon  bas  aage  du  com- 
mencement, &  par  fucccflion  de  temps,  la  vio- 
lence extraordinaire  de  fon  naturel,  ne  don- 

» 
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d'estienwe  pàsQjmir.  six 
noit aucun  loiûr  de  faire  des  Loix  ;  toutesfois 
iamaisRoyquiledeuança  ne  fie  cane  de  beaux  CW« 
Ediétsque  luy-Tcfmoinccluy  dci'anijéo.aux  W  ff*'a 
Eftats  tenusdedans  la  ville  d'Ofleans-,  Fautre  fa£^m 
qu'il  fie  à  Rouflillon  Fan  1/65.  &  le  dernier  à  dits]****-. 
Moulins  Fan  ij66.  Contenants  ces  trois  Edits  cun^y 
vne  infinité  d'articles  en  matière  de  police,  &  v*t*tth- 
beaux  règlements,  qui  paffent  d'vn  long  entre-  umc€' 
jet  ijps  anciAnes  O rdonnanecs.  A  qui  (ommes  . 
nousredeuablesdecebienl  Non  à  autre  qu'à  \ 
M effire  Michel  de l'Hofpitalfon  grand  &  (âge  j,a™Z. 
Chancelier,  qui  fous  l'authorité  du  icune  Roy  tremtjedu 
fon  maiftre  fiit  lç  principal  entremeteur  du  pre-  ch*nctUtr 
*  raiera  inftigateur  ,  promoteur  &  autheur  des  **J#9lf'%m. 
deux  autres*  Età  la  mienne  volonté,  qu'ils  euf-  r 
fent  cfté  en  tout  obferucz  d'vnc  mefme  deuo- 
tion  ,  qu'ils  furent  introduits.  Le  femblable  ' 
veux-iedircicy  des  Empereurs  Septimius  Sc- 
uerus,&Antonihus,pcrc &fils:  Lcfquclspé- 
dant leurs  ^mpireseurcntprcmiercmcnt ,  vn 
CerBidius  Scceuola,  qui  fut  leur  Procureur  gê- 
nerai.   Et  après  Ton  decés  le  grand  Papinian* 
principale  reflburec  du  Droit  des  Romains,luy 
iucccdacn  ceft  office  fous  les  deux  Princes- &  le 
pere  mourant,  luy  bailla  la  charge  de  fes  deux 
enfans.  D  e  manière  qu'il  fut  appcllé  à  ce  grand 
cftat  de  Praefe &us  Prxtorio,  que  nous  ne  pou- 
uons  rendre  François.  Eftat  qui  fous  Fauthori- 
té  des  Empereurs  auoit  toute iurifdi&iô  6c puif- 
Çmce,  tantfur  lesarmes,quelaplume.Demoy, 
je  veax  croire,  que  toutes  les  belles  O  rdonnan- 
ecs de  ces  d  eux  Princes  ,  font  deucs  à  ces  deux 
grands perfonnages,  par  les  mains  dcfqucls^'va 
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après  l'autre,  pafla  tout  l'Eftat  poKticdcFEm-^ 
pire  :  &  celles  d*  Antonin  feul  particulièrement 
aPapinian,  hiy  laiflantccquieftoit  de  fesvo- 
lontez  abfolues ,  le  tout  en  la  mefme  façon  que 
i'atribuëles  belles  Loix  d'Alexandre  aux  Iurif- 
confultes  Vlpian  &  Paule  ;  celles  de  Gordianle 
troifiefmcàMifithee,fonbcau-pere5&  celles  de 
luftinianà  Tribonian  :  Et  pour  mettre  fin  à  ma 
lettre  par  où  elle  a  prisfon  commencement*  ic 
me  perfuade ,  que  fur  ce  mefme  pied  la  Quarte 
Légitime  receu  t  fes  principales  façons  de  Papi- 
nian  :  En  confequence  de  quoy  les  Empereurs 
SeptimiusSeuerus&  Antoninus  fes  maiftres,  # 
furent  les  premiers  parreins  dedans  lcCodc,dc 
celle  Loy.  A  Dieu. 

.  ♦ 

A  isMonfieur  %ob<rt ,  Adaocat en  U  Cour  de 

Parlement  de  Paris. 

firUmMfc         Yantdcpuisquclquesiourscsça  repaflTé 
nnfutea    ftjgg  fur  vos  quatre  beaux  Liurcs,7^r*fw 
dcsLoixtf  dicatarum  (  parangons  fur  tous  les  autres  fur 
orÀ*nn*n-  rncfmc  fubie<ft)  dont  vous  m'aiiez  faidk  prefent, 

testant  Ht  •  >  r\  -  \-r 

jtJm*  ne  1C  Yous  cnuc>yc  CI*  contr  cfchangc  ce  mien  du- 
de  france.  cours,  fous  cefte  condition,  que  ne  m'eftimerez 
vn  autre  Phorraiori  lefot,  qui  veut  faire  leçon 
dcPartmilitaireà  vnHannibal,grand  guerrier. 
Toute  mon  ambition  eft,  de  fçauoir  quel  fera 
s  voftrciugcmcntfurlc  iugement  gue  i'ay  fai& 
en  gênerai,  tant  du  Droidt  commun  des  Ro- 
mains,quc  de  ecluy  de  noftre  France. 

Confiât  mnrfrwn  (  diloitlc  Romain  )  *nt  ex 
fcripto,aHtfl<m  feriptà.  Scripmm  t*tm  $hs  tft>Lex> 
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VlcbiJcitA,  StnatHjconfHltd^  Principum  placiu.ÀLi- 
giftratmmediRa^  Prudentumrefponfa.  Ex  non  fcri- 
yioiHsvenit^Hod  vfisaproWHit.Qupntù nousau- 
trcs  François,ainfi  qucic  voy  les  chofes rcglces 
par  noftrc  France,  combien  que  les  Couthimcs 

mifesau  catalogue  du  Droit 


nonefcrit;toutesfoisicnelesiugeray  pas  telles  5*J^J£ 
auiourd'huy, eftâs toutes enregistrées aux  Grcf-  "rjtncten- 
fes,tant  des  Bailliages  &  Scncfchaucees  ,  que  r#ftrtes 
Cours fouueraines  dont  elles  Scfpendcnt.  le  Gref- 
diray  doneques  ,  que  le  Droit  commun  dcla^f'  ,fes 

r  a  \  a       ^    i*  Bdi  filtres, 

France  gift  en  quatre  points}  Aux  Ordonnan-  $ene/chUuf 
ces  Royaux,  Couftumcs  diuerfes  des  Prouin-yfr,/,££ 
ces,  Arrcfts  généraux  des  Cours  fouueraincs,&  Ccursfoa. 
en  certaines  propofiticfhs  Morales,  que  par  vn 
long  &  ancien  vfagc,nous  tenons  en  foy  &  ho-  ^mmuniê 
mage  du  Romain.  )a  fronce 

Icdonneray  à  chacun  de  ces  quatre  points///?*»^- 
fa  façon:  &commcnceray  par  les  Ordonnan-  tr'Pmts> 
ces,  premièrement  des  Empereurs,  puis  de  nos 
Roys.Dcdâs  Rome  tout  ce  quiplaifoitàTEm-^^,^ 

Îrercur,  eftoit  réputé  pour Loy,moyennat que  de*ese*tc- 
bn  opinion  euftefté  de  la  faire,  ny  pour  ccla,il ftsBes 
n'eftoit  oblige  d'y  obeïr.  Et  au  furp  lus,  tat  fous  £J5* 
l'Eftat  populaire,  que  M  on  rehique,  la  publi-'  * 
cation  delà  Lo y  fe  failoit  par  affiches  en  plein 
marché.   Qui  occafionna  Plautc  le  railleur  de 
dircenfegauirant,quelcspauuresLoix  cftoict 
attachées  publiquement  aux  paroisà  clouzdc 
fer,  &  qu'il  euft  elle  beaucoup  plus  expédiant 
d'y  clouer  les  mauuaifcs  mœurs.  Et  l'Empereur 
Calligula tyran,  ayant faidt  pluficurs  Loix,les 
fit  eferire  civmcnuc lettre ,  &  piopofer  publi- 
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quemcnt  en  lieu  fombre  , .  pour  furprendre  ic 
commun  peuple,  &auoirfubieâ  de  condam- 
•  ncr  en  Famcnde  les  nlnfgrcffeurs.  le  vous  laif- 
fe  à  par  ^qu'elles  eftoient  grauecs  dedansdefai- 
rein:  Car  ceneferoit  que  perce  de  temps  &  Je  . 

Lib.       Papicr>dcmamufc,:àccftc  pointillé.  V[m  aris 
cap.  j.      (difoit  Pline  )  ad  pcrpetnûatcm  monumentorum 
iampridemtranJUm  cft,ubnlis  dreis,  in  qHibnscên- 
fiitutionesincidHnmr.  Au  regard  de  noftr  e. Fran- 
ce, nous  feufmcS  plus  retenus.  Car  combien 
que  l'O  rdonnance  foit  le  vray  ouurage  de  nos 
Rois,rifc  moins fouuerainsdedans leur  Royau- 
Les  OrÂo-  me,  quclcs  Empereurs  dedans  leur  Empire, 
néneesno-  toutesfoislcurs  Ordonnances  n'ont  aucun ef. 
blignten  fcQ9  qu'elles  n  ayent  fllé  premièrement  pu- 
tXTn'^yèt  blices&verifficesparlcsCoursfouucraincs,dcs 
tiïevtri}-  «Parlements,  des  Comptes,  des  Ay  des,  chacune 
fieudUM    en  droitfoy,fclonquclcfubie&y  cftdifpofé:& 
Cours  fou-  aiwnt  que  les  publier,clles  les  peuuét  modifier, 
ucramu.   ç^OVi  \c  dcuoir  de  leurs  confcienccs.Cc  que  nos 
Rois  ordinairement  reçoiuent  de  bonne  part, 
&  ne  penfent  pour  cela  leurs  Maicftczcn  eftre 
amoindries,  ains  accreues.  Que  û  ces  modifica- 
tions ne  leur  plaifcnt,  on  procède  par  humbles 
xcmonftrances  enuerseux  :  Eufouuentcsfois 
s'en  rendent  capables  :  Autrement  il  faut  paffer 
par  leurs  volontcz:  mais  auec  cette  condition  , 
Les  verijt-  que  foninfcreaux  Regiftres,  les  lettres  auoirc- 
tétms     ftépublices.veriffiecs,  &cnregiftrccs  par  fcx- 

PlCSCOtnmandcmentdu  R°y-  Ce  font  les  fa- 
^  *  çonsque  nous  aportonsen  cette  France  ,  en  la 
publicatiô  d'vn  EdiA,leqûelcftant  veriffié^qui 
nous  tient  lieu  des  affiches  de  Rome  )  ado  cques 
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Inos  Rois  par  vnc  biév  ucillancc  naturelle  qu'ils  &*  Tr*ncê 
portent  à  leurs  fubieûs,  reduifants  leur  puif.|w  iîw  a* 
lance abfoluelous la  ciuilité de  la  Loy,  obcïfsét  J^*£^ 
à  leur  Ordonnance.  Au  demeurai! tie  vous  di-  cftwvc- 
ray  icy  en  parlant,  qu'il  y  euft  dedans  noftr e  an-  rtfie^ 
cienneté  peu  d'Ordonnances ,  mais  bonnes  d'Or- 
mœursjmaintcnant  vne  infinité  d'Ordonnan-  ÎTJ*^ 
ces  fans  mœurs.  meur$. 

QuantauxCouftumes,  iamais  nation  ne  fut  us  c**- 
(knsCouftumc,&apeu  eftrc  fans  Loy  eferite./"»"  <»- 
Grande  chofe,  qu'en  toutes  les  œuures  d,Ho-*rrfw"" 
mere  on  remarque  n'eftre  faifte  aucune  men-  99  ti9'°rs* 
tion  de  la  Loy .  Quoy  que  foit  ie  v  ous  puis  dire, 

Suc  la  Couftume  qui  prit  fa  n  a  i  iU ce  des  moeurs, 
it premièrement  en  vfage  dans  les  Republi-  .  » 
ques,puislaLoy  redigccçarcfcrit.  le  ne  vous 
parleray  des Couftumcs  de Rome,qucnous  re- 
cueillons d'vns  &  autres  chapitres  du  Droi&.Ic 
vous  diray  feulement  pour  lcfaid  des  noftres, 
qucccnôuseftvn  Droiét  tres-foncier  en  cefte 
Francc:Car  dés  le  temps  mefmfc  de  Iules  Cefàr 
(ainfi  qu'il  nous  tefmoigne  dedans  fes  mémoi- 
res) la  Gaule  eftoit  diuilce  en  certaines  Prouin- 
ces  diftinâcs  de  langages,  &  de  mœurs: Voulâc 
dire,  qu'autant  de  diucrfcsProuinces  produi- 
foient  autant  de  diuerfes  Couftumcs  i  dont  nos  ^nàenmté 

f>cuplcs furent fiialoux,que combicque  Char- de$c***ftu~ 
cmaigne premièrement, puis  Philippe  Augu*  mescn  j 
fte  ,&  finalement  Louys  vnzielme  cullent  en-*"*^ 
uie  de  réduire  toute  la  France  fousvnmefmc 
poids  &  mcfmc  mefure,  toutesfoisilsn'y  peu- 
rentfraper  coup  à  point.  Et  ncantmoins  c'eft 
vnc  régie  tref-certaine  ,  que  non  feulement 
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\    dedans  Romc,ains  dedans  ce  Royaume,  voir* 
L*  L$  te-  Par  ^CS  ^oix  roefmefc  du  Roy  Loy  s  te  Debon- 
ntraiedu  naire*la  Loy  générale  du  Princceffaccparvn 
prmee f/*-.feul  trait  de  plume,  touteslesCouftumcspar- 
tetoutts    ticuliercs  de  chafque  Prouincc  Ainfi  fanons 
Cc*Jhér*cs.  non$  YCUjc  noftrc  temps  pratiquer,quand  le 
Roy  Charles  I X.  ordônaparfon  Edit  de  Mou- 
lins, que  tous  contrats,  &  autres  a&esferoict 
Les  c<m-   rccligcz  Par  eferit  &  fignez  des  parties  &  tef- 
trdttdùsuét  moins,s'ils  feauoient  ligner  ;  &  s'ils  ne  le  fea- 
eflre fgmt^  uoient,  que  le  Notaire  en  fit  exprerte  mention: 
despArt/es  Le  tout  à  peine  de  nullité.  Car  depuisnous bif- 
5?^^  yfitmcs  par  ce  feul  article  tous  les  articles  des  cou- 
ntilUti.     ftumes  ,  portants  que  les  teftaments  noncf- 
crits,  atteftczdc  quatre  ou  cinq  t  e  (moins ,  c- 
ftoient  bons  &  valables. 

L'ordre  que  le  Romain  obfcrua  aux  Loix 
municipales  des  Prouinces  (que  nous  appel- 
ions en  France  CouftumcsJ  quand  il  y  auoit 
quelque  obfcurité,  eftoit  (  fi  vous  en  croyez 
Tribonian,  par  la  plume  duquel  l'Empereur 
luftinian  fit  Ion  hditDevet.  titre  enucleando) 
d'auoir  recours,  Ade*quéLlottoAfrrbi$Ron>jtCo- 
fuetudo  comprebauerat  ^ficHnaum  Satan  Iuliani 
firipturam  (ce  font  les  paroles  dont  il  vfe)^ 
iudicat  omnes  debtre  cmi*Ul  confitetudinem  kêtnx 
fequirfXAcavutejl êrùisterrdrHW.  Et  quoy  toutes- 
fois  il  s'abuzoit.  Car  l'authorité  du  Iurif- 
confulte  Iulian,dontii  s'aide,  eft tirée  dumef- 
rac  Liurc,  qui  futla  Loy  DequUws,  en  laquelle 
Iuliannous  admonnefte,  d'auoir  en  premier 
lieu  recours  aux  Couftumescirconuoi(ines,ôc 
en  cai  quelles  manquaient,  recourir  au 
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Droit  qui  s'obfcruoit  dedans  Rome,  comme 
merc  générale  des  autres  Prouinces.  • 

No  us  ne  gardons  pas  cette  police  en  Fran- 
ce :  mais  comme  vous  feauez  trop  mieux, 
après  que  le  iuge  ordinaire  a  part  fa  fcntcncc 
interpofé  fes  parties,  la  Cour  de  Parlement, 
pardeuant  laquelle  la  caufe  (era  dcuoluë  par 
appel,  ordonnera  félon  l'exigence  du  tait, lnformâz 
qu'il  en  fera  informé  par  Tourbes  fur  les  lieux.  mm  par 
Auquel  cas  on  en  fait  deux  ou  trois  pour  le  T«W«jS 
plus,  &  chaque  Tourbe  cft  de  dix,  qu'Ad-A»'  dt  , 
uoeats,  que  Procureurs  ic  autres  Praticiens 
des  plus  fignalcz  du  fiege  Royal.  Et  qui  eft  ment  jeiii 
chofe  trcf-notable     il  n'eft  permis  qu  zuxiement. 
Cours  Souucraincs  d'ordonner  qu'il  loitin* 
formé  psw:  Tourbes. 

le  me  donneray  bien  garde  de  iuger,  qui 
cft  la  plus  feurc  voyc  ,  ou  de  Rome,  ou  de  . 
noftre  France.  Mais  fi  fouhaits  auoient  lieu, 
ic  defircrois  qu'en  telles,  affaires  nous  fuiuil- 
fions  la  leçon  qui  Fut  donnée  par  Iuliari;  Et 
que  le  luge  ordinaire  trouuant  quelque  ob(- 
feurité  en  laCouft'umc  defon  Bailliage,  prit 
pour  commentaire  la  plus  proche,  &  en  ce  dé- 
faut euft  recoursà  celle  de  Paris:  Etoùcllefc 
trouucroit  courte,  en  ce  cas  &  non  autrement, 
la  Cour  de  Parlcmét  y  procédait  par  Tourbes , 
tout  ainfi  qu'aux  maladies  defcfperees,on  cm-  . 
ployé  pour  dernier  remède  le  fer  ou  le  feu.  le  altmef  ^ 
dy  cecy  par  exprès,  parce  qu'en  la  reformation  pMrtsr€. 
dernière  de  noftrcCouftume  de  paris,  on  y  a- firmes, 
porta  tref-grâdc  religion:Car  premicremet  on  d»ec  i***9 
délégua  au  fiege  rrehdial quelques  vns  des  plus^"**"*' 
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femeus  Aduocats  pour  dechifrcr  en  quoy  gu 
foit  leur  commun  vfage.  Et  leur  befongne  ayâc 
•  cftéaporté  au  Parlement,  furent  commis  neuf 
Aduocats,  dont  moy  indigne,  i'en  cftois  l'vn, 
aucc  Meflieurs  de  Fontcnay,Durant,iaFaye# 
Canayc,Mangot,  Vulco,Montclon,Verforis, 
Chopin*  qui  tr auaillamcs  en  la  maifon  de  Ver- 
loris  plus  proche  du  Palais,huit  aprefdifnees 
ou  enuiron,  chacun  de  nous  raportantfur  le 
tapis  verd  tout  ce  que  nous  auions  remarqué 
dedans  nos  mémoriaux  auoir  efte  iugé  par  le 
Parlement,  non  feulement  pour  la  Prcuofté  & 
Vicomtédc  Paris,  ains  pour  les  aytres  Prouin- 
ces,  ésqueftions  générales  ,  non  attachées  aux 
Gouftumesparticulicres  deslieux,&fur  ce  mou* 
le  accommodafmes  les  articles.  Et  depuis  les  de* 
putezdestroisEftatsdela  Vicomté  &  Prcuo- 
fté de  Paris  aflcmblez  en  la  maifon  Epifcopale 
cnlaprefenccde  Meilleurs  les  Commitfaires 
déléguez  par  le  Roy ,  on  y  adioufta  la  dernière 
,  main.  Tellement  que  ie  v  ous  puis  dire,  comme 
chofe  trcs-vraye,la  Co.uftume  de  Paris  n'eftre 
autre  chofe  qu'vn  abrégé  de  l'air  gênerai  des 
ArrcftsdclaCour  département, &à  tant  que 
on  nefe  r  c  pen  ti  roi  t  d'y  auoir  recours  en  défaut 
desautres  Couftumes ,  comme aufli  cftant  Pa- 
ris dedans  ce  Roy  aume,  ce  qu'eftoit  Rome  de- 
dans l'Empire. 
'  .   EntantquetouchclesArrefls,  ilefteertair* 
Les  Sent-  que  dedans  Rome  le  Sénat  pouuoit  eftablir  des 
t*fcmf*ltes lq jx>  fous  cc  mot  £c  SenatHfcoriftéltMTn  ,  auquel 
*******    quelques  vns  des  noftrcs  latinizants  veulent 
«porter  ecluy  d'Arrcft.  Età  la  vérité,  ic  voy 
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pluficurs  perfonnages  de  marque  auoir  faid  Jrrtftsiu 
diuers  recueils d'Arreftsd 'vns  ôc  autres  Parle-  Cwtde 
mènes:  Vns  Gallus,  Aufrerii,  Guidon  Pape,  du  f*^*^' 
Lijc,  Papon,  Corras,  Charondas,  Mainart,  pMrpL- 
Chenu,  Louét,Antonnc,&vousparrillcmét.  jW*. 
le  loue  la  plume  &  diligence  de  tous  ces  beaux 
^fprics,  ôc  iîngulierement  la  voftrc  ,  qui  auez 
&do&emcnt,  &  iudicieufemét  déduit  le  pour 
&  le  contre  des  parties,  auant  que  d'infcrerlcs 
Arrcfts.  Chofcàvous  particulièrement  deuc, 
comme  de  voftrc  fonds  ôc  cftoc.  Que  tous  ces 
riches  recueils  puillent  eftre  Guidons  de  prati- 
que, chacun  en  fa  chacune  ,  ic  veux  dire enfâ 
Cour  de  Parlement,  i'en  fuis  d'accord  $   Mais  *  ^  . 
que lcsArreftsdoiuent eftre reputez  pour  Loix 
par  toute  la  France,  ie  le  nie.  Parce  qu'en  telles  u^pour 
matières,  Nul l*m  fimiU  idem ,4tcjue adeo  non  exe-  Uyp^r 

ÎdisJtdîegibHS  indicatur.   Ce  fut  la  caufe  pour t0Hfe  ut 
aquellenofttebon  &  fage  premier  Prefident  *>utn<c'  . 
de  Tou,  quand vn  Aduocat  plaidant  fc  preua- 
loit  d'vn  Arreft  donné  en  cas  femblable  au  pro- 
fitdequelqu'vn,auoit  accouftumé  dedire,B<w  Qiflnora- 
pourlay,  ôc  commandoit  quefanss'arrefterà  ce-  bUi»Vre+ 
W' Aduocat  deffendift  fa  caufe  pour  bonnes  ôc  fi****** 
valables  raifons.  Sentence  qui  ne  mérite  pas  n*m 
d'eftre  moins  trôpctee,  que  le  €uibonQyà\xvitïix  > 
Iurifconfulte  Caflius,  tant  folemuîz^  par  Cice*  - 
ron  dedans  fcsPlaidoycz.  Kmêi 

Bien  fçay-ie,qu  e  fut  tous  les  autres  il  faut  por-  pronom**, 
tervnrefpcdt  lingulier  aux  Arrefts  qui  font  és*-firv"fo* 
furucillcs  des  feftes  folemnelles  prononcez  en  ^'fi*1*' 
robbe  rouge,  commeeftans  de  propos  dclibcré^^J  " 
tirez, pourferuirdeleçonàl'aucniraux Aduo- rs* -f.  ' 
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catscn  parcilsfubie&s.  Non  coutcsfois  partout 
les  Pariemens,  mais  en  ceux  aufquels  ils  ont  efte 
iugez. 

Maisilfcprefcntcicy  vnequeftion  qui  ne 
mcfcmble  hors  de  propos*  "S'il  cit  loilïblcau 
Iugceniugeant  ,d\ftcndrc>ou  modérer  l'Or- 
Lt  fmpdii  donnanec  du  Roy  ,  fclon  les  rencontres  parti- 
4*:omm*-  culicresqui  icmblent  lu  y  en  donner  aduis  ,  ou 
irr/^Lc/xbicnde  s  attacher  à  elle,  fans  aucune  difpcnfe. 
un  cM^ut  Sivousparlczà  Anftotc,iWousdira,qu'ilvauc 
Àtunr.     beaucoup  mieux  iuger  lelon  la  loy  împainble, 
Lib  3  Po-  que  félon  nos  particuliers  iugements, dedans 
ht.cap.ii.  lcfquels  fe  logent  ordinairement  diuerfcspaf- 
&l4,      fions.  Qu^au  premier  point  il  y  a  du  £>icu>&: 
au  tccôdicneicay  quoy  debcftialité.  Ht  a  vray 
dire,ily  a  beaucoup  plus  d'apparence  de  iuger 
f  clon  lesLoix  qui  nous  font  preferites;  Autre- 
ment les  fentences  feront  vagues,  &flu£kuan- 
tes,  félon  la  diuerfité  de  nos  humeurs.  Ores  que 
la  loy  nous  foit  baillée,  aftîn  qu'il  y  ait  règles 
certaines,  qui  tiennent  les  o  pi  nions  des  luges 
en  bride:  Ec  me  plaift  grandement  ce  que  dit 
le  lui  ifconfultc , 'Dura  Ux\ Çcd  tamen  lex  efl.  La 
qunyaui    diftin&ion  que  nous  obferuons  en  cecy  dedans 
rudctjt     noftrc  France,  eft  quele  luge  fubalterne  par 
*********  fa  fentence,  fc  doit  fermer  aux  Ordonnances; 

Mais  que  les  Cours,  qui  portent  le  titre  de 
Souucraincs,ôcconfcquément  reprefement  en 
cecy  aucunement  le  Prince,peuuçnt  non  iuger 
expreilement  contre  l'Ordonnance, «(car  en 
ce  cas  l'Arrcftfcroit  nul)  mais  bien  la  modifier 
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vraye,  en  laquelle  toucesfois  ic  defireque^ou 
n'aportcvne  iurifprudence  ccrcbrinc:  grande 
cft  l'authoritc  d'vnc  Cour  Souueraine,mais  ✓ 
non  telle  qu'elle  foitpardcflùs  la  loy.  Et  pou- 
vions dire  d'elle  ce  que  difoitDcmaratus  au  Her0(jotc 
Roy  Xcrccs.  Les  Lactdcmoniens  fim  francs &H-nb.7, 
brei^  non  tout  esf ois  ah/Hument:  Comme  ceux  far  Uf- 
quclilcur  Uya  ptode  commandement çr puiffance, 
qnctoy  {urtesfhSmls. 

Apres  vous  auoir  difeouru  des  Ordonnan- 
ces, Couftumcs,  &  Arrcfts  Généraux;  le  dif- 
courrray  maintenant  du  Droit  des  Romains, 
que  nous  apppellons  communément  'Droit  L,e  ^rvt 
*fcru3  auquel  nousiommes  grandement  te- mdms  A^m 
dcuablcs.  Car  de  luy  nous  auons  non  iculc-  fttle  Dre/*/ 
lement  cmprunté,ains  tranfplanté  chez  nous'/*'"", 
plufieurs  propohtions  .politiques  ,  qui  ten- 
dent au  repos  &  conleruation  de  nos  fa- 
milles ;  La  légitime  deue  par   les  percs  &  prû99gm 
mères  5  à  leurs  enfants  non  ingrats,  en  im- 
tierc  de  fucccffions   la  Majorité  au  dciltis  àchiatranf- 
vingt  &  cinq  ahspour  la  validité  des  contrats  :  ?UmteCi  it% 
larcftitution  en  entier  ,  quand  par  dol ,  indu-  Dr0,a  f* * 
étion  ou  par  rorce  extraordinaire  om  a  contra-  l  rj„CCt 
été  :  Celle  du  Mineur  moins  que  fuffifamment 
dcffendu:Et  cellcen  qui  le  vendeur  deceu  d'ou- 
tre moitié  de  iufte  prix  ,  peut  cftrc  remis 
en  tel  cftat  qu  auparauant ,  fi  mieux  l'ache- 
teur ne  veut  fupplecr  le  deffaut  de  fourre- 
moitié  :  Et  vnc  infinité  d'autres  que  vo- 
ftre  loifir  vous  pourra  amplement  fournir, 
fi  vous  daignez  prendre  lapcincdclcs  recher- 
cher, i  ' 


♦ 

Digitized  by  Google 


-  LIVRB   XIX.   DES  LETTRES 

Vmmtrfm*,   Qui  fut  lacaufe  pour  laquelle  nos  anceftres 
*$M*****xia  doutèrent  de  crecicn  France  diuericsvni- 
ïf****-    nerlitezdeLoix,&dcs  Do&eurs  Rcgétspour 
us  4<tuù-  Cn^cigncr  k  icuneflc.Mcfmcs  que  nui  n  eftre- 
c*ts fj ofi ccu*  nX  Aduocat,ny  Officier duRoy  en lalu- 
faersdc   dicature,  qu'il  neloitpallcLiccntiécn  Droift. 
iHÀ$mture  £c  uan  contents  de  ce  degré  ,  admettans  vn 
f/rTuc/n  homnaccnreftaidcConfeiil^lRux  Parleméts, 
nez  en    011  de  Lieutenant  gênerai  d™  c  Prouince,a- 
Droid.     près  auoir  informé  defa  vie  Se  mœurs,  on  l'in- 
terroge fur  la  Loy  de  Rome,  auant  que  de  le  rc- 
ceuoir.  Et  neantmoins  la  verit  é  eft,que  nos  lu- 
ges ne  fontofeligez  d'y  obeïr  par  leurs  fenten- 
ces,  fi  non  de  fai&  qu'ils  y  trouuent  quelque 
lumière  naturelle  de  luftice  :  que  Balde  Do- 
deux  Italien  remarqua  en  nous  désfon  temps; 
Msdifcd-   Car  pour  bien  dire,cncorcs  quelefuiuions  en 
non  s  cfu'cn  plulieurs  particularitcz,toutcsfois  nous  y  apor- 

*Dnn  *"  tonsc*cs  li™tatiôs  5cmodifications,fclonqu,t- 
ron    #"  ftimons  eftre  le  meilleur  &  plus  expédiant.  Ic 
levousreprcfcntcray  par  vn  exemple. 

ParleDroit  ancien  dcRomcilcftoitpermis 
aux  contra&ants,  non  de  s'cntretioraper  (  en- 
cor  es  que  le  texte  foit tel )  ains  de  sauantaget 
au  prciudicc  fvn  de  l'autre.  L'Empereur  Dio- 
clctia  voulut  aporter quelque brideà  celte  per- 
million  générale,  qui  fut^que  ecluy  qui  auoit 
cfté  deceu  d'outre  moitié  dciuftcprix, enven- 
dant(bnbien,pouuoit  faire  carter  &  annuller 
foncontrad  de  vente,  lînô  que  heheteur  vou- 
lait fupplccrlc  défaut  de  l'autre  moitté,commc 
>c vous  dilbis  n'aguicre.  Ordonnance  qui  fut 
fort  bien  recueillie  parles  Canoniftcs.  LcsDo- 
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&c\ifs  Ciuiliftes         plusy  aporterent  de  fa- 
^on,  furent  Bartole,  Balde,  Palil de Ca (Ire  :  Ôc 
fur  cous  Bartole,  fi  l'en  fuis  creu  :  mais  Bal- 
de,  fi  vous  en  croyez  Paul  de  Caftre.  L'air  gc"  L'Outre- 
ncrai  de  leurs  décidons  eft,  que  ecft  oucrcplus  fA"Vf 
doic  eftrc  iugé  de  cette  façon!  Que  fi  la  chofe  >rI0"'*d' 
qui  vaut  quinze  Liures,n'a  efté  vendue  que  dix,  \9mJ£m£ 
&  ainfi  au  mcfmc  pied  ,  de  toutes  les  autres  dùtteïtre 
ventes,  il  y  a  .déception  d'outre  moitié  de - 
iufteprix  :  Car  d'eftimer  la  déception  de  dix  à 
vingt  &c  vn,c'eftvnc  lefion qui  va  au  double: 
Et  auiurplus,iisfont  d'aduis  ,  &fignamment 
Bartok,  confannonier  de  tousles  autres  ,  que  €imenf 
cette Loy  alicu,  non  feulement  pour  Vimmeu-  €^rAat- 
ble,ains  pour  le  meuble.  Toutcsfois  en  noftre  Vteeei% 
France,  cjnoiurevtimHr,  cette  outre  moitié  va  de  France. 
dixà  vingt&vn,&devingtà  quarante  &  vn, 
&  ainfi  desautres  par  mcfmc  proportion:  Au- 
trementlaLoy  feconden'apoint  de  lieu.  Da* 
uant  âge  nul  n'eft  releué  en  matière  de  meuble, 
pour  i'outremoitié  duiuftc  prix.  C'eftvne  rè- 
gle des  plus  anciennes  de  la  France ,  que  nous  a- 
prenonsdu  vieux  ftyle du  Paricfncnt.  îc  vous 
dy  cela  par  exprés ,  pour  monftrcr,  quemprunr  - 
tansl'citoffcdu  Droit  Romain,  nos deuanciers 
luy  baillèrent  telle  façon  qu'ils  eftimerent  la  / 
meilleure.        ...  , 

Mais  dJoù  vient ,  racpourra  dire  qucl^uVn, 
qu'ilsnefcvoulurcntconformer  en  tout ,  au* 
belles  decifions  de  ces  grands  Iurifconfukes,tac  • 
honorez  par  l'ancienneté  ?  A  ccftuy  ic  rcfpon-  - 
dray  ,quc  ce  fut  pour  vne  tres-fage  conlidera- 
tion  :  Car  tout  ainii  que  quand  noilrc  Religion  1 
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VJriémtf-  Chrcftienne  commença  d'eftre  exercée  à  frni* 
mt^umU  uercquifuclousTEmpercur  Conftantin,nous 
<*nmc*t*.  fafmeslaWiez  dc  cc  grand  fc^fme  d'entre  le 
CathoHc& l'Amen.  Aufli  dés  l'Empire  pre- 
mièrement d'Auguftc ,  puis  de  Ty  berc  lonluc- 
celTcur,  fous  lefqucls  les  Iunfconlulteseurcnt 
plusde  vogue  qu'auparauant,  au  preiudicc  des 
tes  Ors-  Orateurs  (  apcllcz  les,  ou  Harangueurs,  ou 
uurs^t.  Aduocats,ainfi  que  bon  vous  femblcra)  en  ce 
mcfme  temps  fe  logea  la  partialité  dedans  leur 
iurifprudcncc,  pnr  le  moyen  dedeux  grands 
Iuriiconfultes,  Capitonne  Labcon,  vouez  en 
maximes  dc  Droit  du  tout  contraircs.Mafurius 
Sabinus  futdifciplc  de  Capiton:  Deluy  vn 
Caflius  Lôginus.Labeôeut  pour  efeolier  Ncr- 
ua  le  perc,&  luivr*i>rocuUis.Ca{fius&  proculus 
•  nourris  en  propolitiôscôtraircs,  fc  firent  chefs 
de  part,dont  les  vns  furent  nômez  Caflians  2lcs 
autres  Proculians,tant  différants  en  opinions, 
quclcsvnsfcvouants  à  raflfirmatiucjes  autres 
eftoient  p'our  la  negatiue.  Le  lurifconfultc 
Contrarie*  Paule  nous  dit,  que  lesCatïiansfouftcnoicnt, 
uK  tntrt    que  dc  bailler  fa  robbe  cotre  vne  autre  robbe, 
icsinnfies.  c'eftoit  vne  vcndition:ôc  les  Proculians,  que 
ccltoitvn contrat  d'cfçhangc.  Aquoy  Piine 
condefeent;  D'autant  que  pour  faire  vn  con- 
trat de  vente  &  àchapt  ,  il  eft  requis  qu'il  y 
audcTargent  baille  en  contre  la  chofe  vendue. 
Opinion  qui  eft  toutesfois  contredite  en  vu 
autre  endroit  par  le  lurifconfuke  Cclfc.  Et 
combien  que  l'Empereur  Iuftinian  au  re- 
cueil des  Loix  faift  par  fes  dcicgues,on  ne  trou- 
vera aucune  contrariété  des  vne  s  aux  autres  % 
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d'estunne  pas  Qjr  ier,  '  j$  j 
toutcsfoisla  vérité  cft,  qu'il  y  en  apluficurs  de 
contraires-  à  la  réconciliation  dcfquelles  ceux 
qui  onc  voulu  vacquer  ,  n'ont  fouucntesfois  _ 

f>cu  aporter  autre  remède  ,  finon  de  dire ,  que 
es  partages  cftoient  corr  ompus  :  E  t  qu'aux  vns 
il  falloit  mettre  vn  Ouy,  au  lieu  d'vn  Nanny, 
aux  autres  vn  7^nnyy  au  lieu  d'vn  Ouy.  Aiu- 
fî  que^feu  monfîeur  Robert  voftrepcre,hon- 
neur  de  rVniuerfité  d'Orléans,  fit  par  vntrai- 
dté  exprès.  Seleftarttm  Sentcntutrum. 

Quant  à  moy  ,  iene  trouuc  point  trop  e- 
ftranges  les  contrarietez  des  Loix,  qui  exami- 
nera les  procédures  tenues  par  Tribonian  en 
la  redudHon  du  Droiéfc  des  Romains  :  Le- 
quel foUsl'authorité  de  l'Empereur  Iuftinian  ^u  comkiê 
ion  M aiftrc, commit  à  ccft  ouuraçe  treize  lu-  dêtemfsh 
rifconfultes,qui  y  vacquerent  l'elpacc  de  trois  mfrm 
ans  feulement ,  ores  que  FEmpereur  eftimaft  DrJ'Jf*°t~ 
ceftebefongne  eftrc  de dixanspourle  moins  ,  ^l^u^ 
ainû  que  luy  mefmes  atefte.  Chacun  des  Usddcgut*. 
compilateurs  ayant  eu  fa  tafche  en  partage,  delufimii. 
&  faifant  diuerfement  (on  profit  dcsanciés> 
Iurifconfultes  parthlizcz,  il  leur  fut  fort  ailé 
de  tomber  en  contrarietez  de  decilions  ,au 
peu  de  temps  qu'ils*  s  aquitterent  de  leurs 
charges.   A  quoy  furent  adiouftees  les  N ou-  LesmUm 
ucllesConftitutionsde  Iuftinian  ,  ouurage  cle  utUesCon^. 
fon  Chancelier  Tribonian  ,  lequel ,  ii  vous  fit****  ^ 
en  croyez  à  Suidas  ,  vendoit  au  plus  of-  àeiu^ma^ 
frant  &  dernier  cncherilïcur  les  Ordonnan-  °™^f*tAn% 
ces  de  fon  Maiftre.  Et  s'il  nïcftoit  loifible 
de  deuiner  ,  iecroirois  fort  aifément,  que  la 
C  onftitu lion ,  cDt  fidefcommiifi  r.ftit hiîoh e  ,  fut 
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de  cette  marque,  où  il  fit  fousia  icprcfcntation 
d'vn  fait  particulier  vnc  Ordonnance  géné- 
rale, non  auparauant  cognuc  dedans  Rome. 
Toutes  ces  Loix  furent  depuis  regratecs  p^r 
xmrkêié  vnc imfinicc de  Do&curs  Italiens, François, & 
Porteurs  Allcmans,defquelsfi  auiezramalléles  Liurcs , 
tfdeLf-  vous  entrouuericz  plus  grand  nombre  que  de 
uns  fur    tous  ics  anciens  Iurifconfultcs  ,tantdepuisle 
Cv*ndu~  Prcm*er  plant  fous  l'Eftat  populaire,  que  fous 
f Droit  Ko-  *c  ^cond  des  Empcreurs,dcpuis  Auguftc  iuf. 
mmn^mj  quesa  luftinian.Do&curSjdy-ie, qui  ru  lieu  de 
«portera  lumière,  aporterent  des  ténèbres  à  l'cxpiicatiô 
£^W*  du  Droic» &  nicfmcmentd'vn  guet  à  pens  & 
'TdumTrl  ProPos  délibéré  fc  trouuercnt  diucis  en  leurs 
opinions.  Si  le  ne  craignois  de  vous  atedicr, 
ie  leverifieroispar  parcelles,  Suffife  vous,quc 
les  deux  plus  fignaiez  Doûcurs  furent  Barto- 
le&Baldcfondifcipie  ,  qui  fit  profeffion  ex- 
v*lâe  iiïj-  prertc  de  dcfmcntirfon  Précepteur.  Voire  de  fc 
dcfmcntir  ,  &  eftre  fouuent  contraire  à  foy- 
u^lldeT-    rncfmccdedâsfesocuurcsen  pluficurs  endroits. 
mcntfo»   Iadioutc  les  Consultations  desDo&eurs,qu  ils 
nemt^oire  faifoient,  Se  expoferent  depuis  en  lumière,  (bus 
joymefme.  le  nom  &  titre  de  Confeils,cfqucls  ils  ncs'cftu- 
€&!tuîtr-  ^crcnt  Pas  tant  a  la  recherche  delà  vérité  ,  que 
nnjïuû.  au  contentement  de  ceux  qui  les  contentèrent 
&  mirent  en  befongne:  ôc  neantmoins  nous  les 
alléguons  pour  le  fouftenement  denoscaufes, 
comme  maximes  de  Droidk  certaines  &  indu- 
bitables. 

Ce  font  les  caufes  pour  lcfquelles,fi  ic  ne  m'a- 
bufe,  nos  fages  anceftres  ne  voulurét  auoir  plei- 
ne créance  au  Droidb  de  Rome.Etneantmoins 
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Clinique  le  mei  nageons  auiourd'huy  »  ie  puis 
dire  à  mon  grâd  regret,  que  ccft  vn  leurre  pour 
apnuoifec  les  plaideurs  farouches,&pour  nour- 
rir les  opiniaftres  en  leurs  opiniaftretez.  Car  ià- 
mais  Aduocat  n'eft  en  celiibie&fans  par  rein,  ofmion  de 
Que  fi  i'en  eitois  creu,  ie  fouhaiterois,quc  de  m.  p*/. 
piuiieuc$chapitrespartiailicrs(  qu'on  appelle  quserjurU 
Loixkôprisfousvn  titrr,on  allâbiquaft,  parlçrf^r/,!W'/a 
cocert  Commu  desplusDodtes,vnepropohtio 
vniuerfelle,qui  nousferuitdc  bonne  &  iïdelle  , 
leçon,  celle  que  nous  recueillons  du  titre  'De 
?  yïîtnoribus  2/.        Auquel  en  vn  côntradt  où 
il  ne  s'agit  de  l'aliénation  d'vn  immeuble,  le  mi- 
neur n  elt  pas  relcué pour  fa  feule  qualité  ,  de 
Mineur  ,  ains  pour  eftre  mineur  &lezé:  Car  de  , 
vouloir,  ou  pouuoir  faire  vne  Loy  générale  de 
vn  échantillon  de  tex  tc,ainli  que  ie  le  voy  pra- 
tiquer pas  ceux  qui  s'en  meflçnt,  i'en  doute,  & 
/  demande  iour  d'aduispour  m'en  refoudre,  A 
Dieu. 

•  • 

lAtJMQnfitHTTourntbus  ,  Cortfeillerenla  Qmrdê 

Tét/rUmcmdcTAris.  . 

m  ,  • 

t  «  * 

%àX  L  n'y  a  home  plus  idolaftre  des  Médecins,  li&fi*» 
V?$t  cluc  nw>y,  quand  ie  fuis  malade,  ncqui  c-'^£ 
ftime leur  artplusdoiiteuxjots que  ie  fuisfain.  &cme  t  ^ 
Vous  trouuerez  cette  première  démarche  mer-  f>*r  me/me 
ueilleufemet  bizerre;queiercfpcâ:e  ,  pour  leur  ocerfon  du 
art  ceux  aufquclsicncpenfeyauoir  certitude:  ^  'JjJ'J*^' 
&paraucnture  direz,  que  malade  de  corps  ie  ffc*/4iu 
iuis  fain  d'el prit,  &  fain  de  corps,  ie  fuis  malade  m#n% 
d'cfpnt.  Au  contraire^  c  v  ous  diray  >  que  ii  leur 
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aphorifmc  çft  vray,  que  les  habitudes  du  corps 
&de  l'cfprit  fympathizent  ienfcmblement,  c- 
ftantmaladc  ducorps, ielcfuisaufïi  dcl'efprit, 
quand  ic  me  rends  idolaftre  d'eux.  Tant  y  a, 
que  ic  v  y  en  cette  manière.  Mais  auant  que  me 
condamner,  donnez  vous  la  patience  de fuf- 

(>endrc  voftre  iugement  iufquesàlafindemes 
cttr es:  Par  ce  que  ic  vous  en  veux  icy  faire  vnc 
griefucanatomie  :  &  defehifrer  premièrement 
quel  eft  le  principal  fubictt  de  ceft  art:  puis  la 
théorique,  &en  après  la  pratique:  &  au  bout 
de  tout  cela  vous  ouurir  quel  eft  (ans  difltmula- 
tion,  mon  iugement  fur  cette  matière. 
ànsêfhiït     Andenncmct  en  la  France  nous  apcllions  les 
*ffel/t£*  Médecins  PhyGcicns-,  Par  ce  que  leur  profef- 
*ncitnne-  fion  gifoit,  non  en  la  contemplation  générale 
mcntrhj-  de  tout  ce  grand  Vniuers  (  c'euft  efté  vn  œu- 

'frZîT  Urc fans  fin  ^  mais  cn  cc*lc  dc la  naturc  dc lHÔ~ 
L'bêmmt   mc><Iuclcs  Grecs  ap eil cren t  Microcofme,  cora- 

«ppeileMt-  me  fi  par  vncicdu&iondu  grand  au  petit  pied, 
trocofmc    on  voyoit  vn  monde  racourcy  en  luy.  Or 
fdrUs      voyez  en  quelles  ténèbres  nous auons  efté plô- 
pour  !     êcz  iuftlues  ^  huy.  Ceft  hommc,àlapouriuite 
*%  duquel  les  Médecins  dreilent  toutes  leurs pen- 
'   *    fets,  ceft  homme  pour  la  conferuation  duquel 
ils  nous  baillent  vnc  infinité  dc  préceptes,  ceft 
Homme,dy-ic,  qui  eft  leur  principale  bute,& 
-    vifee,àpeinelcurcftilcognu.  Et  (ont  auiour- 
Çtxïïtm     d'huy  tousd'acord,  quoy  qucfoitla  plusgran- 
tçnmitU  de  partie,  que  leur  grand  Patron  Gaiien,  per- 
(ouppe      fonage  parfait,  fi  oneques  cn  fuft  en  ceft  art, 
*nAtQXMic    toulcsfois  ignoroit  la  couppe  &  anatomiede 
hnmlm     nos  corPs>&  quau  lieu  de  celle  de  l'homme, 
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ifreprefenta  celle  d'vn  Cinge.Errcur  qui  dés  ôc 
depuis  douze  céts  ans  &plus,auoit  vogue  ,iuf- 
qucsbnoftre  temps, que  Vczalius  Médecin  de 
l'Empereur  Charles  V.  oza  entreprédrede  le 
démétir.  Non  fans  eftrefur  fonaueneméc  gran- 
demét  aboyé  par  les  vieu  x,  qui  en  fin  recognu- 
rcntla  faute  de  celuy  qu'ils  fuiuoient  à  la  trace, 
Qnefi  ce  grand  Gallien  broncha  désl'entrecà 
l'intelligence  defonfubict,  il  faut  par  confc- 
quence infaillible  ,  que  iuy  &  fes  fucccflcurs 
loyét  tombez  en  plufieursfautes  tirées  du  pre- 
mier erreur. 

Repartez  fur  plufieurs  particularitcz  cflTétiel- 
lcs  de  ceft  homme,  vous  trouucrcz  n'y  auoir  rié 
fi  ccrtain,que  l'incertain  en  ceft  art.  Première- 
ment^ en  la  conception  tous  les  membres  font 
jettez  en  moule,ou  bien  Ci  le  cœur  eft  le  premier 
fondement  dcfone(l€nce,vouslcs  y  voyez  bi- 
garrez. Et  nefontdefpourucus  de  railonsceux 
quifouftiennent,ou  l'vn,  ou  l'autre  party.  Pour  vho* 
lcpremier,femble  qu'en  la  copulation  charnel-  formé 
le,touslcsmcmbresfemblent  y  contribuer  du^^T^, 
lcur.Chofe qui  fe  dcfcouure,cn  ce qu'à  fifluc de  mcmyre5  ± 
ceft  ceuure,ils  demeurée  las  ôcrccrcus.  Parquoy  u  eonce- 
y  a  grade  apparéce,  que  l'homme  foit  tout  d'v  n  f****?p 
coup  formé  de  tous  les  membres.  Pour  le  fecôd, u  ™l0*- 
qu'il  n'y  a  rien  Ci  naturel ,  que  devoir  chaque 
chofe  predre  fa  fin  d'vnc  mefmc  courfe  &  voy  c, 
qu'elle  a  pris  fon  cômencement  ;  Que  F  homme 
venantà  faillir,1  la  chaleur  naturelle  quirefide 
en  luy  ,fc  retiffepeu  à  p eu  des  ex tremitez  au  de-  Le  c*«r  el* 
dans  du  corps,iufqucsà  ce  qu'en  fin  elle  aboutit  Ui^ratere 
au  cœur,qui  eft  la  deriiiere  partie  de  nos  niem-£^;" 
•bres  qui  meurt  :  Partant  femble  que  par 


tout 
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vne  confeqùcnce  bonne  &  valable,  ce  foitla 
première  qui  ait  pris  vie  en  nous, 
L'Embrion  Confidcrons  l'Embrion:  tant  &  fi  longu«- 
Jtamêj  ment  qu'il  cft  loge  en  l'amarry  de  la  femme^o- 
nmrryen  pinion  commune  cft,  qu'il  prend  nourriture 
Vàmarrj  jc  fon  fang  men.ftrual.  Chofcquifcmble  eftrc 
dcUmerc.  aucrcCpat  Vne  certaine dcmonftration; D'au-' 
tant  que  tout  ainfi  que  l'arbre  qui  n'aporte 
fleurs,  nepeut  raporter  aucun  fruit,  auffi  la  fé- 
rac  qui  n'a  Tes  fleurs,  cft  incapable  de  porter  en- 
fant: &  foudain  qu'elle  cft  enceinte,  les  pu  rga- 
tions  cèdent  en  elle.  Et  (budain  qu'elle  eft  ac-^ 
couchée,  elles  reprennent  \  chaque  fin  du  mois 
leur  ancien  cours:  Quin'cft  pasvn  petit  argu- 
ment, pour  monftrcr  que  L'Embrion  prend  fa 
nourriture  du  fan  g  menftruaLD'vn  autre  cofté, 
il  y  en  a  qui  (ouftiennent,  qu'il  eft  nourry  du  sag 
le  plus  pur  de  la  femme:  Et  le  recueillent  de  ce- 
tte confideration  ,  qu'à  l'illlie  delà  gro{Te(Tc,le 
fang  fe  transforme  en  lai  A  :  Quoy  raifant  par 
vn  merucillcux  allambic  de  nature,  itfe  purifie 
dcpluscn  plus.  Transformation  qui  ne  pour- 
roit  eftrc  faide  par  le  fang mcnftrual,  qui  pro- 
duit des  effcdts  rncrueiileufçment  monftrucux. 
Et  c'eft  pourquoy  noftre  Dode  Fernel,qui  tier- 
ccvnsHipocrat^GalicnjiVadouté  auLiure 

i^arluy  intitulé  la  *JMedtcine  ,  defouftenir,quc 
'Embrion  cftoit  nourry  Se  alimenté  du  fang  le 
plus  pur.  Qui  n'eft  pasvn  petit parrein  pour  le 
fouftenement  de  celte  opinion. 

Vcnonsà  la  partie  la  plus  AobleÉL*  l'homme, 
qui  cft  le  chef ,  lequel  cft  (elon  l'opinion  com- 
mune, diuife  en  trois  ventricules,  dont  iVn  qui 
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eftcnlapartie  dcuanciere, loge  l'imagination,  V*rtiesdc 
l'autre  fur  le  rtiilicucft  le  domicile  du  uigemét,  u  tcfle 
&  le.  dernier  fur  le  derrière, que  Ion  appelle 
Ccrcbelle  ,cftcftably  pour  la  mémoire.  Diftin-  JJdetf*- 
&ion  qui  n'eft  pas  fans  grande  apparéce  de  rai-  culte*,  tpà 
fon.  Car  vous  trouuercz  quelquefois  vu  ho  m-  jfi**!* 
me  du  tout  forclos  de iugemept  abonder  en  v-  ^f/'  . 
ne prodigieufe mémoire,  de  quelle  façon  nous 
veilmescnnoftre  icuneaage,  vnNigoniusfai-  umgc 
rc  lc&urcs  publiques  en  noftrc  vniuerfué  de  ment. 
Paris.  Es  autres  pleins  dcbon&fain  iugemét ,  Lamemo^ 
là  mémoire  eftre  die  fonds  en  comble  boulcucr-  JjL^ 
fec  ,  par  quelques  accidents  extraordinaires  je  treu 
de  maladie.  Et  tclfctrouua  anciennement  m  ef-  scande 


fala,  &  du  temps  de  nosbifayculs,  George  Tra-  mott*J*hs* 

(>czunce:Toutesfois  noftrc grâdFemel.par  vn  be*UL0Uï \ 
ôg  chapitre  fouftiét,que  fansdiftindtion  de  vé-       •  • 
triculcs,  le  cerucaueft  confus  en  fon  tout.  Opi- 
nion qu'il  a,  fi  ie  ne  m'abufe^mpruntec  de  trois 
lignes  de  Galien  en  fv.n  de  fes  Liures  JDc Stnita- 
Utaend*:  qu'ilahonorecsfansnommerfonau-  * 
theur,  d>n  grand  &  beau  commentaire.  En 
quoy  certcs,s'il  m'eft  permis  d'eftre  delapartie, 
illemblcy  tuoir  tref  grande  apparence:  Car.fi 
vous  faites  diftindion  de  ventricules,  il  en  fau- 
dra eftablir  autant,  au  Iugemenr,  Se  à  la  Me-  yjgtm4m 
moire,  comme  ces  parties  produifent  en  nous  nothefe 
dediuers  effedts.  Qii'ainfi  ncfoît,fousIcregne  fromcttùt 
du  grand  Roy  Francois,on  veitvn  Villemano.  U*m*ri+* 
che  en  fa  Cour  n'auoir  le  iugement  offenfé,  ^J^j/J'** 
que  fur  les  mariages  des  grandes  Pâmes  qu'ilfe  &amei 
promettons  &  depuisluy,  vn  Tulenus,  j*ifo- 
nage  Do&e,  (  &  qui  en  fesieûnes  ans  auoit  elle 
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Précepteur  de  Meilleurs  les  Cardinal  &  Admi- 
rai de  Chaftiljon)  ne  manquer  en  cefte  partie, 
linon  pour  vnc  amitié  qu'il  auoit  follement 
voiiccà  YnedesprcmicresPiinccffesdela  Fia- 
,  cc,quieftoitailccdc  vie  à  trefpas.  Chofedonc 
autrefois ie  me  voulus  dôner  plaifir  à  ma  cable , 
àlaquclle  y  ayant  quelques  gens  d'honneur  c- 
Tukms    ftrangers,quide  luy  n'auoient  cognoitrancc,il 
tffencé  du  nous  entretint  iufques  au  milieu  du  difner  d'v- 
«rut**    ne  infinité  de  bons  propos  pleins  de  dodkrinc 

^ourd^vfse^  ^ciugcment  >  auecvnc  grande  admiration 
*nmeffè   de  ceux  quil'efeoutoient.  En  fin  cftimant  que 
(Jjetfolui .t 'auois  airez  baillé  la bayeà  la  compaignië,& 
"  qu'il  cftoitlors  temps  de  fairciouer  autre  rolle  à 
ce  bon  vieillard,  il  m'aduint,  comme  faifant  au- 
^  trechofe,  de  parler  de  cette  Princel^  Etadonc 
fortant  de  fon  emblc,  il  commença  de  ti  oter  * 
nous  racontantvncinfinitédcfottics  desbons 
&  mauuais  traitements  qu'il  receuoit  d'elle. 
La  compaignie  bien  eftonnee  d'où  luy  eftoic 
.  furuenu  ceft  inopiné  châgemét,ne  feachât  quel 
iugement  alTeoirfiir  luy,  tant  il  nous  auoit  du 
commencement  repeu  de  belles  &  do&cspa- 
rolesj  mais  luy forty,icIeur  fis  toutaulonglc 
récit  de  l'altération  de  foncerueau.il  y  a  plus, 
car  cette  partie  iudicatiue.cn luy  fur  ce  fubicdt 
ble(l'ec,luy  auoit  encoresoffcniél'imaginatiue; 
d'autant  qu'à  la  première  rencontre  des  Da- 
moilcllcs qu'il voyoic, il fc  faifoitaccroirc^nc 
c'cftoitfa  Iulia  (  ainfi  apelioit  il  en  Latin  fa  pré- 
tendue MaiftrelTe,&  en  Francoisfa  Ioliucttc) 
&  fui  cette  folle  imagination  il  s'acheminoie 
quelquefois  aucc  fa  longue  robbe,  le  bonnet 
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quarréfur  fatefte,  iufqucsà  Fontaine-Bleau, 
le  pcrfuadant  qu'elle  s'y  eftoit  cachée,  le  nedy 
chofequeien'aye  veuc&  entendue  de  luy.  Ic 
pafleray  outre,  &  diray  queiene  voy  la  mémoi- 
re faire  fes  fondions  en  moy,  finô  és  points  que 
i'aypourplusrecommandez,&  qui  de  plus  près 
aprochent  de  mes  premicresnotions.  Suis-je 
donequesdu  tout  dénué  de  mémoire  ?Nanny: 
Caries  impreflions  que  i'ay  de  mes  maximes  à 
Se  de  leurs  circonftances  m'aprennent  tout  le 
rebours  :  Au  contraire,  dois-jc  auoir  dedans 
mon  cerucauvnc  cellule  de  mémoire,  puifquc 
fi  facilemét  ic  mets  en  oubly  toutes  autres  cho- 
fes  qui  me  font  indifférentes  ?  C'cft  pourquoy 
en  telles  affaires  il  nous  faut  faire  vn  mariage 
.du  cœur,  dont  nous  puifonsnos  affe&ions,  a- 
uccleccrucau,dedanslcquel  refident  l'imagi- 
nation, iugement,  Se  mémoire,  Se  dire  que  là 
où  nous  employons  nos  affe&ions,  en  cela  abô- 
dent les  fondions  de  noftre  carueau.  Et  c'cft  ce 
que  Ton  dit  en  ces  mots  Latins,  Vbi  inunderis 
ammttm ,  vdlct.  Parti cularitcz  qu c  ic  v ous  tou - 
chc,  non  pour  aprbuucr  ou  rcprouucr  allcurc- 
ment  les  ventriculcs"du  ccrucau  ,  mais  pour 
vous  dire ,  qu'il  y  peut  auoir  des  raifons  au  fou- 
ftenement  des  deux  opinions,  &cn  cefte  per- 
plexité, quelle  afleurancepouuons  nous  auoir 
des  remèdes  que  Ton  voudra  employer  pour 
celuy  qui  fera  malade  en  l'vnc  de  ces  fon- 
ctions ? 

le  veux  maintenant  entrer  enlacôfideration 
de  nos  eprps,  quand  ilsfont  au  dedans  malades 
en  leurs  parties  nobles,  quelques  remèdes  que 
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les  Médecins  fe  promettent  d'y  aporter,c£ 
leurfonclapluspartdu  temps  lettres clofes, 6c 
fouucnt  mcdicamentcntvne  partienon  offen- 
fec  pour  l'autre*  aïnfi  que  Ion  dcfcouurc  fouué- 
testois  par  l'ouuerturc  du  corps  du  patient  a- 
Muisfâ.  presqu  iieftmort.  Dont  Rabelais  Medecin,lu- 
huitux  <fecianilant  nous  donna  certain  aduis,  quand  il 
KtkeUts    ait;qucfonPantaerucl  fencantvn  mal  d'efto- 
deems.     mach,onluy  htauaiçrcn  forme  de  pillulcs  lei- 
zeou  dix-fept  groiles  pommes  de  cuiure,qui 
s'ouuroicnt  par  le  milieu,  &  fermoient  à  vn  ref- 
(brt;en  l'vnc  defquclles  eftoit  vn  vallet,qui  por- 
toit  vne  lanterne  &  vn  flambeau,  és  autres  e- 
tfoientlesouuriers,les  vnspour  cognoiftre  le 
mal ,  6c  les  autres  pour  le  netoyer: Voulant  fous 
fefeorce  de  cefte  h&ion  nousaprendre,  qu'en* 
telles  maladies  les  Médecins  n'y  befongnent 
qu'à  ratons. 

Apres  vous  auoir  difeouru  fur  le  fait  de  Thô- 
me,  principal  fubiet  de  la  médecine,  il  me  plaift 
maintenant recognoiftre  ,  de  quelle  façon  s'eft 

f>arlcpa(îc5&  encores  aiiiourd'huy  mefnagee 
a  Théorique  de  ccft  arc.  NatureplusindulgÇ- 
teenuerslcs  autres  animaux,  qu'enuers  nous, 
Les        ^CUI  çnuoyanc  des  maladies  qui  leur  lontdiucr- 
jnaux  Me-  fement  propres  en  leurs  cfpeces,les  fie  auflî  M  c- 
dmmdé    decinsd'eux  mefraes,par  vn  certain  inftinft  de 
euxmej-   icurs  naturts:& nous lailTa pour  noftre partage 
têursmoU-  l'inceUeft,  (  amufoir  de  noltre  fotte  ambition  ) 
Ma.       fur  lequel  chacun  baftic  les  particulières  raisôs, 
que  ienediray  point  baftardes ,  mais  bien  les 
appcllcray-ie  opinions.   Voyez  donxh^ucs  en 
.  „    combic  de  façons  fur  ce  pied  s'clt  diuerlitié  farc 
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delà  Médecine,  furlequel  nous  eftabliflbns  les 
remèdes  de  nos  maladies.  le  commenceray  par 
le  grand  Hipocrat,  lequel  redonna  la  vie  à  la  Hipfocnt 
médecine,  quifcmbloitauoircftéenfcuclicpar  u 
la  barbarie  des  ans  ;cncores  qu'il  fuft &lepre-  ™t2Ïàne 
mier,  &  le  plus  fingulieren  ccft  art,  fi  eut-il  ' 
quelquetemps  après  vnChryfippefucceÏÏcnr  ,  Qhryjtfftx 
qui  par  vne  malice  affe&ec  voulue  terrafler  fa 
do&rine  ,  &  ncantmoins.en  cette  cacochimjc 
d'efprit,  eut  tres-grandc  vogue parmy  lesfiens,  L<medtà» 
&  fut  en  réputation  du  plus  grand  Médecin  "*<w*fc*g 
de  fon  temps  pour  les  cures  admirables  qu'il 
faifoit.  Partons  par  la  ville  de  Rome ,  en  la-  ^«^f 
quelle  fur  le  déclin  de  la  Republique,  y  cutvn  • 
Afclepiade,  intime  amy  de  Pompée  le  Grand,  ^Jdefitdê 
qui  y  aporta  vne  médecine  toute  nouuclle  au 
peciudice  defancienne:  Et  après  luy  du  temps 
deTEmpcrcur  Augufte,  vn  Antonius Mulà, 
quifit  le  femblablc,  &  renuerfa  toute  la  do*  ^J"'" ' 
ttrine  d' Afclepiade,  en  cecy  fauorifé  de  fon 
Maiftrc, qu'il  auoitgucry  d'vne  maladie  que 
Foneftimoit  incurable.  Mais  la  beauté  de  ce  c6-  CcmhVn 
>tc.cft,qu*Augufte  eftant  en  dcfefpoir  de  guéri- 
"on,  &  abandonné  de  tous  les  autres  Médecins,  ^fa^rt 
Mufa  v  oulut  iouer  à  quitte  ou  à  double,  &  con*  1 
cre  tout  Tordre  ancien  de  Tart,  le  fit  entrer  de- 
dans des  bains  d'eau  froide,  Se  luy  fit  prendra1  | 
des  potions  froides. Quoy  faifant  ii  luy  rendij; 
fafanté.  Toutesfois  quelques  iours  après  vduv 
lant  v£er  du  mefme  remède  cnuers  MarceUus^  il 
luy  procura  fa  mort,  monftrantau  doigt  &  à 
ïœil  par  cela,  combien  peu  de  certitude  il  y  a  en  * 
ceft  art.Et  à  peu  dirc,quc  le  hasard  y.bcfougnc« 
Tome  II.  Mn\ 
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Maisfurtout  nous  dcuonsictter  les  yeux  fur 
Thclfalc  ,  lequel  interuertit  tout  Pordre  ancift 
de  la  médecine,  pamouueauxprcceptes^uec 
vnc  réputation  admirable  de  tout  le  peuple  , 
ëtlien.  1  tant  grands  que  petits.  Etncantmoinsc'cft  ce- 
luy  que  Galien  le  meit  en  bùttcparfes  Liures, 
pour  monftrcrfon  ignorance  &  beftife  ,  &  af- 
ncric:  Arrcftons  nous  en  ce  grand  Médecin 
Galien,  qui  fut  vn  magnifique  ouurier  en  ccft 
art ,  lequel  toutesfois  fut  demeuré  en  friche ,  Se 
ar  mefmc  moyen  noftrc  mcdccine^ai^s  le  cori- 
ort&  aide  qui  luyfut  donné  parles  Arabes, 
dciqucls  nous  auons  emprunte  la  plus  grande 
partie  de  nos  remèdes  auparauant  incognus 
•      à  tous  leurs  prcdcccflcurs.   voyons  ce  qui  s'eft 
Tt}Mhr*/fê  Pa^  dedans  noftrc  fiecle,  Nos  ay culs  curent  en 
PMrLeljt.  Suifle  vn  Theophraftc.  Paracclfe ,  lequel  pro- 
duiiitvnc  médecine  du  tout  contraire  en  prin- 
cipes ,  à  celle d'Hippocrat& Galien >  Médeci- 
ne qûis'cft  depuis  grandement  prouignee  ,  & 
prouignccncor'  auiourd'hui.Toutccla  n'eft  ce 
pas  donner  des  démenties  les  vns  aux  autres,  nô 
aux  dcfpensdc  leurs  viesf  comme  font  ceux  qui 
combatent en  camp  clos)  ainsaux  dcfpcnsdcs 
noftrcs,  qui  ne  pouuons  mais  de  leurs  querelles} 
*  RrCcognoiiTons,s'ilvous  plaift,quciques  par- 
ticulières leçons  des  vns  ôc  des  autres  ,  tant 
pour  la  conferuation  ,  que  rccouurement  de 
noftrefaiitc.  L'opinion  d'Hippocrat  eftoit  que 
Dmtrfes    en  nos  repas  il  falloit  commencer  à  folidioribns 
9ftm*M    ttW/j&ccftcequenousdifonsen  cômunspro- 
Pos>^u'auPa"uantquc  de  boire  ,  il  faut  taire 
mrgt       bontendement.  LétbQr^çibHs^fotus^fmnns^ 
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rtHS>omma  mediocria,  difoit-il  en  l'vn  de  Tes  A- 
phorifmcs,fur  lequel  G  àllicnbaftit  les  Liures, 
DcSamtatctucnda.  Si  vous  parlezà  Arnaud  de  ^^^d* 
Vilieneufuc  Médecin  de  1  Empereur  Fcdcric  Viltcntuf- 
II.  &  l'vn  des  premiers  qui  fut  de  fon  temps  &  **. 
Jong  temps  après,  il  vous  dira ,  qu'il  faut  com- 
mencer nos  repas  parles  potages  &  chofes  li- 
quides. A  potiinsincipectxnAm  (  di<$-il  en  Ion 
Rcgimcn  Salerni).  Préceptes  ciquels  nous  fom. 
tncsauiourd'huy  partializez  en  cède  France  : 
Parce  qu'aux  pais  de  Guyenne  &  du  Langue* 
doc,  fuiuantl'aduis  d'Hippocrat,ilscommcn-  v 
cent  leurs  difncrs  &  fouppers  ,  parles  viandes,  ' 
ôc  fur  le  milieu  fcruentfcs  potages  ;  Et  en  no- 
ftre  ville  de  Paris,  &  pais  circonuoifins,  nous 
commençons  par  les  potages,  &  paracheuons 
parla  viande.  Encores  adiouftera^ie  ce  mot , 
pour  monftrer  combienily  apeuaeftabiiitc&  • 
arreft  en  l'obfcruation  de  ces  préceptes,  ccft 
que  nous  appelions  en  France  nos  potagcs,d\n  t 
autre  mot  S w/>^rf,duquel  nous  auons  fait  celuy  . 
de  Soupp€r{<\xxi  cft  le  repas  qu'Arnaud  entédoïc 
fous  cciuy  de  Cœn*  )  comme  fi  à  ce  fécond  re- 
pas, qui  aprochcdclanuiéfc,  nous  le  deuflions 
commencer  par  Tes  potages  :  toutesfois  auiour- 
d'huy  par  vne  régie  toute  contraire  ,  nous  cm- 
ployonsles  potages  &  viandes  bouillies  à  nos 
diihcrs,&  les  roftiesà  nosfouppers.Chofc  tour, 
née  en  tel  vfage  chez  nous,  que  ce  grand  C han- 
cclier  de  i'Holpital ,  voulât  introduire  la  fruga». 
litéen  iaFrâce,fitpar  E  dit  particulier  deffen/cs 
d'vfcr  d  autres  viâdcs  que  du  boulty  à  difper,Sc 
referuer  le  rofty  pour  lcfouppcr. 
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Si  vous  partez  fur  leursremedes,  l'ordinaire  de* 
Médecins  cft,de  deftedre  levin  aux  malades.  Si 

•  vous  parlez  à  Apulce.voyez  ce  qu'il  en  du  par-  . 
• ,        lant  d' Afclepiade  :  jifiltpUdts  UU  imerpr*c,p*>t 

prhms  eriémjùo  reppmt  *grts  toMl*rt,f<d  d*nd, 
Ccilictt  in  tmptre.  Les  vns  défendent  du  tout  le  • 

*  boire  au  febricitant:  &  les  autres  le  luy  pet- 

.      mettent,  moyennât  que  ce I^^JhSS  ' 

j£2T  eftçcftuy.  cmn&cmr*n»w**»r\ &  1  m 
des  plus  folcmnels.  de  Paracelfe  eft,  Smtlut 
dit**-  fimiiibut  curant  m.   Voire  que  fes  duciples  le 
confirment  par  exemples  qu'ils  tirent  de  nos 
Médecins,  qui  employent  la  Reubarbe,  donc 
la  couleur  eft  îaune ,  adbUisflaut purgatunem,  X 
la  Calfe  de  çûuleur  noire,  pour  la  purgation 
auflidclamîlcolicqui  eft  do  pareille  couleur: 
celuy  qui  eft  brûlé  du  feu.a  recours  au  Feu  pour 
en  efteindre  la  cuiffbn.  Combien  de  fiedes  a- 
uonspous  exercé  la  Mcdecinc.eftimantsqu  il 
ne  falloit  faigner  vn  enfant  iufqucsà  ce  qu  U 
De  Ufd't.  eQft  atteint  l'aage  de  quatorze  ans,  &  que  la 
*»'        feienec  leur  eftoit  auparauant  ce  temps ,  non 
«iHfc    v„  rcmcdc,ains  leur  mort  î  Hcrctie  en  laquelle 
nousferions  encores  auiburdhuy,  fans  Auer- 
roës  Arabe,  qui  premier  fchazarda  d'en  taire 
l'cfprcuucfurvnlicnfilsaagédcfix  àfeptans, 
qu^l  guérit  d'vneplcùrefie.  Et  affin  que  ie  ne 
forte  des  termes  de  la  faignee  ,  il  me  fouuient 
qu'en  ma  ieuncile  les  Médecins  y  cftoient  fore 
•  fobres,&  y  apottoient  de  grandes  circonfpe- 
Aions  auant  que  de  l'or  donner ,  ôc  plus  encores 

»  * 
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auantquela  réitérer.  Moniïeur  Duret,  mien 
amy,  Médecin  de  finguliere  recommandation ,  Dmerf€S9m. 
me  voyant  en  mes  maladies,  &fe  louant  fur  l'e-  ftm—s  jur 
quiuoquc du  mot  de  Saigneur,  auoit  accouftu-  l*i 
médemedirejqu'ilcftoft  fort  petit  Seigneur. 
Depuis arriua  en  Frâce  vn  Botal Picdmoritois  , 
qui  hic  Médecin  de  Henry  III.  lequel  employa 
en  toutes  fortes  de  maladies  la  laignee,iulqucs 
au  mal  des  gouttes,  &  ne  doutoit  de  la  réitérer 
quatre  Se  cinq  foisfurvn  patient.  Etcommcie 
luy  rcmonftralfe  vn  iour  (  car ic  feuz  fon  Aduo- 
cat)  qu'au  lieu  de  guérir  fesmalade^c'cftoit  les 
allengourir,ilmercfpondit,  queplus  on  tiroic 
de  l'eau  croupie  d'vn  puits  ,  plusilenreucnoit 
de  bonne,  &  plus  la  nourriffe  eltoit  tettee  par 
fon  enfant ,  plus  auoit  elle  dclaiéfc.  Que  le  fem- 
blablceltoit-ii  dufang,& dclafaignce.Ccnô- 
obftànt  cefte  propofition  fut  lors  condamnée 
par  noftre  faculté  de  médecine.  Mefmes  fut  cô- 
pofévnLiurc  exprès  contre  luy  par  Granger, 
quifiit  reccu  d'vn  grand  aplaudilïcmét  de  tous. 
Toiftcsfois  depuislc  decez  de  Botal  fa  pratique 
arcprisvieenVopiniondcno$Mcdccins,quinc  <  \ 
mettent  en  cfpargnc  la  multiplicité  de  faignecs, 
nonfculemcntcnucrsleursmaladeseftrangers,  ' 
maisenuer^leurs  propres  femmes  ,  enfans,  Se 
frères,  dont  ils  ont  rapporté  de  tres  heureux 
fuccez. 

Apres  auoir  aucunement  effleuré  ce  qui  cft  ^et^ûtt<Sfts 
ic  leur  Théorique,  recognoilTbns  ce  qui  eft  de  ç$  Med<a- 
ieur  pratique;qui  gift  ordinairement  en  Potiôs,  nés.  , 
ou  pillulcs,dont  nous allôs  rechercher  les  prin- 
cipales cftoffcsauLeuant,  &  autres  païseftrâ- 
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gcrs.  Qu^d nous lilonslcs  œuurcs d'Hipocrat , 
trouuôs  nous  qu'ilfitleséblablc'Chaquc  païs 
afon  air&  température,  de  laquelle  nous  cm- 
ptuntons  diuerfement  les  habitudes  de  nos 
corps  &  de  nos  cfprits.  Ainfi  voyonsnous,quc 
les  vices  que  l'on  improperoit  anciennement 
aux  Gaulois/  furent  depuis  imputez  aux  Fran- 
cois,qui  fc  vindrent  habituer  és  Gaulcs,comme 
fiauec  l'air  dupaïsilseulïcnt  aufli  humé  les  vi- 
ces &  defaux  du  païs.  Et  vrayement  la  nature 
auroit  cfté  grandement  maraftre,  &  ingrate ,  fi 
enuoyant  les  maladies  en  chaque  contrée  félon 
la  difpofition  de  l'air,  elle  n'y  auok  aufli  pro- 
duit les  fimples ,  herbes,  arbres  &  autres  moyés 
C4/01P      pour  les  guérir  .Et  c'eft  ce  dont  fc  plaignoit  Ca- 
crtott contre  tonlcvicil.  Car  quandilcrioitcontrclcsMc- 
les  mu-    decins  qui  cxcrcoiét  la  médecine  dcdansRome, 
»c*ux  Mt-  ^cftoit  contre  ceux  que  l'on  auoitatirez  delà 
Crus       Grèce, lefqucls  pratiquoient leurs nouucaux 
remèdes,  dclaiffants  les  anciens  qui  naifloient 
dedans  l'Italie.  Comme  de  fait  il  monftra  bien: 
Car  tant  s'en  faut  qu'il  vilipendait  la  mcdAine, 
qu'au  contraire  il  enfitvn  Liurç  pôurluy  &fa 
rtfAïa-vn  famille:  Mais  c'eftoit  fur  le  modclle  defesan- 
t**»       ccftres  tiré  des  (impies  &  médicaments  quclc 
Mtdêtmë.  paY$  d*Iulic  luy  fournitfoit,  fans  les  aller  caï- 

mander  en  Grèce,  1  . 

Q*tUe  me*  ^c  ****  mc^mc,  fi  ainfi  ic  l'oze  dire,  fut  au- 
deetne  oh  trcfois  obferué  en  France  (  ainfi  l'apren-ie  de 
yrdt^Mit  nos  vieux  Romans,  vrayes  images  des  mœurs 
qui  1ms  eftoient  obfcrucz  )  qu'vn  Chcualier 
cftant  blcfReft  ordinairement  guery  par  vnc 
Pamc  ou  DamoifeUc,ainfidcdansFArioftcvn 
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Medor  foldat  couché  entre  les  mortz  en  plaine  * 
compaigne,rccoit  guerifon  par  la  belle  Ange* 
lique.  N  y  pour  tout  cela,  les  hommes  &  fem- 
mes ne  viuoient  moins  longuement ,  qu'ils  ont 
fait  dcfpuis  que  la  faculté  de  Médecine  futin- 
troduite  chez  nous.  Voire  encores  treuuerez 
vous  quelques  reftes  de  cette  encienneté  dans  ' 
le  plat  païs,où  vous  voy  cz  la  plus  part  du  menu 
peuple  guérir  de  fes  Heures,  non  par  ingrediéts 
tels  qùe  nous  pratiquons  és  villes,  ains par  cer- 
taines herbes  pilees,  qu'ils  apliquent  à  leurs 
poignets,  &  les  y  laiirent  quelques  iours,  dont 
ils  ne  tirent  pas  moins  de  fxuift  ,  que  nous  au-  t  * 
très  par  nosapofumes,  clyfteres,  medicaipents 
1  &  faignecs.  O  n  didfc  qu'anciennement  au  Tem- 
ple d'Efculapc  on  affichoit  tôutesies  receptes  Se  k 
obferuations  pratiquées  pou*  les  guerifons, 
dontHipocrat  compofa  vnc partie  de  fes  œu- 
urcs.  Si  nous  faifions  le  femblable,  &  que  quel- 
que braue  compilateur  (c  donnait  le  loifir  de 
mandier  des  noures  les  remèdes  qui  nai lient  de- 
dans noftre  France  contre  les  maladies,  &  delà 
pluralité  d'iccux,  fit  vn  choix  par  vji  fage  iuge- 
ment  &  côcert  aucc  autres  experts ,  croyez  que 
nous  n'aurions  déjà  en  a  liant  grand  befoin  de 
caïmander  des  drogues  au  Lcuant ,  dont 
nous  façonnons  auiourd'huy  noftre  mé- 
decine. 

le  conGdcre  vn  autre  mefnage  enFcxerci- 
cc  de  ceft  art.  Il  cft  certain  qucFancienncté 
faifoit  march  er  fous  v r^e  mefme  cadence  Tcftat  &e  Uedecm 
de  Médecin,  Chirurgien,  &  d'Apoticaire.  Le  *££fïT° 
grand  Hippoc^at  &  fes  fuccefleurs  exercèrent  ^mro^ct. 
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touslcs  trois enfemblc. Maintenant  ce  fontdi- 
uerfes  fondkions.1  c  lairray  le  Chirurgien  à  part* 
ficparlcray  feulement  du  Médecin,  &  dci'A- 
poticairc .  Le  Médecin  eft  l'ordinateur, l'Apo- 
chicaire,radoperatcur.  En  cette  police  ievou£ 
veux  reprefenter  vn  M  edecin  le  plus  parfait  & 
accomply  que  fçauriez  defirer,&toutesfoisil 
n'eft  pasenikpuiilance  de  vous  promettre  af- 
feur ee  guerifon,orcs  qu'il  ay  t  en  main  les  reme • 
desdeion  arttres-prompts.Et  pourquoy  dôc- 
qucs?pourautantquel'exequution  de  fon  or- 
donnance dcfpcnd  de  lamilericorded'vn  Mai- 
ftre  Apoticaire  :*Que  dy  -ic  Maiftre  ?  ainsle  plus 
fouucnt  d'vn  vallet ,  auquel  il  n'y  aura  ny  feien- 
cc,ny<onfcicnce,  &  ncantvnoinsfon  Maiftre  fe 
repofera  deirus  luy^ 

Oftonsceft  inconuenient  de  nos  opinions: 
Q§mmilei  pour  \c  moins  âtfizé-ic  au  Médecin  le  loifir 
Àotuentcon-  pour  confiderer  fon  malade.  Car  de  faire  entrée 
fidtrer leurs  dedans vnc chambre, &  ifluetoutauffitoft 
maUdcj.    ordonner  fa  médecine ,  furie  maniement  du 
|>oux,monftrc&oftenfion  dclalâguc  altérée, 
infpedtiondcl'vrine,  &  des  excréments,  enco- 
res  que  ce  ibyent  quelques  tcfmoignagcs  de 
nottre  indilpofition,  ce  ncantmoins  tout  cela 
ne  me  peut  conteter,  La  variété  des  faifons,dcs 
lieux,  des  aagcs:&  encores  dedans  cçsaages,  la 
différence  de  nos  mœurs,  des  nourritures,  &  sé- 
blabletncnt  de  la  force,  eftans  les  aucuns  de  leur 
*  nature  plus  rares  Scflouets,  les  autres  plus  ro- 
buttes.  La  diuerfitc  qu#iiy  aaux  humeurs  qui  , 
diuerfement  font  logées  en  yns  &  autres ,  les 
yns  pour  eftrefanguins  ou  colériques  plus  faci-» 
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Icsà  cfmouuoir,  &  les  autres  plus  difficilcs,pour 
cftrcpoiredezparvne  melancholie  fombre  6c 
noire.  Que  nous  enfeignent  toutes  ces  confidc-  • 
rationsîN  on  autre  chofe,  finon  que  pour  auoir 
certaine  adrefle  fur  la  nature  du  patient,  il  fau- 
droit  auoir  mangé  (  comme  on  difoit  ancien- 
nement d'vnamy  )  vnmuys  dcfclauccluy:  Ec 
non  pas  fleu  r  ceci  de  maiion  en  mai  lu  n  les  mala- 
des lans  arreft  $  comme  porte  la  commune  v- 
fanec  des  Médecins.  Car  qui  eftceluy  d'entre 
eux,  qui  fe  donne  tant  feulement  la  patience  de  . 
vn  quart  d'heure  pour  philofopher  fur  la  façon 
'    dcfonmaiade?Amn qu'en  ce faifant guidé  par 
certain  iugcracnt,&  non  par  le  rapport  d'au- 
truy,  il  puilfe  bié  choifir le  point  d'vnc  faignee, 
aller  fagement  au  deuant  dçsaccez,ô£prcuenir 
les  dangers quife  rengregent  d'heure  à  autre 
par  faute  d'en  auoir  cognoiflance:  &pcutcftrc 
bien  fouuent  par  le  moyen  d'vnc  médecine  mal 
ordonnée  fur  vnc  vrinç  qui  le  déçoit.  A  cepro-  ^nt'tocyus 
pôsilmefouuient  auoir  leu,  que  quelques  Me-  m^Mde 
decins  cftans  en  dcfcfpoir  de  toutes  chofes,pour 
nefçauoirlacaûfc  de  la  maladie  d'Aruiochus, 
fi  ïs  de  Scleucus  Roy  de  Maccdone ,  par  casfor- 
tuit  Stratoniqucfabeilemcrecftant  entrée  en 
fâchambre,laquellenefe  doutoitdcrié  moins 
que  de  raflcdtion  du  malade  enfon  endroit, 
dclcouurirentdcux  &  trois  fois  à  chaque  ar- 
riuce  delà  Roy  ne,  par  lesiteratiues  altérations, 
&  palpitations  de  leur  malad<s,que  toutejfa  ma- 
ladie eftoitdc  l'amour,  qu'il  cach  oit  dedans  fa 

{>6itrinc:Etfur  ce  point  donnèrent  tel  ton- 
cil  au  Roy  fur  la  guerifon  de  fon  fils,qu'ils  vou- 
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lurent.  Conliderczie  vous  prie,  combien  pro- 
fite au  pauure  malade  vnc  veue  biendigerce 
de  Ton  Médecin:  mais  quieft  celuy  d'entr'eux 
tous  (i'enten  deccuxqui  par  ancienneté  ont 
caigné  le  bruit  par  les  villes  )  qui  prenne  le  ioi- 
firdece  faire,&  foudain  qu'il  eftarriuc  ne  péfe 
Us  Mââê-Ac  ^on  i^uc>  cftimant  auoir  faitgrand  exploit 
»-  de  contenter  fon  malade  de  trois  ou  quatre  pa- 
rôles  accompaignecs  d'vnc  cabalie ,  &  com- 

U"Jux?'  mun  ^y'e>  c\xx  ^s  pratiquent  indifféremment 
m  '*  enuerstous.  Sur  quoyiimcplaift  pour  rire  de 
vous  reciter  vn  fort  excellent  apophthegme, 
que  i'appris  autrefois  en  vne  confuftati  on  qui 
fc  faifoit  pour  vn  mien  amy,  trauaillé  d'vne  16- 
gue  maladie; Où  quelque  ieunc  Mcdccin,pour 
mettre  fafuflfifance  furlamonftre,fubtilizant 
'  quelques  gentiiesinuentions,  &  menant  fon 
opiniô  \  longueur;  vn  bon  Homcnas  du  vieux 
temps,  qui  auoit  comme  le  plus  ancien  à  fer- 
,  mec  le  pas,  fafché  de  cette  lôgûcur  le  pria  d'ex- 
ploiter chemin  ,  adiouftant  vne  mémorable 
parole,  digne  d'vntel  perfonage.  Hic  alibi 
veniitur  piper.  Tellement  que  la  confultation 
faite,  ic  dy  au  ieunc  Médecin  en  l'oreille;  le 
pcnfcquecellhoncfte  homme  veut  dire,  qu'en 
ce  lieu  &  en  autre  endroit  y  a  en  quoy  vendre 
Se  débiter  fa  pipperie.  Et  ic  malheur  en  tel- 
les affaires  eft,  que  le  ieunc  Médecin  auquel 
défaut  l'expérience,  fc  donne  peu  de  loifirde 
vousconfidcrcr,ôc  defeiourner  dedans  voftrc 
chambre  ,  pour  faire  paroiftre  à  fes  voifins, 
qu'il  ne  manque  point  de  pratique:  qui  n'eft 
.  pas  vn  petit  lecrec  :   Et  celuy  qui  abonde 
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de  pratique  &  d'expérience,  pour  ne  manquer 
au  gain  qui  l'apcllc  ailleurs,  y  fait  court  feiour. 
Et  par  ce  moyen  tirez  autantdccommoditc 
delvnquede  l'autre,  c'eftàdirebicnpeu:  De 
manière  que fi i'ozois,ic  dirois  voluntiers,  que 
la  guarifon  qu'en  raportons  procède  plus  du 
hazard  que  de  l'art,  auec  l'aide  de  la  force  de 
noftre  nature,  à  Jaqueile  nous  rcndonslaprin- 
.cipalc  grâce  àl'iflue  de  nos  grandes  maladies,  , 
comme  li  on  vouloir  dire,  que  la  médecine 
cil  feulement  introduite  pour  tromper  les 
Wfturces  des  gens  riches  &  aifez  qui  veulent 
eftre  trompez.  Pour  le  moins  vnpitaut  de  vi- 
lagcnc  doutera  delc  dire-,  lequel  affligé  dVne 
fieure  tierce,  en  fera  garenty  au  feptieme acfcés  us  vilU- 
fansrien prendre,  auflibien  qucieCitoycn&/«^^ 
Bourgeois,  lequel  voulantpar  apofumes,cly-^4r^r 
fteresTmedicaments  &faignees  forcer  par  imJ4""*' 
patience  la  nature  du  mai,  a  peine  auec  toutes  , 
ces  flaterics  fafcheufes,qu'il  neçaiïe  par  autant 
d  accès  que  l'autre» 

Il  me  plaift  fut  ce  difeours  vous  racomter 
vnchiftoirc  de  moy.  «Vous  auez  cognu  feu 
monfieur  de  Pibrac,&fcauez  quel  nom&rang 
H  tenoit  par  toutelaFcance.Ilmefaifoit  ceft 
honneur  de  nVaimer,& raoy  de  luy  rendjele 
femblable,  auec  tous  les  rcfpcds  qu'il  pouuoic 
defirer  d'vn  voifin  nourry  en  la  ieunefle  en 
mcfmc  Collège, que  luy.  Aduint  qu'en  l'an 
6j9<>.  Sa  femme  abfentc  en  la  viUe  de  Tou- 
louze,  lieu  de  fa  naiflànce,  il  fut  furprisd'vnc 
fi  forte  &  longue  maladie, qu'on  per  doit  toute 
cfperancc  de  fa  gucrifon.lly  auoit  fix  grands 
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Mcdecinsqui  le  voyoiÉt  par  honncur.Chap- 
pclain  premier  Médecin  du  Roy,  C  h  attela  n, 
Médecin  ordinaire  du  Roy  &  premier  de  la 
cinq  Me-  Roine  merc,  le  Grand,Pietrc,Durct,  VÎQkinc, 
tables  A*0"  tousPara"gonsic  Médecine  fur  leurs  compa- 
tir m**-  gnons,  iournefepaifoit  qu'ils  ne  cpnfuhaflenc 
fieurdcVi-  cnfemblcmcnt  aucc  appareil  fur  leur  patient  y 
èr*c.       Confultations  aufquclles  i'affiftois  ,  comme' 
voifin  &  amy,fupleantlcdcfautdclafcmmc.Ii 
raefouuient,que  ie  les  vcy  huift  iours  durant 
faire  monftre  de  leurs  cfprits  ,maisfur  vnmd- 
xtUurs    me  fubic£fc.  Car  comme  ainfi  fuft  que  leur  mf- 
eonfuitétùîs  lade  demeûraft  en  mcfme  eftat ,  affeiré  de  corps 
intwlts.    &d,efprit>auiline  diuerfificrent  ils  leurs  con- 
fultations, linon  de  paroles,  fans  y,  aporter  re- 
mède nouucau  pour  refu ciller  en  luy  lès  cfprits, 
Lciour  dclaPentefoftceftantcnl'Eglifc^  Tvn 
de  fes  gens  tout  effrayé  me  vint  dire,  que fon 
Maiftre  eftoit  fur  le  point  de  rendre  l'amc  à 
Dieu.  Aumoyca  dequoy  foudain  ic  demande 
vn  Preftre  pour  luy  porter  le  fainâ  Sacrement 
de  l'Autel,  que  nous  luy  fifmes  predre.  Le  voy  ât 
en  ces  altères  ic  demeurey  cinqoufix  heures 
en  fa  chambre,  le  gouuçrnant,  ores  des  y  eux,  o- 
rcs  de  parole,  au  moins  mal  qu'il  me  futpofli- 
blc  :  Etnourriiîantdcçcftcfaçon  mes  penfecs, 
6cmarryquclcs  Médecins  me  fembloient  pat 
leurs  délibérations  faire  altc,  en  vnpcrilfi  emi- 
ncntqucceftuy,il  me  vafouuenif  qu'vn  mon- 
lieur  Boycr  Aduocat  mien  voifm,  cftant  aupa- 
rauant  quelques  mois  tombe  en  pareil  acceflbi- 
r c  de  maiadic^ù  les  m c decins  fembloient  auoir 
'        perdu  leur  latin,  luy  côuicdc  ion  inftin&âuoit 
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{>ar  la  maluoilie  retrouué  fafamé,&  qaainfi  me 
'auoicil  compté,  adonci'enuoye  par  toute  la 
ville  en  cherçher  :  Et  de  tous  les  poulfons  qu'on 
m'appprta,ie  choiû  au  goull  de  malangue  celle 
queiepenlois  la  meilleure.   Et  Jans  faire  autre  EtftgnerU 
confultationqu'auecmoy  ,i'en  fis  prendre  à  ce  fù» 
pauure  itialadc  deux  botis  doigts  par  forme  de  n" 
médecine.  Lcschofcslepailcrentdefaçon,  que  y? 
après auoir  repofé  vnc  bône  demie  heure, nous 
le  veilmes  changer  tout  d'vn  autre  air  de  vita- 
ge,  Recommencer  de  tourner  fes  refueries  en 
propos  quelque  peu  lolid es.  De  manière  que  le 
lenderain  tousces  grands  Médecins  aperecu- 
rent  vue  mutation  inopinée  ;  louants  Dicu,quc 
la  n  atur  e  auoit  plus  opéré  en  1  u  y ,  que  tous  leurs 
médicaments,  l'cftois cependant  aux  efeoutes, 
attendant  quel  fuccez  i'aurois  de  mon  remède. 
En  fifl  voyant  noftre  malade  fe  porter  de  \>icn 
en  mieux,  tant  de  corps,  que  de  l'efpfit  ,ic  decla- 
ray  aux  Médecins,  comme  les  chofes  s'ettoienc 
payées.  Les vns  blaimants  ma  hardieilè  ,  qu'ils 
appelloicnt  cnleursamcs,  témérité  \  les  autres 
Ioiiants le  hazard  :  Mais  fur  toutes  choies  nul 
d'eux  n'a  prou uantceftc  manière  de  faire  en  vn 
hoiYimc  non  Médecin.  Et  comme  l'vn  delà 
trouppe  m'euft  diik,  que  cela  s'appclloitiouer 
à  quitte  ou  à  double,  icluy  refpondy,  que  c'e- 
doit fuiure  le  confeil de  Cclfc,  portant  qu'il  va-  • 
loit  mieux  apporter  au  malade  deiclperc  vn  re- 
mède tel  quelque  du  tout  l'abandonner.  Para-  inCcrtitàdê 
uenture  cilimcrez  vous,quepar  vue  gloire  pa-  tm-efi  Art* 
uoncfqucievousayccftalétout  ce  que  dcllus. 
Rien  moins. Au  contraire,  ienc  veux  excuter 
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ma  tcmcrité,mais  aufli  vcux-ie  qu'en  ce  faifanj 
vous  remarquiez  le  peu  de  certitude  qu'il  y  a  en  \ 
ceft  art  :  Veu  qu'au  milieu  de  tant  de  grands 
Médecins  qui  eltoient  au  bout  de  leur  rollct, 
i'apportay  cafuellcment  guerifon  à  ce  grand 
perfonage  ,  depuis  tant  recommandé  par  la 
•    •     France.      •  • 

Qupy  doneques  ?  rac  dira quclqu'vn  ,  &  pa- 
raucnturenon  (ans propos,  ayantfait  tous  les 
difeours  que  dciïus.Vous  cftes  d'aduis  qu'il  faut 
bannir  lamedccinc  des  Republiques ,  comme 
eftantehofe  indifférente,  ou  pour  micuxi dire  , 
vnArt,qui  en  la  fragilité  denosfens,  efroitro- 
duitpour  nous  tromper?  la  à  Dieu  ne  plaife, 
que  telle  foit  mon  opinion  :  Mais  au  contrai- 
'  re,  c'eft  vnart,  parlequel  fur  tous  les  au- 
tiesie  cognois  les  miraculeux  effeûs  de  la 
puiflàncc  de  Dieu  noftrc  fouucrain  MedScin. 
Carcombidh  que  tous  les  grands  Médecins, 
...  dont  ie  vous  ay  cy  dcllus  parlé,  furent  diffe- 
rets  en  leurs  principes,  remèdes,  &  conduite  de 
leur  profcfïïon  -,  toutesfois  en  celte  contrariété, 
Dieu  v o ulu t  qu'ils  gucnfTét  vnc  infinité  de  mà- 
ladcs,qui  curent  vers  eux  recours,  voire  en  gra. 
des  maladies,  qu  clou  edimoit  hors  d'cfpoir.  Ic 
nevoustoucheray  point  le  grand  Hipocrat  , 
que  l'appelle,  non  pere,ains  Dxmonde  la  mé- 
decine; Les  autres  qui  luy  iucccdcrcnt ,  firent 
quelquefois  reuiure  des  hommes  demy  morts  : 
Mais  quantàiuy  il  redonna  la  vie  à  lamedc- 

mSmfT  C"1C>C1U^CPU^S  ^a  inorc  d'Elculapc  cftoit  dés 
-vie*U  picçacnfeuclic:  &  gardant  les  pceceptcsdc  fa 
mienne,  médecine  fur  foy,  donna  ordre  de  viurc  cent 
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quatre  ans.  le  vous parlcray  de  ceux  qui  furent 
en  ce  fubiett  reputez  heretiqucs,«cfquels  firent 
en  leur  profeffion  des  miracles.  Ainti  raconte 
.  l'ô  qu'Afclepiadeauecfes  préceptes  nouueaux 
&  paradoxes  redonna  la  vie  à  vnhommc,du- 
qucl  (  comme  mort  )  on  eftoit  fur  le  point  de' 
faire  les  funérailles,  en  iuy  faifant  boire  dû  vin 
accommodé  àfaguife.  Et  fit  mefmcmcnt  vnc 
proteftation  brauafche,  qu'il  ne  vouloit  eftrc  te- 
nu pour  Médecin  ,  fi  on  le  voyoit  iamais  mala- 
de, ou  mourir d'vne  maladic.E  t  luy  aduin t  ainii 
qAi'il  auoit  protefté,  citant  arriué à  vnc  extrême 
vicillefle  fain  &  fauf,  iufqucs  à  ce  que  monté  Mort  du 
fur  vnc  efchclcjfvn  des  cfchelonsfe  rompit  fous  Medecm 
fes  pieds  ,  qui  le  fit  trebufeherdu  haut  en  bas  rftyitde. 
dont  il  mourut  ûir  le  champ.  Le  Theflalus  qui  l*°tmcc- 
fousl'EmpiredeNeronrcnuerfa  auec  brauade 
lado&rinedefespredcceireurs,fit  défi  eftran- 
ges  miracles,  en  1  exercice  de  fa  médecine,  que 
après  fa  mort  on  mit  furfon  tombeau  <:es  deux 
mots,  Qjfen  celieHgifoienîUsosdeTheJalc^cnfin  ' 
vwantlc  Prince  des  tJMcdiçim.  Et  au  regard  de 
Theophrafte  Paracclfe,  i'ay  leu  vnc  harangue 
JLatine,  que  fit  Pierre  Ramus  Tan  mil  cinq  cens  Ijêmê^t^ 
foixantc&huid,  enlavilledeBafle  ,  àl'hon-  nêdcp*r.t. 
ncur  du  pais  des  Suilles,  &  entreautres  parti-  celfitxer- 
cularitczdontiirhonora,futfurParacellc,  le-  cteen  aU 
quel  par  fon  art  auoit  gdcrv  quelques  hom-^^f^^ 

ble,(i  ccn'eftparlamain  cxprclfcdc  Dieu,  Et  en 
fa  médecine  s'exerce  auiourd'huy  à  l'ouuuert  T»**  * 
taçt  enl'Allemaigne,  que  Suiflc  ;  8c  j  cowuert  ™"*r/* 
en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume. 
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Enccfte  contrariété  de  pïcccptcs,à  qui  doit 
onlcsgucrifons?  Acc  grand  &  louuerain  Mé- 
decin noftre  Dieu, lequel  pour  la  conferuation 
du  genre  humain ,  voulue  &  veut  ;  que  pat  l'cn- 
tremife  des  Medecins,la  fancé  nous  ruft  rendue. 
Iedy  cecy  comme Chreftien.  EtlesPaycnspa- 
rauenturepourcefte  mefme  confideratiô  fou- 
ftindrent,que  la  médecine  cftoit  inuention  de 
leurs  Dieux  :&  encore  déifièrent  Efculapc  a- 
pres  fa  mort,  pour  la  fmgularité  de  la  médeci- 
ne, quiauoit  defon  viuant  reluy  en  luy.  Le  Sa- 
;e  nous  admonefte,  de  porter  tout  honneur  au 
4edecin;  non  pour  eftre  amufeurôu  abufeur 
du  peuple  ,  mais  parce  que  Dieu  nous  l'auoic 
donné  pour  noftre  neccfTué.  Et  c'eft  pourquoy 
ievousay  dit  fut  le  commencement  de  ma  let- 
tre, quci'honorois  les  Médecins,  encore*  que 
ic  fçcurtc  bien  qu'en  leur  prot  eilion  il  y  euft  plu*» 
Jugement  fieurs grandes  pcrpïexitez. 
de  M.  V*f-   Voulez  vous  doncqùesf<}auoir,queUft  en  ce^ 
rte  affaire  mon  fouhait?Premierement,  que  nô- 
medtate.  °bftant  les  contraires  quifont  entr'eux,  chacon 
fc  donnant  telieu  qu'il  penfe  tirer  de  fa  fuftifan- 
ce,  nous  dcuons  en  chaque  païsfuiure  la  police 
quiaefté  fur  ce  fujet  ordonnée  par  le  Magj- 
ftrar,  fans  y  vouloir  rien  innouer.  Toute  nou- 
ucautceft  dç-pcrilleufc  confcquencc  ,  &  plus 
féuultéde  dangereux  efïedt.  Nousauonslafacultédc  mc« 
mti<ctnc  à  decine,Vvn  des  principaux  membres  des  Vni- 
P*n*fg$fi  uerfitez  dcnoftreFrance;  faculté, dy-ic  ,  fon- 
dtarme.   dcefur  la  doéhine  d'Hipocrat,  Galicn,  &  des 
x  Arabcs,cn  laquelle  ojitrc  ce  qui  cil  de  leurs  pré- 

ceptes, &  reccptes,iU  ne  reictect  pas  les  Simples 

N'  quinaif- 
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qui  naident  chez  nous,fclon  que  les  maladies  le 
requièrent.  Demeurons  fagement  en  &  au  de- 
dans de  cette  police;  ny  ne  prenons  matière  de 
nous  en  plaindre,  fi  quelques  particuliers  Me- 
decins  en  abufent  :  Non  plus  que  ne  deuons 
changer noftrc Religion  anciennc,pourlesab* 
busqui  fctrouuentquclqucsfoisaux  Prcftres, 
Et  parce  qu'é  l'exercice  de  ccft  art  on  y  voit  les 
miracles  très  exprès  de  Dieu  :  Qui  eft  ce  que  les 
Médecins  recognoiffent  en  termes  couuerts, 
quand  ilsdi(ent,quele  malade  a  plus  d'obliga- 
tion^ la  bonté  de  fa  nature,  qu'à  leur  art.  Icdc- 
ficejfuiuantle  Concil  gênerai  de  Latran,qui  fut 
fait  dedans  Rome  fous  Innocence  III.  que  le  ^^™ï* 
Médecin  n'ordonne  aucune  Médecine  pour  la  fremter 
guerifon  du  corps,  qu'il  n'ait  auparauant  foi-  henfes- 
gné  pour  la  guerifon  de  FA  me  ,ie  veux  dire  que 
fon  maladcn'ait  efté  auâttoutœuureconfeiré. 
A  Dieu, 
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e/f  *JMon/iènr  de  Raimond  ,  ConfeUler  an  Ttrle- 

ment  de  Bardeaux. 

«  < 

E  natendois  autre  rcfponfc  de 
vous,  que  celle  que  i'ay  leuepar 
voslcttres(car  aufli  cft  ce  le  point 
fur  lequel  aucz  fermé  voftrehi- 

 ftoire,qui  cft  que  le  remède  par 

moy  fouhaité  eft  auiourd'huy  trouué  par  le 
nouel  Ordre  de  la  Société  delcfus  ,tantau- 
thorizé*par  le  Saindfc  Siège.  Et  qu'il  lem- 
ble  que  par  vn  grand  myftcre  ,  Dieu  nous 
euft  mis  fur  la  terre  vn  Ignace  de  Loyola,Gen- 
tilhomme,  autheur  de  ccft  Ordre,  au  mcfme 
temps quelc  Diable  nous  introduifit le  moine 
Luther, affin de  le  contrecarrer  en  toutes  fes 
propofitions  erronées.  Ccft  en  quoyie  me 
trouue  grandement  empefchéjpar  ce  que  con- 
tre voftre  opinion,  iecroy  que  le  remède  n'eft 
de  moins  dangereux  effcft,  que  la  maladie.  le 
ne  doute  point  que  cette  première  démarche  ne 
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vous  aprcftc  à  p  enfer ,  eu  cfgard  au  cours  des 
affaires  qui  eft  auiourdhuy  par  la  France:  Car 
félon  Topinion  des  Sage-mondains,  ceft  vnc 
cfpcce  d  herefic  de  fe  heurter  contrôle  temps 
en  quelque  fubieéfc  que  ce  fpit. 

Icpcricray  donc  à  vous  comme  à  vous  % 
ic  veux  djre  comme  à  vn  bon  Se  naturel  Fran- 
çois, Conseiller  du  Roy  en i'vne  de  nos  Cours 

fancienneté  de  noftre  Eglifc  Catholique,Apo- 
ftoliquc,  Romaine:  confequemment  en  noftre 
Eglilc  Gallicane  fa  fille  ai{hce»  Car  pourquoy 
nelarccognoiftrons  nous  pour  telle ,  puifquc 


>oy  de  France  de  tout  téps  eft  tenu  pour  fon^C£r#- 
fils  aifné  fur  tous  les  Roy  s  Chreftiens  ?  Comme  pten  de 
au(Ecft-ccla  vérité, que  toutes  &  quantesfois  toute 
qu'il  a  eftéqueftiô  de  deffendre  noftre  Religiô, 1 
non  par  armes  tcmporclles,ains  fpirituelles,no- 
ftre  Eglifc  Gallicane  eft  entrée  la  première  en 
champ  de  bataille,  flanquée  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris,  quiiamaisncfelafla  de  fai- 
re tçfte  à  fes  ennemis.  Oj en  noftre  Eglifc  Gai- 
licane, nous auonstoufî ours  refpcété  en  toute 
humilité  le  S.  Siège  de  Rome,  comme  chefV-x 
niuerfel.de noftre  Eglifç  Catholique,  toutes- 
foisauec  cette  modification  ,  que  fa  grandeur 
cftoit  contrebalancée  pat  ccUe  du  Concile  gê- 
nerai &  œcuménique.  Etfur  ce  pied  auparauât 
que  nos  appellations  comme  d'à  bus  fulfent  en 


vfage ,  foudain  qu'vn  Pape  par  faux  donner  à  ^ti 
crçtendre,ou autrement, fc  defoordoit  au 
fauaotage  du  Roy  &  de  fon  Royaume,  nous  Cw(^t 


n'appellionspas  de  luy  à  luy,ains  auio»s  recours 
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à  vn  appel  qu'intcrjctrions  de  fa  Saindfceté  au 
futur  Concile  gênerai:  qui  nous  cftoit  comme 
vne  anchre  de  $aindk&  dernier  rclpit.  Quoy 
faifant  conferuames  fans  coup  ferir,  &noftrc 
Eglife  Gallianc,  &  noftrc  Eftat  en  fon  entier. 
Ny  pour  cela,  nos  Rois,  ny  noftreEglifc  ne  per- 
dirent leur  Droit  de  primogeniture  enl'Eglifc 
Romaine.  Ce  qu'ils  culTent  fait,  fi  on  euft  cfti- 
mé  qu'en  cette  proportion  rhcreficfefuft  lo- 
gée. 

Mais  pourquoy  vous  mets  ic  en  auant  noftrc 
Eglife  Gallicane  fculemcnt,vcu  que  cette  mef- 
do&rine  a  toufiours  cfté  obfcrucc  par  noftre 
Eglife  Vniucrfclle  ?  Le  plus  grand  &  folernnel 
Concilequc  ic  penfe  auoir  iamais  cfté  depuis 
le  moyen  aage  de  noftrc  Chriftianifme,  cft ce- 
luy  de  Conftancc.Hlc  n'en  cxccptcray,  ny  le 
premier,ny  le  fécond,  tenus  à  S  .1  c an  de  Latran 
tous  les  Papes,  Alexàdrc  Se  Innocence  troifi- 
efmes.  Or  en  ce  grand  Concii,  tout  ainfi  que 
l'hercfic  de  IcanHus  fut  condamnec,auffi  tint 
on  pour  conftant  &  arrefté,  que  le  Concii  gé- 
néral eftoit  pardefTuslc  Pape.  Comme  défait 
iliueea  &  terminale  différent, qui  auoit  duré 
pluheursans  cntrclcs  deux  Papes  de  Rome  & 
Llef*dt*  Auignon.  La  deuotc  confideration  que  nos 
s'utres  ?*-  anccftresaportfrcnt  en  cccy,eftoit,  que  noftre 
jîeurs  cm   S.pere  dcRomeauoit  toutcfuperioritéfurles 
cbMcunÀ    Patriarches  ,  Archcucfqucs,fic  Euefques  pris 

**rt'7(flm  ca  ^cur  Particu^cr  *  ma*s  quanc*  Par  conuo- 
"  caùonj  générale  ils  cftoient  âlTçmblez  pour 
jr*.       le  repas  de  noftreEglife  vniuerfellc ,  il  falloit 
que  les  Pipes  filfcnt  ioug.  Que  fi  en  cecy  vous 
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nie  vouliez  iuger  hérétique,  ic  le  fuis  fousl'au- 
thoritc  &  garentiedu  C  on  ai  de  Conftâce  ,  qui 
en  rcftablilï  ât  noftrc  E  glife ,  nous  enfeigna  cette 
leçô.  Or  furie  difeoursquife prefente,le  Iefuite 
eft  d'aduis3que  le  Page  cit  fur  leCôcilgeiieral,& 
quec'eftvnc  propoluion  erronée  de  fouftenir 
le  contraire. 
.  Il  y  a  vue  autre  proportion  que  ie  vous  veux 
toucher }  comme  apartenant  grandement  à  ce 
micndifcours.Nousvfons  du  mot  de  Religion,  Umùtiê 
tantoft  en  gênerai,  tantoft  en  particulier,  l'ap-  Rcltgtn 
pelle  enG  cneral,commc  quand  nous  difons,que  fmm 
chaquciiation  afa  Religion.  Auquel  cas  la  Re-  **»*f*\  i 
ligionfait  part  &  portion  de  l'Eftat.  Et  c'eft (0n4%  * 
pourquoy  en  vfant  de  cette  façon  nous  pouuôs 
dirc,qu'iln*y  aiamais  remmement  dcRcligion,  1 
qu  il  ne  faille  pareillement  craindre  quelque  re- 
muement de  l'Eftat.  Comme  fila  Religion  c- 
ftoitfAme  delà  Republique,  pour lacrainte& 
aprehenfion  que  tous  les  peuples  ont  de  Fautre 
monde.  Nous  vfons  du mcfme mot  plus cft roi-  > 
tement,  quand  le  raportons  aux  Monafteres, 
qu  appellons^aucunement  ^eligkns,6c  les  Moi- 
nes, %tligitHX.  Quoy  faifants  c'eft vne  règle  gc-  AttUt*- 
nerale  en  eux,  de  réduire  toutes  leurs  penfees  à  ner*leiie9 
meditatiôs  ft>irituclles,priërcs  &  orailQsenucrs  Rc  ***** 
Dieu,&  en  fam des  exhortations  enucr s  le  peu-  1 
pie  ,  pour  luy  enfeigner  de  bien  viure,  &ne 
tournoyer  du  vray  chemin  dcnoftrc  foy.  Car 
de  permettre  que  lesordres  dcRcligiô,  qui  par 
leurs  confeflions  auriculaires,  &  fermons  ont 
foing  de  nos  Ames,  ayent  auflile  foing  des*r-  ! 
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mcsjc'eftvnchcrefic  dont  on  ncfcfbauroitcx- 
cufer. 

Voy  onsfi  tout  ce  que  ie  vous  ay  cy  deffus  tou- 
ché,fe  trouue  en  nos  I efuitesjque  dites  eftreMc- 
decins  de  noftre  Eglife  malade,  &  s'ils  n'y  intro- 
duifent  point  vnnouueaumcfnagc.  Première- 
ment amn  que  ic  ne  defrobberié,  ieloiiegran-. 
dément  en  eux  le  zele  qu'Hs  aportctit  8c  par 
leuirsliures,  &  par  leurs  prefehes  ehi'tktirpa- 
tion  de  fherelîc  moderne.  Et  ncantmoins  de 
leur  àtribuer  tout  fhonneur  comme  faites,  c'eft 
«iThm  vou^anC  extirper  le  fchifmc  qui  eft  entre  le  Ca^ 
thôlic  &  le  Luthfcrïcn,  en  introduire  vnnou- 
/oufiemr  ucau  entfe  les  Catholiques.  Par  et  que  cette 
ieftry  dé  deuotionneieur  cftparticuHerc,ainscôwmu- 
Ufoy  C*-  ^  tant  aucc  nos  Théologiens,  que  Religieux 
Jeffdetê   ^e  no^re  ancien  eftoc.  Voire  qûc  ie  vous  puis 
1*!x  i?fu$-  dire  comme  chofe  tref-vraye,queiaraaisncvi« 
tes/culs,    mes  noftre  faculté  de  Théologie  abonder  en 
tant  de  gens  do&es  ,  comme  nous  la  voyons 
auiourd'huy.  Le  fruit  que  Tccacillansdefhc- 
reûe  eft,  d'a\iôir  refueillé  nos tfprits  àaparauât 
âltbupis.  Et  à  vray  dir'e,  c'éft  tirer  vne  commo- 
dité de  noftre  incommodité,  êc  commcVon  dit 
ch  comknun  prouerbe,  à  quelque  chofe  Mal* 
heur  eft  b  on. 

Mais  ce  n'eftaflez  filcslefùitesnefytnboliz^t 
en  tôut  le  demeurant  auec  nous.  En  pïemicr 
lieu  âs  tienentpôur  propofition  tref-certainc, 
Maximes  que  le  Pape  eft  fur  le  Concil  gênerai  &  œcume- 
^itiennit nique, comme  ie  vous  ây  dit  cy  deflus.  Enfe- 
icslefuitcs  çoj^qu'ilpcutde&volontéabfoluè' transférer 
d*V%l.  *cs  Royaumes  d'vnc  main  à  autre 5  faifant  par 
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ce  moyen  Roy  des  Rois  celuy,  lequel  fondant 
fa  grandeur  fur  l'humilité  le  pleuuit  par  fes 
qualitcz  Serf  des  Serfs,  &  rendent  les  Rois, 
non  vaffaux  de  iuy,  ainsefeiaues. Proportion 
que  nous  n'auouamcsiamais  en  cette  F  race.  En, 
troificfmclieu,lui  vouétvnc  obeillàceaueuglc,  ? 
&  difent  par  leurs  ftatuts,  qu'il  peut  difpoier 
deleursvoiuntez,tout  ainfi  que  fait  dubafton 
infcnfiblc  celuy  qui  le  tient  en  (a  main.  Finale* 
ment  par  vn  priuilege  fpeciai  qu'ils  ont  par  ma- 
nière de  bienfeance  annexé  àleur  Ordre,ils  . 
mcflétl'eftatjla  Reiigiô,  &  le  meurdre  enséble. 
le  v  eux  dire,quc  parmilcur  profcfliô  ils  ne  dou- 
tétde  fe  mefler  des  affaires  d'tftat,  non  pour 
moyénervne  paix  entre  les  Princes  Chreftiés, 
ains  pouropiniaftrer  la  guerrcjmcfmcs  félon  la 
cômoditéde  leurs  affaires,  prendre  la  caufe  du 
fubie<£t  rebelle  contre  fon  R oy,  &c  luy  feruir  de 
corretier,  &  entremetcur  enuers  le  Pape,  &: 
Princes  Eftrangers.  Et  encores, non  feulement 
permettre  aux  ames  idiotes ,  ainsleslblliciter  . 
d'aiïaflincrlcsRois,foitqu'ilsabhorrcntnoftre  D-d/rM%_ 
Religiô,ou  bic  qu'Us  foie  t  Catholics*  Mais  non  ntrie\ 
Catholicsàleurpofte ,  prefque  enlamelmefa-  rus. 
çon  que  le  vieux  de  la  Montaigne  traitoic  les 
Princes  Chreftiés  lors  de  nos  voyages  d'outre- 
mer.  Aux  trois  premières propofitions,  il  n'y 
a  quî  trop  de  l'homme  pour  faire  trefbucher 
vnPapededâslaPapautéjCnle  voulât  exalter. 
En  la  dernière  il  n'y  a  que  trop  duDu.ble,pour 
abifmer  auec  le  temps  de  fonds  en  comble  cet- 
te nouuelle  Société,  mais  ic  crain  que  ccfoit 
trop  tard,  Sç  qu'il  ne  nousaduienne  en  s'*bil- 
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mant,  cela  mcfmc  qui  aduint  à  Samfon.  Ic  voua 
laide  à  parc  plu  heurs  autres  p  articulante  zy  dut 
#  ic  ne  veux  içy  faire  vnc  anatomie,  ainsvous 
renuoye,  fi  voftr  c  loifir  le  porec,  au  Câtcchif- 
rae&  Examen  quiaefté  parmoy  faic  de  leur 
do&rinc. 

Et  puis  vous  trouucrcz;  eftrangc,queie  met* 
des\e/uitts  tc^°r(lrc  <*cs  Iduices  aurangd'vnc  nouuellc 
coMfMric*  Se£te,:outainfi  que  la  Luthérienne:  Auccla- 
ail*  du  quelle,  ores  que  difeordante  en  plufieurs pro  -t 
pofitions,  fia  elle  cela  de  commun,  que  tout 
ainfi  qiffc  l'autre  en  le  défendant  s'arma ,  pre- 
mièrement en  Allemaignc  contre  {Empereur 
Charles  V\puis  en  France  contre  le  Roy  Char- 
les IX.  Auffi  cette  cy  en  aflaiilant  fit  le  fembla- 
blccontrenoftre  Roy  Henry  III. Prince  tou- 
tesfoistres-Catholic.  le  vous  ay  dit,  que  la  Se- 
ft'clefuitcn'eftoitpasde  moins  dangereux  ef- 
fedk,  que  la  Luthérienne:  fi  ic  vous  adioufte  vu 
déplus,  parauéture  m  eftimerez  vous  forligner 
de  la  Religion  de  nos  anceftres  :  Au  contraire  > 
c'eft  celle-là  qui  me  roi  dit  au  fouftenement  de 
celk  mienne  opinion.Contrclafc&eLuthcrié- 
ne,  chacun  fe  tiét  fur  (es  gardes,  quand  on  nous 
fert  de  fa  docTxine ,  comme  contreuenant  à  non 
ftreanciénefoy.  Et  n'y  a  (difent  quelques  vns) 
que  les  fols  qui  pour  penfer  eftre  plus  (age^que 
nos  bôs  vieux  pères, (ont  entrez  en  ce  nouueau 

Sarty.  A  u  regard  des  I  efuitcs,micux  ils  fô t,  plus 
s  nous  doiuentaprcftcr  fubicâ:&  matière  de 
craindre.  Vous  trouuerez  celle  propoficion  de 
premier  œil  fort  bizerre,  6c  neantmoins  elle  eft 
*res*vraye,reuenantàvoftrcfccond  penfer.  Ils 
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lifent,confeffent,  prefchcnt ,  adminiftrent  le 
faindt  Sacrement  de  l'Autel.  Ec  comme  leurs 
Supérieurs  font  de  grands  iage-  mondains,  auffi 
fe  donnent  ils  bien  garde  de  mettre  en  vneville 
de  marque,  aucuns  des  leurs  fur  lamonftre  de- 
dans vnc  chaire  pour  prelchcr ,  finon  ceux  que 
ils  cftimentcftre  parangons  y  En  ce  beau  deduie 
declamans contre  Thcrefie  ,  il  n'y  a  ecluy  du 
peuple  qui  ne  leur  aplaudifte,ne  les  embrartc^ 
cheriffe,  &  n'ait  toute  créance  en  eux.  Ce  pen- 
dant en  mefnageant  de  cefte  façon  nos  conf- 
ci  en  ces,  ils  fement  fort  aife'ment  dedans  nos 
cœurs  toutes  ces  propofitio  ns  dangercufes,qui 
vontàlaruincdet  Eftat  &  de  noftre  Eglife.  le 
vous  en  reprefenteray  feulement  deux  pour 
toutes. 

Le  Pape  eft  grand  (  ic  le  vous  confefle  )  mais 
tant  y  a  qu'il  eft  hômmc,lequcl  par  confequent 
ai'Amecompofccdcdiucrfes  pièces.  S'iladuc- 
noit  par  malheur  que  deux  ou  trois  grâds  Prc- 
latsfuiuis  d'vn  bô nombre  de  Cardinaux,  pré- 
tendirent, chacun  en  leur  endroit ,  eftrc  Papes, 
bon  Dieu!  en  quel  dclarroy  tomberoit  noftre 
Eglifc;expoiant  le  Concil  général  dclïbus  la 
puiffance  des  Papes,auquel  nous  auions  de  tou  - 
te  ancienneté  recours  pour  appaiier  tels  diffe- 
rétsrii  faudroit  quelaNafle  de  S.Pierre  fluilue 
à  la  pi.ercy  des  vents  &  vagues  iiiccflamment, 
fans  cfpcrancc  de  bonace. 
Qupy^i  par  vn  autre  malheur  il  aduenoit  que 
vn  Pape  prirà  contrecœur  lVn  de  nos  Rois,  &: 
qu'il  le  vouluft  cenfurer  Se  tout  d'vnefuitc in- 
terdire fon  Royaumc,co«uucilcftaducnuau- 
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tresfois,  autant  de  Iciuitcs que oourriffcz de- 
dans la  France,  feroient  autant  d'ennemis  for- 
Tas lefuites  mcjs  <je  noftrc  Couronne:  comme  ceux  qui 
vuent-ont  ont  yon£  ync  obcïllancc  aucugle  aux  Papes, 
aJuzU     vœu  dont  "snc  tc  pçauent  dilpcier  lansapo- 
*ux  r*fes.  ftaficr  en  leur  Ordre.  Dauantage  ce  (croient 
autant  de  boutefeux  &  instigateurs  pour  di- 
uertirlcsfubic&s  de  l'ancienne  deuocioûûuils 
tà  lcurRoy,pour  le  fecourir  contre  tels  af- 
uts.Etpourquoy  doncqucs?ParccqueleIc^ 
fuite  leur  auroit  enfeigné,  que  c'eft  vue  partie 
de  noftrc  foy  ChreftiénCjde  croire  que  le  Pape 
peut  à  Tes  bons  points  &  aiiements  difpofer  de 
tous  les  Roy  aumes.  Ainfi  le  voyons nousàfacc 
ouuertc  eftrc  fouftenu  par  le  lefuiteMbntai- 
gue  en  Ton  Liure  De  la  vérité de  fend  ne:  Ainfi  par 
ce  fol  Bonarcius  Icfuited'Anuers,  en  fon  Am- 
phithéâtre d'Honneur,  Et  ce  que  ic  dy  de  no  - 
lire  France,  frappe  coup  contre  tous  les  autres 
Royaumes,  De  manière  qu'il  ne  faut  point 
trouuer  trop  cftrange,  que  le  fage  Vénitien 
ait  exterminez  les  Ieluitcs  de  ia  Republique. 
r>e*x/e-      Ces  conlldecations  me  font  dire,  quetout 
ûesnou-    ainfi  qu'au  liecle  de  Tan ijo o.  deux  nouucUcs 
telles  ad-    Scûcs  d'Ifmacl  6c  Amethcr  fe  plantèrent  de- 
"ulïome"  ^kn*  *c  Mahometifroc,auffi  en  ce  mcfme  fiecle 
tifme.  ~  s*cn  plantèrent  deux  autres  dedans  noftrc 
Chriftianifme;  Celles  de  Martin  Luthçr,  & 
Ignace  de  Loyola  autheur  delà  iefuitcTad- 
ioufteraj^que  comme  au  Leuant  y  aexercicede 
Trois  Reli*  trois  diuerfcs  Religions,  de  la  Turquefqueju- 
*****  exer*  daïque  t  &  Chreitienne,  auflicnauonsnous 
*Z7!  U  lcy  woisj Ancienne  Catholique ,  Apoftoliquç, 
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Romaine*  la  nouuclle  Iefuitc,&laHugueno-  Etduute* 
ce,  que  les  autres  d'vn  mot  plus  doux,  appelle:  *mnt  nous 
prctcnducRcformee.Que  Le  lefuice  ofte  defon  m  FrÂ""* 
opinion  toutes  ces  rafles,  par  lefquciles  il  s'a-       y  s 
uentage  en  grandeur  dedans  Rome,  &  perfe- 
ucreau  guerroyemcntdeftierefie,nonpar  i'ef- 
pec,fpcredefedition4  ainspar  fa  piume,il  m'au- 
ra pour  Ton  paranymphe,  Ton  Aduocat  •  Ton 
trompette.  le lotie  en  quelques  particuliers  le- 
fuices,  &  leurs  plumes,  &  leurs  langues.&  leurs 
clprits,  mais i'abhorre  leur  Sc&c  en  (on  gêne- 
rai Ainfi  enaduint-ilautresfoisen  l'Arianume, 
dont  la  Se&eeftoitdcteftec,&neantmoins  pro- 
duisit de  fois  à  autres  plusgrâdsperfonnages, 
quen'eftoientles  Catholics.  A  Dieu. 

•  ■ 

t/f  tJMonficur  \$orbonius,Vrofeffeur  du  %oy  h  let-  1 
très  Grecques  en  (V tmerjhide  Paris,  & 


Oyez,ie  vous  prie,  comme  en  v  ne  r  en-  iliuyen 
contre  de  plumes,  nous  fommesdecon-  **j*Utt 


/m-  \ 


trairesaduis.  Vous  tenez  à  grande  obli-  '* 
gation,queiemefoismisen  bute,  les  vers  La-  * 
tinspar  vousfai&sfousie titre dc2>i>4  j  &  de  ve„  L*~ 
moy  ie  me  fufle  cftimé  trop  ingrat ,  tântwf«r4& 
cnuers vous, que noftre  France  ,  voyant  vo(UeB'r*<"""' 
petit  poëmfcii  richement elabouré ,  fi  ie  n'eufle 
donné  ordre  qu'il  euftefté  entendu  j  nonfeute-  ^  Rûy 
mentpar  ceux  qui  font  profeffi&n  de  la  langue  Htnryk 
Latinc,  tnadsaufli  par  tous  les  autres  François.  Gr**dm 
C'eftpourquoy  vous  voyant  cftre  entré  fur  ce 
grand  théâtre  de  la  France,  en  vn  fubieA  fi  la- 
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mentable,  ic  vousay  fans  autre  femonce  que 
de  mo y,  habillé  à  la  Fracoife.  Etncantmoinsay 
voulu  louer  icy  deux  perfonages;  Par  l'vn,rc- 
prefenter  voftre  Latin  vers  pour  ver  s,  mfqucs 
î  la  more  du  Roy,  &  demeurer  dedans  cette 
barrière.  Le  tout  comme  la  facilité  de  noftrc 
vulgaire,  ou  pour  mieux  dire  de  mon  qfpric 
l%a  peu  porter.  Delà  eftrc  du  tout  mien,  & 
donnertclvol  à  maplumc,  que  ma  iufte  dou- 
leur me  commandoit.  Et  en  outre  i'ay  tracé 
deux  Epitaphes,  i'vn  François,  l'autre  Latin, 
que  ie  vous  cnuoy  e.  Vueillc  Dieu  par  fa  fain&c 
grâce,  que  la  mort  inopinée  de  ce  grand  Roy 
ne  foit  à  la  France  vnc  pépinière  de  maux. 
A  Dieu. 


Imitation  du  Latin  de  Borbonius,  fur 
la  mort  de  noftre  grand  Roy  Henry, 
iufqucsàceVers;  Ce  dit, tout  tu  fi 
tojl  forcené  de  courroux.  * 


Qr oydoncïcârie  neveux  maintenant  te  fia, 
O  Ciel ,  <j*i  vois  le  farta  de  nas  Princes  j 

mort  de  t0Y 

oSd.'  Toutesfoit  ntfoigttHxtun'MttmUbriàt 
Jl  vn,puis  4  vn  *atreimpuenx(>*rricide. 
Hï,mivitmep*t\lesCjea»str4ueflii,      t  . 
Faisants  d'eftre'Franfttis.fintdes  Enfers  finis'. 
Ettoy  Fr.tnceqiù  ftsiadisdemtnftresfrMcke, 
Tu  mus  en  btilles  or"      front  tente pbnebe, 
tJM. lis  n'oints  sont*  fait!  fi  heurter  contre  Vie» 
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Ctfttrt  fes  fan  fis  pourtraiùls  s  Vaquent  en  [on  licn^ 
Tuants  deux  de  fes  Ointls  ;  O  meurtres  deteftables» 
Par  la  longueur  des  ans  non  iamais  expiables  \  . 
Heureux  ficelé  Ancien  de  ce  mal  eflongnc% 
Malheureux  noftre  fteclccncedefaftrenc, 
Sous  lequel  nous  voyons  tant  d'âmes  chatemites> 
Carnaffteres  des  T^ois,  a  noir  efte  produites . 

Le  premier  ajfafin  eftoit  enfeuely^ 
Par  le  laps  de  vingt  ans  ,au  cercueil  de  ïoublp 
JHefine  vnc  longue  paix  luy  auoit  donne  prenne 
Far  don ,  bien  que  commis  d'vne  main  barbarefque: 
Qu/mdvoicyarriuerla  Mcgcrcd*£tî[er 
Qui  pour  de  nos  malheurs,  cruelle,  trionfer^ 
LequatorzSseÇmeiourdumoisde^May  s'eflance, 
Lors  que  chacun  de  nous  dedans  Taris  ne penfi 
QSà  bafttr  des [e fions ,  &  des  arcs  trionfans> 
Sttoymon grand  Henry,     les  tiens  vous  paiftans 
Les  yeux  de  ceftarroy,  &  defpenfe  Royale  > 
Dont  douions  accueillir  ton  efpoufeloyaley 
Tvt  meurs,  helas  bon  %py  !  dans  ces  honneurs  dreffez.. 

Peuples ,  a  [on  détrompe  en  tous  lieux  annonce^ 
C e  coup  qui  tout  a  coup  nous  a  fflige  &  acule  \ 
Pajf  de  noftre  Fran  ce  aàx  colomnes  d' Hercule, 
Chacun  tout  d'vne  voix  don'ra  au  ciel  le  tort. 
Et  comment  ïfalloit  il  que  d'vne  indigne  mort 
Ce  grand  Roy  fut  atteint}  par  lequel  noftre  France 
F'oloitiujquesaux  Cieux  :  quitenoittoui  en  tranfe; 
Arbitre  de  la paix  entre  les  plus  grands  %ois  ?  * 
Quiauprofit  de  tous  eftabliftoit/esloix; 
Sa  douce  M aie ftey [a  contenance  fage, 
Qlemencede  Cefarquilportoitauvifage, 
T^ont  clt  peu  arrefter  ce  meurtrier  inhumain  9 
ItyU  dcuotionfuc  d'vne  mefinc  main, 
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Chacun  a  qu  i  mieux  mieux,  nous  luy  aUiws  vouée, 
Ny  U  grande  vnion  en  nous  par  luy  nouée  ? 

'Doncejucs  luy  qui  vaincqueur  des  A Ipes,  négligea 
V Italie,  &  heureux  du  Piedmont  fi  vengea, 
cDonc  luy  qui  dans  Vnyuer  .dedans  Us  monts  ficriles, 
'Dans  tes  bouillons  d'Sftéfe  fit  maiftre  des  v$Uh9 
Qui  tant  &  tant  de  fois  Vennemy  commit, 
Et  V  orgueil  Espagnol  fi  us  fis  pieds  abatU} 
Don  ce*  ne  s  il  fit  trembler  les  monts  de  Pyrence, 
Et  ja  fortune  fut  de  tant  d'heurs  eflrenée, 

Affin  quapresauoir  tous  ces  dangers  psfit.  > 
Il  ferait  dcvitlimeentrelcstrefpajfe'j* 
Aux  jeux  de  fin  Sénat  %  dedans  fa  ïonntviûe, 
Au  milieu  de  la  paix, depuis  quinze  ans  tranquille  ? 
Hebon  Duu  !  las  helas  !  comme  en  mms  etmn  clin 
d'oeil 

On  voit  vnegratideurefibangee  en  grand  duc il  ! 
Le  Ciel  n'a  pas  voulu,  pour  acroifire  nos larmes, 
Que  ce  grand  Roy  tomba  fi  en  la  mercy  des  armes, 
7\ty  quvn  homme  de  nom  fi  foit  mis  furlesrtngt, 
Des  Princesses Seigneur SydcsT^obles^ny  des  grands \ 
Nul  fildat, nul guerrier  ;  nulbraueCapitaine% 
(  Eux  tousVidolatr  oient  >  nulnel'auoit  en  haine) 
Mais  bien  quyvn auorton  de  monfire  Angoulmefm, 
Quid'vne  Profirpine  eftoit  fortyàu  fin  , 
Et  auoit  faujjement pris  de  l'homme  la f orme > 
Ait  fait  aux  yeux  de  tous, ce  parricide  énorme*  \ 
nAffin  d'exterminer  d'vn  coup  inopiné 
Le  bon  heur  qui  s  eftoit  a  la  France  donné. 

Quelque  malin  Damond Incube fut  fin  p<r<, 
Qui  prenant  fin  déduit  nous  fit  ce  fie  viperç* 
Pour  meurtrir  fit  patrie,  lorsqu'il  nous  en  fit  part  ; 
Nuls  biens  dans  fit  famille \honneuf mis  aVcfcart» 

.  — • 
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Tauureté  faffranierey  ordure,  vilain ie,  Varenté  do 

Font  de  tout  1 4?n p s  aux  fitns fidelle  compaignie.  R****tlac 
Ny  luy  ny  [es  parents  nom  de  mal  faire  horreur  j  tfpcrwrfi 
Ny  la  crainte  des  lotx  ne  les  tient  en  terreur: 
Qm  banny%  qmpendn>  qui  mis  dejfia  la  roue 
fti/*  *afwt e  d eux  tons  le  Magiftrat  f$  iotte. 

Ce  monjtre  feignant  eïirevn  naturel  enfant* 
Vogue y  &  en  ajfajfitn  va  des  fitns  triomphant: 
D'vn  Diableincorporéil/caite/uil pritnaifanecy 
Dont  fa  mere  a  non  en  dans  [on  licl  cognoijfance , 
la  de  [ta  (Caprefity ,  grand  ouurier  il  fèfaiîl, 
Et  menacé  des  deux  d'vn  horrible  forfaitt, 
>  Non  cognu  cy  douant  par  ï ancienne  hijieire, 
Et  que  nos  furutuants  tamais  ne  pourront  croire*. 
fJUaisproiettanten  foy  ce  malheureux  detfein, 
iJMiV  fantaffues  dïfcours  il  forge  dans  for?  fein%  ♦ 
v?ïfillerqejcbancetez.,mitle  embHfchesildrejfe^ 
St  n  exploite  [on  fait  d'vne  prompte  vifiefe  : 
^Apts  comme  dans  Us pre\nons voyons le  Jèrpent, 
Qui  en  Ce  tortillant  ,peu  à  peu  va  rampant, 
Et  vomtt  fon  venin  deffus  la ftenr^pourprine: 
Ain  fi  luy  fon  poifin  couuant  dans  fit  poitrine, 
Se  traînait  ça  &  là  par  les  chami,  caïman  dant, 
Comme  s'il  rieufi  eu  rien  pour  mettre  fous  là  dent. 
"La  nuit  il  parle  au  Diable,  &  l'hofiejfe  efperduè 
Penfi  que  [a  m  ai  [on  [oit  tout  Àfaitt  perdue. 
Tantoft  fur  le  Tont-neufï  aumofiic  il  demandait* 
Tant oft d'vn  fimple  hahh  par  lavillerodeity  i 
Tour  tromper  les pajfants>  à  ce  cj n'en  cefleguije 
Il  mit  plus  aijment  fin  à  fin  entreprifi. 
Deffous  ce  mafi/ue feint  les  Gardes  il  trompoit% 
£t  en  eux  tout  foupçon  de  mal  faire  il  rompait. 
BcUebutedimort^uiiefiefuanouye» 
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S  Car 'Dieu  Jtousauoit  lors  la pen fie  efilouyel 
jipresauoir  long  temps  dedans  fiy  marchandé 
S  ht  la  monde  fin  Roy,  &  fin  Ame  fonde* 
£n  fin  noftrctnalheur  qui  le  talonne  &  flate* 
Veut  que  £vn  œil  finglant  ce  propos  il  cfilatë. 
J'ay  en  crimes  communs  (dit-il)pajfémon  temps , 
*  I'aypatfe  fins  honncur,&enfrichcmes  ans** 
T^uiné  C  innocent  par  mon  faux  tefmoignage* 
En  dîner s  ajfafsins  employé  mon  senne  aage  \ 
Tour  n'empefiher  le  cours  de  mon  cruel  defiin* 
fut  ruetl-  I  *J  'CMtrtfiùt  V*  temps  le  pere  Fueillantin* 
tmr.        Faifint l'homme  de  Dieu.  Celan'e/lquefollsc* 
Etdepetits fimblants  ensoliuer  mavie  ; 
De  commettre  vn  délit  ordinaire  fcfl peu\ 
Et  du  fitngd'vn  manant  sa(fouuir*nefiqueieu\ 
m    II  faut  bâter  plus  haut.  Car  pourquoy  la  iïïlcgerè 
Myawroit  elle  recMdu  ventre  de  ma  mère-, 
Et  pourquoy  le  defiin  dis  lors  que  se  feus  ni* 
jiu  fie  de  mon  pays  m'euftil  prédéfini, 
Si par  nouueeu  dejfein  la  porte  ie  nem'œuure 
i/f  vn  meurtre  Royal*  de  mes  dejfein  s  chef-Jfauure  1 
:    Je  voy  la  paixregner,  la  France  en  bel  arroy* 
*Par  la  vie  fins  plus  dyvn  grand  &  fige  Roy  * 
jiu  Lys  toute  faueur par  tout  eflre  ordonnée* 
La  %oineauoir  efte  au  temple  couronnée* 
Lepeupleprefl-de  voirdvnplaifirnompareil, 
*I>ans  deux  iours  fon  entrée  en  fuperbe  appareil  * 1 
Ses  trois  enfan  s  portez,  près  délie par  la  ville, 
Dont  Naple,  dont  iJMtian,  dont  tome  la  Sicde, 
Et  le  grand  Tau  voudroient  auoir  Ivk  deux  pour 

z*y, 

Comme  ceux  qui  tiendront  tout  le  monde  en  ejfrey. 
Non  :  c'efttrop  conniller.  La profpere fortune 

p* 
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ï>e  Francemon pats  trop  &  trop  m  importune. 

Je  protefte  de  liant  les  Furies  d  Enfer, 

Que  ie  fer ay  mourir  leur  Grince  par  mon  fer. 

le  veux  ,  te* eux  qu'en  pleurs  déformais  elïfi  bai- 

£"<>  .    *  A 

E  t  faire  regorger  de  fang  noflre  campaigne. 

Je  veux  que  banni  (fions  de  la  France  l'honneur, 
Et  que  nousypUniions  <C  or  cnauantC  horreur. 

Ce  dit,  toutauffi  toft forcené  décourage,  ToM( 
LaParqueveutqu'ilmettcàêffcftceftcrage.  m'afimdê 
O  Dieu,  o  Ciel,  Sfeu,oair,  o  terre,  o  mers,  <9mm*n, 
Fut  il  iamais  corné  tel  coup  par  l'y  muer  s  !  *"ec 
Qnyn grand  T{oj  qui  auoit  par  infinis  miracles  m,t*mn* 
Tcrrajfcfons  fis  pieds  tous  malheureux  obftacles,  * 
Qui  portoit  fur  le  front  mille  g£/  mille  Lauriers, 
%oy  Jkge,  Roy  bénin  ,  Roy  guerrier  des  guerriers  , 
Roy  dans  lequel  regnoit  d'vrtc  mefme  balance, 
La  douceur  en  tous  lieux  auecques  la  vaillan- 
ce ' 
j4h  milieu  dcsfeflms ,  &  des  fient  fi  foit  veu, 

Par  vn  homme  de  rien  occis  à  l'impourueu. 
Or  Jus  ,  puijque  t*  Enfer  fut  de  ce  montre  gui- 
de, 

*Aux  infernaux  tourments  il  faut  lafcher  la  bri- 
de. • 
&  fi  ton  peut  trouuer quelque chofi  de  pis, 
Que  nos  efprits  ne  fiient  en  ce  fie  auure  affoupis. 
Il  faut  que  de  tout  fins  ce  parricide  fonffre, 
Que  la  meurtrière  main  brûle  dedans  le  fonffre,     ^  , 
QtCil  foit  diuerfement  en  fin  corps  tenaillé,  fi,(fm 
Et  que  tous  les  endroits  ou  il  fera  taillé» 
Soyent  abreuuez.  de  cire  *  &  d'vnc  huille  bouil- 
lante, 

Tome  II.  $o 
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De fiuffre, plomb  fondurfoix  rétine  brûlante , 
Puis  qu'à  quatre  chenaux  cemefthant  foit  tire» 
Et  que  fin  corps  e/tant  en  pièces  defchtre,  * 
Si  Je  dam  fa  car  café  il  refle  vn  brin  de  vie, 
Quelle  fiit  par  le  feu,  &  dans  le  feu  rauie: 
Fors  que  le  peuplée  fiant  de  vengeance  affamé, 
Nevueilleque  fin  corps fait  au  feu  confimmi> 
jiins  que pour  ajfounirfa  fin  dcfmefurec, 
Chaque;  membres  luy  (oient,  çr feruent  de  curée  : 
Bt  les  ayant  traînez  par  la  ville  or  dément, 
Quelefeu  fit  en  fin  leur  dernier  monument: 
Que  le  logis  auquel  il  prit  fin  origine, 
De  fonds  en  comble  foit  raz.i  &  en  ruine, 
1      Pere  &mere bannis fitnsefpoir  deregre^, 

^hx  frères  &  parents  commandé  par  expré^ 
De  ne  porter  le  nom  de  Rtuaillac  :  En  fimme, 
Que  tous  les  maux  en  nous  far  ces  maux  on  aff mm  e. 

tJMats  las  helas\pcut  on  par  torments  expier 
Les  malheurs  que  ie  voy  dans  peu  nous  efpier} 
La  peine  qui  fera  en  ce  monfirs  o  r donnée , 
Durera feulement  vnedemy  iouriïee, 
Que  l'on  exercera faintlement  contre  luy  : 
Quand  nous  loyaux  fubietls porterons  aniourd huy 
Et  plu fseurs  ans  après,  dedans  noflre  innocence, 
De  ce  traitr  eux  forfait  la  dure  pénitence. 
Les  pays  défilez.^  nos  chams  bouleuerfe\y 
Le  fang  couler  Jes corps  Vvn  fur l'autre entaffez, 
Si  Dieu  noflre  bon  Dieu  par  fa  rmfiricorde, 
Prière  de        loge  au  cœur  des  grands  l'vnion  &  von  corde. 
r.*i<beHr     Iemeproftcrnc ,  o  Dieu,deuantta  Maieflé, 
enfitumr  $j  qHeljHe  lourd  péché  t'a  peut  eflre  irrité, 
Haj\  Dont  tu  vueilles  *noir  auiourdijuy  la  vengea?:- 
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Que  l'enfance  du  %oy,  que  du  %py  l'innocence 
Supplée  en  ton  endroit,Jeigneur  Dieu,  ce  défaut , 
£t  quenofire  oraifon  monte  atoy  iufijue  en  haut . 
D'vn  cœur  trifie  &  contrit ,  ie  te fit  plie,  o  Sire, 
\ue\nul  de  nos  S  eigneurs  dedans  Çey  ne  refaire, 
^inonduieunerB^oy,  drdesfiens  lerepos% 
Que  le  particulier n  héberge  dans  fis  os, 
Ain  fois  le  bien  public  fortement  il  embra(fe% 
Quil  croye  que  vivant  dedans  cefie  bonace, 
1 1 t'aura  déformais  pour  ajfeure  garend, 
Et  ?  ayant ,  il fera  cent  &  cent  fois  plus  grand. 
Que fi par  vains  difiours  d  %vne  vaine  vicie  ire 
Il  v  oui  oit  cftojfcr  h  nos  defpens fa  gloire  : 
"Voila  t humble  prière,  helas  !  que  ie  te  fais, 
If  habituer  che\nous  ta  bien  heureufe  paix. 
Que  nul ,  ny  fes  confierait x  ,  ny  fis  armes  n'ai- 

g"'/** 

"Pour  fiuftenir  ta  foy  dedans  ta  fiintte  Eglifi, 
^JUais  croye  que  celuy  qui  prend  pourinftrument 
Cefie  deuotion  mifirable,  dément 
Ton  cher  filsIefus-Chrifi ,  quand  Avne  aigre  pa* 
rôle, 

A  fa prifeil  voulufiqùon  iouafi  autre  rôle  ^ 
Que  ceux  qui  del'Efiat  tiennent  legouuemail, 
E filment quil  ri  y  a  plus  certain  retenait 
Tour  nous  faire  iouyr  d'vne mi fme créance > 
Que  de  choifir  Prélats  de  bonne  confidence, 
Qui  reluifent  en  mœurs,  en  doftrine,  en fiauoir\ 
Que  tout  Prefcheurquipenfeen  fes  prejehesauoir 
Tar  armes  U  deffus,veut  loger  t  Athetfme 
Dans  la  fatnQe  maifen  de  ton  Chrifiianiftn*. 
Que  l e  ^Prince  qui  feft autrement  efiably , 
Parbizxrres  difiours  te  mettant  en  oubl), 

Oo  ij 
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Bien  qu'il  (oit  Catholic ,  ne  t'eftpas  moins  con  train, 
Queceluy  que  croyons  cftre  ton  aducrfkire. 
ArmeTjiebons  Prélat  s, nous  voulons  croire  tous 
Que  tu  ralentiras,  Seigneur  Dieu,  ton  courrous, 
Et  viurons  déformais dam  vne mefme  fglifi 
Sansefhre  bigarréjjnvnc  &  dutre  guifi. 

Faj  Seigneur,  que  du  %?y  tu  fois  premier  obUQ, 
Qgapres.il  iette  l'œil  fur  fin  pauure  fubsefl', 
Que  celle  qui pendantt laage de  fin  enfancey 
Ttent  fur  nous  ,&furluy  le  haut  point  deT^egen- 

Sage  Prince fe  face  à  part  fiy  ce  fi  cflat, 
Que  pour  perpétuer  le  T{oy  en  fin  Efiat,  . 
Et  tx  luy  rendre  point  fi  fortune  rebource» 
Elle  doit  faire  fonds  des  cœurs  jion delà  bource  , 
Quil  n'y  a  nul  moyen  meilleur  pour  nefiranger  ' 
Le  cœur  de  fis  fubiets ,  &  du  tout  les  ranger 
tA  fa  di  notion,  que  de  bannir  de  France 
Toutes  noualitez. ,  qui  U  tiennent  en  tranfe. 
Uuht**    Et  que  de  de/charger  fin  peuple  des  impos, 
"""if" &  C'ftd'vn  Roy  fouuerainle  fouuerain  repos. 
U^e/os 'du  Qtff  contre  celuy  là  qui  mutin  s'abandonne, 
Prince.     Etvtut  mal  confiillé ,  ataquer  la  Couronne, 
s,    1 1  rty  à  plus  certain  remède  en  ce  fùiet, 

Quyn  'Koy^qui  doucement  gouuerne fin  fuhieïl: 
Et  quand ie dy  cela y  ie fouha ite qu'on  fiache 
Qu?a  tous  aides ,  impots,  tributs  ie  netriatache\ 
(  le  fi  ay  que  nul  Efiat  ne  règne  fins  tribut) 
Mais  bien  à  ceux  qui  fin  tais  aunes  U  rebut 9 
Et  quePeJprit  malm  de  l'amemalgtfante 
ji  fait  mettre  à  Venquant  au  plus  offrant  en  vente , 
N'ayant  eu  l'acheteur  autre  plus  beau  trafic , 
Qm^p  de  fi  faire  riche  aux  defpens  du  public. 
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Seigneur  a  iointes  mains  encor  ie  te Juplie 
Que  le  vouloir  des  grands  $  &des  petits  Je  lie, 
E'  que  nous  tons  liguel^en  me/me  opinion 
Jurions  fins  ta  bannière  vne  frinRe  vnion: 
T^jn  vnion  qui  fait  contre  le  Roybrajjee, 
%JMais  vnion  parluy  fainttement  embrafeey 
Que  le  grand ,  le  petit  Je  Uune,  le  vieillard, 
Logeants  dedans  leurs  cœurs  vn  fini  but  &  regard, 
<DeuêtsfacentauRoy  humble  &  fidelle  homage, 
Tarcequilefiton  oincl>  qu'il  eji  ta  faintte  image. 


Epitaphe  du  Roy  Henry  le  Grand. 


p 


Affant  fi  dedans  fy  quelque  pitié  fi  loge, 
_  Snten  du  grand  Henry  ce  merueilleux  Eloge: 
S  oit  en  guerre  ciuile,  ou  contre  V  Efiranger, 
Ce  grand  Roy  ne  feeut  oncq  que  ceflêit  du  danger, 
Maisd'vnernefmwain  chacun craigmit fis  armes: 
%oy  toutefois  en  guerre ,  &  en  paixficlcmeni, 
QuenoustousaVenuy  denofire  mouuement 
Sub*as,& non  fubieHsverfons pour luy  des  larmes .] 


Eiufdem  Epitaphium- 


Al^ullo  vin  us  ,  Vittorum  ViBor,  am  %co  s 
Inter  procubuit  %pragmaticique  manu, 
^tqufidmagnificos  vrbs  ckm  Parifina  triumphos, 

Oo  iij 
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ToflridievxorimillcpararctoHans. 
Hactu^uifcjuisadestumnlo  fubfiribe^Viator , 
C  armina,eju*  nulla Jînt  moritura  die. 
LU  ta  cui  (libérant,  inopino  vaincre  ^Uauors 

Confojfus,  Maijs  I dib  us  heu  cecidit. 
Henricum  Magnum,  Mains  cum  fuftulitorbi, 

T^on  fuit  hoc  vnquam  mains  in  orbe  nef  as. 

Au  Seigneur  Louys  de  Sainte-Marthe  lieutenant 
G encrai  de  la  C ennefiablie  de  France. 

jZjgjJ  AmaisRoy  ne  fut  accomply  en  tant  de 
Recueil  de  fpjjii  bonnes  partics,foit  au  fait  de  la  guerre, 
quelques    ou  JJ.|a  paixjcommeeftoitnoftrc  grandRoy 

«   Henfy lin* Et Par cc  qu>illuy  faut vn Homère 
feu  Roy     pour  represeter  fes  hauts  exploit  d'armcsjic  me 
Henry  le    contenteray  de  vous  reprefen  ter  les  belles  fen- 
Grand.     tences,  ou  rencontres  que  ie  fcay  eftrc,  félon 
les  occasions fortics  de  fa  bouche.  Car  pour 
vous  bien  dire,  rien  neluy  cftoitimpoffibledc 
quelque  cofté  qu'il  voulut  tourner  fon  efpric. 
Vousrcccurcz  doneques  de  moy  cette  lettre, 
comme  vne  meflange  de  ce  que  i'ay  apris  de  luy 
d'vns  5c  autres  fur  cefubied. 

Quelque  peu  après  qu'il  fuftarriué  à  noftrc 
Couronne,Gourdon  Gentilhomme  Efcofïbis, 
quife  penfoit  excellent  en  l'Anagrammatifmc 
des  noms,me(meseftimoit  que  dedans  les  ana- 
grâmes  par  luy  faits  fetrouuoit  dépeinte  la  bo- 
ue ou  mauuaife  fortune  d'vn  homme,  ayant 
trouùé  dedans  vn  Henry  de  Bourbon',  de  bon 
roy  bon  he VRrquelqu'vn  luy  ayant  r'appor- 
teque  Fanagrammc  eftoit  excellent;  maisque 
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de  roalhcur  il  y  auoit  addition  d*vn  O,  chofc 
touccsfois  permife  en  matière  d'Anagrammes, 
quand  à  la  lettre  de  plus  adiouftec,  il  y  en  a  vue 
femblablè  dedansle  nomoufumomrllnefaut 
(dit  le  Roy)  entrer  en  cette  perplexité,  au  cas 
quifeprefente.  Car  combien  que  dedans  mon 
nom  &  furnom  il  ne  le  trouue  que  deux  0,ce 
troifiefme  porte  par  l'anagramme  fera  repre- 
fentéfur  ma  tefte  par  la  Couronne  qui  m'eft 
efcheue. 

Et  comme  quelques  années  d'apres  pour  r£- 
dre  Fanagrâmc  acco  mply  fans  p  ertc  ou  augmé- 
tation  de  lettres,  vn  homme  mal  aduifé  luy  euft 
dit  que  dedâs  H enry  de  BonrJ?ony  fe  trouuoit,D  e 
biron  bon  h  e  v  RiCômefi  la  bonne  for- 
tune du  Roy  defpcndoit  duMarcfchal  de  Birô: 
le  Roy  qui  ne  voulut  après  Dieu  recognoiftre 
fa  bonne  fortune  que  defoy,  dit  :  Vous  vous 
abuzez  (  luy  dit  il) vous  dcuezdire  de  Robin 
bon  Iocht  :  Car  toutes  les  mefmes  lettres  y  font. 
Qui*  ferma  à  ce  fot  la  bouche. 

Le  Seigneur  de  Beaulicu  Maiftre  de  Camp 
d'vn  Régiment  de  Gens  de  pied,qui  depuis  fut 
occis  au  tiege  de  Chartfc:  après  la  mort  du  feu 
Sieur  de  Guife,  ayant  pris  la  pofte  de  Blois, 
pour  luy  en  raporttr  les  nouuclles  au  pats  de 
Xaintonge,où  il  feiournoit:  luy  en  ayant  dôné 
le  premier  aduis:Encorcs  qu'il  me  fut  ennemy 
(  dit  il  )  toutesfois  s'il  fuft  tombé  fous  n;a«puif- 
fanec,  ic  ne  l'eulfe  traité  de  cette  façon  ;  Età 
la  mienne  volume  qu'il  fc  lut  vaquée moy-, 
Car  nous  euflions  peu  conqua^peniemblc- 
ment  toute  l'Italie. 

/-v  .... 
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Qu^lqu'vnTuy  difant  vnc  autre  fois,que 
le  ficui  de  Guife  eftoie more  cndcbtc  de lept  ou 
huit  cens  mille  liurcs.  Ventrc-Saint-Gris  (die 
le  Roy  )  il  cftoit vn  braueioueur.  Car iliouoit 
le  tout,  pour  le  tout: Voulant  dire  qu  il  s'cftoit 
mis  au  hazard  de  perdre  cette  grande  fomme, 
pour  gaigner  le  Royaume  de  France. 

Pendant  les  Troubles  quelqu'vn  luy  difoit, 
que  monficur  de  Mayenne  eftoit  vn  grand  Ca- 
pitaine, le  lecroy(  dit  il)  maisfay  touslesiours 
cihq  bonnes  heures  fur  luy -.Voulant  dire  que 

Fendant  que  monfieur  de  Mayenne,  ou  pour 
indifpofuion  de  faperlonne,  ou  commodité 
defes  plaifirsjc  dorclotoit  dansfoniit,iirem- 

f»loyoic  en  dilgenecs  ,  &  vigilances  contre 
uy. 

Il eftoit  grand  Roy  ,&ncantmoinsaucune-v 
ment  retenu  aux  liberalitcz,quideuoicntlbr. 
tir  de  fa  bourec:  au  moyen  dequoy  vn  Capi- 
taine qui  auoit  fuiuy  fa  fortune  auparauant 
qu'il  fuft  Roy  de  France,  las  de  voirfesfcrui- 
ces  cftrc  misfur  vnc  table  d'atente  fanseffeét, 
délibérant  de  reprendre  la  route  de  fa  maifon,  ^ 
feprefentadcuantfaMaiefté,luy  remonftianc 
les  grand  feruices  qu'il  luy  auoit  faits  fans  en 
reccuoir  recompenfe:  Et  comme  le  Roy  luy  , 
t  dit;  Une  faut  point  fi  longue  harangue.  Sire 
(ditVautrc)  troisparoles  tant  feulement,  Con- 
gé,  ou  Argent.  Maisquatrc  rcfponditlc  Roy: 
Ny  congé, ny  argent  :  Ettoutesfois  nelc  vou- 
lant perdi|j|quclqucs  iours  après  luy  fit  pre- 
fenc  d'vnc  Donne  fomme de  deniers,  tirée  de 
foncfpargne. 
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Le  Seigneur  de  Giury  ,  icunc  Seigneur  de 
bclteSc  grande promeile,  ayant  à  vn  clin  d'oeil 
regaigné  la  ville  de  Corbcil,à  ia  prife  de  laquel- 
le te  Duc  de  Par  mes  eftoit  demeuré  fix  fepmai- 
nés  :  Et  tout  d'vne fuite s'eftant  Giury  faitmai- 
ftrcdclavillede  Laigny.  Le  Roy  qui  l'aimoit 
comme  celuy  qu'il  fçauoit  nourrir  des  nobles 
ambitions  dedansfon  Ame;  luy  mande  ce  mot 
de  lettre  :  Tes  victoires  m'empefehent  dedor- 
mir  :  comme  anciennement  celles  de  Milciade, 
Themiftoclc.  A  Dieu  Giury  ,  voyla  tes  vani- 
tcz  payées.  11  feauoit  que  ce  ieunc  guerrier  bra- 
uafchc,ne  s'offenferoit  de  cefte  parole,  qui  luy 
eftoit  eferite  de  la  part  de  fon  Roy,  qu'ilfçauoic 
fauorizer  fes  entreprifes. 

Ce  que  ie  vous  raconteray  maintenance l'a  y 
aprisdemonficur  le Marclchald'Aumont, le- 
quel représentant  la  fagefle  militaire,  &  la  ma- 
gnanimité de  couragequi  eftoit  au  Roy ,  nous 
recita  en  vne  bonne  compaignie  où  i'cftois,que 
cftantfur  le  point  d'entrer  en  champ  de  batail- 
le contre  monficur  de  Mayenne  à  Yury,lc 
ficur  Marefchai  dcBiron  pere  ,  Ôc  les  pre- 
miers Capitaines  dcTarmcc  du  Roy  ayants 
choiii  placcàpropos  pour  venir  aux  mains  le 
lendemain,  le  Roy  ayant  veu  &  entendu  leur 
rojet  -,  changea  du  tôut  leur  deflein  ;  Se  par 
onnes  &  fortesraifons  leur  ayant  rcmonftrc 
quelle  eftoit  fon  opinion  ,  ils  partirent  tout 
auiïi  toftparla  fiennc.  Vray  que  Tvn  de  la 
compaignie  luy  diét:  Sire,  en  telles  affai- 
res ou  a  accouftumé  dauoir  vn  lieu  de  rc* 
ttai&e  affeuré  .  en  cas  de  malheureux  fuccez: 
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Vous  dites  vray  (repartit  le  Roy)Ty  ay  defia 
donné  ordre  \  Parce  que  le  champ  auquel  nous 
combatronsjcralclicu  dcnoftrcretraitc.Vou- 
lantdire,qu'ilfalloitouvaincrc,ou  mourir  ,  fie 
qu'il  ne  vouloit  iuruiurcà  lavi&oirc  de  fon  cn- 
ncmy.Scntcncc  qui  n'a  point  fa  pareille  en  tou- 
te ^ancienneté. 

Commcilpourfuiuoitfavi&oircen  cefte  ba- 
taille d'Yury  ,  voyant  les  ennemis  en  route, 
toute  la  parole  qu'il  auoit  en  la  bouche  eftoit , 
Que  l'on  pardonnait  auxFrâçois,mais  non  aux 
autrcs:parole  certes  digne  d'vn  tel  Roy. 

Sonefpcedontiiauoit  fait  mcrucilles,eftant 
cbrcchecen  plufieurs  endroits,  efquclsfctrou- 
uoit,  que  du  (ang,  que  des  lopins  de  chair  ,  que 
dupoil-.rvndelacompaignic  voulant  faire  du 
bon  valet  le  lendemain  la  luy  reprefenta.  Mais 
toutaudi  toftil  commanda  qu'on  la  raportaft.  '» 
Bon(dit-il)pour  la  chaude  colc,mais  non  main- 
tenant de  fens  froid. 

Commconluy  euft  raporté  qu'vn  pauurc 
marchand  papetier  auoit  cité  pendu  fie  eftran- 
glc  dans  Pans ,  par  ce  qu'il  eftoit  eftimé |auori- 
zer  le  part  y  du  Roy  :  Apres  en  auoir  eu  quelque 
çompaffion  :  C'eft(dit-il)vn  martyr  d'Eftat. 

Aupourparlerdepaixqui  fut  faiften  l'Ab- 
baye de  faindt  Antoine  pendant  qu'il  tenoit  la 
ville  de  Paris  alliegee,  grande  noblcfle  Frâçoi- 
feiefuiuit,  pour  auoir  part  à  cefte  entrcucue;& 
Y Archcuefquc  de  Ly on,principal  entremeteur 
pour  le  party  de  laLiçue,  voyant  telle  foule,  dit 
au  Roy;  que  la  prelle  eftoit  mcrueilicufemcnc 
grande.Iefuisbienplus(dit-il)prclîéparmaNo* 

» 
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blefTe ,  quand  ic  me  tro uue  en  v  ne  bataille, 

Eftantr'cntré  dedans  Paris,  ôdes  affaires  au- 
cunement raquoifecs,  les  députez  delà  préten- 
due R  eligion  reformée  luy  demandèrent  quel- 
que chofe, qu'il  n'eftimoit  eftre  raifonnablc,  à 
laquellepartantilnevoulut  condefeendre  :  Et 
comme ilsluy  euffcntdit:  Sire,lcfeuRoy  con- 
trelequelnousauionsporté  les  armes  pour  vo- 
ftreferpice,nousl'accorda:Ielc  croy  (refpon- 
dit-il) parce  qu'il  ne  vous  aimoit,ains  craignoit. 
Etquantàmoy,icnevous  crain,ains  vousai- 
me:  Et  pour  cette  caufeie  vous  accorde  ce  que 
deraifon  feulemepr. 

Encequcievous  racompteray  maintenant, 
ilyaplusdegayeté.  Par  i'Edidt  vcriffiéenla 
Cour  de  Parlement  au  mois  de  Feurier 
fur  le  règlement  de  la  prétendue  Religion  re- 
formée, illeur  fut  permis  d'exercer  leur  Reli- 
gion àcinqlicues  près  de  Paris  :  lefquels  choifi- 
rentlevillagedeGrigny,non  feulement  pour 
fonaffiettequieftoitpresde  lariuieredeSeine, 
&qu>ons,y  pouuoit  tranfporter  par  bateaux, 
mais  auflî  que  ecluy  qui  «n  cftoit  le  Scigncur,e- 
ftoit  l'vn  deleurs  principaux  faciendaires:*rou- 
tcsfoisquflque  téps  après,  ie  trouuans  pendant 
l'Hy  ucr  les  iours  cours,  6c  qu'il  cftoit  malaifé  en 
vn  mefme  iour  de  fournir  à  leur  allée ,  deuotiô , 
&:  retour jils luy  prefentcrétleur  requefte,  affiti 
qu'il  plcuftà  (a  Maicfté  lesaprocher  de  Paris,  & 
queleurs  Prefches  fulfcntdclà  enauant  faitsà 
deuxlicuésdcParistleRoyfurle  champ  eferi- 
uit  de  (a  propre  main  au  dclfousde  leur,  reque- 
fte ce!  mots  :  Dcffcnfcs  à  toutes  perfonnes  de 
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compter  d'oresenauant  de  Paris  à  Grigny  plus 
de  deux  Licuës.Cefage  Prince  pour  n'oftenfer 
les  Catholics  ne  voulut  lî  promptement  en- 
freinde  ce  qui  auoit  eftéarreftepar  fonEdit: 
8c  ncantmoins  voyant  fon  peuple s'apriuoifer 
àla  longue  l'vn  de  Fautre,  quelques  année» 
fuiuantesii  leur  permit  de  faire  l'exercice  de 
leur  Religion  au  village  d'Ablon,  qui  eftoit  les 
aprocher  de  deux  Lieues  :&  depuis  encores  au 
village  de  Charenton,où  fans  tumultcilsFexer- 
cët  encores  auiourduy.  Lc  temps  fait  paffer  en 
couftume  ce  qui  n'euft  peu  cftrc  du  commen- 
cement bonnement  digéré. 

Il  eftoit  Roy  qui  au  maniement  de fes affaires 
d'Eltat  vouloit  cftre  creu  abfolumcnt,  Se  vn 
peu  plus  que  les  predecefteursn'auoient  fait: 
ayant  cnuoyé  vn  Edic  au  Parlement  pour  le 
verifficr,ellc  depcfcha  quelques  Seigneurs  de 
fa  Compagnie  ,  pour  luy  remonftrer  la  play  c 
quife  feroit  à  fon  Royaume  partant  ceft  Edtc: 
le  fupliant  vouloir  prendre  de  bonne  part  leurs 
tref-humblcs  remonftrâces  faites  par  vne  corn, 
paignic  qui  eftoit  fort  bras  dextre.  S'il  eft  ainfï 
comme  vous  dites  (  refpondit-il  )  vousYne  reco  - 
gnoiirez  doncqùcs  pour  voftrc  Chef,  auquel  il 
faut  que  la  main  dextre  obcïlTc. 

Pendant  les  allées  &  venues  quife faifoient 
entre  Madamcfafœur  (  qui  eftoit  delà  préten- 
due Religion  reformée  )  aucc  monficur  le  Duc 
de  Lorraine.  La  maifon  de  Lorraine  (  dit-il  )  fe 
vante  auoir  cfté  enpartiecaufequci'ayccftéà 
la  Mcffc,  dont  ie  me  trouue  bien  content.  le 
baille  aux  Lorrains  ma  feeur  en  mariage,qui  Ws 
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Fera  peut  eftrc  aller  au  Prefche:  &  ienefeay 
comme  ils  s'en  trouucront. 

Monfieurdc  Mayenne  rimportunoitfurlcs 
affignations  d'argent  qui luy  auoient  eftépro- 
mii  es,  par  les  articles  de  fa  capitula  tion  :  Difant 
n'en  pouuoir  eftre  drcflcl  A  quoy  le  Roy  fc 
foufriant  luy  dit:  Qjie  de  luy  trouuer  lors  argét, 
il  ne  pouuoitj&qu'il  aimeroit  beaucoup  mieux 
luy  liurer  cncoresvnebatailie  à  Yury.  Ilauoit 
en  ce  lieu  obtenu  vidoire  contre  luy  :  &  àvray 
dire,c  eftoit  aucunement  le  picquer. 

Vn  Gentilhomme  nommé  Bertaut,  qui'peh- 
dant  les  Troubles auoitefte  Lieutenant  delà 
Compaignie  de  Monfieur  le  Marefchai  de 
Boifdaulphin  ,  ayant  efte  condamné  d'eftre 
décapité  par  Arreft  delà  Cour  de  Parlement; 
le  Marefchai  fe  preiente  au  Roy ,  &  par  vne 
infinité  d'importunitez  impetra  de  luy  fa 
grâce  au  preiudice  de  l' Arreft.  Tellement 
que  edmme  on  eftoit  fur  le  point  de  mettre 
le  condamné  dedans  la  charrette  pour  le 
mener  au  gibet  >  vn  Capitaine  des  Gardes 
du  Roy  accompaigné  de  plufieurs  Archers, 
vint  en'la  Conciergerie  pour  l'enleuer  ,fui- 
uant  l'exprès  commandement  qui  luy  auoit 
cfté  fait  parfon  maiftre.  La  Cour  de  Par- 
lement de  ce  aduertie ,  délègue  tout  auiïi 
toft  monfieur  le  Preiident  de  Tou  parde- 
uers  le  Roy ,  pour  luy  remonftrer  de  quel- 
le confequenec  eftoit  ce  coup  extraordinaire. 
Chofe  dontil  s'aquita  fort  dignement  en  pre- 
fencede  monfieur  de  Boif-Daulphin.  De  ma- 
nière que  le  Roy  combatu  d'vncofté  par  les 
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iagcs  &  honcftes  rcmonftrances  du  Président} 
fie  d'vn  autrepar  lcsfuplications  du  Seigneur 
de  Boifdaulphin  ,  finalement  cnclinantàla 
raifon  luy  die  :'Cc  que  me  dcmandeZjn'cftcc 
pas  pour  l'amitié  que  portez  à  Bertaut?A  quoy 
luy  ayant  relpondu>que  Ouy  :Lc  Roy  luy  de- 
manda-,s'il  ne  l'aimoit  pas  autant  que  Bertanr.* 
Surccluy  ayant  derechef  refpondu  que  Ouyj 
&  qu'il  n'y  auoit  nulle  comparaifon  del'vn  à 
l'autre.  Il  faut  doneques  (  répliqua  le  Roy)quc 
laiftiez  faire  çequicftdclultice  :  Carfauuant 
la  vie  à  Bertaut,  Se  luy  conferuantfon  corps, 
vous  me  feriez  perdre  &  mon  amc,&mon 
honneur  tout  enfcmblc:  Et  fur  cette  conclufiô 
fut  l'Arreft  exécute ,  &  Bertaut  mené  en  la  pla- 
ce de  G  çcuc,  où  il  fut  décapité. 

Médire  Philippe  Huraut  Chancelier  de 
France  eftant  inefpcrément  decedé  le  xxx.de 
Iuillet  i/p 9.  en  fa  maifon  de  Chiuerny  proche 
delà  ville  de  Blois,oùle  R^y  feiournoit,  mon- 
fieurde  Villeroy  Secrétaire  d'Eftatcn  ayant  eu 
les  premières  nouuellcs  l'en  vint  tout  auflitoft 
aduertir.  Le  Roy  fans  plus  grade  délibération 
mande  foudain  le  Sieur  de  Bellieure,  lequel 
arriué,  cft  d'vnc  mefme  main  fait  Chancelier. 
Quelqucheure après  le  fieur  de  Rofny  venant 
luy  aporter  les  mcfmes  nouuelles  de  la  mort  du 
Chancelier,  le  Roy  fefoufiiant  luy  dit,  qu'il 
n!en  eftoit  rien,  &  que  s'il  alloit  chez  le  fieur  de 
Bellieure,il  crouueroitlc  Chancelier  plein  de 
vie;  voulant  dire  ,  que  le  fieur  de  Chiuerny 
eftoit  mort,  mais  non  l'Eftat  de  Chancelier. 
En  la  Conférence  qui  fut  faite  dcuantluy  à 
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Fontaine-blcau  entre  le  fieur  du  Perron  Eucl- 
qued'Eurcux:&  le  Seigneur  du  PlcflÎMomay: 
fur  quelques  pallagcs  que  l'Euefquc  fouftenoïc 
auoir  efte  alléguez  &  tronquez  parle  fieur  du 
Pleffi,  cela  ayant  efte  verihé  en  deux  ou  trois 
paflagcs,  par  meflicurs  les  Cômiiraires,lc  Roy 
en  fc  gaullàt  luy  dit,  qu'il  auoit  oublié  de  met-  jl?f:ctà 
tre  vn  &  cetera  de  Notairc,àlafin  de  toutes  ces  6  ^0Mrc 
claufes.  "  , 

Auparauant  que  d'eftre  r'entré  dedans  Pa- 
ris, faifant  fon  principal  feiour  en  la  ville  de 
Tours,oùil  auoit  eftablyfes  Parlemét,Châbrc 
de*  Comptes,  &  Généraux  des  Aides,  pendant 
que  fes  affaires  eftoient  en  balance,  quelque 
Seigneur  qui  entre  les  gens  de  Robbe  longue 
ne  tenoitpeu  d'authonté,  sVftoit  blocy  esen- 
uirons  d'vn  Seigneur  qui  auoit  fauf-conduit 
de  l'vn  &  del'autrcparty:^:  depuis  voyanties 
affaires  du  Roy  luy  reiiffir,  le  vint  trouucr  en 
la  ville  de  Tours  iouant  à  la  Prcmierc:&  com- 
me on  euft  dit  au  Roy,qu'il  luy  vouloit  baifer 
J  es  mains:  Faites  le  mon  ter  (dit  il)  car  puis  qu'il 
-vient,  c'eft  figne  que  îe  gaigneray, 
1  £  tapreseftrcmôté,&auoirfaluelcRoy,vou- 
lant'  s  en  retourricr,le  Roy  luy  dit:Ne  bougez, 
affin  que  foyez  des  miens  fi  iegaigne.  Cette 
atache  ijtt  foigneufement  recueillie  par  les 
affiftan  ts,q^*  depuis  en  Iceurcnt  fort  bien  faire 
leur  profit. 

Il  ne  prenoit^laifir  aux  longues  harengues, 
ains  vouloiteftre  ^ouuernéà  battons  rompus: 
Vniourfortant  du  .wdin  des  Tuilleriespour 
allcr  diûicr ,  quelque  Député  de  Prouince 
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l'ayant  empiété,  &  commencéfa  harengue  par 
ces  mots.  Q*and  Hannilfal  finit  de  Cartag€% 
&c.  Le  Roy  voyant  que  ce  difeours  feroit 
d  Vnc  longue  halcne  luy  dit:  Lors  que  Hanni- 
bal  partit  de  Cartage,  il  auoit  difné  i&c  quant  à 
moy  ie  m'en  vay  difncr.  Et  de  ce  paslaifla  ce 
nouucau  dilcourcur  mcruciHeufement  efton- 
né. 

Setrouuant  auec  vnfienEfcuycr  à  lâchai!^ 
en  la  caiîine  d'vn  fimplchomme,ilfc  fitapor- 
ter  tout  ce  qui  cftoit  pourlcdifner  dumaiftre 
dclamaifon:  Et  comme  l'Efcuycr  voulut  faire 
l'aiilay,  il  luy  dit;  QiTil  n'en  cftoit  debefoin: 
Par  ce  que  cette  Viande n'auoitefté  apreftee 
pourluy. 

Vn  iour  de  Carnaual  fut  fait  vn  Ballet  en  là 
grande  fale  du  Louurc,dont  la  Roine  cftoit  la 
première  condu£fcrice,fuiuic  par  huit  ou  neuf 
grandes  Damcsjtouccsayants  lcsChcfs  entou- 
rez de  plufieurs  riches  pierreries,  &  fingulic- 
rementvneDame,dont  le  mary  cftoit  Super- 
intendant des  Finances:  Aduint  qu'vn  Suif* 
fe  cnyuré  gardant  la  porte  delà  laie ,  tomba, 
dcfonhautàla  veuè  du  Roy:  &  comme  quel- 
que Seigneur  luy  euft  dit,  qu'il  nes'enfr.'iloit 
cfbahir;  Parce  que  ce  Suide  auoit  plufieurs 
pots  de  vin  en  la  tefte.  Vods  vousab/azCz(chc 
le  Roy  ) voila  Madame  &c.  q\\\  en  a  beau- 
coup plus  que  luy  furla  fienne:  <3c  ncantmoins 

vous  voyez  comme  elle  dem^jre  fur  piedsfans 
trcfbucher.  Entendant  par  ccs  pots  devin  les 
prefentsque  cette  Dame  ^uoKreccusd'vns  de 
autres  pour  obtenir  d^fon  mary  vne  partie  do 

ce  qu'ils 
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ce  qu'ils  delîr oient. 

Encores  -n'oublierayûc  cette  particularité.  S£Mem* 
Noftrc  Roy  Louys  XL  auoit ce  teraient  ordi-  * 
naireenfa  bouche, Pafque'DieH:  François pre- 
mier,^ de  Gentilhomme^  &  H  en  r  y  1 V .  P entre - 
Saintt-ôry:  Serment  qui  n'offenloitny  le  Cici 
ny  la  terre  :  &  neantmoins  qui  eftoit  fort  bien 
parluy  entretenu,  cftantforty  defa bouche. 

Ce  que  ie  vous  ay  cy  dcflus  recité,  eft  vnc 
Hiftoirc  fans  fin.  Car  ic  m'aiîcuré  quil  y  a  vne 
infinité  d'autres  rencontres  que  pourrez  apré- 
dre  de  ceux  qui  ont  eu  ceft  honneur  de  Tapro- 
cher ,  luy  failant  feruicc.  Que  ii  peut  eftre  on 
vous  en  fournit  quelques  autres,permisà  vous 
de  les  adioufter  à  cette  lettre,  &  à  moy  de  n'e-  ' 
lire  marry  d'auoir  vn  tel  coadiutcur,  me  con- 
tentant que  i'aye  choiû  pour  monlot  enfon 
Hiftoirc,  ce  que  ievoy.tftre  négligé  ennoftrc 
Hiftoire  Frâçoife.  Car  quant  à  ce  qui  regarde 
le  haut  point  de  fa  Chcualcrie&Yaillâcc,i'cn 
laifle  la  tafchcà  vnc  main  plus  hardie  que  la 
mienne.  Bien  fouhaité-ic,  qu'il  y  ait  moins  de 
cémenté,  que  ic  n'ay  veu  :  D'autant  que  lors 

au  il  pleut  à  Dieu  de  fappeller  à  foy,  ie  vy  vnc  •  4 
otc  d'hommes  qui  à  Venu  y  lvn  de  l'autre,  foi:  s 
vne  fantafque  opinion  de  leurs  fuflifances,fc 
mirentà  célébrer  fcsloUanges,lesvnsenPro- 
fc,  les  autres  envers:  la  plus  parc  dcfqucls  ic  r 
voulu  honorée  dece  Sonnet,  qui  n'a  encores 
vculc  iour,  que  maintenant.  .  - 

».  . 
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Contre  vn  tas  d'Efcriu affaire  ,  qui  cé- 
lèbrent, tant  en  Vers que  Profc, 
les  fai&s  héroïques  de  noftre 
Roy  Henry  le  Grand. 

SONNET 

» 

»  »  *  •  ** 

» 

V 

IE  loue  eu  vous  vrayement  le  bon  tele, 
Non  tout  es  fois  voftre  difèretion, 
hors  que  poujfcde  tonne  affeftion, 
%eprefente^d'vn  grand  %oy  le  modelle. 

Tour  donner  fueiUe  a  fa  vie  immortelle. 
Il  vous  falloit  en  ce  preux  Francion, 
Tirer  les  traifts  de  fa  perfetlion, 
TXvn  autre  Homère ,  ou  Lyfîppe  %  ou  Apelle. 

Ce  fut  le  voeu  du  ^Macédonien , 
Les  autres  mains  ne  luy  efloient  quvn  rien9 
Rien  quauortons  rque  chifres,  rien  qtiefeumes  : 

Lors  que  Henry  ejt  par  vous  blafonne* 
Je  croy  qu'il  fut  deux  fois  ajfaffmi, 
Vvne  du  glaiue ,  &  [autre  par  vos  plumes. 

€ar  quâtà  moy,mc  recognoiflant  trop  foiblc 
pour  ccft  effeâ:  ,  ie  me  contentaay  d'eftre 
va  autre  Thimantc  #  &  cacher  fous  le  ri- 

■ 

h  • 

l 
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deau  ce  que  ie  penfe  ne  pouuoir  eftrc  digne* 
ment  reprefence  fur  le  Tableau.  Qui  fera  de 
vous  faire  part  de  ceft  Eloge, que  fay  tracé 
pour  luy ,  pour  clofturc  de  cette  mienne  let- 
tre. A  Dieu, 


Henrici  Magni  Icon.  • 

•  - 

* 

REx  mihipdr  nHÏlusyfein  ÇrdidSy/tHe  LdtinAS, 
Schm  Frdnciddum  legeris  h  fanas. 
Singnld  qHdt  reliqnis  mirdoula  Rtgibvs  infant , 

HéC  in  me  folo  principe  cnn8*  vigmu 
Même  Lyfippus  pngdt ,  me  pingdt  Appelles* 
£t  fis  biftoridjeriptor  f  H  orner* ,  me&% 


A  tMonfiettr  PalUdier,  Abbé  de  Sainft 
krnoul  de  Mets. 


Epcnfczpàs,  MonficurlcBraue,  UfipLtwt 
en  eftre  quitte  pour  vncfimplcrc- 
commandation  de  bouche  ,  qui  VllultJL 
r  maefte  apportée  par  voftrcneueu,  *HUng 
accompagnée  de  ce  petit  mot  &  non  plus,  Que  comme  fit 
toutes  choies  vous  font  fuccedees  à  louhait  en 
la  prife de  p oileffion  de voftre  Abbaye.  Quant 


me  déchiffrent 
Pp  ij 
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par  le  menu  l'ordre  qui  y  a  cfté  tenu  depuis  le 
coraraancement  iufques  à  la  fin:  &  tout  d' vne 
fuite  en  q  ucl  ménage  vous cftcsauecqucs  mô- 
Ceur  de  Bon-ouuner,  Gouuerncur  de  voftrc 
ville  de  Mets.  Car  ie  fouhaite  en  voftre  fait 

•  racfler  le  foirituel  &  temporel  tout  cnfemblc. 
•  Ny  l'vn   fans  l'autre  ne  me  peut  contenter. 

C'cft  vn  aduisqu'en  ce  mot  de  contentement 
vous  baille  ecluy  quiioue  envn  mcfme  temps 
le  perfonage  de  content  &  malcontent:  Con- 
tent de  voftrc  heureux  iuccés;malcontentque 
par  vne  auaricc  de  voftre  plume,  ne  m'en  ayez 
voulu  faire  part.  Que  fi  n  amandez  cette  faute, 
croyez  que  par  cy  après  au  milieu  de  voftre 
grand  heur,  aurez  en  moyvn  grand  ennemy. 
Quineferâ  pas  vne  petite  efpincàvoftrcbon- 
nc  fortune.  A  Dieu.  De  Paris  en  voftrc  mai- 
fon  ce  xix.  de  May.  1614. 

A  Monfienr  de  %aimond  >  Cwfiiller  en  U  Cour  de 
>  '  .  Parlement  de  Hordeanx. 

Cêmmen-  OutelaTcrrc(ditcsvous)viuoit  en  paix 

tementd*  ^£1^  pour  les  Religions  -.Chacun  dedans  fon 
SêlhjyÇf  »dcftroitenrcpos,&enlafoy  de  fes  pères,  Se 
d'où  j>ro-  „ ne debatoit auec  ceux  defa Loy,quc pour  l'e- 
tedacclUJâ^  ftenduedes  Empires &Principautez,quand  à 
Y^fr**  » l'Étree du  quinzicfme ficclc,\out fe delvnit Se 
E£tfi%     ^diuifa  en  Scdcs&Hercfics,qui  coururét  tou- 
„  tes  1rs  contrées  du  mode  en  miferes,&dc(bla- 
>5  tions  ,l'Afic  &  l'Affrique,  8c  l'Europe. 

*  Obfcruation  certes  tres-bellc,à  laquelle  don- 
nant plus  d'air,  i'adioaftcrois  volontiers,  qu'il 


•  / 


Digitized  by  Google 


d'mstienne  pas  Qjy  iek.  $9J 
fembleque  les  Aftrcs  cullcnt  voulu  autrefois  ,e p^fr 
contribuer  à  ces  grandes  mutations.  Ainfi  RomeJe- 
voyonsnowquclXmpcrcur  Phocas5ayantad-rW^e/ 
iugéla  fuperiorité  dci'Eglifc  vniuerfefreàno-  *  ^Hlife 
ftrcfain&  Père  de  Rome,  contre  le  Conûanti-™"^'- 
nopolitain ,  qui  par  brigues  &  faucurs  vouloit 
emporter  le  deiïiis  de  haute  luite  {  quclaue  peu 
après  le  decez  de  Phocas,  fousHeraclius  fon  Mk6*mmgg 
fuccetieur,  Mahommet ,  lcfauxProphcte,in-^'^«"/« 
troduifulemafqucd'vnenouuellc  Religion  au  Sta** 
Leuant ,  dontilfcfit  chef  de  part  :  Comme  fi 
par  la  proximité  de  temp s  de  Wn  à  l'aut  ^quel- 
que fccrettcinflucncedes  Cieux  euft  voulu  e- 
ftre  de  la  partie,  en  ce  Fatal  changement  de  Re- 
ligions. Non  que  la  primauté  de  noftrc  Eglife 
appartint  indubitablement  au  faind  Siège: 
Mais  clic  lu  y  auoitcftéauparauantdifputecpar 
quelques  Prélats ,  &  (inguliercment  par  celuy  ^ 
de  Conftantinoplcjiufques  à  ce  que  Phocas  par 
fon  décret  luy  ferma  la  bouche. 

l'adioufteray  encorcs  à  voftre  difeours  par  . 
manière  de  rcmpiillagc  ,  que  dedans  la  mef-  Tn?// 
me  centaine  d'années  dont  parlez  ,  qui  eft  l'an  ptuis 
mille  cinc  cents  ,  Ce  trouuerent  en  matière  de  1****** 
f  a  en  ces  trois  grands  hommes  (  appeliez  les  In-  ™^ 
nouateurs,  ou  hcrctiqucs,fi  voulez)  qui  voulu-  #- 
rent  troubler  l'ancienneté.  Cop  ernique  dedas  coptrp/- 
rAUemaignc,eil  Mathématique,  qui  par  nou-  (jfa 
uellcs  demôftrations  voulut  faire  accroire,  que  ^ 
laTcrre  eftoit  mobile,  le  Ciel  immobile  ,  la 
Lune  chaude,  le  Soleil  froid,  &  plufieurs  autres 
telles  propofition9  paradoxes:paraccllc  qui  par  ^Mftfrûe 
nouucaux  principes  de  Médecine,  incogtuis  à 
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Hipocrat  &  Galien,quoy  que  foit,non  par  eux 
touchez,fitvne  infinité  de  grandes  &  extraor- 
dinaires guerifons.  E  t  dedans  cette  Frâce  la  Ra- 
mée, ditRamus1,  qui  par  Lim  es  exprès  en  la 
-  Logique  voulut  cenfurer  la  doârine  d'An- 
ftote  ,  receue  &  aprouuee  d'vn  long  temps 
par  toutes  les  Vnhierfitez.  Et  combien 
que  les  affaires  ne  reuflirent  au  premier  félon 
Ion  fouhait ,  toutesfois  le  fécond  a  produit 
aux  pais  de  SuilTe,  &  d'Alleraaigne  plufieurs 
Paracelfites,qui  font  contre-tefte  à  l'ancienne 
médecine,  &  encores  en  quelques  endroits  de 
la  Frâce  .-Comme  aufTi  le  dernier,  des  Ramiftes 
en  certains  lieux  de  FAllcmaigne ,  oùles  Pré- 
cepteurs ont  quitté  lalc£hired\Ariftote,pour 
v  s'atacherL»  celle  de  Ramus. 

Mais  pour  nefortir  des  termes  de  la  Rcligiô, 
c'cftvne  chofe  cmcrucillablc,  qu'en  ces  der- 
niers remuemens,  il  y  auoiteu  mcfmesrencô- 
tres en  Tvnc  &  loutre  Religion,  qui  ontvogue 
par  ceft  Vniucrs.  En  laTurquefquc,ils  auoienc 
vef  eu  neuf  cents  ans  fous  la  doârrinc  de  Homar, 
Tvn  des  principaux  difciples  de  Mahommet, 
iufques  en  l'an  i  jo  o.&lors  en  moins  de  quinze 
ouleize  ans(e  trouucrencdeux'trouble-mef- 
JtrJLcn    nages,Ifmaelcnl*Àfic,  AmethercnrAffriquc, 
U  cUHrmt  lefqucls  meflantsies  armes,  &  la  Religion  tout 
de  \ukirn-  cnfemble,  tout  ainfi que  MaKomet, introdui- 
wet'        firent  deux  nouuelles  Scdtes,  enteesfur  la  leur 
ancienne.  Celuy-là  embraflant  lado&rinede 
Hali,autre  difciple  de  Mahomet,  quiluy  atou- 
choit  de  proximité  de  lignage.  Cettuy  cy,  fur 
.  vnç  abondance  de  fensa  qu'il  penfoit  ~ 
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luy,  louftenant  qu'il  fc  falloit  arreftcr  à  l'origi- 
nal des  efetits  de  leur  grand  Prophète,  &  non 
aux  traditions,  de Homar,  ou  Hali.  Et  fous 
ces nouucaux  prétextes, le  premier fe  dônant 
la  qualité  de  Sophi,c'cft  àMire  Jtitcr frète,  dx  tru-  s'ph 
cbementdeU  volume  de  T>ieH\  &  le  fécond,  celle  Cnnb^  - 
de  Chcrif,qui  cftà  àiiCyPrefiredeDieu^u  alitez  JSmméi 
qu'ils tranfmircnt  à  leurs  fucccllcurs  Jle  firent 
Roi&_>  l'vn  de  la  i^erfe  &  autres  pais  circon-  ftnt 
uoifms  ,  l'autre  de  la  plus  grande  partie  de  *w,« 
l'Affriquc.   Mutations  qui  commencèrent 
d'arriuer  ,lclon  voftre  fupputation  ,  l'an  mil 
cinq  cens,  &  félon  celle  de  maiftre  Ican  le  Mai-  . 
rc  de  Belges,  l'an  mil  cinq  cens  trois.  Mais  de  ' 
sarreftcrcniipeudctempsjceft  epinocher  en 
1'Hiftoirc. 

Nepcnlez  pas  qu'au  remuement  de  noftrc 
Religion, qui  commença  vers  l'an  1j17.il  n'y 
ait  eu  pareillemcut  deux  nouuelles  Se&es,  la  L*8téh^ 
Lutcriônc,quis'ataqua  contre leSainû Siège, 
&  vne  autre ,  laquelle  faifant  félon lesaucuns  $^04  * 
j>rofeffion  y  félon  les  autres,  contenance  de  *»ne*um 
louftenir  le  Sainft  Siège,  mefle en foy faifant  fourluj. 
riche.le meurtre,  l'Eftac ,  &  la  Religion  tout 
enfemble:  dont  ien'enten  maintenant  vous 
gouuerner  ,  ains feulement  delaiuterienne. 
Quand  ievous  dy,ia  Luterienne  ,i'enten  tou- 
tes les  autres  qui  fc  fane  entées  fur  elle. 

Or  font  tous  nos  Hiftoriqgraphes  d'acord, 
que  ce  nouucau  Trouble  s'excita  en  haine  de  ^^fr-^ 
la  Croifadc,  publiée  par  le  Pape  Léon  X.  &  eHh*$»câc 
que  ceiuy  qui  remua  premier  cette  querelle  à  ucnèjtf*. 
face  opume,  fut  Martin  Luther.  Et  tout  amli 
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qu'il  bigarra  noftrc  Religion,  auffi le  trouuét 
nos  Hiltoriens  bigarrez  en  l'Hiftoirc  de  luy. 
Si  ie  parle  à  Sleidan,  ce  fut  vn  grand  Prophe- 
te  de  Dieu.Sià  vous,  ce  fut  vn  trefmcfchant 
homme,  qui  félon  volfre  opinion  familiarizoit 
auecques  le  diable.  Le  m  cl  me  Sleidan  d'vnc 
plume  partiale,  commcnccfonHiftoire,  parla 
publication  de  laCroifadc,  fans  en  déclarer  le 
motif;  cômefic'cuft  efté  (euilment  vnappaft, 
pour  tirer  argent  des  confcicces  timorées,  fous 
la  crainte,  &  aprehenfion  du  Purgatoire:  Et 
vous  la  fondez  fur  vn  bon  enclin  eftably  fur 
vncSain&c  Ligue  qu'on  brallbit  fous  le  nô  de 
la  C*f/*-la  Croifadc  contre  le  TurcîRcictant  la  maie- 
de  frefehee  façon  f  noniur  l'ordinateur  ,  ains  furlesexe- 
fcHsLcon  qUUtcurs  d'icdlc-  Et  combien  queienepuif- 
(erienadiouftcràce  qu'en auezdoftementef- 
crit,  toutesfois  ic  vous  prie  prendre  de  bonne 
part  ce  que  fenten  vous  déduire  ,  non  par 
forme  de  fupiement,  ains  feulement  de  com- 
mentaire. 

Entre  toutes  les  notables  fentences  dePan- 
cienneté,  icfay  grand  compte  de  celle  de  no- 
ftrc Saindt  Iean  Chryfofthomc,quand  ilfit  vn 
brief  traité,  pour  monftrerque  nul  de  nous 
tfMlmefl  n'Cft  bleffc  que  par'foy  mefmcs.  A  la  vérité 
thjfeauc   n0US  dcuons  detefter  Wicrefie  de  Martin  Lu- 
*mJmc.     ther,  quis'aheurta  contre  le  S.  Sicgc,ien'en 
fay  doute.  Mais  aufli  que  le  Pape  Léon  ait  efté 
le  premier  Se  principal  inftrumcnt  de  ce  diuor- 
ce,  iclc  tiens  pour  trcf-alTeuré,vous  priant  de 
mexcufcr,fi  aucunement  ie  vouscontreuiens 
en  cecy.  Et  neantmoins  il  ne  faut  pas  digérer 
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cette  Hiftoirecruëracntenfa  desfaueur,  delà 
façon  qu'afaiû  Sleidan.  La  vérité  cft,  qu'après  SeOnem^ 
que  Selin  eut  empiété  l'empire  de  C  onftan-  fute(^ 
ùnoplcfur  Bazahits  fon  perc,  au  prciudiecJ^L^^ 
d'Achomat  fon  frerc  aifné,  rien  neiuy  eitant fin pere& 
impoflible  au  fakdcs armes,  &  ayât  tout  ^snc/mfrm/J 
fuite  desfait  en  bataille  rangée  le  Sofi,prisla/j' 
grande  ville  Tauris  fur  luy,  vny*à  fa  Couronne^' 
l'Egypte ,  la  Surie,  &  autres  pai^l^apc  Léon 
craignant  qu'en  vn  conflus  de  fi  grandes 
fortunes  il  le  voulue  faire  voyededâslaChre* 
ftienté,  commença,  comme  fagcPere,dcfoU 
liciter  tous  les  Princes  Chrcftiens  fesenfans, 
à  vne  concorde  générale  ,  pour  tourner  tou- 
tes leurs  penfees  &  forces  conrre  ce  nou- 
tieati  conquereur,  ennemy  profés  de  noftre 
Religion  ChreftienneiEn  quoyfafollicitatiô  oecMfumdê 
luyfucceda  fi  à  propos,  qu'il  fit  entr'euxv-^  Cw]i- 
ne  trefue  de  cinq  ans,  aucevn  ferme  propos^ 
de  fe  ioindre  tous  ênfcmble  pour  lefouftene- 
ment  de  noftre  foy.  Sur  ces  arrhes  le  Pape 
pour  faciliter  l'cntreprife  ,  fait  publier  vne 
Croifadc  par  toute  la  Chreftienté;  Quieftoit 
vn  Pardon  gênerai  à  tous  ceux  qui  côtribuc- 
roient  deniers  pour  le  defroy  de  cette  Sain&e' 
Ligue, tât  pour  eux,que  pour  racheter  de  Pur- 
gatoire, lésâmes  de  leurs  parents  &  amis  tref- 
paflez.  Belle  &  louable  promette.  Car  parlant . 
auec  tout  honneur  de  l'authorité  du  S.  Siège 
&  fans  vouloir  (oreiller  contre  le  Soleil,  nous 
deuôs  tous  eftimer,  Bonis  anf/ticUsea  fieriy<jti£pro 
Rcipitblic*  Jointe  fiant.  Et  vraiment  ccluy  euft 
cfté  vn  grand  fot,  que  ie  ne  die  enragé,  qui  euft 
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lors  voulu  aiguifcr  fon  efprit  contre  ce  décret 
en  vne  fi  iufte  querelle  :  mais  ce  qui  furuint  de- 
puis gafte  tout. 

Dieu  regardant  d'vn  œil  de  pitié  fon  peuple, 
nous  garantit  parla  mort  de  Selin  de  la  crain- 
te qu'auions  de  luy.  D'vn  autre  cofté  l'Empe- 
reur Maximilian  alla  de  vie  à  trcfpas,  de  par 
-  .     fon  decés  fc  planta  aux  cœurs  de  deux  grands 
f/çfakt  Princes,  Fr^açois  premier  de  ce  nom,  Roy  de 
V >krip**t  France,  &  Charles  Roy  d'Efpaigne,  petit  fils 
lEmfin.  du  défunt ,  vne  nouucllc  ambition -,  non  pour 
conquérir  par  aimes  l'Empire  de  Conftanti- 
noplc,  mais  bien  ccluy  d'Allcmacnc,  par  bri- 
gues :  &  dcflorslcs  Princes  Chreftiens  mirent 
en  nonchaloir  leur  premier  deflein.  Que  fi  a- 
uec  les  morts  de  Selin  &  Maximilian  ,  1  auari- 
ce  fut  pareillement  morte  dedans  Rome,  indu- 
bitablcmcnt  les  affaires  de  noftre  Eglifc  fulFcnt 
demeurées  en  leur  calme,  N'eftant  plus  que- 
ftion  de  fecroifer  contre  le  Turc,  il  falloit  aufli 
oublier  la  cueillette  des  deniers  qu'on  faifoit 
pour  furuenirà  la  Croifade.  Ceft  le  mot  dont 
(ImRc  nousbaptizons  les  voyages  qu'entreprenons 
'       contre  les  infidellcs.  Toutcsfois  mettants  l'hô- 
ncur  de  Dieu  fous  pieds,  ceux  qui  comraan- 
doientaux  opinions  de  Leon,Papc  facile  Se  dé- 
bonnaire, luy  firctcxcrcer  libéralité  de  ces  de- 
niers, premièrement  cnuers  vne  fienne  fœur , 
1  qui  en  eut  le  plus  grand  chanteau,  comme  nous 
aprenonsde  Guichardin  -y  puis  cnuers  vns  & 
autres  Princes.  Iln'cftpas  que  quelque  plume 
mcfdifantc  n'ait  eferit ,  que  noftre  Roy  Fran- 
çois eut  part  au  gafteau.  Alors  fc  tourna  ce  grâd 
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pardon  en  party  ;Se  trouuans  quelques  Prélats 
principaux  entrepreneu rs,qui  raifoié t  la  maille 
banne:  Sous  iefqueis  y  auoii  quelques  partisâs, 
quifçauoicrit  ce  qu'ils  leur  deuoienc  rendre 
pour  les  Prouin  ces  quileur  eftoient  départies. 
La  procédure  que  ces  Meilleurs  obferuoient,  fme^tn 
allantsfaireleursqueftes,eftôitde  commencer  objtrueee*  1 
en  chaque  Parroiflc  par  vnc  Proceflion,fous  la  Uaêedkm 
conduite  du  Curé,ou  defon  Vicaire,fuiuic  d'v-  ^es  deHttrs 
ne  célébration  de  grad'  Me(Te  du  Sainft  Efprit,  Cm* 
qui  fefermoit  parle  Sermô  d'vn  Charlatan  ,ie- 
quel  cftaloit  aux  Parroiiïiés,  de  quel  fruit  cftoit 
lemeritede  cegrand  Pardonnant  aux  viuants, 
qu  aux  mortSjplus  ou  moins,  fdon  le  plus  ou  le  * 
moins  qu'on  côtribueroit  de  deniers .  Et  lors  le  i 
pauure  peuple  ouuroit  fa  bource  à  qui  mieux  I 
mieux  pour  participerà vn  fi  riche  butin.  Ce 
fut  vn  O  r  pire  que  ecluy  de  Toulouze,qui  eau-  j 
foit  feulement  la  mort  à  ceux  qui  le  manioient  : 
Maiscetuy  fit  mourir  en  pluficurs  contrées  8c         '  i 
natiôs,la Papauté, principal  ioy&u de noftreE-  ! 
glife:&  en  outre  fe  fôdit  es  mains  de  ceux  qui  le 
manicrent/ans  qu'ils  en  tiraient  iamais  profit,  ! 

Fai&es  tant  d'Ordonnances  qu'il  vousplai- 
ra,  pour  tenir  en  bride  la  mcfdifance  contre  ' 
les  Grands  jtoutcsfois  il  elt  malaife  que  la  pa- 
tience n'efchappeà  quelques efprits  déliez,  il  le  I 
Prince  ne  met  le  premier  quelque  brideàfcso.      ■  ! 

5 inions  :  Et  fur  tout  c*eft  vn  priuilege  fpeciai  j 
es  chaires  dedans  les  Egliles  ,  de  fe  delbordcr 
aifement  contre  les  abus  fans  acception,  &  ex- 
ception des  perfonnes.  Quelques  Prefcheurs 
d'AUeniaigne,où  ce  trafaclc  mefnageoit,  n'ou^ 


Digitized  by  Google 

4 


604        LIVRE   XX. DES  LETTRES 

Vremiers  blicrent  ce mefticr,  &  fur  tous  Martin  Luther, 
Vrcjchisde  ReligieuxderOrdredeSaina  Auguftin  ,Vea 
L/aUr*  acquita  dedans  la  ville  dcVVittemberg,paï$dc 
Saxe.  Il  crie  du  commencemét  contre  les  Col- 
lecteurs, qui  reueftoient  leur  dcteftable  auaricc 
de  la  Mcile  du  SaincT:  Efprit.  C'cftoit  vn  loua* 
-  ble  aduis  baille  aux  Romains  de  ce  qu'ils  auoiét 
à  faire.  Maiscnvain:  carilprefchoit  à  oreilles 
iourdcs.Tout  cela  ne  regar doit  que  l'abus;  Mais 
voyant  vnc  continue  en  cux,le  Diable  prit  oc- 
calion  de fe  mettre  de  la  partie;  &  adoneques 
Luther  mettant  fes  opinions  à  reflb^commen- 
5  Mttquû  ce  ^c  fraper  au  tjge>  £  laiflferlcsbranches-.Sou- 
*»  *te-  ftenant  quiln'eltoitcnlapuillancedi^Papedc 
diftribuer  les  Indulgences  &  Pardons.Encores 
falloit  il  peu  d'eau  pour  efteindre  le  commen- 
cement de  ce  feu.  Par  vne  fupreffion  de  cefte 
leuee  de  deniers,  Luther  fe  fut  dclàenauant 
trouuélourchc.  Aulicu  décela  ;  on  commen- 
ce de  ioiier  des  plumc^pour  le  fouftenement  de 
Tauthorité  du  S.  Siège.  le  loue  la  deuotion, 
mais  non  la  prudence  de  ceux  qui  prindrent  ce- 
fte querelle  en  main:  Car  combien  que  Luther 
f  uft  d'vn  efprit  frelatc,(i  n  auoit  il  aflez  de  fôds , 
ny  de  doctrine  tres-foncierc  p  our  fe  donner 
vnc  fi  grande  partie  en  telle  :  Comme  d'vn  au- 
tre coftéle  Pape  n  cftoitafTez  fort  pour  autho- 
rizer,  &  donner  vogue  à  vn  fi  grand  abus.  Et 
qui  deflorsà  petit  bruit  euft  par  vn  fage  defa-* 
ueu,  r  eiette  la  faute  fur  les  Collcdtcnrs,  &  reuo  - 
qué  leurs  Gommiffions  ,  fans  entrer  en  plus 
grande  cogtioiffance  de  caufe,  c'cult  cftévne 
çluife  morte,  8c  euft  ce  petit  Momc  (ans  y  pen- 
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fer  pcrduj  fon  efcrime.  Spre?*  cxolcfcunt.  Mais 
comme  il  aduientordinairemct,que  les  grands 
ne  manquent  iamais  deflateursquilesfecondét 
en  leurs  opinions,  bonnes  ou  mauuaifes  ,  aufli 
fe  trouuerét  quelques  efcohcrs  qui  fous  la  qua- 
lité de  Thcologiens,fouftindrcnt  la  querelle  du 
Papc,donnantsfubicdàvn  Moineau  de  le  fai- 
re Aigle,  aux  defpens  de  la  réputation  du  fainét 
Siège;  Etcntreauercsvn frère  PicrasSylucltre 
de  l'Ordre  de  fainft  Dominique,  demeurantà  p. 
Rome,femitfurles  rangs.Tellement  que  deux  sjluejhû 
Moines,Pvn  Auguftin, l'autre  lacobin,cntrent  <»«utU  • 
cnUce,s'attachants  aux  extremitez.  C  élu  y -là 
voulant  tcrralTcr  la  grandeur  du  Pape,  &  la  re-  f^T^m 
duire  au  pied  des  autres  Euefqucs  en  &  au  de- 
dans  leurs  limites  :  Ccftuy-cy  au  contraire,  luy  r*p€m 
donnant  toute  puiilance  Se  authorité,  non  feu- 
lement fur  les  Patriarches,  Archeuefques  ,  & 
Euefques,  mais  auflifur  le  Concilgencrai& oe- 
cuménique :  Qu^il  luy  fuffifoit  de  dire,  S'il  m* 
plaiftyil  me  lots}  -,  ëc  qu'il  falloit  conûderer  ;  non 
te  que  les  Papes  font,  mais  ce  qu'ils  font.  Par-  . 
tant  on  ne  pouuoit  tiret  en  cnuie  cefte  Croifa- 
de  &  récolte  de  depiers,  de  quelque  façon  que 
on  la vouluft  prendre,  • 

Or  comme  l'herefic  cft  proprement  en  nos 
Ames,  ce  qu'eft  vn  chancre  en  nos  corps,qui  les  i 
ronenônnc  petit  à  petit  iufquesà  la  gangrené  j 
auffi  cefte  defobcïflànce  contre  le  chef  le  gliffit 
&efpandit  fur  les  autres  parties  du  corps  gene-  ^heref* 
ral  de  noftrc  Eglifc,  Se  allèrent  nos  nouucaux  dtWn 
Chreftiens  rechercher  l'herefic  de  Iean  Hus,  Htunu**. 
qui  s'cftoitbloticcii  vnïccoindc  Bohcme,de- 
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puislaclofturcdu  grand  C  on  cil  de  Confiance* 
Et  qui  plus  cft,  de  la  plume  auanteouteufe  de 
celle  horrible  tragédie,  on  en  vint  puis  après 
aux  armes,  chacun  pour  le  fouftenement  de  fa 
foy  ^Principal  inftrumcnt  dont  Dieu  permet 
que  le  Diable  s'aide,  quand  en  haine  de  nos  p  c- 
chez ,  ou  de  nos  Supérieurs ,  il  v  eu  t  affliger  Ion 
Eglifc.  Vous  fçauez  les  guerres  qui foûrdirenc 
tant  en  Allcmaigncque  France.  Ievous  prie 
mettre  la  main  (ur  voftrc  confeience ,  &  me  di- 
re à  qui  on  doit  le  premier  plant  de  cette  ruine, 
finon  à  celuy  qui  pour  abuzer  de  fa  dignité, 
donna  fubiedb ,  non  de  la  bouleuerfcr  tout  à 
plat  ,  ains  d'y  faire  vne  grande  brefche  : 
Comme  de  fai&vous  auez  depuis  veu  vnc 
grande  partie  de  l'Allcmaignc  ,  &  des  Païs- 
bas,  vncs  Angleterre,  Efcofle,& autres con* 
trees  lettre  fouftraides  de  fon  obcïflance. 
Voire  que  noftre  France  mefmes  a  balancé,  Se 
aeftéentre  deux  fers  pour  ccft  efgard.JChofc 
dont  ie  ne  m*  efbahy.  Sca*  vouspourquoy  ?Lp 
Pape  Léon  fe  remettant  deuant  les  yeux  le 
grand  defarroy  qui  luy  cftoit  furuenu  par  fa 
Croifade,  dcuoit  eftre  de  là  en  auant  plus  rete- 
nu en  fesm&ions ,  qu'il  n'auoit  efté  par  le  patte . 
Le  fut-il?  Non  vrayement  :  Au  contraire ,  fi  te 
Poze  dire,  ilfc  comporta  de  mal  en  pis.  Nous 
auions  en  cette  France  la  Pragmatique  San- 
ction ,*  nerf  tres-fort  &  tres-certain  de  noftre 
difeipline  Ecclefiaftique ,  qu'il  auoit  auparauâc 
fupprimee  en  la  ville  de  Bolongne  la  Gratte  par 
le  Concordat  fai&  entre  luy  &  noftrc  Roy 
François  premier  de  ce  nom.   Se  mit  il  iaraais. 
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en  deuoir  de  vouloir  eftancher  cefte  playe  , 
par  cette  nouucllc  police  ?Il  tourna  en  affaires 
d'Eftat  les  Elevions  des  grandes  dignitez  de 
noftre  Eglifc  :  mefnage  du  faindt  Efprit ,  pre- 
mièrement mis  en  œuurc  par  les  Apoftrcs,en 
la  perfonne  defainû  Mathias ,  au,  remplace- 
ment  de  i'Apoftolat  de  Iudas ,  &  depuis  fuc- 
ceffiuement  continué  à  l'honneur  de  Dieu  de- 
dans  Ton  EgUfc.   Àuparauant  les  Abbcz  ScDiforJrë 
Religieux  cftoient  d'vne  mefrac  parure  ,  vi-  *r"*'*« 
uoient  enfcmblemcnt  cant  en  prières  enuers^'/j" 
Dieu  dedans  leurs  E glifes ,  qu'en  cftudes  corn- 
rauncs  dcdanslcurs  Cloiftrcs.  Et  fi  la  deuo- 
tion  en  i'vn  ou  l'autreleur  manquoit ,  pour  le 
moins  les  Abbez  demeurans  fur  les  lieux ,  les 
entretenoient  en  bon  &  fuffifant  eftat.  De- 
puis par  ce  no  un  eau  def  ordre,  ayants  tourné 
l'ancienne  Régularité  en  Commande  ,&  d'vn 
Abbé  fait  vn  abus ,  le  Magiftrat  politic  ne 
craint  rien  tant,  que  de  voir  1  Abbé,  &fes  Re- 
ligieux faire  maiton ,  &  table  communes:  Par 
ce  que  le  Supérieur  feruiroit  de  trcs-mauuais 
exemple*  fes  inférieurs.  E  t  faut  que  nos  mo- 
nafteres  foient  par  ce  moyen  acéphales  ,  & 
fans  leur  principale  tefte  :  Car  qui  leur  baille- 
rait vn  Proto-Notaire  pour  chef  &  conduite  , 
Proto-Notairfe,  dy-ic,cntouré  de  cheuaux,de 
chiens,  de  valetailles,  &  peut  eftre  de  quelque 
engeance  de  pis,  ce  feroit  former  vn  monftre, 
toutainfi  que  lepeintrc  mettant  fur  vn  corps  c*/fc*ï- 
humain,  l'encouteure  d'vn cheual.  Et  comme  w*f$m* 
d'vn  abifme  on  tombe  aifément  envn  autre/ww/. 

aufli  Us  Princes  feeuhers  ont  fur  ces  Cômades 


Digitized  by  Google 


608        LIVRE     XX.     DE5  11TTRES 

bafty,  tantoft  des  œconomes,  tâtoft  des  Cufto- 
dinos&  dcpoiit  aires  ,  la  plus  part  gés  de  nulle 
valcur,quilous de  grades  loutancs ,  &  bôhetsà 
l'Efpicopale,gardcntles  Euefchez  &Abbayes, 
qui  à  y  n  Capitaine  &  gucrricr,qui  à  vn  Hugue- 
not, qui  à  gens  mariez,  qui  à  vne  Dame,  voire 
parauenture  vne  garce.  Et  partants  outre  ,  les 
Euefchez,  Abbayes,  &  autres  bcncficeslc  ven- 
dent félon  les  rcncontrcs,au  plu*  offrant  &  der- 
nier encherifleur.  Chacun  de  nous  voit  cela  :  Si 
ne  le  voy  ons,  tant  y  a  que  c'eft  vn  mefnage  non 
cachéàDicu.Et  nous  au  milieu  de  cefte  géné- 
rale defbauche,  nous  penfons  exterminer  Yh  c- 
refiepar  noscfcrits,&  nos  cris  :  emporter  le 
deffuspar  paroles,  combatans  contre  nous  par 
effedl?Quantàmoy,ienepenfcpasquilfepuil- 
feaifément  faire.  C'eft  faire  gerbe  defouarre  à 
Dieu  ;  &  c'eft  auffi  la  main  de  Dieu  qui  nous 
touche.  Pourreftablirnoftrc  Eglifei  Ion  vray 

{>oint,  il  faut  que  ecluy  qui  en  a  les'C  lefs,  ouure 
e  premier  la  porte,  dont  il  a  brouillé  la  ferrure. 
A  Dieu. 


Ah  Tire 
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t/f  nefire  Mai/Ire  Giorge  Froget/Dofteur  en  The$- 
iogic>  CurédefainEl  Nicolas  du  Char  donner  et 
C  h  moine  dt  la  Sain  fie  Chapelle  de 
Taris,  fin  Curé. 

^  L  y  a  fix  fcpmaincs  &  plus,  que  tant  pour  11  ' 
j£  l'indifpofuiô  dema  pcrfônc,que  du  téps,{frf^  ™, 
iciuis contraint  de  garder  la  chambre.   Sain  ^ 
neantmoins (grâces à  Dieu  )  del'efprit,  tout  ctquU 
àinfi  queparicpaffé,  Prifon  quei'ay  fuppor-  ntf€*tfi*l 
tceauecvnc  patience  non  dçfagreabic  y  mais//r^  - 
quicciourd'huy  commence  de  m efchaper,  de 
tant  qu'en  cette  grande  &  fain&c  fefte  de  Noël* 
ceux  qui  fe  donnent  quelque  iurifdidtion  fur 
mafanté,  ne  me  permettent  de  for  tir  pour  plu- 
fieursraisôs,&  entre  autres,  qucicfuisvn  corps 
ïcilé,  qu'il  faut  conferucr  pour  durer.  Mais  te 
crain  qu'en  le  voulant  côferucr,iis  perdent  l'A- 
me. C'cftpourquoy  pour  fuplecr  ce  défaut,  & 
aooif  part  à  vos  bonnes  prières,  comme  ecluy 
quieftprefent,  finonde  corps,  pour  le  moins 
de  cœur,  ie  vous  cnuoye  mon  offrande  par  ce 
porteur,  fie  d'abondant  ces  ûx  vers,  pour  me 
leruircl'cxoinecnuersvous.  Sous  proteftation 
tontesfoisjfi  me  le  c6mandez,de  brizer  tfia  pri- 
fon, que  ie  vous  obeïray,  nonobftant  la  crain- 
te de  pis,  dont  me  menace  mon  Médecin.  A 
Dieu.  Ce  10 ur  de  Noël  1615. 
EjBpureZ  vous  que  mon  Ame, 
Encoure  enuers  Dseu  quelque  blâme, 
Quand  pour  ne  la  finir  du  cor ps9  ■ 
lASiJHcdecins  qui  nïcnuvrenrmt 
Tome  II.  * 
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To  hs  dvn  mt fmt  confeil  ordonnent 
[gf  se  ne  fora  auffi  dehors. 
Voftrc,  ic  noze  dire  bon  Paroiflien  pour  les 
eclipfes  que  îe  vous  fay  ,ainsa(TeuréamyPal- 
quier:&  aufurplus  pour  nedemourcroifeux 
en  ma  chambre,ic  vous.cnuoye  quelques  mé- 
dications fpirituclles,par  moy  faites,  aftinque 
.,  .  m'en  donniez  voftre  aduis  ,  pour  puis  vous 

..  failt  p*rr  desautres, 
t^tJMonfîcurCjcoTge  Froger  Doreur enTbeologic, 
-   Cure  de  Sawll  Nicolas  dn  Chardonneret 
Chanoine  delà  Sainile  Chapelle 
de  Paris,fin  Curé. 

forme  de  °  >rant  ccs  ÎOLirs  Pa^cz  *  aprocher  la  fc- 

Meàit*-     <£ki  fté de Nocl,iay rcleu  nos  quatre Euan- 

rl"/t  ^  geliftes,auectellediligence&deuotion 
ÀeT^!Zr€  !îuc  *e  tcmP$>  &  *c  fabieû  defiroient  :  &  fi 
Eu+ngcli-  ienem'abuze  ,  combien  qu'ils  ne  doiuent 
#**9Çjcê  eftre  reputez  que  pour  vn,  li  me  femblent  ils 
que  cfhtcim  auoit  partagé  entr  eux  diuerfement  leurs fon- 
pZZtùe-9  <aions- Car  comme  ainfifoic,  qu'en  la Sain&e 
rtmemt.  "Hiftoire  de  noftrc  Sauueur  Iefas-Chrift,  il  y 
ait  quatre  traits  ParadoxcSjfaNatiuitéjPaflïô 
"  &  Rcfurrcdion,  &  Afccnfion.  le  trouueque 
nous  deuons  principalement  ledifcoutsdefa 
Natiuité  à  Saind  Mathieu,  &  fainét  Luc: la  ' 
Paflion & Afccnfionà  tous  quatrc,& la Rcfur  - 
redlion  fur  tous  les  autres  à  faindb  Ican. 
RecitdcU     Iereprendraylesarrhemcnts  dclaNatiuité.  * 

Sainû  Luc  prend  fon  thème  de  plus  haut.  Par 
C*/jjf  f*rCC(lu  ^  raçonce  comme  l'Ange  Gabriel  appa. 
!  rut  à  Zacharie,  lors  grand  Pontife,  6c  luy  pre- 
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dit  quc'cncores  que  fa  femme  Elyzabcthfuft  $'L»c($ 
hors  d'aage  d'auoir  enfans,  mefme  que  par  ***"*'ir- 
communlobriquet,  elle  fuftappellee  Brchai-  *re* 
gne,  toutesfois  dedans  quelques  mois  elle  a- 
couchcroic  d'vn  enfant  qui  feroit  rempiy  du  ' 
fainét  Efprit,  Se  porteroit  le  nom  delean.  De- 
là il  recite  l'amballàde  que  le  mefme  Ange  fit  à 
la  Vierge  Marie  ,  éc  la  Conception  de  noftrc 
Rédempteur,  fans  opération  charnelle  :  puis 
l'entrcueue  d'elle  ,  Se  d'Elizabeth  fa  coufine 
cftant  enceinte, delaqucllelc ventrecomme- 
ça^lcfauteler,  comme  ayant  iafon  fruid  quel- 
que fentiment  de  l'honneur  qu'il  deuoit  por- 
ter^ ccluy  delà  Viergc:les  actions  de  grâce  que 
la  Vierge  fità  Dieu  ,  lefquelles  nous  célébrons 
tantennoftreEgli(efousicnom  de  tJMagnifi- 
w/;lanaillancc  defaind  IcanBaptifte  ,  puis  \ 
celle  de  Iefus  en  Bcthleem-l'aduis  qu'en  eurent 
lcsPafteurs  par  l'Ange  ,&  comme  de  ce  pas  ils 
le  vindrent  adorer  :Le  recueil  fait  par  le  bon 
homme  Simeon  lors  de  la  Purification  de  la 
Vicrgc:EtU  il  fc  ferme  pour  cet  cfgard. 

S.  Mathieu  ayant  aufli  pris  pour  fon  lot  le  ^tgrs  ^ 
mefme  fu  jct;nous  touche  quelques  autres  par*  fa9m\ 
ticularitcz:QueIofeph  fiance auec  Marie ayât 
aperecu  fa groirc(Te,  tut  en  opinion  de  la  repu- 
dier,mais  qu'il  en  fut  deftourne  par  l'Ange.  Qye 
les  trois  Magesvindrét  adorer  du  Lcuant,l'en- 
fantnouucauné,fousta  conduite  d'vneEftoile: 
Que  paflants  par  Hierufalé;le  Roy  Hcrodc  en- 
tedit  d'eux  le  motif  de  leur  venue,  auquel  ayâts  Octafim 
promisdelereuoiràlcur  retour  ;  Se  luy  auoir  m^\L 
failly  de  promeflece  cruel  tyran  fit  vn  gênerai %tmf(  *: 
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aiîaffinat  dctous  lcscnfansde  Bethléem  &  des 
enuirons  de  l'aage  de  deux  ans,  &  au  dclïbus: 
Que  lors  loleph  fut  par  inipiration  diuinc; 

*  confcillé  en  (b'n  dormant,  de  prendre  la  route 
d'Egiptc,  &  de  s'y  habituer  gour  euiter  cette 
barbarefque  fureur:  ce  qu'il  fit:  &  que  d  epuis 
fur  tnefrae  aduis,apresy  auoirfeiournc quel- 
ques ans,  il  retourna  en  la  Palcftine,Herodc 
eftantdeccdc  :  Et  là  pareillement  finit  S.  Ma- 
thieu, ce  qui  côcernoit  le  temps  de  la  nai  lfancc 
de  noftrc  Seigneur. 

Mais,ie  vous  prie,  dite  moy;netrouuez  vous 
point  cftrange  vqucSainft  Iean  le  bien  aimé 
8c  grâd  Secrétaire  de.Dieu  n'ait  rien  touché  de 
ecttegrande  &paradoxeNatiuité  defonmai- 
ftre  ?  ledy  vous,  quieftes  François,  &  qui  fea- 

•  uez  auec  quelle  allcgrefle  nous  recueillons 
dans  nos  Eglifcsccfain&myfterc?  Ievousdi~ 
ray  ce  que  i'cnpenfc,&  pcuteftrcnctrouuc- 
rezvous  maPhilofophic  Chrcftiennc  horsde 

Îu opos.  Tout  ainfi  que  S. Iean  furuefquit  d'vn 
ôgtéps  touslcs  Apoftres,&  Euangeliftcs(c*r 
il ataignit l'Empire  de  Traian  )  &  qu'il mitlc 
dernier  la  main  à  la  plumciauffifcmbleilnci'y 
l'eu»-  auoirmifeque  pour  fuppieer  le  défaut  des  au. 
têleeUs.  tres.De  façon  que  qui  apellcroitfon  Euangile, 
ie.m  *st  lefuplcment  des  autres  Euâgiles ,  iepenfe  qu'il 
tomme  an  nc  ^abufer  oit.  D'au  tât  qu'il  nous  a.  enfeigné  ce 

^dullîrcs  clu^auo*t  Par  eux  obmis  :  &  i cmble  dc^ro- 
pos  délibéré  obmettre,  ce  qui  auoit  efte  par 
eux  difeouru,  fi  ce  n'eft  pour  y  adioufter  cer- 
tain es  particularitez  de  marque  qui  aparté  - 
noie  t  à  cette  Sain&c  Hiftoire,lc(quçllesauoiéc 
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cftépar  eux  oubliées. 

Nousluy  deuonsen  particulicrla transfor-  Et  la  my- 
snacion  de  l'eau  en  vin,  la  vifitationdeNico-  fleres  1»''* 
demevers  noftrc  Seigneur,  oùle  S.Sacremét  ^'ff*rt*' 
de  Baptefme  fut  confirmé  cant  de  parole,  que 
d'effeÂ.Car  c'eft  o  it  vous  trouuerez  par  exprés 
que  Iefus-Chrift  &fes  Apoftres  baptizoiét.  Ce 
qui  n'eft  point  aux  trois  autres  Euangeliftes; 
l'accufation  &  abfolution  de  la  femme  adul- 
tere-.la  Refurreélion  du  Lazare,  après  auoir  e-  . 
fté  mis  quatre  iours  au  tombeau,  vraye  pour- 
traiûurc  de  noftrc  Rcfurre^  ion  :  Lesembuf- 
chesdiuerfesfai&es  à  noftre  Seigneur  par  les 
Pharifiens,fans  y  pouuoir  donner  attaintc,par- 
ce  que  fon  heure  n'eftoit  encores  venue  :  plu- 
fieurs  beaux  Sermons  qui  nefe  trouucnt  aux 
autres.       ]  ' 

Au  contraire,vous ne  trouuczdedans  luy,  ny  My/?*w 
laNatiuitcdefaindt  Iean  Baptifte  ,  ny  fa  pri- 
fon,ny  fa  mort,  ny  les  iugements  que  les  Iuifs  mu* 
faifoient  de  luy,  ny  la  tentation  du  Diable  fa  ite 
à  noftre  Seigneur  au  defert,  ny  le  Sermon  des 
Beatitudes,ny  la  Transfiguration,  nyplufieurs 
miracles,  ny  l'inftitution  du  Sainét  Sacrement 
de  l'Autel  lors  delà  Ccne,ny  les  prières  fai&es 
au  Iardind'Oliuetpar  noftre  Seigneur  ,  auant 
faprife;  ny  le  faux  &  traiftr eux  baifer  de  Iudas, 
ny  fon  dclcfpoir,ny  fa  mort  j  nylesgrands  mi- 
racles qui  aduindrent  lors  que  noftre  Sauueur 
rcfus-Chrift  eftédu  en  l'arbre  de  la  Croix  pour 
nospechez  rendit  fon  efprit  à  Dieu  fon  Perc> 
Que  le  voile  du  Temple  fut  miparty  ,  que  la 
Terre  ïrerobla,  le  Ciel  s'oblcurcit  l'elpace  de 
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•  deux  heures,  les  pierres  fe  fendirent  ti'elies 
mcfmes,  comme  h  le  Ciel  &  la  terre  euilente- 

•  fté  eftonnez ,  ny  que  les  corps  morts  des  preud- 
hommes  &  gens  de  Dieu  fc  rcleucrent  de  leurs 
cercueils,  &  apparurent  à  plufieurs  lors  de  la 
Refurreétion  du  Seigneur,  comme  tentants 
quelque  allegrelTe  du  bien  qui  leur  cftoit  vena 

n$$Mft    p^r  fa  Paffion.  Tout  cela  eftobmis  par  S.lean. 

ôc  pourquoy  doneques  ?  Par  ce  qu'il  auoit  efté 
allez  amplement  difeouru  par  les  trois  autres 
Euangeliftcs.  Et  fur  ce  mefmc  delfein  il  ne  vou- 
lut à  mon  iuçcmcnt.  raconter  l'Hiftoire  delà 
Natiuité  de  nollre  Seigneur  &  Rédempteur 
Iefus-Chrift,  pour  auoir  cfté  amplement  dif. 
courue  par  S.  Mathieu,  &  S.Luc.  Mais  pour 
recompenfe,  comme  celuy  qui  cftoit  le  bien 
aimé  de  fon  maiftre,&  auquel  par  vnc  lîngu- 
licrc  prerogatiue  Dieu  auoit  mislemencesdc 
la  cognoiflance  deiaDcïcc,il  explique  en  peu 
çarolcs  l'énergie  de  cette  Natiuité  d'vn  fi  haut 
iens'  par  l'Incarnation  du  Verbe,  qu'il  n'y  a 
Euangilcquifoit  plus  iolemnizee  que  cette  cy 
laquelle  mefmcs  nous,  employons  de  toute 
anciencté  pour  générale  clofture  de  nos  Mclles. 

Toutcsfois  voyons,  ^il  vous  plaift,  ce  qui  fut 
touché  par  les  autres,  dont  cectuy  cy  a  voulu 

p&sm*  ^a*rc au"1  mcnti°n-  Vous trouuerez  qu'il  parle 
conté *fres  comme  eux  du  Baptefmc  de  noftrc  Seigneur 
Usétêtrts.  ■•  par  Sainâ:  Ieâ Baptiftc ,  au fleuue  de Iourdahi. 
Auquclil  adioufte  le  tefmoignage  que  ce  grâd 
Prophète  fit  de  luy,  quand  par  deux  fois  le 

•  voyant  palier,  il  dit  :  voila/*  Agneau  de  Dieu,  qui 
efi  MM  pur  effacer  Us  péchez  dit  Monde.  Paroles 
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depuis  recueillies  d'vne  telle  deuoti  on  par  no* 
ftrcEglife,  que  nouslcs  employons  aux  prières 
ordinaires  de  nos  Mettes.  Il  remit  fur  le  meftier 
TEuangile  delaSamaricaine,  mais  ce  futparce- 
que  les  trois  autres  Euangeliftes  auoient  ou- 
blié ce  beau  pourparicr  qui  fut  près  de  la  fon-  î 
taine,  entre  Iefus-Chrift  &  elle,  tant  célébré 
par  nos  Prédicateurs  dedans  lcursChaircs,  IL 
Fait  mention  de  la  guerifon  du  Paraly  tic.D'au- 
tant  qu'il  voulut  adioufter  les  Miracles  qui  fe 
faifoiécrousles  ans  en  laPikine,par  l'Ange  lors 
qu'il  venoit  troubler  l'eau.  Il  parle  des  cinq 
pains  &  deux  poi  lions,  donc  cinq  mille  ho  m-  - 
mes  furent  miraculcufemeut  rauàûez  :mais 
c*eft  pour  nous  monftrer  quec'eftoit  la  figure 
du  S.  Sacrement  de  l'Autel.  Et  de  fait  à  la  fuite 
de  cecy,  il  adioufte  le  beau  fermon  que  Iefus- 
Chrift  fit  aux  Iuifs  à  ceft  effed,  Chofe  que 
S.  lean  explique  <fvnc  fi  profonde  Théologie, 
que  nous  auons  principalement  recours  à  cet- 
te  Euangile  aux  prières  de  noftre  Eglife,  quad 
il  eft  queftiô  de  la  eclebratiô  de  ce  S.  Sacremét,' 
comme  en  eftant  le  vray  &  fidcllc  Commen- 
taire. Le  femblable  eft  il  du  banquet  où  Marie 
Magdelaine  oignit  de  baufme  les  pieds  de 
noftre  Seigneur:  Hiftoire  qui  auoit  cftéracô-  j 
tee  par  les  autres,  mais  fi  ainfi  1?  faut  direct*  . 
nuage  ,  auregarddeeequenousenaprenons  % 
de  S.I can:  Qui  nous  enféigne  que  ce  fut  en  la 
maifori  de  Maiche,&  quele  Lazare,  n'agueres  ' 
reffufcité,y  cftoit. Et  delà  melmc nous  auonslc 

1>remier  aduis  que  ludas  cftoit  le  gardien  de 
abource. 
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TtrtieuU-      O  r  quant  cft  de  la  Paflion,nousfommcsp 
titt^rf     tic  ulk  renient  rcdeuablesà  fainét  I  eau,  du hue- 
racnt^csP*C(^s^cs  Apoftres,  après  la  Cenc,  8c 
cmUP*/?  &c  'a  belle  confolation  que  leur  fit  noftrc  Sci- 
fcn.        gneur,  après  auoir  repeuples  aducrtiilànt  des 
afflictions  qu'ils  auroient  pour  le  fouftenemet 
de  fon  nom  &  de  fa  foy  $  la  force  qu'ils  y  dc- 
uoient  aporter.  Et  par  nie  (nie  moyen  Leur  ou- 
urant  pluficurs  obfcuritez  du  Royaume  des 
Cieux  incognuës  au  commun  peuple.  Que 
les  Iuifs  venants  pour  le  prendre,  au  premier 
mot  qu'illeurdit*  tombèrent  jambes  reuerfes: 
dQue  ce  fut  fainft  Pierre  qui  couppa  l'oreille  à 
Malcus:  Car  les  autres  n'auoient  ozé  lenom- 
racr,pour  lcrcfpedk  &c  reucrcncc  qu'ils  iuy  por- 
toient:  Que  la  Vierge  Marie  amftant  aucc  S. 
leanà  la  mort  &  Palfion  de  Ion  fils,  il  leur  en- 
ioignit,  à  elle  de  le  tenir  pour  fon  fils,àluy  de 
l'honorer  comme  fa  propre  mere:  Et  pour  ac- 
compliffement,  c'clt  luy  fcul  quinousa  enfei- 
gné ,  qu'après  que  Iefus-Chrift  euft  rendu  l'A- 
mcà  Dieu  fon  perc,vn  foldat  ayant  percé  fon 
,    cofte  d'vn  coup  de  Lance,  il  en  fortit  eaué,& 
fang.Làilcleft  rbiftoircdelaPaffion.  Etlàauf- 
fiparvnfens  rayftiqucs'ouure  laporte de  no- 
ftrc falut  j  Parce  que  les  deux  principaux  my- 
ftercs  de  noftr e  Eglife  font,celuy  duBaptcfme, 
.  qui  fc  fait  par  eau,  &  celuy  de  rEucbariftic,qui« 
cft  bafty  fur  le  fang  dé  noftrc  Seigneur. 
Xtreàte        Mais  fur  tout,  nous  auons  particulière  obli- 
flmfieurs    gation  à  S.  Iean  de  ce  qui  apartient  à  la  Rcfur- 
l£m  U  rcâ:iolu  Cars'ilvousplaiftyprendregardcde 
éSm^   Prcs> vous  wouucrcz  les  trois  autres  y  auoir 
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cftévn  peu  courts  au  regard  de  luy,quifcmblc 
s'elitevoulu  expreifémenc  referucr  ce  difeoursj 
comme  celuy  auffi  qui  en  reçcut  les  premières  ""r?*** 
nouuelleSjaueciainét  Pierre,  par  Marie  Mag- 
delcine:  &  lequel  accourut  le  premier  aule- 
pulchrepourlcauoircequien  cftoit.  Ceftluy 
dont  nous  aprcnôs,quelefus-Chrift  reilufcité  1 
apparut  premièrement  à  cette  vcrcucufc  Da- 
me, habillé  comme  vn  Iardinier  :  &  qui  luy 
commanda  d'aller  annoncer  à  fes  Apoftrest 
quellcTauoit veu:Que  le iour  mefmc defa Re- 
f  urreûion  il  cntraau  milieu  deieur  Conclaue j 
les  portes  eftants  claufes:  Que  dés  lors  il  leur 
iouftla  le  fainét  Efptit  dans  leurs  Ames:  Quj 
derechef  il  fe  prefentaàeuxhuift  iours  après 
pour' confirmer  fainft  Thomas  ,qui  ne  pou- 
uoit  croire  cefte  Rcfurreâ:ion,&  luy  fit  manier 
fes  playes,  aftin  qu'il  nelepcnfaft  eftrcvnfan- 
tofmc.  Que  pour  la  troificlme  fois  il  vint  trou- 
uerfes  Apoftres  vers  la  Mer,  qui  ne  le  pou. 
noient  du  commencement  recognoiftre,&  de- 
puis l'ay  ant  recognu,  les  fit  repaiftre  en  fa  pr c- 
ience,  Se  repeut  aucc  eux:  Ht  que  lors  il  prit  L'jfcêfwn. 
congé  d'eux,  montant  àu  Ciel  en  corps  à  leur 
veue  -,  Ne  faifant  mention  de  fon  apparition 
aux  deux  Pcllerins  d'E  ma  lis,  parce  que  cela  a* 
uoitefte  amplement  couché  par  faind  Luc.  Et 
qui  eft  vnc  chofe  que  ie  ne  veux  obmettre, 
nous  apprenons  da  commencement  des  Aâcs 
des  Apoftres,  que  depuis  le  iour  de  faRefurre- 
£tion  iufqucsà  fon  Afcenfion,il  fut  quarante 
ioursfur  Terre. 
Yoilai'eftudc  quei'ay  faift  ces  iours  paflcz> 
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Us  Fjfdn-  pendant  qu'on  crioit,  Le %oyboit.Wlù&ic vous 
&l$fles(*u-  prjc  me  dîre(car  cn  CCcy  me  v  eux-ic  cftancher) 

fUNanu!tè  Souvient  qu'après  auoir  difeouru  delà  Natt- 
ai*/*/- uité de noftre Seigneur , nos  Euangeliftcs  font 
chnft  $uf-  vn  faut  iufqucs  au  vingt  &  neuf,  ou  trentiefme 
quesmu»  ^  defonaage?  le  veux  dire  iufqucs  aux  Prcdica- 

%s?*m  tions  &  BaPcc]^mcs  clttC  faifoit faindlean  Bap- 
'  tifte, fans  rien  toucher  du  depuis  de  tout  le  téps 
,  intermediat;  1  orfmis  ce  que  nous  aprenons  de 
fainft  Luc,qu'en  i'aage  de  douze  ans  il  fut  trou- 
ué  au  Temple  par  Ioicphfon  pere  putatif,  & 
par  la  Vierge  la  mere,  au  milieu  des  i  hariiiés, 
tantoftiesiatcrrogeant,  &  de  fois  à  autr  es  leur 
rcfpondanr.Maisaucc  vnfensiihaut,  qu'il  cô- 
ba  en  mcrueillcufe  admiration  enu ers  tous.  Ec 
neantmoinsic  nedoutepoint,queli  en  ce  bas 
aage,il  fit  ce  grand  coup  d'clfoy,  il  ne  luy  aduint 
auec  le  temps  d'en  faire  pluiieurs  autres  :  Carie 
ÇuisdircauecS.  Luc,  qu'à  mefurc  qu'il  croif- 
ioitd'aagejauflicroiffoit-ildcfapicnccj&grace 
cnuersDicu.  Imputerons  nous  cn  nos  quatre 
Euangeliftcs[cefteobmiffion,  à  nonchaloirou 
parellc?(aàDicu  neplaifc.  le  vousendiray  li- 

F.tfotér-    brement  ce  que  l'en  pehfe. 

V#>*  Mon opiniô cft^qttel'intcntiô  de  nos  Sainfts 
Euangeliltcscftoit  de  nous  reprefenter  par  fpc- 
cial,&lurtouteschofes,cequiferuoit  à  l'édifi- 
cation de  noftre  Religion  Chreftiennc.  Etfça- 
châtsquenuldenousnepotiuoit  entrer  au  l'a- 
radis,qucpar  la  porte  du  S.  Sacrement  dcBap- 
tefme^pres  auoir  difeouru  le  myftere  de  la  Na- 
tiuitéjitslautercnt  de  plein  faut  aux  Prédica- 
tions que  faifoidainft  Ican  Bapufte,&  au  Bap- 
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tcûnc  que  noftre  Seigneur  receut  de luy,  com- 
me cftant  le  premier  plant  de  noftre  Chrifti- 
anifme;  n'ayants  voulu  faire  mention  des  vingt 
Se  neuf  ou  trente  ans  d'éntreict  ,  pendant 
lesquels  il  n'auoit  receu  ce  fainct  lauements  , 
image  de  celuy  que  deuions  après  receuoir, 
C'eft  Iciugemem  que  i'en  fay  :  iî  bon  ou  mal, 
ie  m'enremetsàlacenfure  de  la  vénérable  Fa- 
culté deTheologie,  furies  marches  de  laquel- 
le ie  ne  veux  eniamber,  ains  l'embralïcr  auec 
toute  deuotc  foubmiffion,  &  Ipecialde  vous 
qui  eftes  mon  Paftcur  &   Curé..  A  Dieu, 

M cdttAtion  fpirimclle  fur  le  Jtufnc>CarcfincJTaf]Hcs 

Cr  Communion. 

E  moi  ie  ne  fay  nulle  doute  que  le  ieuf-  u  reMjfa 
neeftvne  ordonnance  diuine,ie  veux  effvme  or- 
dire  faite  par  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift.  Noftre  premier  perc  Adamauoitper-  ^tftlHC' 
du  fa  pofterité  par  fa  bouche:  noftre  fécond 

f>ere  Adam  la  voulut  garantir  &  fauuer  par 
amefme  bouche:  Celuy  la  pour  auoir  mangé 
du  fruit  à  luy  prohibé  .-.Cettuyparvncabfti- 
nence  de  viandes.  Vray  que  comme  nous  fouî- 
mes hommes  cdmpofez  de  diuerfes  pièces  de 
fageflc&  folie  meflcescnfemblemcnt ,  auffiy 
en  eut  il  quelques  vns  ,  qui  voulurent  au  cas 
prefentinterpofee  malà  propos ic  ne fcay  quoi 
du  leur  jfc  failants  acroirc  que  le  vray  ieufne  e- 
ftoitl'abftinece  dupeché.Ciuin'eft  pas  vnepro- 
pofitiô  deçeud'effet,fi  nqusy  pouuiôsaifcmét  ' 
paruenir  ians  autre  aide.  Etfur  le  fondement 
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par  eux  pris,  difoient  que  c'eftoit  vn  abus  en 
matière  de  icufnes,d'vfcr  de  diftin&ion  de  chair 
oupoillbn.  Opinion  qui  fc  logea  en  la  Se£te 
des  Pfichiqucs,à  laqûelle  rcfpondit  amplcmét 
Tertulian  par  vn  trai&é  exprcs.Lesautres,quc 
il  failoic  en  tout  &  par  tout  abhorrer  les  vian- 
des &  chairs,  comme  chofes  impures.  Contre 
Aueufl.  kfqudsfaindk  AuguilinefcriuitjSouftenâc  par 
lib.  10.    vifuesraifons,  qu'en  nos  ieufnes  nous  n'vfions 
cap.  5.    point  de  chairs  pour  les  eftimer  immôdes,  mais 
aduerf.     bicn  pour  mater  noftre  chair  rcucfchc ,  farou- 
^acos     c^e,&  mutine.  Nous  en  noftre  Eglife  Catho- 
s*rfoi-   lique,  Apoftoliquc ,  Romaine  ,  célébrons  les 
jcruéuion  icuncs  par l'vfagc  ordinaire  de  poilFon:  Car  cô- 
des  vtÂda.  bien  qu'indifféremment  Iefus-Chrift  vfaft,tan:- 
toft  de  viandes,  tantoft  de  poiiîbnstoutesfois  és 
grands  fcftms  aufquels  il  voulut  magnifier  fa 
\,         grandeur,  l'vfage  du  poiffon  luyfut  beaucoup 
Qhnfi  -v/*  plus  familier  :AinG  le  voyez  vous,  quand  il  re- 
fUis  fim&t  peut  de  cinq  pains  de  deux  paillons  cinq  mille 
dufoijfon  pcifonnes,&  que  pour  clofture  de  ce  fainék  rc- 
""un^ls  Pas>^cs^P°^rcs  recueillirent  douze  corbeilles 
Match!/"  pleines  de  ce  qui  reftoit.  Le  sébiable  fit-il  quel- 
Ioan.6.    que  temps  après  de  fept  pains,  . &  quelques  pc- 
Matth.jy.  titspoiifons,à  vnc  autre  grande  troupe  de  gés, 
Mar.8.    &  lors  aulîi  les  Apoftres  recueillirent  fept  cor- 
beilles pleines  du  deffert.  Et  le  iour  de  fa  Re- 
fULTC&lon  fe  trouuant  au  Conclaue  auec  (es 
Apoftrcs.pour  leur  monftrcr  qu'il  n'eftoit  fan- 
tolmCjmin^ea.non  de  la  chair,  ains  du  poilfon. 
Et  en  vne  autre  çntreueue  qu'il  fit  auec  eux,  S. 
Pierre  ayant  employé  les  rets  dans  la  Mer  vne 
nuit  pour  pefcher  fans  rien  prendre  ,lelcnde- 
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main  au  matinl efus- Chrift  fe  voulut  de  propos 
délibéré  trouuerfurlariue,luy  demandant  s'il 
auoic rien  pris  ï   A  quoy  ayantref  pondu,  que 
Rien,  il  luy  commanda  de  ietter  dcrechcPïon  -  ^  , 
filé:  Ce  qu'il  fit,  &  pefeha  cent  cinquante  trois  s.  pierre. 
grands  poiflbns .  Miracle  par  lequel  les  vnze  A- 
poftres  recogn curent  leur  Maiitre  ;  Scdcflors  Ioann. 
mefmesleur  ayant  commâdé  de s'allcoir, après 
auoir  fait  fa  prière  à  Dieu  (on  perc,  il  leur  pre- 
fenta  premièrement  le  pain,&  en  apres  du  poifc 
fon.  Es  autres  feftinsoù  ils'eftoittrouuc  ,  cô-  îoto.*. 

me  aux  Nopces,  cfqucllcsil  châeea  l'eau  en  vin;  J* uc^* 

"i     •    i      r  ■  fLAi    i_-        i_     Luc. 7. 
aux  repas  qu  il  prit  chez  laintt  Mathieu  ,chcz  Luc  n 

trois  diucrsPhariûens,  chez  Zachec,  chçz  le  Luc.14. 
Lazare,  chez  Simon  le  Lépreux,  il  n'eft  fai&e  Luci?. 
aucuncmentiondepoiflbn,&pour  ceftô  caufe 
iepcnfc  qu'il  eftoitfcftoyé  de  viandes.  Mais  en 
ceux  don t il  eftoit l'ordinateur,  lepoillbn  y  eft 
eferiten  grofles lettres,  pour  monftrer  que  cô- 
bien  qu  il  ne  condemnaltla  chair  ;  toutesfois  il 
auoit  le  poiflbn  en  plus  grande  recommanda- 
tion: Comme  defaitilprit &  choifit  pour  fes 
*  premiers  Apoftres,  S.  Picrrc&  S.André  fon  Matth.4. 
frcrc,&apreseuxS.Iacques,  S.  Ican,tous qua- 
tre pefchcurs  ,  qui  fe  firent  puis  après  grands 
Preficheurs.  EtprefchantlepeuplejS/^f/^'z/»  Luc  lIv 
devons  antres(àitA\)demdrjde  dupaina/oftpere,  luy 
donner*,  il vne pierre}  S'il  demande  du  poij[on>lity 
donnera-il  vnferpentïW  parle  pluftoft  du  poilfon^ 
que  de  la  chair. 

Et  pour  vous  monftrer,  qu'après  qu'il  fut 
montéaux  Cicux  ,  noftrc  Eglife  Chrcftiennc 
iuiuufesmcfmes  waecs  i  Nous  Taprenonsde 
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Scncquc,Philofophc Payen,  audixneufïefma 
Liurc  de  fes  Epiftrcs,  en  la  cent  dix  &  neufiet- 
me  lettre,  où  il  dit,  qu'en  la icunclTe,fuiuanc 
9m^ttm  l'opinion  de  Pythagorc,  ilne  mangeoit  d'aucu- 
fatteurde  nés efpcccs  d'animaux  :  Acouftumance  qui  1  u  y 
tsbjhnca.  cftoit  courncc  en  nature,  confequemment  non 
malaifee  à  fupporter.    Melmes  cftimoit  en 
auoir  l'cfprit  plus  végète.  Puis  il  adioufte  ces 
mots.  Qtéjtris  cjuomodo  de  fier  im  ?  /  ;/  Tibery  Cdfaris 
principatum  imertu  met  tempus  inciderat.  Alic~ 
nigenarum  gentinm  Jàcra  i*oucbAntnr ,  fed  in* 
1er  argnmema  JuperfHtionis  ponebétnr  ,  qtwrHm- 
dam  Animalmm  abftinenti*.  Tatrc  igitnr  me  a 
rogapte,  qui  non  calumniam  tlmebat  ,  fed  phtlo- 
fophiam  oderut  :  ad  PriflirtAtn  confuet'udinem  rcdtj, 
nec  difficile  tnibij  vt  inciperern  melitu  cm  are  per~ 
ftafit.  Partage  qui  reçoit  explication  de  Suc* 
tonc,  en  la  vie  de  l'Empereur  Tybcre,  chap. 
3J.  Extern  Ai  cérémonial  ,*s£gyptiaco$>  Udtïcof 
que  ritus  compefeum.    Or  que  fous  ce  mot  de 
Judaïcos  ritus ,  il  entendit  parler  de  la  Reli- 
gion Chrcftienno,  qui  auoit  pris  fon  origine 
en  la  Iudee,  nous  l'aprcnons  du  mcfme  Au- 
theur  en  la  vicdcl'Empercur  Claudius  chap. 
if.  où  il  dit ,  que  lnd*os  impulfore  Chrifto  tjfi- 
due  tumulmantes  %oma  exputit  ,  6c  quant  au 
mot  tsflgyptiacos  ,  Philon  le  luif  nous  enfei- 
gne  que  du  temps  de faind  Pierre,  plufieurs 
Ames  deuotes  fc  logèrent  dedans  l'Egypte 
jitftnence  (ous  la  bannière  de  lain#  Main  ,  où  ils  me- 
êbjeruee    noient  vie  auftere  dedans  des  maifons  rcclu- 
f  ielf*m  fes  ,  s  abftenants  à  certains  iours  de  vins  & 
Çttnj       viandes.  Parquoy  pQur  comoindrc  ces  trois 
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partages  auec  ecluy  de  Sencquc  ,  il  eft  aiféde 
croire  que  plufieurs  Chrefticns  de  la  Iudee 
&  itgypte  s'eftants  habituez  dedans  Rome 
pour  y  planter  fous  main  noftrc  Religion 
Chreftienne,quivfoientd'abftincnce  de  vian- 
des, eftansmal  voulus  par  le  Magiftrat,  Sene- 
que  pour  ne  tomber  en  cefte  fufpicion  près  du 
Prince  ,  reprit  les  premiers  arrhements  de  fa 
vie,  parle  confeil  &  exhortation  defon  pere. 
Et  de  cefte  abftinence  de  viandes, les  Payens 
curent  quelque  cognoiffance.  Car  Capito- 
lin  en  la  vie  de  l'Empereur  Didus  lulianus  , 
le  louant  de  la  fobricté  dot  ilvfoit  en  fon  mâger 
&boire.  Stf^t  (dicil)*  religione  exiftente,oler$btts 
legumenibufaue  content  us  fine  carne  canabat  :  C'c- 
ftoit  que  combié  qu'il  ne  fuftà  ce  femons  d'au- 
cune Religion,  il  s'abftenoit  démanger  de  la 
chair,  ainsfe  contentoit  d'herbes  pour  fou 
viurc.  Diftinftion  de  viures  &  abftinence 
de  viandes,  en  laquelle  ie  fuis  confirmé  ,  par 
fain£t  Clément,  Tcrtullian  &  plufieurs  autres 
Docteurs  fignalez  de  noftrc  Eglife.  le  veux 
donc  conduire  que  les  Ieufnes  tels  que  ic 
vous  ay  cy  delTus  figurez,  accompagnez  de 
prières  &  oraifons  criuers  Dieu  ,  font  les 
vrais  aliments  de  nos  Ames ,  par  lefquels , 
tout  ainfi  que  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift 
difoit,  <\MCleiunio  &  orationehoc genns  dtmonio-  Luc.?- 
rum  djcietatur ,  aufli  puis-ic  dire  que  nous 
bannillons  de  nousles  péchez ,  qui  ne  fc  logent 
dans  nos  coeurs  que  par  le  miniftere  du  Dia- 
ble. • 

Noftrc  Eglife  a  introduit  certaines 


prophètes  fullcnt  delà  parttcan€cluy,ainsfcu- 
lemcn^Moïfe  &  Elic ,  aufquelul  apparut  lors  N 
auec  vne  cmerucillablc  iplendeur.  Et  de  ce 
iain£t  myftcre  nous  deuons  cipercr  que  qui* 
conque  anecques  dcuotion  fera  touslesans 
le  ieufne  du  Quarefmc,  il v erra  np  r  es  fon  decé$ 
Dieu  cnla  gloire  aux  Cicux. 

Mais  d'où  vint  que  noftrc  primitiue  Eglifc 
feit  le  Quarefmeauancourcur  immédiat  delà 
fefte  de  Pafqucs,  veu  que  quand  noltre  Sei- 
gneur ieufna  quarente  iours  dcdansledciert, 
nous  ne  trouuonscn  tousles  quatre  Euangçli- 
ftes  que  ce  fuft  vn  tems  proclve  dePafques?  ^ 

eon  Pape  premier  de  ce  nom  (  dit  le  grand  )  .  mm  \ 

cltd'aduis,&:  non  lans  grande  aparance  de  rai-  xo.n  du. 
fon,  que  tout  ainfi  quele  iour  dcPaiques,eft  Quaicf- 
la  plus  grande  &  foiemnellc  fefte  de  noftrc  mc- 
Egkfe,auffi  deuoitii  cftrcialuc  du  grand  &fo-    '  . 
lemnelieufne  dèQuarefme:touiesfoisie  veux 
croire  que  cette  tradition  a  efté  tirée  de  l'ima- 

te  qui  nous  fut  propofee  des  cinq  pains  & 
eux  poiflbns ,  &  ne  v  eux  plus  fignajé  tcfmoi- 
gnage  de  cecy  que  cciuy  que  iaprcn  du  6* 
chap.de  S.  Iean> 

OrleiourdePafques(  dit  il)  fefte  folemnel-  .  „ 
le  des  Iuifseftoit  proche*  Au  moyen  dequoy 
lefusfc  voyant  fuiiiy  d'vne  troupe  de  gens; 
cinq  raille  en  nombre,  affiegez  d'vne grande 
faim,  prit  cinq  pains  d'orge,  &  deux  portions, 
commâdantà  cepcuplc  de  s'alTeoirfux  l'herbe, 
Se  après  auoir  rendu  grâces  Dieu*  ôcbcny  le 
pain, le  meit  es  mains  de  fes  Apoftres  (dit  S.  Mât.14. 
M  athieu,)qui  diftribucrent  cette  picance,don^ 
Tome  IL  Rr 
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en  fin  tout  le  peuple  raffafié,  ils  recueillirent 
douze  corbeilles  pleines  de  ce  qui  reft  oit.  Quel, 
ques  iours  après  ce  miraculeux  repas,  noftre  ' 
S eigneur  fit  v n  ample  difeours  à  ce  pcuple,qu'â 
cftoicle  vray  pain  dévie,  au ec lequel  la  manne 
des  enfans  d'ilraei  n  entroit  en  aucune  coin- 
paraiton. 

v  Ce  commun  peuple  fut  repeu  par  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,depain&  poillbn.nondc 
viandes  :  mais  quand?peuaupatauantlc  ioor  de 
Palqucs.  Etpourquoy  ceftauparauant?  pour 
nous  enfeigner  par  (a  bouche  que  c  eftoit  pour 
manger  du  v  ray  pain,  qui  nous  àchemineroit  à 
la  vie  éternelle.  Difcours  qu'il  voulut  faire  de 
propos  délibéré  foudain  après  ce  banquet  de 
pain&  poiflon.  Ne  voyez  vous  en  toute  cette 
procédure  eftrercprefcntec  l'image  de  tout  ce 
qui  a  depuis  cfté  obferué  en  noftre  Eglifeî 
Vray  que  nousyauons  adiouftéquarâte  iours 
d'abftincncc  de  chair,  pour  en  noftre  humanité 
fuiure  au  plus  Drcs  qu'il  nous  eftoit  poffible 
l'exemple  de  noftre  Scigneur,qui  en  fa  diuinité 
auoit  palTé  vne  quarentâine fans  boire  ny  man- 
ger. Ec  touteecy  aboutiflantà  la  communion 
&  manducacion  du  vray  pain  ,  quefommeso- 
bligez  de  prendre  le  iour  ôc  fefte  de  Pafques  fur 
peine  d'excommunication  ,  parles  mains  de 
nos  Paftcurs  &  Ctfrcz  :  tout  ainfi  que  les  cinq 
mille  hommes  reécurétles  cinq  pains, par  cel- 
les des  douze  Apoftres.     <  ^ 

Pain, vous  dy-ic,  que  nous  dcuons  croire 
eftre  le  vray  corps  de  noftre  Sauueur  Iefus- 
Chriftca  telle  pcoportioa  &  grandeur  comme 
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3  cftoic  auanc  fa  more  Se  Paillon.  Leçon  que 
nous  aprenons  du  mcfmc  Chapitre  6.  dont  la 
teneur  «ft  telle. 

Q«#  m  a  nge  ma  chair  rfr  boit  mon  fang{difoit  I efut) 
nia  vie  éternelle.  Car  ma  chaire  fi  vrayement  vian- 
de ,  &  mou  fang  eft  vrayement  bre  nuage.  Qui 
mange  ma  chair ,  &  boit  mon  f*ng,  demeure en  moy% 
&  moy  enluy.  Comme  le  fer 9  vivant  m'a  tnuoyi, 
&  ie  tienslaviedeluy.  Celuyquime  mangera  ,  vU  . 
mra  auffià  caufe  dtmoy.  Cefiicy  le  pain  if  ai  rfidefi 
cendu  da  Ciel  ^non  comme  vos  pères ,  qui  mangèrent 
ta  ^PUanne ,  &  moururent.  Celuy  qui  mangera  et 
pain  viura  éternellement.  Il  profera  ces  paroles  en 
la  Synagogue ,  en  feignant  a  Catamaon.  Qui  *c- 
cafîonna  plufteurs  de  fes  Difctples  de  dire.  C«- 
fie  parole  efi  rade  ,  &  qui  efi  cetay  qui  la  puifft 
eiiàr }  triais  lefus [fâchant  qutls  en  murmuroient» 
leur  dit.  Vous  fcandalizjeT^  vous  de  cecy  ?  Que 
fera-ce  donequet  quand  verreTle  fils  de  l  homme 
monter  au  Ciel  dont  U  eft  defiend*  ?  Cefl  lefprit 
qui  vinifie ,  1+  chair  ne  profite  de  rien.  Us paroles 
que  ie  vous  dy  (ont  C efprit  &  vie.  *JWais  il  y  en  a 
quelques  vns  £  entre  vous  qui  ne  croyent  point .  Car 
lefus  fiauoit  dis  le  commencement ,  qui  ne  croiroiê 
point*  & qui 1  fer  oit celuy qui  le  tr ahir oit.  Pris  adion-  . 
fia  :  Cefl  pourquoi/ ie  vous  ay  di&9  que  nul  ne  peut 
venir àmoySilneïny  efleftroyéparmon Père.  Dit- 
lors  plu fieurt  de  fes  cDifiiptes  s'en  allèrent  arrière , 
drnele  fuiueient  plus.  Au  moyen  dequey  \efusfad- 
dreffant  afisdouxje  Apoftres,  leur  dit  :  Et  vous  >  me 
voulez,  vous  abandonner  comme  eux}  A  cecy  Si* 
mon  Pierre ,  je  f  ai 'fant  fort  pour  fis  compagnons  , 
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Et  cognoijfws  ,  &  croyons  que  tu  es  le  Cbrift 
fils  de  Dieu.  Aquoy  lefus  repartit  j  T^ayiepasfaiÇl 
ekUion  de  vous  autres  douze, dont  toutes/ois  l'vn  de  U 
copagniecjlvn  Diable  \  Ordifiuil celade  ludas^il 
ftatiott  le  deuûir  tralnry  &  liurer  es  mains  des  I tuf  s .  ^ 

A  tant  faind  Iean.  Vous  voyez  dés  lors  vn 
fchifmequi  fut  entre  les  douze  Apoftrcs  &  les 
autrcsdilciples,  en  prefcncedeleius-Chrift.  Il 
ne  faut  doneques  trouuer  eftrange  fi  nousforn- 
nies  partializez  en  trois  diuer£es  opinions.  No- 
ftre  Eglile  Catholique,  Apoftolique,Romaine 
croit  en  ce  faind  Sacrement  de  l'Autel  la  tran- 
fubftantiation:  leLuthcriénJa  conlubftantiatiô 
f  autrcmcntimpannation)fouftenant  que  no- 
lire  S  eign  eu r  y  cftoit ,  mais  non  auec  telle  pro- 
portion  Se  grandeur,  Lcsautresorit  franeni  le 
pas  ,  dilants  qu'il  n'y  auoit  que  la  figure,  & 
queceferoit  chofe  incompatible  ,  qu'en  mek 
me  temps  ilfuilau  Ciel&enlaTcrre  en  chair 
&  en  os.  Ce  qui  dementh  oit  l'vn  des  articles 
de  noftrefoy  ,  Afienduincœlos ,  fe£et  ad  dexte- 
rarn  Dei  patris ,  inde  venturus  iudicare  viuos  & 
mortuos,  dr  ficulum  per  ignem.  Il  me  fouuient 
que  ce  fut  vn  plat  dontThcodorc  de  Beze  nous, 
feruitl'an  ij6i.au  Collège  de  Poiffi  ,  enlapre- 
fence  du  Roy  Charles  IX. 

De  ma  part  icveuxcroirctoutcequenoftre 
Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  ,  Romaine 
croit , comme  prenant  (a  fource  &  origine  de 
S.  Pierre, auquel  ie  voy  le  premier  lieu  auoir 
cfté  atribué  par  fon  Maiftie ,  entre  fes  frères. 
Et  ncantmoinsilroefemblejqu'en  tout  le  dif- 
coursdeBeze,ilpai:lbicenhomme  feulement  > 
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quircduiloit  en  la  pofilbilicé  de  Tes  fens  ,  la 

toutcpuillànccdcDicu.  S'iieftoitainfi  ,  adieu 

noftre  Religion  Chreftienne ,  donc  les  prin. 

cipaux  articles  confident  en  la  créance  des  cho- 

fes  que  félon  le  commun  cours  de  noftre  nature  ï 

font  incroyables.  Et  pourquoy  doncaucsccfte 

créance? Parce  que  rien  n*eft  impofliblc  a  Dieu. 

C'eft  ce  que  nous  apriimes  premièrement  de 

1  Ange  Gabriel  parlant  ala  Vierge  Maric,quâd.  Maih,*# 

illuy  annonça  quelle  deuiendroit  grofle  fans 

le  fait  d'homme, &  accoucheroitd'vn  enfant 

gui  fer  oit  le  Sauueur  de  tout  l'Vniners.  Le  sé*. 
lablc  difoit  S.  IcanBaptiftc^arlantauxIuifs,        -  "»  ' 
quileglorifioientcitre  iilusd  Abraham,  que 
Dicupouuoit  faire  naiftre  des  picrrcs,d'au  très 
enfans  de  ce  grand  Patriarche,  qui  ne  fcroient  . 
pas  moins  vrais  &  légitimes  que  les  anciens. 
Proportion  qui  en  fens  commun  n'eftoitaucu-  , 
nement  fouftenable,  &  toucesfois  tres-verica- 
blc.  Mais  plus  grand  &  prompt  tcfmoignage 
nepouuonsnousauoir  que  de  noftre  Seigneur 
Ic(us-Chrift?quand  en  deux  diuers  paifages 
nous  fommes  par  luy  aiTcurez,  de  cette  infinie 
&  paradoxe  puiflanec  de  Dieu.   C'eft  pour-,,  , 

2uoy  nouspouuonsdirc&  deuons  croire,  qu«  Marc  10 
noftre  Seigneur  Iefus-Chtift  voulut  que  le 
pain  &  le  vin  feuifenc  tranfubftanticz  enfa 
chair  & fang,  iile  pouuoit faire. 

levons  ày  cy  dejfus  récite  quel  fut  fon  feç-  ■ 
mô  auCaparnaô  qui  n'eftoit  qu'vn  auanc-pro- 
posdu  grand  Arreftqull  prononça  en  robbe 
rouge,  au  milieu  de  fon  Sénat  5  c'eft  a  dire  de  fes         ^  - 
Apoftres,lors  qu'il  cftoit  fur  le  point  de  leeller 

R  r  ni 
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noftre  falut  de  fon  fang,  &  que  pendant  le  (bo- 
péril pne  le  pain ,1e  bénit,  l'entama,  &  en  fie 
Matth.il  part  Ucs  Apoftres,  leur  difant,  ^<rrif  i/r  drea- 
Marc  14.  mJHu%  tf0C  êfl  C9rym  meHm  :  &  prenant  le  Ça- 

Pâui*!âd  ^cc  rcn^c  grâces  à  Dieu,  &  leur  dit, Bèbhctx 
C#rint.    b**  ùtnnts.   Hic  efl  enim  frngmt  meHtnouiTc- 
eap.  iu  fidmcmt  qui  pro  multis  effurtdetur  in  rtmiffi*- 
nm  piCMrnm.  Il  dit  feulement  pour  plu- 
ficurs  non  pour  tous,  ne  voulant  compren- 
dre  fous  le  bénéfice  de  £ctoc  abolition  générale 
.   ceux  qui  opiniaftrez  en  la  perte  &  condemna- 
tion  deicursames,  ne  fevouldroient  enrouler 
fous  Ton  eftandart;  ou  bien  qui  cftâts  enroulez 
le  prendroient  indignement  ;  y  eut  il  iamais 
déclaration  plus  claire  &  p r ecife  d'vne  volonté 
que  cette  cy*  Il  ne  dit  pas,  comme  fait  le  Lu- 
terien,que  dedans  ce  pain  cft  fon  corps  ;  &  dc- 
,  dis  ce  vin  fon  fang.  Ou  comme  l'autre  qui  diç 

au  c  ce  pain  ôc  vin  Ion  t  le  s  Ogncs  &  figures  de  fa 
tiair  8c  de  fon  fang.Mais  bié  Cecy  cftmon  corps: 
Cecyejimén  fang.  Quel  commentaire  voulons 
ou  pouuons  nous  aporter  pour  limiter  par  nos 
ergoteries  la  volonté  &  puiflanec  de  ce  grand 
Seigneur  ?  Conioigncz  le  difeours  de  S.  lean 
auec  ceft  Arrcft,ilny  a  nulle  obfcurité.  Nous 
deuons  doneques  tenir  pour  tout  arrefté  qu'ê- 
tre tous  les  miracles  qu'il  fit ,  le  premier  fut  dis 
'  la  ville  de  Cana  en  Galilée,  lors  qu'il  tranffor- 
marcaueen  vin:  le  dernier  dedans  Hierufalcm 
auant  que  d'eftre  expofé  en  l'arbre  delà  Croix, 
quand  il  tranflubftantia  lie  pain  &le  vin  en  fa 
,  enair  &  fon  (ang.  Le  premier  tr  efgran  d  vray c- 
intnt,  toutesfois  image  feulement  du  dernier. 
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noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift  voulue  que  par 
fon  premier  miracle  de  la  transformation 
deauc  cfn  vin,  fesDifciplcs  crcuiFent  en  luy: 
ftêC  feelt  initièim  Iefnsin  Cans  GaUUa  ,  ma- 
mfcftauit  gliriam  fuam  ,  &  crtdidermt  in  aétn 
diJciptUi  tins*  Toutesfois  (ô  malh^ir!^  de- 
nians  le  dernier,  1'efprit  de  diuifion  fe  logea 
entre  eux ,  qui  s'eft  depuis  continué  en  no- 
ftrc Chriftianifme ,  ainfï  que  ie  vous  ay  dit 
cy  deflus.  • 

Et  neantmoins  ie  veux  au  moins  mal  que  loin 
ic  pourray  ,  donner  toutes  Us  façons  à  ce 
grand  &  faindfc  myftere,  &  feulement  cftâ* 
1er  ce  que  dit  S.  Iean.  Ceux  qui  font  pour 
le  party  du  figne ,  fouftienrient  que  par  vne 
fophiftiquerie  affe&ee  nous  tronquons  lepaf- 
fage  &  ue  conioignons  la  fin  auec  le  com- 
mencement. Dautant  qu'après  que  noftre  Sei- 
gneur eut  prefché  que  fa  chair  cftoit  la  vraye 
viandc,J&  ion  fanglcvray  brcuuagc,  &quc 
ecluy  qui  en  mangeoit  8c  beuuoit,  auroit  la 
vie  éternelle  :  finalement  expliquant  cette 
proportion,  il  conclud  que  c*cttoit  l'cfprit 
qui  viuifioit, non  la  chair  ,  &  quelcsparo-  • 
les  par  luy  proférées  eftoient  l'cfprit  &  la 

vie. 

Grande  obieftion  certes  de  première  apa- 
renec.  Mais  ic  vous  prie,  que  dit  il  lors  que  • 
nçus  qui  croyons  la  tranlubftantiation ,  né  • 
chantions  dedans  nos  Eglifes  &  fmgulicre- 
ment  aux  Procédions  publiques  le  iour  du 
fainft  Sacrement  de  TA  utebDcdans  i'H  y  mne, 

Tdft^t  lingua  ghrhji. 

Rr  iiij 
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Verbùmy  caro%panem  verum 

Vcrbo  CArnem  efficit. . 

Fit<jHeJ*ngHisChrifHmerum9 

Et }i  fin  fus  déficit. 

jia  firmandum  cor  finccrum 

SoU  fides  fofficit 

Et  en  la  Profc,  commençant  par  ces  mots  ? 
Lauda  SionSalH*torcm>  faidle  en  l'honneur  du 
mcfmefain&  Sacrement. 
DogmadAtnrChrijiiams, 
Qnod  in  carnem  tranfit  PAnis, 
Etvinum  in  fangitincm. 
Quodnon  CApis,  c/uodnon  vides  > 
jinirhof*  firmat  Jides 
Traterrernm  ordinem. 

N'cftccpascela  mcfmcqucnoftre  Seigneur 
dit  fous  autres  paroles  fur  la  fin  de  fon  fermon, 
quieft  que  la  feule  foy  nous  faidpiricueilemét 
croire  la  tranfubftantiation  2 Car  en  la  croyant 
nul  de  nous  ne  cognoiftpar  les  fens,  qu'Oman- 
gc  le  corps  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift 
lors  qui'l  le  reçoit,  s'il  n'entendoit  parler  que 
delà  ngurc  &  figne:  il  ny  auoit  nulle  obfcunté, 
&  ne  talloit  pour  confirmer  fon  dire,  qu'il  de. 
mandaftauxdiciplesmefcrcants  queliugemée 
doneques  ils  fcroient,quand  ils  le  vcrroiét  mô-  * 
ter  au  Ciel  en  corps:  voulant'  dire  qu'il  eftoit 
auffi  malaifé  de  croire  cet  article  comme 
ecluy  qu'il  propofoitlors,  &  ncantmoinsqii'il 
n'en  falloit  Faire  aucune  doute.  Adiouftcz  que 
entendant  parler  du  figne,  il  ny  auoit  aucuu 
fubiet  de  fcadale  aux  autres  difciples  &  moins 
de  quitter  leur  maiftrc,ny  ànoftre  Seigneur 
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Icfus-Chrîft  de  demander  a  fes  Apoftres  de 
quelle  foy  ils  eftoient  fur  cette  nouueilequc- 
rcle:les  Apoftres  confciVcrcnt  franchement  par 
l'organe  de  S.  Pierre^qu'ikftoit  tel  qu'il  seftoit 
j>leuuy;  créance  depuis  confirmée  en  termes 
formels  lors  que  le  Seigneur  fitlaCcncleiour 
deuant  fa  paiBon.  Sainâ:  Pierre  eft  la  pierre 
fondamentale  fur  laquelle  fut  noftre  Eglife  ba- 
ftie5cJeft  pourquoy  en  noftre  ReligionGatho^ 
lique,  Apoftohque,  Romaine,nous  croyons  la 
tranfubftantiationau  S.  Sacrement  de  l'Autel. 
Et  a  la  mienne  volonté  que  nous  fuflïons  tous 
vnis  en  cette  foy,  fans  auoir  recours  a  l'imbc- 
cilité  de  nos  fens.  A  Dieu, 

A  KMotifuHT  GamAche  ,  Dottenr  en  Théologie , 
Profe/fenr  4*  %oy,  isfêimBes  lettres  en  IT- 

ninerfîté  de  Paris.  - 

*2  Ntre  tous  les  Euangiles  dont  nous  . 
pouuons  recueillir  plus  d'édification,  il  Luc 
me  sébic  que  c'eft  celle  des  deux  peUerins  d'E- 
maiïs(ainû  les  appelions  nous)lciour  de  laRe- 
(urrc&iondenoftre  Sauueur  &  Rédempteur  w*rc 
Iefus-Chrift,couchee  tout  au  long  par  S.  Luc, 
&  touchée  en  quatre  lignes  par  S.  Marc.& 
rieantmdins  ie  n'elavoy  pour  auoir  efté  gran- 
dement homiliee  par  nos  premiers  Docteurs 
deliEglife.Par£ain6tHierome,S.IcanChryfo- 
ftome,  S.  Ambroife,  S.  Grégoire.  Ils  l'ont  ,fi 
ic  ne  mabuzc,pa(Té  fous  filcnee.  Bien  en  trouué 
ie  vnc  dedans  S.  Auguftin ,  &  vn  Sermon  dedâs 
S.Bernard,  maisl'vn  &  l'autre  fort  fobremeiat. 
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&neantmoins  de  cette  Euangilc  nous  recueil* 
Ions  t  rois  chofes  pleines  de  grande  recomman- 
dation Chreftiennc.  La  première  eft  le  chemin 
de  ces  deux  D  ifciplcs  p  en d an  c  lequci  ils  s'entre- 
tenoient  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  dans  Hieru- 
falcm  en  la  perfonne  de  noftre  Seigneur  le-» 
lus-  Chrift  |  &  comme  fur  ces  deuis  tffe  trou- 
ua  au  milieu  d'eux.  La  féconde,  comme  n'e- 
ftant  par  euxeogneu,  il  leur  vérifia  par jpafla- 
ges  exprès  du  vieux  Teftament  »  qu'il  falloir 

Sue  tout  ce  qui  s'eftoit  paflë  dedans  Hicru- 
,1cm  a  duint;  comme  choies preucucs  &  prédi- 
tes par  les  Prophètes.  Par  la  troificfmc  nous 
aprcnqns  d'où  vient  que  nous  faifons  la  Corn- 
munionleiour  de  Pafque ,  &  non  du  leudy 
abfolu ,  ainfi qu'elle auoit  cfté inflicuee par no- 
ftre Seigneur. 

Entant  que  touche  le  premier  point ,  vous 
voyez  que  ces  deux  Difcipics  deuifoient ,  non 
de  (omettes,  non  debaliuernes  ,  ains  de  tout 
ce  qui  s'eftoit  paflé  dans  Hierufaicm  pendant 
trois  iours.  Comme  noftre  Seigneur  y  auoit 
cfté inhumainement  Crucifié  parles  Iuifs  ,  ÔC 
après  eftoit  rellufcité  le  iour  mcfmc9  de  leur 

Sour-parlcr.  Et  pendant  cet  entre-deuis  no- 
rc  Seigneur  Iefus-Chrift , les  vint  acofter,  fei- 
gnnnt  ne  fçauoir  quels  cftoient  les  propos  dont 
ils  fc  gouucrnoient.  Qainous  cftvnc  belle  le- 
çon, pour  nous  enfeigner  que  toutes  Se  quan- 
tefois  que  nos  deuis  Icront  a  la  loiiangc  &  hon- 
neur de  Dieu»  il  fera  au  milieu  de  nous.  Ilfçait 
que  de  l'abondance  du  ccrur,  la  bouche  parle. 
Etcomjnc  difoit  vn  grand  Philofophe  Paycn 

• 

■ 
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(  ccluy  dont  ic  parle  cftoit  Socratcs  )  auquel  on 
prefentoit  vn  enfant,  pour  en  donner  forriuge- 
ment  :  mon  petit  mignon(luy  dit-il)  Parle  amn 
que  ic  t c  voyc  :  voulant  dire  que  la  parole  cftfi- 
niagc  par  laquelle  nous  pouuons  recognoi- 
ftrèquelcft  l'intérieur  de  nos  cœurs.  Soyez  a- 
donnéiTamourvain  &  paflager  ,  vos  propos 
ne  font  que  de  l'amour:  Ayez  le  cœur  à  l'ambi- 
,  tiou  ou  auarice,vous  ne  parlerez  que  delagrâ*» 
dcur5ou  argent.  Et  ne  penfez  pas  que  Dieu  foie 
lors  au  milieu  de  nous:C'eft  le  Diable  adopera- 
teur  de  toutes  ces  me  i  chances  &  malheur  eu  (es 
penfecs.  Parlez  de  Dieu  fans  hypocrifie  auec 
vos  frères  &  amis,il  fera  au  milieu  de  vous,&  fe- 
rez vraycmcntvncEglife.  Car  nous  appelions 
Eglifcvnc  congrégation  des  fideilesjquiloiicnt 
Se  honorent  Dieu  enferabiemenc  Non  que 
nous  y  deuions  prefeher  ou  adminiftrer  les 
Sâin&sSacremens  deKglife  de  nos  authoritez 
priuecsXeiaferoitdogmatizer;  comme  cftants 
chofes  rcfcruccs  aux  Supérieurs  de  noftre  E- 
glife  es  Temples  &  lieux  par  eux  pour  cet  effet 
confierez.  Bien  pouuons  nous  dedans  nos  mai- 
fons  faire  de  petites  Eglifcs  :  Qucdy  -ic  petites? 
mais  grandes,  par  nos  prières  &  oraifons,  par 
ync  commémoration  faite  en  faucur  de  Dieu , 
&  de  fes  Sain&s.  Quoy  faifants,  nous  dcuons 
tous  nous  affairer  qu'il  fe  trouuera  au  milieu  de 
nous  &  des  noftres,  &  qu'il  ne  fera  en  la  puiflan- 
cc  du  Diable  de  rien  attentercontre  nous.Ccft 
ce  que  nous  aprenons  de  fa  propre  bou- 
chciquc  toutes  &  quantesfois  que  deux  ou 
trois  font  aflemblez  en  fbn  nom  ?  il  eft 
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aumilicu  d'eux;  C'eftvnpalïe-partout ,  vnc 
lauucgarde  que  Dieu  nous  baille  dedans  nos 
familles,  contre  tous  les  aguets  &  embufehes 
du  Diable. 

Voylale  premier  point  de  ce  mien  difeours, 
ievien  maintenant  au  fécond.  Iefus-Chrift  a* 
-yantefté  quelque  peude  temps auec  ces  deux 
Pcllcrins,i"ans  eftre  cognu,  il  ne  faut  pas  cftimer 
que  cela  euft  efté  par  iuy  fai&jfans  vn  grand  8c 
iagedefTcin.  En  toutes fes  a&ions  s'eftant  f  aict 
fur  la  Terre  noftrchofte,  vous  y  voyez  &  delà 
diuinité,&  de  l'humanité  tout  enfemblc.  Hu- 
manité,di-je,  pleine  de faeciîe  ,  Diuinitéplei- 
nc  de  miracles.  En  cefte  cntrcucuc  qu'il  eut 
auecfes  deuxDifciplcs,  ily  meflade.l'vn  &  de 
l'autre.  Sagcflcencc  que  ne  fc  failant  du  pre- 
mier coup  cognoiftrc,ilfe  donna  le  ioilir  de  de* 
chifrer  tout  au  Ion  g  les  my  ftercs  de  fa  Paifion  & 
Refurrcûion,  &  à  eux  18  patience  del'ouïr.Mi- 
racle  quand  après  auoir  parfourny  cefte  car- 
rière, en  leur  adminiftrant  (on  corps  qui  eftoit 
le  pain,  il  fe  fit  à  eux  cognoiftre ,  / n  frattionc  pa- 
tftSy  &  qu'al'inftant  meïmesilfc  rendit  inuifiblc. 
K  e  penfez  point  ie  vous  prie ,  que  l'on  ne  puilïc 
icy  enfiler  tout  au  long  &  par  le  menu,  les  figu- 
res &  les  Prophéties  de  fa  Pafiion,  &  Rcfurre- 
ftion.  Les  partages  dônt  elles  furent  prifes,  ion  c 
entre  nos  mains.  Mais  puisque  ce  récit  fut  vn 
chèf-dœuurcdcnoftrcSeigneur,decuiderpré- 
dre  cefte  mcfme  route  ,  ce  feroitvouloir,com- 
me  les  outrecuidez  G  eans ,  efchcler  les  Cicux. 
Cepointapartenoitaceluy fcul^fur  lequel,  & 
pourlequel  ccshgurcs  Se  Prophéties  auoienc 
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eftcfai&cs.Iointque  l'occafion  pour  laquelle 
il  voulut  entrer  en  ce  party  fut,parcc  qu'il  auoic 
affaire  à  deux  hommes,  quibranloient  aucune- 
ment au  fai£t  de  la  R ci u l r cet  io  n . C  Cxzic  de  fait 
foudain après  qu'ilfetluft  difparu  d'eux  ,  ilfe 
trouua  au  milieu  des  vnzeApoftr es  dedâs  Hie-  * 
rufalcm,aufquels  ayant  reproché  leur  peu  de 
foy  &  créance,  il  reprit  les  mefmes  brifecs,  pour 
les  en  rendre  capables,  tout  ainfi  quclesdcux 
Difcipics,  Et  non  content  de  ceia,anin  qu'ils  ne 
leiugcaflentvnfantofmCjilCefit  par  eux  tou- 
cher,  mains,  &  pieds,  &gcncralcmcnt  toutfon  l 
corps. Ce  quctoutcsfoisiln'auoitvouluaupa- 
rauat  permettre  à  Marie  Magdelaine:Et  pour- 
quoy  donçqucs?Parce  qu'en  cllefctrouuoit  v- 
ne  abondance  de  foy  &c  créance  de  ce  qu'elle 
voyoit  :  Quin'auoit  befoin  de  plus  ample  de* 
monftration.  Aux  autres  il  y  en  auoitmanque 
&  défaut,  qucleur  Seigneur  6c  Maiftrc  voulut 
redreffer  par  l'attouchemét  de  fa  pcrfonne,voi- 
rc  voulut  repaiftre  auec  eux,  le  vous  remarque 
cecy  par  exprès,  pour  vous  dire  que  ic  penfe- 
roisabufer  du  téps  de  voftrcloifir,  &  de  voftrc 
pauence,rccueillanticy  par  parcelles  toutes  ces  , 
prcdi&ions  &  figures,qui  nous  font  produites 
dedansle vieux  Tcftament.  le  ne  penfe  point 
qu'il  y  ait  aucun  fidellc  Chrefticn  qui  reuoquc 
en  doute  ces  deux  grands  myftercs.  11  y  a  long 
temps  qn'ilsfont  engrauez  dedans  nos  cœurs, &c 
partant  n'ont  beloin  d'aucune  confirma- 
tion. 

Quelques vns,  ainçois  plufieurs  cftimcnt(ic 
diray  cecy  en  paflant  )  que  des  deux  Difciplcs 
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que  Icfus-Chrift  aboucha  >  l'vn  fc  nomrooit 
Clcopas,  &  que  l'aucrc  cftoit  faint  Luc  ,  qui 
nous auoit tout  au  long  cftalc  cette  Euangilc 
fans  le  nommer,  comme  celuy  quifçauoit  corn» 
me  le  touts'eltoit  paflc.lc  vousfupplie  me  vou 
loir  exeufer,  fi  ic  ne  condef  cens  à  cefte  commu- 
ne opinion.  Comme  auflî  n'eft-cc  article  de 
foy,  auquel  nous  foy  os  n  eceflai rcmé  t  abftraints 
de  nous  attacher.Geluy  qui  eftoie  auecÇleopas 
s'appelloit  Simon,non  Luc.Ce  que  te  recueille 
d'vn  argument  qui  me  femble  indubitable.  le 
tranferiray  icy  mot  pour  mot  le  texte  de  noftre 
Euangilc.  Apres  que  Iefus-Chrift  fcfuft  difpa- 
ru  delà  v  eue  de  deux  Difciples,  voicy  que  dicb 
S.  Luc.  EtfHrgentescddcmhorA  regreffifunt  Hïcro- 
filyma,& inHcttcrunt  congregatts  vndtcim9&.  cosejai 
atm  il  lis  €)-ant:dicentcs\Snrrcxit  dominus  veri  &  ap- 


m 

mon 

de  S.  Pierre,  qui  autrement  s'tppelloit  Simon» 
Quicft  v  ne  opiniô  à  mon  iugemét  erronée. Par 
ce  que  noftreScigncur  ne  luy  cftoit  enebres  ap- 
paru;  Recours  aux  quatre  Euâgelifte<:  d'ailleurs 
il  cftoit  des  vnzeApoftres,aufquelsccftc  bonne 
nouucÙcfutapportecpar  les  deux  Difciples,  Se 
fignamment  des-  difeou rs  partez  par  le  chemin  , 
&  miracle  aduenu  dedans  la  maifon.  C  cftoit 
dôc  Cleopasl'vn  des  deux  Difciples,qui  parloic 
pour  luy  &  Ion  côpagnonjiommc  Simon  ,  au- 
quclil  fait  cet  honneur  de  dire  que  noftre  Sei- 
gneur luy  cftoit  apparu.Et  à  tant  ic  tiens  pour 
tres-certain  que  celuy  quifecondoit  Cleopa$,fc 
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nommoic  SimontDifcourspIus  curieux  ,  que 
<necefiaire}non  toutesfois  a  négliger . 
•  Cecy  ioic  par  moy  déduit  en  partant.  Re- 
prenons maintenant  la  fuite  de  noftre  Euan- 
gilc.  Iefus-Chrift  ayant  amplement  monftré 
que  ce  qui  s'eftoit  pa(Te  dans  Hierufaicm,  cftoit 
aduenu  par  vne  ne ceffitc  prcordônce  de  Dieu» 
eftant  arriué  en  la  Bourgade  auec  les  deux  Dif- 
ciplcs ,  ils  le  prièrent  de  vouloir  louper,  &  paf- 
ferle  foir  auec  eux  :  Seigneur  (  lu  y  dirent  ils) 
vueille  icy  demourer  auec  nous  îParcc  qucle 
tour  s'abaifle.  Ilmcplaiftd'apropricr  au  cours 
gênerai  de  noftre  vie,  ce  qu'ils  voiurent  dire  du 
iour. Commençons  nousde  vcnirfurlc  déclin 
de  noftre  aage,  &  d'approcher  de  noftre  nuit, 
nous  commençons  aumd'auoir  plus  de  foin  de 
Dieu  qu'auparauant,par  vne  crainte  &  appre- 
henfion  de  l'autre  monde  qui  tombe  naturelle* 
ment  en  nos  Ames.  Chofc  certes  que  ie  ne  puis 
ne  louer.   Car  il  vaut  mieux  tard  que  iamais. 
Mais  il  nous  feroit  bien  plusfeant  déloger  tou~ 
fiours  chez  nous^de  quelque  aage  que  (oy  ôs,  ôc 
tenir  dans  nos  cœurs  empraint  ce  grand  cômâ- 
dement  du  Seigneur.  V cillez, &c  priez,car  vous 
ne  fçauez  le  iour  &  heure  jqu  il  plaira  à  Dieu  de 
«vous  appeller.Rié  n'eft  plus  certain  que  la  mort 
ny  piusincertainque  Ton  heure.  Partant  nous 
deuonseftre  perpétuellement  aux  cfcoutes,fans 
nous  endormir,  non  plus  que  le  foldat  qui  cft 
mis  à  la fentineile,  affin  de  n'eftreà  Kmpourucu 
fur  pris  par  noftre  ennemy  • 

Sur  la  (cmonccqucluy  firent  les  deux  Dtici- 
pics,  il  demeura  &  Te  mit  à  table  auec  eux, prit 
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le  pain,  &  après  l'acoir  beny,  &  entamé,  \\ 
lelcuc  preicntaj&adoncqucs  leurs  ycuxs'ou- 
«rirent  in  fratttone  partis ,  maisildiiparut  auf-  . 
fi  toft  de  leur  prefènee.  Ic  vous  ay  dit  fur  ïç 
comencement  de  cette  lettre  que  i'eftime  ecc 
ïuangilel'vn  des  pluiéignalez  que  nous  ayons, 
&  peixlc  n  cn-deuoir  cure  de  vous  defauoiicn 
Ileft  certain  que  noftre Seigneur Iefus-Chrift 
ordonua en  vn  Icudy (dont  le lédemain illouf- 
frit  mort  &  paflion  )  h  manducation  de  Ion 
corps  &  de  fon  fang,  toutesfoisde  toute  an- 
cienneté noftrc  Eglifc  a  voué  l'vfagc  de  ce 
fainét  Sacrement  de  Communion  auDiman- 
chc,enfuiuant  iourdefa  Refure&ionj  Ilfcm- 
blcroit  de  prime  face  que  c  cftoit  en  cecy  en- 
Craindre  l'ordre  de  fon  eftablifltmcnt.  Ileft 
raalairé(  difoit  vn  ancien  lurifconfultc)  de 
rendre  li  rail  on  pourquoy  vncsôc  autres  loix 
furent  anciennemét  introduites.  Le  femblabîe 
pouuons  nous  dire  des  anciens  règlements  de 
noltre  Eglifc, &  auec  toute humilité,lcs  teftes 
baiflecs, fur,  telles  qucftions&  demandes  nous 
deuons  refpondre.  Ainfi  le  voulut  l'Eglife,  Se 
comme  elle  voulut,  ainfi  nous  le  faut  il  emb  r  ai  - 
fer,  toutesfois  au  cas  quis'offre  ie  vousdiray 
librement  ce  que  1  en  pcjife,vous  fuphant  le 
r eccuoir  auec  telle  dcuotion,  comme  ie  le  vous 
prefente. 

Quand  Icfuscftant  à  table  auecles  deux  Dif- 
ciplcs  leur  départit  le  pam  p^r  luy  beny,  qui 
cftoitfon  corps,  &c  que  par  cette  diftributiou 
il  futpar  eux  recognu  pour  leur  vray  Dieu,luy 
qui  auoit  cfté  l'O  r  dinatcur  de  ce  grand  &  faine 

Sacre- 
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Sacrement  de  l'Autel  iclcudy,  en  voulût  cftrc 
radminiftratcut  tbudain  après,  &  le  îourmcf- 
mcquii  fcfufcita.  De  moy  ic  veux  croire  que 
ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  noftrc  Fglifevou* 
lue  depuis  que  les  fidclles  Chrcftiens  commu- 
niaient,.  frnon  à  toutes  occurrences  des  fe- 
ftes,pourle  moins  le  iour  de  Pafquts.Ccttuy- 
futlcpremier  myftere&  miniftere  defacsenc, 
qui  fut  depuiscôtinué  entre  lesChrcftiés après 
que  noftre  Seigneur  fut  monté  aux  Cieux.  Car 
vous  voyez  que  comme  il  fut  recognu  par 
Cleopas  èc  Simon  in  fraBUne partis ,  cela  mef- 
mcsfutobfcruécn  noftrcEglifc  Chreftiennc. 
Ainfï  le  voyez  vous  au  dcuxiefmc  chap.  des 
A Acs  de  Apoftrcs,  Erartt  anum  perfiiêtrantes  in 
dottrina  ylpofiolorum,  &  frafliorte partis  dr  orati*- 
nibns.  voulant  dire  que  la  communion  fut  plus 
fréquente  &  ordinaire  après  l'Afcéfion  de  na- 
ître Seigneur  entre  les  Apoftrcs  &  les  Chrc- 
ftiens.Plinc  fécond  Gouuerneur de laNatolic 
ïe  plaignoit  par  lettres  à  l'Empereur  Traian, 
que  dedans  la  Prouince  il  y  auo.it  vn  grand 
Séminaire  deChrcftiens  efpandu  ,  que  tous 
les  matins  s'aflembloient,  &  après  auoir  fait 
prières  &  oraifons  à  leqr  Chrift  ,  luy  pro- 
mettoient  de  ire  commettre  larcins,  adul- 
tères, pariurcs  &  autres  vices,  &  en  après 
communioient  cnfemblcmcnt  Se  mangeoient. 
Et  par  cela  il  eft  aifë  de  recueillir  qu'ils  exer- 
çoient  &  mettoienc  en  œuurc  enfemblc- 
ment  la  dodkrinc  qui  leur  auoit  efte  enlei- 
gnee  pair  les  xpoftres  :  Que  faindfc  Ci* 
prian  voulut  depuis  adapter  a  cet  article 
Tome  IL  Sf 
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de  la-Patcooftre  :  Donne  nous  nofire  pain  quo- 
tidien. Le  raportant  au  rray  pain  donc  il  rc- 
paift  nos  arnes,  &  non  pas  nos  corps*  le  vous 
ay  enfilé  eccypar  exprés,  pour  vousmonftrcr 
quel'efcrituré  parlant defrAftionepanis> enten- 
doic  parler  du  S.  facrement  de  l'autel,  &  que 
le  premier  modcllc  de  cecy  s'eftanttrouuc  en 
noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  le  iour  de  Paf- 
ques,  au(&  fut  ce  la  caufe  pour  laquelle  nous 
l'auons  auflt  obferué  à  mefme  iour  tous  les  ans 
dedans  fon  Eglife.  A  Dieu. 
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tA  Monfieur  Loup  de  Sainte- Marthe,  Lieutenant 
gênerai  du  Roy ,  en  la  M arejchauflee  de 
France  >au  Palais  de  Taris. 

E  vousaytrop  d'obligation Df/counde 
monftrcz  combié  vous  m'aimez  ï/*»sheur 
defirant  entendre  de  moy ,  com-v^J^ 
me  ie  fus  chargé  de  la  caufe  àtfamimM 
l'Vniucrfitc  de  Paris,  encôtre  les  Aàmmu  \ 
Iefuites,Wn  des  premiers  auanccmentsde  ma 
fortune  au  Palais,&  dont  eft  venu  que  de  puis 
i'ay  fait  vnliure  contre  cuxtpuisquc  le  fouhai* 
ecz  aucc  fi  grandes  importunitez,  ic  vous  diray  . 
franchement,  que  ce  Fut  vn  miracle, iedy  mi- 
racle tres-exprés  de  Dieu,  queie  vousveux 
raconter  jib  Ouo.  Et  voicy  comment* 

Vnanauj>arauantque  d'eftremaric\  retour- 
nant du  mefnage  de  mô  bien  en  la  Brie,ie  trou- 
uay  dedans  Mclun,raonficur  Bruiard  ,lors  icu- 
neAduocat,  comme  moy,  qui  depuis  fut  pre-  ■ 
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micr  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Dijon,  eftat 
par  luy  exercé  iufqucsa  fon  decés  l'efpacedc 
quarenteans  ou  cnuiron.  Apres  auoir  pris  lan- 
gues l'vn  de  l'*utre,ayant  entendu  de  luy  qu'il 
alloit  vifiter  maiftre  Ange  Conenct  anciens 
Su  bftitus  de  mon  (leur  Brulard  Procureur  Ge- 
neral Ton  p  ère,  en  vh  lien  lieu  de  plaifançe,nô- 
nié  Croix-Fontaine  a  (fis  fur  la  riuiere  da  Seine, 
entre  Melun  8c  Corbeil^  ie  voulu  cftrc  de  la 
partie  pou  r  prendre  cognoiflance auecques  ce 
grand  preuerhomme.  Là  après  les  premiers 
accueils  faits  auecques  cet  bonnette  homme, 
ietrouuay  Pafquier  Bronézl'vn  des  neuf  corn- 
paignons  d'Ignace  de  Loyola  premier  autheur 
delà  famille  des  Iefuitcsjaquelle  commençoit 
lors  de  prendre  quelque  pied  dedans  Parisi 
&  comme  la  curiofité  me  Fait  fouucnt  bonne 
compagnie,  foudain  que  ie  l'eus  halené,  ie 
laide  les  communs  paiïetéps  aux  autrcs,&  m'a- 
bouche auecques  luy,  dclîreu^  de  feauoir  le 
commencement  &c  progrés  de  cette  nouucile 
compaignienon  feulement  ie  Taccoftay ,  ains 
pris  la  pliime  fous  luy  pour  m'informer  plus 
certainement  de  ce  que  ie  defirois  aprendre,& 
y  employay  cnuiron  quatre  grandes  fueilles: 
vray  qu'il  me  dechifra  par  tant  d#ambages,leur 
vçru  umple,  queie  recognoiftray  franvhcméc 
queie  ne  m'en  rendy  capable,  ainfi  quepour- 
résplus  amplement  entendre  pardon  plai- 
doyé  Scieurs  continuions  qui  ont  depuis  efté 
imprimées.  Eftant  de  retour  à  Paris,  ie  mis  ces 
quatres  fueilles  entre  mes  brouiilats,n'cnfai- 
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fantreceptcny  mifc:  content  feulement  delef 
auoir  pardeucrs  moy .  Car  aulli  n'cftoi-ielors 
misaurang  des Aduocatsdcnon^mcfmcsquc 
ic  ne  penfois  aucunement  que  ce  nouuci  Or- 
dre deuft  auoir  rien  a  qucrelcr  auec noft r e  Y  ni- 
uerfité  de  Paris. 

Icfusmarié  vn  an  après  en  l'an  ij/7.  Prenez        \  , 
garde  ic  vous  prie  qu'ayant  gaigné  fur  moy 
'    auec  importunit^  ,  que  ie  vous  face  part  de 
cette  Hiftoire3ie  ne  vous  fois  maintenant  en- 
nuyeux la  vous  recitant.  Sur  la  fin  de  cinquante 
huit»reuenant  auec  ma  ftmc  de  nos  vendangés 
de  la  Brie,  nous  allafmcs  vifiter  les  fieur  &  da- 
moifeile  d'Antucil  en  leur  maifon,  Parroifle . 
de  Prefle ,  Se  après  y  auoir  quelque  peu  de 
ioursfeiourné,  vifitaimes  le  fieur  d'Arminuil-  *  i 
Uers  leur  v oiiin, qui  nous  bicnvngna  de  toutes 
fortes  de  cou rtoili es,  &c  retint i'eipacc  de  cinq  ! 
iours;  pand  ant  lefquels  trouuants  vn  fien  petit 
bois  paué  de  Champignons,  ce  fut  a  qui  mieux 
mieux  en-mangeroit ,  nul  de  nous  ne  s'y  cfpar- 
gnants,  leurs  donnants  toutes  force  de  façons  j 
pour  le  contentement  de  nos  appétits.  D  e  cet-  ; 
tedelbauche  de  gueuic,lc  malheur  tomba  par*  | 
ticulicrcment  fur  moy.    Car  crois ioursapres 
,  ayants  priscongé  de  noftrc  hofte,  ie  fus  fur  les  ! 
chemins  affailiy  d'vne  forte  fieur  e,  que  ic  fup-  j 
portay  au  moins  mal  qu'il  me  fut  poffible  iuf- 
ques  en  ma maifon,  où  m'eftant  alide,  le  Mé- 
decin m'ordonna  vnc  rubarbe  pour  le  len- 
demain matin  que  ic  pris,  6c  me  fenty  lors 
fi  mai  difpofé  ,  que  ie  dy  au  feigneur  de 
Fonflommc  i'vn  de  mes  premiers  &  anciens 
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amis»  qu'auant  que  la  iournecfepaflaft,ilfal~ 
loit  neccilairement  que  ie  perdille  ou  la  vie,  ou 
la  veuë.  Cette  médecine  repofa  dedans  moy 
cnuiron  vn  quart  d'heure»  ou  cnuiron,  laquel- 
le ievomy  &  me  fembtoit  lors  voyât  les  perfô-^ 
nés,  qu'elles  auoient  les  teftes  grolles,  comme 
desbccufs.Aduient  fur  les  fix  heures  du  loir  que 
se  qui  m'eftoie  refte  delà  médecine  dedans  le 


d'aller  à  la  feilc  :  Vy  fuis  mi$,  &  de  bon  heu c  • 
pour  moy,ie  vuiday  vne  infinité  de  châpignôs 
tels  que  ic  les  auois  mangez  ;  Et  adoneme 
reuint  l'efprit,  &laveue*  Dilam  à  ma  femme, 
&  aux  miens*]  loué  foit  Dieu:  Aup^rauantic 
vous  mcfcognoifTois  tous,  maintenant  que 
1  ay  vuidé  ce  mefehant  poifon,  ic  vous  r  cco- 
gnois.  Et  fur  cette  parole  remis  au  lit,  au  lieu 
d'vnc  fieurc  chaude  quim'auoit  afflige,  i'entre 
en  vne  continue  qui' me  dura  cinqlepmaincs 
entières  puis  en  vne  double  quarte,  &  finale- 
ment en  vne  quintaine,  quieftoitquedecinq 
iouis  Tvn  i'auois  la  fieure,  Efpecc  de  fieurc 
que  monfieur  Piètre  mon  médecin  me  dit 
auoireftévcuë  parHippocrat  non  par  Gàlic. 
Les  Médecins  perdants  leur  latin  après  moy, 
<:onfcillcrent  de  perdre  l'air  des  champs,  qui 
me  vaudroit  plus  que  toutes  leurs  médecines. 
Ieluy  leur  aduis,  &  huit  ioursauant  la  feftc.de 
Palques,  quittant  la  ville  de  Paris  ie  me  vins 
parquer  auccfcmroe,  &  ma  famille  en  ma  mai* 
Ion  d'Àrgentueil,  où  ie  pallày  cinq  ou  fix  mois, 
balançant  entre  le  fain,  &  le  malade.  Et  me 
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voy  ois,  ores  iouer  à  la  boulle,orcs  aux  quilles 
dedans  mon  iardin,  ores  au  triquetrac  dans  ma 
falejEtainfi  trompant  le  temps  9  ie  rccouuray 
eu  a  peu  mafemé,  non  pleine,  ains telle  quel* 
.  Etfur  le  mois  de  Septembre,  me  ddiberant 
do  reprendre  mes  premiers  arrhes  du  Palais, 
monfieur  Piètre  me  le  defconlcilla  toutafait 
difant  que  cette  voye  me  moyenneroit  Vnt. 
rencheuce  de  nô  moins d'angetcux  etfeCt,  que 
ma  maladie  precedcntci&  que  pour  bien  faire 
ie  me  deuois  derechef  vouer  aux  champs. 
Nous  trouuafmes  ce  Confeil  bon,  non  feule- 
ment pour  me  Raffermir  de  malanté  ,  mais 
auflî  pour  voir  Madamoifeile  de  Montdo  mai- 
ncà  Araboifc  mere  de  ma  féme,qui  ne  m'auoit 
iaraaîsvcu,  &dc  Ut  prendre  la  route  de  Con- 
gnacpourrecognoiftrenoftre  bien. Ce  fut  l'an 
ij6o,  lors  de  la  fa&ion  d'Amboifc  première 
enfance  de  nos  Troubles,  pour  ladiuerfité  de 
Religions.  Nous  entralmcs  dedans  Amboifc 
\t  lendemain  que  Caftelnau,Mazere,  Renne, 
&  vn  autre  Gentilhomme  dontie  ne  me  ramé- 
toy  du  nom  auoient  efté  décapitez  au  Cartoy, 
auquel  lieu  leurs  telles  elt oient  encores  iur  l'et 
chafaud,  &  aprçs  y  auoir  feiourne  vnmois'ou 
cnuiron,  prilmes  laroute  de  Cognac  ou  ie  re- 
pris mes  forces  tout  afait,  augmentant  no  rire 
reuenu  de  Mainxe  >  finalement  retournons 
a  Pans,  où  voulant  reprendre  mes  anciennes 
brizees  du  Palais,  ie  me  trouuay  fi  elloigné  de 
mon  intention  que  nul  Procureur  prcfquc  ne 
me  rccognoitfbit.  Quoy  que  foit  ce  peu  de  ra- 
cine que  i'y  auois  auparauant  pris,fe  trouua  du 
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toutamorty  %  par  ccftc  intcrmiffion  de  dix- 
hui&  mois.  Ic voyoïs cependant  pluûeurs  Adr 
uoeacs  de  ma  volée  aduanccr,queicpallbisau- 
|>arauantd\nlorigvol,aumoins.ainii  le  pen- 
foy-ie.  le  me  promeine deux  mois,ou  enuiron 
dcdâslafalc  du  Palais  lan*  rien  faire.  Ec  croyez 
qac  c  eftoit  aucc  vn  crcuecocur  admirable.  Tel- 
lement que  de  defpit  il  me  prit  opinion  de  m'en 
bannir  tout  a  fait.  Toucaimi  qu'il  en  prendà 
ceux  qui  pour  n'auoir  peu  cfpoufcr  leurs  mai- 
ftrelles,fc  rendent  moines  de  defpit.  Contai 
que  ic  n'o  zois  cômuniquer  à  ma  temme,qui  me 
voyoitfcichcr  fur  pieds>&  m'importunautfou- 
uent  dont  me  prouenoit  celle  melancolie,cn  fin 
ienVouury  à cllc,&:  luy  dy  quel  eftoit  mon  nou- 
ueau  conleil.  Et  voicy  certes  en  quoy  ic  trou* 
uay  qu'elle  eftoit  tres-fage.  Car  combien  que 
veufue  elle  m'euftcfpoulé  fous  l'opinion  de  me 
voir  quelque  iour  tenir  rang  entre  les  Aduocat» 
de  marque,&  par  cefte  nouuclle  délibération  fe 
trouuaft  inopinément  fruftreedcfonefperan- 
ce,  toutesfois  voyant  que  cela  ne  me  proue- 
noit que  d'vnc  aftlidlion  d'efprk  où  grâd  coeur* 
àulieu  qu'vnc  fotte  Parvienne  euft  eu  recours  à 
fes yeux  Ôc larmes,  elle  au  contraire  aucc  vnc 
confiance  admirable  me  di&,  qu'elle  trouuoic 
marefolutiontres-bonne.  Quauions mulet  Se 
mallier  en  l'eltable,  &  aflez  de  moyens  pour  vi- 
urcà  noftrcaife,  qu'il  nousfalloit  paffei  le  teps 
àvifiternos  maifons  ,  tantoft  en  la  Bric,  tan- 
toftà  Argcntueil,tantoft  à  Congnac.  Sur  cède 
conctufionicmefequeftray  du  Palais  en  bonne  * 
délibération  d'en  oublier  du  tout  le  chemin*  . 
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À  quel  propos  tout  cecy  ?  me  direz  vous.  Ic 
v  ous  luplie  m'accommoder  d'  v  n  c  patience,  iuf- 
quesau  dernier  période  d  cefte  miéne  hiftoire, 
allcuré  qu  éfinnetrouuerez  auoir  perdu  le  téps 
à  la  lire.  V  ous  me  voyez  doncicy  maintenant  en 
vne  pofturc  fort  bizerre,  ic  v  eux  dire  vn  Aduo- 
cat,  nôAduocat.Voyons  quel  fuft  lors  cet  en» 
tremets  demavie.Dieu  veut  que  ic  prends  ac- 
cointance  aueedeux  D odeurs  en  Théologie, 
noftre  Maiftre  Béguin  grand  Maiftre  du  Colle, 
gedu  Cardinal  le  Moine:  &  noftre  Maiftre  le 
Valleur  Principal  du  Collège  de  Reims;  nous 
nous  voyons  diuerfement  chacû  de  nous  en  nos 
chacunes ,&  d'ordinaire  allions  nous  promener 
aux  faux-bourgs  en  quelques  iardins;  Pendant 
lequel  téps  nos  propos  cftoiét  ores  de  la  Sainte 
Efcriture,oresdelaphilo(bphie>&  orcsdel'hi- 
ftoire^uin'eftoient  pas  petits  efbats,  que  nous 
accôpagnions  de  fois  à  autres  de  ieuz  de  boule , 
Se  de  quilles,ainli  que  l'opinid  nous  en  prcnoic. 
Vous  alleurant  fur  mon  nonneur,qu*é  tous  nos 
deuisilnenousaduintiamais  de  parler  des  Ic- 
fuites: car  lors  c'eftoit  vne  chaile  morte,ou  pour 
mieux  dire  Sain £ts,que  l'on  ne  feftpit  nullcméc. 
le  vcfqui  en  cefte  fiaçô  l'cfpacc  de  trois  mois  en- 
tiers. Et  neâtmoins  quelque  côtenâce  extérieure 
que  ic  firtc  de  me  dôner  du  bô  teps  auec  cesdeux 
gràds  prcudhommcsjtoutesfoisic  me  rongeois 
intericuremétl'efprit,v  oyat  tous  mes  premiers 
projets  s'eftre  tournez  à  néant, De  manière  que 
au  bout  de  ce  tcmps,mon  opinion  n'eftât  telle, 
<^uc  le  vœu  du  moine,  auquel  il  n'eft  permis  de 
s  en  repentir,  rcuenantà  mon  mieux  penfer»' 
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ie  repris  au  moins  mal  qu  il  me  fut  poffible  mes  ' 
anciens  arrhements  du  Palais ,  où  par  la  grâce 
de  Dieu ,  ic  recrouuay  ma  fortune  plus  f au  o  râ- 
ble ,  qu'a  la  première,  fecondc,&  troifiefme  de- 
marche  dejHon  retourne  vous  difeourir  com- 
ment, l'abufcroîs  de  voftrc  loifir  :  &  néant- 
moins  peut  cftre  y  auroitilaffczde  fubict  pour 
contenter vnclprit  oifeux.  Suffife  vousqueic 
fus  alTcz  heureufement  employé  au  barreau  és 
années  foixantevn,foixante  deux  ,  &  foixante 
,  trois:Auparauant  lequel  temps  i'auois  expofé 
en  lumière  mon  Mono  phile,  le  premier  Liure 
de  mes  Recherches  de  la  France,  Se  mon  pour- 
parler  du  PrincciLiuresfauorablcmcntreceus, 
&  embraflez  par  toute  la  France.  Comme  pa- 
reillement iciouay  quelquefois  mon  perfona- 
ge  au  barreau ,  acquérant  reputatiô  entre  ceux 
de  noftrcor-dre:  Mais  non  telle  que  ic  me  pen- 
lalle  digne  de  paruenir  à  vne  tcHe  caufe  que 
celle  dont  ie  parlcray  prefentemét.  Les  Icfuitcs 
(  que  nous  appellions  lors  Iefuiftes)  qui  auoient 
pied  à  pied  gaigné  terre  dedâs  Paris, Se  fpeciale- 
ment  après  le  grand  Se  riche  legs  a  eux  fait  par 
C/rf/rw^rEueiquedeClairmont,  baftarddii  Légat  du 
légaux  prac  :  Parceque  ce  grand  legslcur  ayant  efté 
Itfmfia.  faiC)iis  achetèrent  l'Hoftel  de  Langrcs  ,  rue S. 
Iacques,  où  inftitucrent  leurs  leçons,  &  exerci- 
ce de  leur  Rcligion,felon  ce  qui  leur  auoit  efté 
inftituépar  Ignace.  Puislcprefenterentenl'an 
i  j^il'Vniuerftté  de  Paris,affinqu'iUuiplcu(t 
de  les  immatriculer  en  fon  corps.  Chofe  dont 
ils  furent  efeonduits  en  pleine  Congrégation. 
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Qui  les  occafionna  de  fc  pouruoir  par  déuersla. 
Cour  de  Parlement  aux  mefmes  fins.  Laquelle 
ordonna  quel'Vniuerfité  feroit  appelleepour 
y  rcfpondre.  Congrégation  générale eftfei&e 
auConuent  desMathurins,  où  il  fut  conciud 
d'emp elchcr  abfolument 'l'entérinement  de  ce- 
tte Rcqucfte.  Mais  parce  qu'en  cefte  affaire  il 
falloit  auoir  quelque  bon  Aduocat, ils  fe  trou- 
uerent  en  quelque  perplexké.Lors  il  y  en  auoit 
quatre  ordinaires  de  Y  Vniuerfitc ,  Meilleurs  de 
Montelon(  depuis  Garde  des  Scaux^Chippoit, 
Chonarc,&  Ramat,  tous  perionagesdepoix: 
A  l'vn  d  cl  quels  iclon  la  commune  police,  il  fal- 
loit bailler  la  main  pour  plaider  :  Toutesfois 
Mcflîcu rs  B  eguin  &  le  V  aileurs ,  par  vnc  infpi- 
ration,  telle  qu'il  pleut  à  Dieu,  couchent  de 
moyen  cette  compagnie,  infifteuc  à  ce  que  ce- 
tte caufe  mefuft  baiïlee,  fc  rendent  garends  de 
roafuffifancc,&  s'opiniaftrentde  telle  façon, 
qu'il  fut  en  finarrefte  que  ic  ferois  prié  de  me 
charger  de  la  caule.  Etie  vousiurele  Dieu  vi- 
uant,que  pendant  noftre  entreueuc,iamais  il  ne 
nous  eftoitaduenu  de  parler  des  I  cliiî ces, com- 
me cftants  adoneques  pièces  de  nomprix:  Et  au 
iurplus  qu'il  y  auoit  près  de  trois  ans  queie  nq 
gouuernois  plus  ces  deux  lages  Théologiens. 
Parvoftre  foy  y  euft  il  iamais  miracle  plus  ex. 
presdcDicu,queceftuy?iVfagc  commun  vou* 
loi  t  que  cefte  caufe  fuft  baillée  à  l'vn  des  quatre 
Aduocacs  de  rVniucrfité,  ou  en  leur  défaut  à 
quelque  ancien  Aduocat  des  plus  fameux  :  le 
n'auois  eu  cognoilïàncede  ces  deux  Théolo- 
giens que  j>ar  le  moyen  de  ma  dclbauchc  du 
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Palais-.fcftoiilors^ncorcicunc  Àduocat,  no- 
ftreentreueueauoitefté oubliée  depuis  que  1* 
fusr'cntré  en  lice,  coutcsfoisilsfe  reuouuindréc 
de  moy  lors  queic  ne  penfois  plusà  eux,&ch  vu 
a&cpourlequelie  nelesauoispriény  penféde 
prier,  mefmcs  que  ie  n'euile  oxé efperer.Ccftc 
caulc  cft  la  première  planche  de  mon  auanec- 
m e ne  au  Palais  :  &  qui  cft  chofe  plus  clmerucil- 
lablc,raadc(bauchc  du  Palais  fut  le  premier 
motif  pour  me  la  faire  baillcr.Cela  me  regarde, 
quieftpeu.  Ce  que  ie  vous  diray  maintenant 
concerne  le  gênerai  de  l'Eftat.  D'autant  que 
quelque  capacité  qu'il  y  euft  en  tout  le  de* 
xneurantdenoftre  Collège ,  il  n'y  en  auoit  vn 
tout  feul,  qui  euft  peu  aprofondir  cette  eau. 
fc  comme  ie  fis.  Chacun  pouuoit  diuerfement 
difeourir  le  lieu  commun  tiré  des  Concils  gé- 
néraux de  Latran,  louzlePape  Innocent  III. 
&  de  Vienne  fous  Clément  V.  détendants 
d'introduire  de  là  en  auant  en  noftrc  Eglifc  Ca* 
tholique  Apoftolique  Romaine*  nouueaux  or- 
dres de  Religion  ,  ains  de  ranger  fous  les  an- 
ciens la  deuotion  nouuelle  donc  on  fe  trouuc- 
roit  touché  :  Mais  non  de  particularizer  ce 
qui  eftoit  dufaidl  particulier  des  Icfuitcs  qui  , 
m'auoit  eftéenfeienépar  Pafquicr  Bronés  cô- 
pagnon  d'Ignace  huit  ansauparauant.  Corn, 
me  auflî  eftec  la  vérité  que  quand  la  caufefut 
plaidee,ny  Maffec,  ny  Ribadcncirc  n'auoient 
eferit  la  vie  de  Loyola,  ny  leurs  conttitutioris 
n'eftoient  cogneucs  en  cette  France.  Particu* 
larité  certes  au  cas  qui  s'offre  admirable. 

Mais  par  manière  d'entremets  ie  vous 
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rcdteraycefaiét  en  paflant.  Quelques  iours 
après  que  le  lac  mefuft  aporté,iladuint  à  Ra- 
roat  qui  eftoit,  d'vn  ci  put  vil  queux  ,dc  me  dire 
qu'il  mcferoitlaicher  la  prife,  &  qu'il  donnè- 
rent ordre  que  par  Arreft  de  la  Cour,ceftecau- 
feluy  leroic  baillée ,  comme  à  l'vn  des  Aduo- 
cats  ordinairesde  noftrc  Vniucrfité.  Icic  prie 
du  commencement  &  reprie  de  ne  vouloir 


ielcpriois,moinsilenfaifoit  de  comptc,ad6c- 


à  fa  promefle.  Parce  qu'en  ce  faifant  il  redou- 
bleroic  mon  honneur ,  &  me  promettois  qu'il 
me  feroit  vn  autre  Cecilius  contre  Ciceron 
au  fai&de  l'accuiation  de  Vcrréz.  Dés  lorsil 
pendit  la  parole  &  deuint  muet.  -  » 
Il  y  a  vu  autre  point  qui  ne  mérite  pas 
moins  d'eftre  fçcu.  Communiquant  de  cefte 
caufe  trois  ou  quatre  iours  auant  qu'elle  fuit 
plaidce  ,  auccques  Meilleurs  de  la  Porte,  Ca- 
naye  ,  Mangot  ,  Saindtmeioiiard  ,  arc- 
boutants  des  confultations  ,  Payants  trouuee 
tres-bonne  au  Sortir  de  la  confultation ,  îlad- 
uint  à  l'vn  d'eux  de  dire  fi  bas,  que  ic  l'cntcn- 
dy,  que  cefte  caule  eftoit  d'vne  longue  ha- 
leine ,  &  que  veuc  la  chaleur  qui  eftoit  en 
m6aâ;iô,iircroitmalaiféquei'cnvinireàbout. 
Parole  que  ie  remarquay ,  bien  délibéré  de  ne 
tomber  en  cefte  accellbire,  lors  que  ie  plaide- 
rois  ,  tcutesfois  pouffé  de  mon  naturel  après  a- 


674         LIVRE   XXI.  DES  LîTTRES 

mis  aPeflor,  quand  après  auoir  difcouru  toute 
hnftitutiô  desIeluites.Pay(dy-ic)apristoutcc 
que ic vous ay  diicourude  Paîquier  lironhct , 
qui  des  compagnons  d'Ignace  a  le  premier 
planté  cette  malcureuie  Ic&c  dedans  Paris.  Et 
à  la  mienne  volonté  que  tout  ainii  quVn  home, 
du  nô  de  Paîquier  en  fut  le  premier  fôdatcur,, 
aufli  que  la  portent c  entende  qu  vn  Aduocat, 
portât  le  i  u  r  nom  de  Paiquier  en  fut  le  premier 
extirpateur.  Cette  rencontre  pleut  tant  aux 
Auditeurs  quelle  excita  vn  lourd  bruit  par- 
my  toute  la  compaignie,  qui  dura  allez  lôguc-» 
ment,pcndant  lequel  téps  ic  me  t,cu  &  donnay 
le  Ioîlir  de  reprendre  mon  baleine,  &  le  pre- 
mier ton  de  mon  plaidoyer.  Et  me  fouuient 
que  maiftre  Claude  Mangot  qui  cftoit  lor* 
dedans  lalanterne  dità  ceux  qui  eftoientpres 
de  luy  j  voila  le  trait  d'vn  grand  Aduocat  par 
le  moyen  duquel  il  retournera  (urfes  premiè- 
res brifees  fort  à  fon  aife. 

le  ne  vous  ramenteuriay  point  le  demeurant 
de  ce  qui  fc  palla  lors.  Dautant  que  cette  cau- 
fea  depuis  cfté  folemnizee  par  les  plumes  de 
plufieufs,mcfme  de  moniieur  le  Prchdentdc 
Tou>iequtl  dedans  le  defon 
Hiftoireatout  au  long  raporté  au  petit  pied 
touts  les  points  de  mon  plaidoyé.  ht  les  An- 
glois  Vont  des  pieca  traduit  en  leur  langage, 
par  honneur,  dont  i'en  ay  vn  paideuersmoy, 
&avray  dire-cette  caufe  m'acquit  beaucoup 
de  réputation.  De  manière  que  de  là  en  auanc 
on  ne  douta  de  réemployer  escautes  les  plus  . 
célèbres,  tant  &  longuement  queiedemou- 
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ray  au  barreau,  ie  veux  dire  auparauant  que 
lé  Roy  Henry  troificfme  m'euft  honoré  de 
ibnEttat  d'Aduocat  cnla  chambre  des  Corn- 
ptes  de  Paris. 

Maiftre  Pierre  Yerforis  grand  Aduocat 
plaidoit  contre  moy  pour  les lefuitcs,  aidé  des 
mémoires  que  lui  adminiftroitCaigordl  efuite, 
né  natif  du  pais  d' Auucrgne ,  l'vn  des  plus  bra- 
uesfolicitcurs  que  iamaisle  palais  ait  eu,  &  pour 
tcli'ay-ieveupleuuirparfeu  monficur  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  Et  fc  palferent  les  chofes  de 
façon,qu'apresauoirouy  moniieur  du  Mclnil 
Aduocat  du  Roy  ,  qui  prit  concluions  pour 
moy,la  Cour  par  fon  Arrcft  appointâtes  parties 
auConfcih&lifmcs  nos  plaidoycz  d'vne  part 
&dJautrcqu'ôpeutcncoresvoir  auiourd  nuy. 
lediray  cecy  par  occafion  ,  non  par  vanterie: 
l'Vniuerfité  nVenuoya  pour  mon  falaire  dans 
vncbourccdevelouxplufieurs  efeusque  iere- 
fuzay  brauement ,  difant  :  la  à  Dieu  ne  plaife 
que  ie  face  cette  faute.  I  e  veux  que  l'Vniucrfi té 
Içache  que  ie  fias  fon  noqrritfbn ,  ôC  comme  tel 
m'eftimeray  treshonoré  de  luy  faire  tres-hura- 
ble  feruicc,tout  le  temps  de  nia  vie.  Cette  ref- 
ponferaportee  parle  Syndich'fut  faifte  vne 
congrégation^  laquelle  par  la  voix  &  fuffra- 
g«  de  tous  me  furent  ordonnez  deux  cierges 
tous  les  ans  pour  le  iour  de  la  Purification  no- 
ftre  Dame,  dont  i'ayefté  dreffé  iufyucs  en  L'an 
1/  88.  que  ie  quitay  la  ville  de  Paris  à  L'occafion 
des  troubles  luruenus  fous  le  nom  de  lafain&e 
vnioïi,pour  fuiurc  la  fortune  de  mon  Roy  Hé- 
ry  III.  ôc  depuis  celle  du.grandHenry  IV.  fon 
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fucccfïcur.  Vous  affleurant  qu'entre  les  penfiô- 
que  i'auoislors,  comme  Aduocat  d'vns& au- 
tres Seigneurs  qui  n'eftoient  petites,  i'eftimay 
cette  cy  la  plus  grande  &  en  failois  gloire  au 
millieu  de  mes  compagnons 

Voila  quelle  a  cfté  ma  première  a&ion  côtre 
les  Icluitcs,  quelle  fera  cy  api  es  la  (econde,ic 
le  vous  mandera  y  par  mes  premières,  cftant 
mcfhuy  temps  que  îe  repreigne  maintenant; 
haleine.  A  Dieu. 

ê 

\ 

A  t^oftjieur  de  Sdinftc-Marthe  >  Lieutenant 
Cjcntral  delà  CMarefchaufléc de  France* 

seconde  Kft/  E  Vous  aY  cy-^cuSt  eferit  comme  i'auois 
ietrrtJe  c^é  miraculcufement  conuic  de  plaider 

Ïj4utheur  lacaufe^cl'Vniuerfité,  &  Théologie  de  Paris, 
THè^L  *ontrclcsIcfu*tcs*Or  pour  vous  monftrerque 
tlldo  é    nu^c Paffi°n nc  m'y  acnemina,cfcriuant  depuis 
iêntreles  au  Seigneur  de  Fonirômc.l'vn  de  mes  premiers 
Ufmei.  '  compagnons  d'cfcole ,  comme  le  tout  s'eftoie 
pafféau  Parlement.  En  fin  (  lty  dy-jc)  futU 
caufe  apointec  au  Confcil,&  ordonné  que  les 
parties  demeurcroient  en  tel  eftat  qu'elles  e- 
ftoient.  Ce  fut  vn  coup  fourré.  Car  lcslefuites 
JK  furcrit  pas  incorporez  au  corps  de  l'Vniucr- 
fité  comme  ils  requeroient  :  Mais  aufli  cftants 
en  poflcffiôdefaircle&urcspubliqucs,  ils  y  fu- 
rent continuez.  Etvcrsla  nn  de  ma  lettre  i'ad- 
ioufte.  Quant  à  moyie  n'eftime  point  que  les 
Hugucnotsayent  de  petits  ennemis  en  ceux- 
cy.-  Comme  ainlifoit  qu'entre  toutes  les  Reli- 
gions.la  Chreftienncfc  doiue  gaigner  par  prie- 

tes, 
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res,  exemples  ,  bonnes  meurs,  &fainâ;es  ex- 
hortations, &  non  par  le  tranchant  de  l'éfpce. 
ledifois  lors  cela  d'eux ,  les  eftimanttotis  con- 
fits en  deuotion,&  abhorrer  du  tout  les  armes, 
pour  l'accroiflemét  de  noftrcfoy  \  &c  qu'il  me 
fembloit  au  contraire  que  les  H  u  guenots  pour 
la  manutention  de  la  leur,  fuiuoient  autre  pu 
ftc. 

En  cette  opinion  vefquy-jelonguemcnt,  ne 
rn'inffrmant  point  de  leur  taifible  caballc. 
Mais  les  voyant  auoirefte  premiers  autheurs, 
promoteurs  ,&  fauteurs  des  Troubles, intro- 
duits premièrement  fous  le  nom  de  la  ligue, 
puis  continuez  fous  ecluy  delafaindte  Vnion, 
qui  produifirent  vnc  infinité  de  meurtres  au 
peuple,  &c  defobeïilànces  i  hos  Roys dedans 
cete  France  ;  Que  depuis  en  Tan  i/6j.  la  Barre 
foldat ,  dit  la  Barrière  ,  s'eftoit  acheminé  à 
faind  Denis,  Gournay,Brie-conte-Robcrt,ôC 
Mclun  ,  pour  occir  le  feu  Roy  ,  à  l'exhoçta- 
tionde  VaradeRe&cur  des  Icfuites de  Paris, 
qui  huîoitconfe(fé,luy  auoitfaitoiiir  Melfe, 
adminiftré  le  faindt  Sacrement  de  rAutel,bail- 
le  fa  bcncdiftion,auecvnepromeflctref-cer- 
.tainede  paradis,  &ïl  vcnoitàchef  du  meurtre 
par  eux  proietc,adôcicmclafchay  à  toute  bru 
de  cotre  ce  nouueau  peuple.  Ec  de  ceie  m'en 
croy  y  d'autant  que  le  procès  extraordinaire 
ayant  efté  fait  &parfai&  à  ce  mal-heureux  ,& 
l'exécution  diceluy  ,ic vey  parle  commande- 
ment du  feu  Roy  toutes  les  pièces, (urlefqucl- 
lesiedrelfay  vn  manifefte dés  la  ville  de  Me- 
lun,  qui  y  feut  imprimé  (ans  y  mettre  mô  npm> 
Tome  II.  Tt 
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&  eut  cours  par  la  France  auec  l'approbation 
de  ceux  qui  ic  leurent ,  voire  en  ma  prcfcnce> 
jKfçachants  que i'en  fufle  l'autheur.  Chacun 
trouuoit  de  trcs-mauuaile  digeftion  qu'on  euik 
iuré  &  coniuré  la  mort  d'vn  Roy  &  Prince  ab* 
folu,&qucpour  y  parueniron  euft  mal-hcu- 
reufement  mefle  le  Paradis  &  le  meurtre  en- 
fembic. 

Apres  auoir  couru  diuerfes  fortunes ,  vns  Se 
autres  venants*  fc  recognoiftre,nous  retour- 
nons dedans  Paris,  où  ce  grand  Roy  fut  ac- 
cu cil  1  y  defon  peuple  auec  toute  deuotion.  A 
noftre  arriuée  ievoy  la  haine  cômune  de  tous 
encontrcles  leluitcs:  Rcquefte  prefentee  par 
V Vniucriité  à  ce  qu'il  plcuft  à  la  Cour  iuger 
l'ancien  appointe  au  Confeil,  &  les  Bure  y  ai- 
der de  Paris.  La  caufe  plaid  ce,  &  de  rechef  ap- 
pointée au  Confeil,  pendant  ces  entre-faites, 
ievoy  mon  ancien  plaidoyéeftre  imprime  ,  & 
ven.du  par  les  Colporteurs  de  la  ville ,  acheté  à 
Tcnuy  par  les  partants  gens  d'honneur  &  de 
marque  :&aduicnt  de  mal-heur  que  du  Cha- 
ftcl Parifien,l'vn  de  leurs  efeoliers  &  difciples, 
attente  dedâs  le  Louutefur  la  perfonne  du  feu 
Roy  ,leiour  &  fefte  faind  lean  l'Euangehfte 
l'an  i J94.  Ce  mefehant  &c  maUhcuteux  atten. 
tat  mit  chacun  en  gargouille.  Au  moyen  de- 
quoy  l'appoinfté  au  Confeil  fut  iugé  dirtini- 
tiucment,  Chaftelpuny  d,vncmortgriefuc,& 
ordonne  que  les  I eluites  vuideroient  la  Fran- 
cc,rArreft  exécuté,  leur  Bibliothèque  cft  ven- 
due à  lcnquant  par  deux  Confcillcrs  tres-Ca- 
thoiiques  au  plus  offrant  &  dernier  encherif- 
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fcur.  Par  le  moyen  de  cete  vence  on  eutco-  * 
gnoiirance  des  (ecrcts  qu'ils  tenoient  aupara^ 
uantr  cachez  dedans  leurs  liures  qui  feurcnt 
vendus. Et  quant  àmoy,induic  d'vneiuftc dou- 
leur de  ma  patric,faifant  e  n  l'an  ijp  6.  le  Liu.  6. 
de  mesRcchcrchcs,dôtles  quatre  derniers  n'a  - 
uoicntcncores  vcu  le iour,i'adioufté  dedans  le 
troifiefmc  mô  Plaidoy  é  par  formé  de  chapitre. 
Lcslefuitesdemeurent  quclquetcmps muets, 
&  depuis  s'eftants  auecie  temps  alleurez  fous 
lafaueur  de  la  Guyenne  ,  &  du  Languedoc^ 
paysqurlcurfcruoitde  furaccez,iis commcii-  \ 
cerent  d'efçrire  liures  diffamatoires  contreles 
imputations  qu'ils  difoiertt  leur  auoireftéfaul- 
fement  &  à  tort  impropetées.  Etdcfaitmei- 
rcntenlumierc  vnliuredont  lctiltrecft  la  Vé- 
rité défendue  ,  n'-oubliants  riens  de  ce  qu'ils 
penfoient  appartenir  a  leur  intention  :  voire 
accompagnoientlcurpretenducveritédcplu-  • 
fieursinfupportablcs  menfonges:œuure,  qui 
fut  quelque  temps  après  fuiuy  d'vn autre, in- 
titulé :  Refponfc  de  René  de  la  Fon  pour  les 
Religieux  delà  Compagnie  de Iefus.  Auquel 
failànts  contenance  de  s'attaquer  contre  feu 
•Moniteur  Marion  Aduocat  eencral  delaCour 
deParlementjils  defeocherent  contreenoy  vue 
infinité  de  flèches,  indignes  >  ie  ne  diray  point 
d'vnChrefticn,ainsd'vnTurc ,  ou  Arabe.  Ce 
dernier  liu  rcm'eft  caché.  Car  nul  de  mes  amis 
ésmains  duquel  il  eftoit  tombé  ne  m'en  ofefai-  « 
re  par t ,  pour  le  placart  plein  de  honte ,  calom- 
nies jimpoftur  es  &afneries  contre  moy  dites, 
dont  Leliureeftparfcmé:  Liurevraycmentdu 

•  Tt  ij  •     •/  . 
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gne  vray emcnt  d'vn  Icfuite,  touc  aiififi  que  ce* 
luy  de  la  vérité  défendue.  Commtf  aufli  puis 
n  agueres  ay-jc  ellé  allcuré  par  l'vn  de  ceux  qui 
tient  i'vn  des  premiers  lieux  de  ç:ft  ordre  en 
noftre  ville  de  Paris  ,  que  ces  deux  ouuragcs 
font  deuz  à  Richcome  cy-deuant  Prouincial 
deslcfuites,  en  la  Prouincc  de  Guyenne  ,  & 
maintenant  l'vn  des  quatre  afliftans  d'Aqua- 
iriuc, 

le  vous  ày  difeouru  par  mon  autre  lettre,  qu'il 
yauoit  du  miracle  tres-expres  de  Dieu  en  ce 
qu'incfpcrément  ic  plaiday  la  caufe  contre  eux 
pouri'Vniuerlitédcparis.lc  vous  puis  dire  qu'il 
n'y  en  a  pas  moins,  cn'ce  que  i'ay  depuis  elerit 
contre  leur  Ordre,  parmon  Catcchifme.  Cô- 

;  me  ccLiurc  m'cftoit  de  cefte  façon  cache  par  les 
miens,  iladuient  fur  ces  entrefaites,  qu'vn  cé- 
tilhommc Efcoffois,  quiauok  cfté  nourry  ieu- 

V  ne  en  leur  Collège  dedans  cefte  ville  de  Paris, 
qui  me  cognoifloit  denomfculement,m'apor- 
te  ce  Liureà  coup  perdu;  induit  à  ce  faire,  ou 
parvndcfir  de  vengeance,  ou  dedcuotion.Ec 
afïin  qu'entendiez  Ion  hiftoire,  la  vérité  eft,quc 
le  feu  Roy  d'Efpagne  Philippe, i'auoit  faiÛ  Ion 
Treforicr  gênerai  pour  foudoyer  vue  grande 
armée  deMcr  par  luy  leucc.bien  délibéré  d'en- 
uahir  le  Royaume  de  la  grâd'  Brctaigne,  &  s'en 
faircmaiftre  fur  la  deffun&eRoync  Elizabèth. 
Toutcsfois  la  plus  grade  partie  dcsVaiflcaux 

.    cftant  fracallce  par  vne  grande  bourafquede 

.  mer;  &  cette  entrep  rife  rcufcicàneant,leperc 
Criâlion  Iefuite  ne  voulant  quedu  toutclle 
fut  oyfcuic  importuna  pluficurs  foisBruilcdç 
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luy  bailler  de  l'argent  qu'il  auoit  de  la  part  du 
Roy  Philippe  ;  Quoy  faijant  il  acheteroit  de- 
niers comptants  la  more  du  (t  igneur  deMct#- 
lan  Chancelier  du  Roy  d'Efcotfc.  Chofe  donc 
Bruile  l'ayant  efeonduit  pour  les  raifons  par 
moy  couchées  dedâsi'vn  des  chapitres  du  troi- 
fiefnie  Liure  dcmonCatechifme,Critonpour 
f  e  reflèntir  le  fit  apprehéder  au  corps  en  la  ville 
de  Bruges, luy  failant  faire  &  parfaire  fc?n  pren- 
ez parl'cfpacc  de  trois  ans  entiers  :  non  pour 
autre  caufe,  finon  qu'il  ne  luy  auoit  voulu 
bailler  deniers  pour  faire  mourir  Metelan.  En 
fin  après  auoir  cfté  détenu  prifonnier  l'efpacc 
de  trois anscntiers,le  Sénat  voyant  cefte  accu- 
fationcftrepurcfriuole,  luy  furent  lesprifons 
ouuextcs,  mais  d'autant  qu'il  auoit  affaire  à  vn 
Iefuitc,  par  vn  hors  de  cour  &  de  procez ,  fans 
defpcns,dommages&intcrefts.Bi*ulTcfoity  des 
prilonsfc  tranfportcenlaville  de  Doiïay,où  il 
achepte  chez  vn  Libraire,  ce  Liure  de  René  de 
laFon.  De  là  s'achemine  de  Paris,  où  il  me  vint 
furies  dix  heures  trouuer  en  la  grand  Sale  du 
Palais,  &  après  m'auoir  bienveigné  me  d\£t , 
qu'ores  qu'il  n'euft  cognoiiïanoc  de  moy  que 
celle  qu'il  auoit  par  mes  Liures,  toutesfois  il  dc- 
firoit  cômuniquer  particulièrement  aucc  moy, 
pour  chofe  quim'importoit.  Cedont  ielcrc- 
raercie  aucc  honneur,  &  à  cefte  fin  luy  eftfeignc 
mon  logis,  L'aprefdincc  ,  il  ne  manque  de  fa 
promette,  &me  vient  voir  ;  Et  dVnc  mefmc 
main  me  donne  le  Liure  de  la  Fon ,  qui  m'a uoic 
eflé  C\  fupcrftitieufcment  caché  par  mes  amis.  le 
pr en  ce  dojaà  tres-grande  obligation^  ly  It  la- 
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urc,&lcs  iniurcs  dont  il  me  calomnie  fouslc  n6 
&  tierc  de  Notes ,  car  de  droit  fil  il  ne  m'ofe  aa- 
qiîncmcnt  attaquer: Sur ce,ic  contracte  ami- 
tié auecBriUîe,qui  depuis  m'ayda  depluhcurs 
liures  qui  coneci  noient  les  Ieluites,outrc  ceux 
quei!auois:  &  entre  autres  de  leurs  conftitu- 
tions  faictes  par  I  gnacc  de  Loyola ,  qu'il  difoit . 
luy  auoirefteinfpïrécsparlcfain£tE(prit;non 
toutesfois  par  luy  publiées^pour  auoir  cftci|c- 
uenu  dcmort,ainsparlepcre  lacqucsdefliU 
uczfon  fuccellcur,  en  vnc  congrégation  gé- 
nérale tenue  parles  IcfuitcS,  dcfquelsil  y  auoic 
dcuxPeres  de  chaque  Collège:  ces  côftitutions 
accompagnées  des  procez  verbaux  qui  furent 
lorsfaitSjôc  dclcurs  côraentaircs.  Cclt  honne- 
fte  homme  fut  depuis  enterré  en  noftreEglifc 
fainél  Paul  dont  il  eftoit  Parroiflien ,  &  luy  feis 
affiftanceàfon  enterrement.  Pendant  fa  vic,Sc 
apresjiemredonnaylc  loifir  de  lircleursliurcs 
auparauant  tenus  par  eux  clos  &  couucrts ,  fur 
lcfquelçiedrellay  môliurediuifé  cn.trois,  por- 
tantfurlefrontcc  tiltrc,LcCatechifme  des  le- 
luitesjou  Examen  de  leur  doékrinc;  Auquel  ie 
n'ay  voulu  appofer  mon  nom  :  d'autant  que 
•par  les  entre-parleurs  de  mes  Dialogues  (qui 
lontl'AduocatJeIefuitc,Sde  Gentil-homme) 
iefuis  allégué  en  plufîeurs  endroits.   Qui  ne 
pouuoit  cllrcfait,  pour  l'cntre-gcnt  requis  en 
teHcs  matières  que  par  vue  perfonne  autre  que 
despourparleurs  :  toutesfoisparces  frequetes 
allégations  de  moy ,  i'ay  bien  voulu  que  le  Le- 
cteur penfaft  que  Pafquier  en  eftoit Tauthcur. 
Voire  que  l'Aduocat  qui  tient  le  premier  lieu 
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dedans  mon  pourparlcr  cftoit  le  mcfme  Paf- 
quicr.  Chofeaum  qu'on  peut  defeourir  fur  le 
commencement  du  chapitre  du  troifiefmcLi- 
ure  concernant  le  parriade  que  Barri  ère,  fol  • 
dat  defcfpcré  voulut  attenter  contre  laMaje- 
fté  du  feu  Roy, que  Pieu  a bfolue.  Cômc  nul  ne 
fait  doute,  en  quelque  pays  que  ce  foit,  qu'il 
n'ait  cfté  par  moycompofé:  &  pour  vous  dire 
en  vn  mot  3  ie  loue  en  eux  qu'ils  abhorrent  en 
leurs  chaires  le  Luthcraniime  Se  Caluinifme;  . 
tout  ainfi  que  nos  Théologiens  ordinaires  : 
mais  le  demeurant  de  leur.ic&eie  l'abhorre, 
portant  tout  honneur  au  fainû  Siège,  dont  ils 
rontmafque  pours'authorifer  en  biés&  gran- 
deur. Que  fi  defirez  en  fçauoir  les  raifons,don- 
nez  vousleloifirdelircleLiure,où  fans  me  de»-  ■ 
traquer  de  l'obeïlïâcc  que  ie  doisaufainât  Sie. 
ge,iemonftre  franchement  leurs  fautes  par 
leurs  Liurcs  mefmcs. 

le  vousefery  cecy  par  exprès  5  comme  à  celuy 
que  ie  fçay  faire  proreffion  tres-exprelfe  de  no* 
ftre  Religion  Catholique,  Apoftolique, Ro- 
maine: &  neantmoins  au  cas  (fuis'ofFre,ic  m'af- 
feurc  que  iu  gerez  ces  Meflicurss'eftre  grande- 
ment oubliez  en  mon  endroit.  Caraulieudc 
me  payer  de  rcfponfes  pertinentes  &c  Catc- 
goriqucsâls  ont  du, commencement  fait  entrer 
liir  l'efeharfaut  contre  moy,vn  barragoïn 
chafleur,  homme  defpourucu  de  fens  com- 
mun, quinc  fçait  parler  Latin,  ny  François.  La 
feule  première  defmarche  de  Ion  Liure  vous  en 
peutrendre  fidèle  tcfmoignage,furlequelila 
mispour  ùltrc  ;  La  chaffedu  Renard  Pafquin 
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dcfcouucrt  &  pris  en  fa  tannierc  dulibcllftif- 
famatoirefaux  marqué  le  Catcchifme  des  le - 
fuites.  Car  quelle  Grammaire  Françoife  pou* 
ucz  vous  trouucr  en  ces  mots.  D'auantagc  en 
tous fes  difeours ,  vous  y  voy  cz  vn  efprit  tfper- 
duqui  dedans  la  viUcdc.Bourdeauxs'eftplus 
dcfbordéeniniureSjqu'vne  putain  ftranatedu 
bourdeau.  Et  à  peu  dire,  oftez-lcs,  vous  trou-  ^ 
ucrez  vn  Liurefansamc: duquel  toutesfoison 
peutfaircvn  Di&ionaire  de  mefdiiancc.  Et  au 
lurplus  fi  on  peut  palier  lur  fon  Liure^âsauoir 
mal  au  cœur,  &fanfcefcorchcr  le  renard,  on  y 
voit  vne  Satyre  ducoq  àrafnc,vne  charretc  * 
rnife  deuant les  bœufs,  &  fi  ainfi  me  permette» 
dclcdire,vnfcnsdcuant  derrière  de  discours. 
Car  il  fait  fcmblant  fur  la  fin  de  fon  Liurc  de 
refpondreà  ce  qui  eft  misfur  la  première  poin- 
te du  mien,  &  adioufte  tant  fur  le  commence- 
ment  que  milieu,  ce  qui  en  eft  fur  la  fin.  Bref 
c'eft  vn  vray  chaos  &  pefle-mefle  d'iniures, 
Chofcinduftrieufcmcntparluy  faite ,  pour  in* 
teruertir  par  cete  meflangede  chapitreslciu- 
gcmentduledcur,& luy  ofter  la  patience  de 
rccognoiftre,fi  iesrefponfcs  de  ce  grand  ve- 
neur font  de  quelque  mérite  &  effeft.  Cepen- 
dant c  eft  autant  taire  de  tort  à  la  compagnie 
d es  I chiites:  Car  ou  du  tout  il  fe  falloit  taire,ou 
cnuoycr  pour  auant-coureur  de  leurs  défen- 
des» vn  homme  aimé  de  haut-appareil,  &  de 
toutes  pièces.  Et  vous  diray  icy  en  palfant ,  que 
quelque  pcifonnage  d'honneur  mien  amy 
voyant  le  peu  de  compte  que  i'en  faifois,mc  dit 
cnkfouf  nant.Vouscn  ferez  tel  iugcmét  qu'il 
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vous  plaira  :  Mais  quant  à  moy  ic  veux  qu'il  re. 
çoiuedcmoy  quelqueJoyerde  fonljbeur:& 
a  y  pour  cetecaufe  fait  en  faueur  de  luy  ce  Son- 
net,  que  iele  prie  receuoir  de  bonne  part. 
Quîconquejoû  chaffeur  >  qui  te  majques  du  fard  , 
■De  Dieu  ,/ans  croire  en  Dieu ,  aws plein  à* orgueil 
&  d'ire, 

'Nous  apprens  que  iamais  tu  n'appris  qu'à  mefdire, 
Harragouin  pi  peur,  hypocrite  caffard. .  / 
Chafeur ,  qui  m  vohIh  fom le  nom  etvn  Renard, 
tsfuxNcmbrots  comme toy  appareillera  rire, 
Es  aux  bonsvn  defpit ,  en  te  voyant  efcrire  , 
rDeJefa>toyquineuten  lefusiamaû  part. 
O  Squc  contre  Pafquier  tu  veux  faire  le  fort 
Et  oresquùl  teplaijlfentir  quel eftC effort 
D'vne  main  foudroyante,  &  crimincux  iambe  : 
Crains  tu  point queTafquier  ,  de  fon  honneur  jaloux, 
Brandijfant  contre  toy  le  feu  de  fin  courroux  , 
Te f oit  vn  tyirchilocb  >tu  luy  fois  vn  Lycambe. 
Il  ne  faut  point  (  dy-icàccmien  amy  )  que  ce 
challcur  craigne  ce  coup  de  moy.  Car  encores 
que  la  châtie  attire  quand  &  foy  vn  carnage 
que  l'Eglifc  abhorre  ,  toutesfois  ic  luy  ferois 
trop  d'iionneur  de  le  faire  déclarer  par  maplu- 
me  tel  qu'il  eft,ie  veux  dire  vnfot.  D'vnecho- 
fefansplusmcfafche-ie,  que  les  Iefùites  bien 
aduifez  en  leurs  affaires  àyent  icy  failly  en  la 
leçon  ordinaire  des  iages-mondains  ,  qui  cft 
d'enuoyer  du  commencement  en  toutesleurs 
aftions vnc  bonne  bouche  d'eux  :  Autrement 
ils  perdent  enuers  le  peuple,  toute  créance.  Si 
non  que  vouliez  dire  qu'ils  ont  voulu  reprefen- 
tcf vne Tragi-comédie contremoy.  Àyantsà 
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la  façon  des  Comédiens  d'Italie  ,  faitioucr  le 
prologucàlcurZany  trauefty  en  chalTeur,puis 
ont  fait  ioiier  Ton  rolie  à  Ri c licorne  , lors 
leur  Prouincial  de  Bourdcaux,  &  auiourd'huy 
l'vn  des  quatre  affiliants  d'Aquauiue  leur  Ge- 
neral, lequel  voulant  dédier  à  vn grand  Roy 
fon  Liurc  ,  auquel  il  s'agit  de  l'eftat  gênerai  de 
leur  fe&e,ils,cn  cft  repofé  furies  yeuxd  autruy, 
&  a  befongné  par  procureur  :  en  quoy  ie  ne 
puis  par  mcfme  moyen  queie  n'aceufe  la  perfi- 
die defes  compagnons ,  pour  luy  auoir  mis  des 
mémoires  faux  és  mains  pour  ici  pondre  à  ceux 
aufquels iamais ie  ne  penlay  par  mon  Liur c.En 
matière  de  Liuresc'  eft  chôfcfort  chatouiilcu- 
fc,  quand  i'authcurfe fie  trop  à  foy  :  mais  beau- 
coup plus dangereufe  defe  fier  tropà  autruy: 
voyez  mô  Liurc,  voyez  le  fien,  vous  trouuerez 
ce  que  ic  dy  véritable.  Ne  penfez  pas  que  ie 
vous  aye  riens  dit  ny  duchaircur  ,  ny  de  Ri- 
chcome,que  ien'aye  amplement  vérifié  par 
deuxdifcours  feparez  qui  font  entre  mes  pa- 
picrs,queicn'ay  voulu  mettre  en  lumicre,pouc 
en  auoir  efté  prié  par  quclqu'vndc  leurs  cfco- 
licrs.  Ioin&quemon  Catcchifmc  mcfemblc 
leur  feruir  depatfourniiîcment  pour  les  exer- 
cer à  bon  compte. 

Les  défauts  &  inepties  de  Rich  corne,  qui  fc 
fait  de fefte  à  toutes  neurtes ,  ont  efté  caufe  que 
trois  ans  après,  Carolus  Scribanius,  lors  Rc- 
ûeur  en  i'Vniuerficé  d'Anucrs  ,  qui  fous  fon 
nomanagrammatifé  s'eft  appcllé  ClariusBo- 
narciuS,  prit  cefte querelle  en  main,  &  mit  en 
lumière  Yn  J-iurc  par  luy  compofe  fous  ce  til—  • 
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tre:  tAmyhitht&tYum honoris %%nquo  Caluinifttrum 
in  Soçituttm  lejk  criminationes ingulat *  .E  t  au  del- 
fous  y  a  vnt  figure  en  taille  douce  d'vn  homme 
tenâc  vnc  cfpée  nue  en  fa  ntain  droi&e ,  en  l'au- 
tre vn  bouclier,  &  lix  hommes  couchez  à  fes 
pieds,  comme  s'il  les  euft  occis.  Le  motd'Am- 
phitheatre  ,  ccltty  de  tHgnUre^&c  celle  figure 
nous  monftrenc  au  doigt  &à  l'oeil,  quel'au- 
theur  voulut  reprefenter  par  ton  Liure  vn  an- 
cien gladiateur ,  que  noftrc  bien-difant  Amiot 
appelle  dedans  fes  Verfions  eferimeur  à  ou- 
trance ;  & i'appelleray  cettuy-cy,vn  eferimeur 
de  village,  pour  auoir  fait  vnc  grandeleuéc  de 
bouclier,  fans  coup  ferir,  au  moins  qui  foit  vc- 
nuà  propos.  Cegcntil  gladiateur  s'ellreprc- 
fentéfur  Vcfcharfaut,  reueftu  de  la  peau  d'va 
aine,  ie  veux  dire  d'vn  fty le  d'Apulée  en  fon 
afhc  d'or ,  mais  non  delà  gcntillellc  de  foncf- 
prit.  Et  cnfonlourdois,  &  fans  iugement  fran- 
chit le  pas  là  ou  Richeome  charlanifant  a 
hypocritement  fouftenu  que  par  leur  obeïf- 
fànccaucuglc  entiers  lefainft  Siège, ils  h'en- 
tendoient  qu'il  pût  riens  entreprendre  fur  la 
MajeftédenosRoys&de  leur  Eftat,  Bonar- 
ciusnedoutede  le  démentir  éfrontement  aux 
vnze&douziefme  chapitre  defon  premier  Li- 
ure,&  de  fouflcnir  par  pluficurs  partages  du 
vieux  Teltament  mai  alîbrtis ,  non  du  Npu- 
ueau,qui  eftccluy  auquel  nous  deuons  bu-» 
tc^qu'il  eft  en  la  puillance  du  Pape  de  changer 
les  Royaumes,  &c  les  faire  tomber  d'vnc  main 
à  au tre ,  qnâd  il  luy  plaift,mcfmement  celuy  de 
la  Frâce.Lcçonquiluy  cft  familière  aucc  Azo- 
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rius,  Mariana  •  &  autres  Iefuî- 

tesdenom.  Tout  Icdcmourant  font  friuolcs. 
Vrayquepar  tout  fondifeoursf  qui  eft  feule- 
ment dedans  fon  pffcmicr  Liurc)  car  les  deux 
autres  font  des  vers  de  fa  façon:  aufquclsilfc 
donne  tel  jeu  qu'il  luy  plaid,  il  introduit  vn 
Caluinifte  entreparleur  auec  le  Icfuite  ,  & 
trouuerez  qu'aux  raifons  de  Tvn  & del'autre  , 
il  n'y  a  nul  nez. Recours  à  la  le&urc  de  l'ouura- 
ge,tantcclefuitecftfubtil:vray  queparlantdc 
Caluin  &  Bezeil  les  attelle  enséble,  &  vn  do- 
£tc&  moy,pour  auoireferit  contreleur  lefuif- 
mc.  Et  tout  d'vne  fuite  en  fait  quatre  cheuaux 
décoche.  EtiaàDicuneplaife  que  tous  ceux 
qui  font  ennemis  formels  desleluitcs,  foient 
pareillement  Caluiniftcs;  Si ainfi  eftoit , quelle 
grande  brefche,ô  bon  Dieu,feroitfaite  au  S. 
SicgcdcRome.  Au  demeurant ie  veux  que 
chacun  fçachc  que  ne  fus  jamais  entaché  ny  du 
Luteraniimc,ny  du  Caluinifme.  Cay  eu  trop 
de  puillancc  de l'eftrc impunément dâs  laFi an-  . 
ce  des  &c  depuis  cinquante  ans  en  ça,  pour  y 
nourrir  vnc  paix  &  tranquilité  commune  en- 
tre les  fubiets,  &  ncantmoins  ay  toufiours  vcf- 
cu  dedans  ma  parroi(Te,  auec  mon  Curé  à  la 
vieille  guife.  Voila  en  quel  façoie  me  fuis  gou- 
uerné & gouuerne. Et ii en  tout cequeie  vous 
ay  difeouruily  a  quelque  maie- façon,c'cft  d'a- 
uoirparles  lefuites  permis  d'entrer  pour  leur 
protc&ion  ëc  deffenfe,  premicremétvnchaf- 
feur,puisvn  charlatan,  &  finalement  vn  gla- 
diateur. Outilsquine  plcurcntiamaisà  noftre 
Seigneur  Icfus-Chrift.   Pron  de  pcfchcurs  f 
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point  de  chaffeurs,&  moins  encorcs  de  men- 
tales, le  prie  donc  les  lefuiccs ,  &  les  prie  que 
i*ayc,ques*ilspcnfcnty  auoir  en  mô  Catcchif- 
ine  quelque  chofe  de  mai  bafty,cnlc  voulant 
comger,ils  VGulcnt  obfcruer  l'ordre  &  police  * 
quci'y  ay  gardé, & les enfupplie, non  comme 
leurennemy  ,  &  i'en  appelle  Dieu  à  tcfmoin, 
ains  comme  celuy  qui  cil  feruiteur  du  faineffc 
Siège  Catholique  Apoftolique  Romain,  &: 
de  la  Religion  ancienne  &  Iuftice.  Que  ceux 
qu'ils  employèrent  pour  y  mettre  la  main 
(  carie  fçay  d'eux  mclmes  que  mon  Catechif- 
me  ieutpoifc  grandement  lur  le  cœur  )  refpon- 
dent  à  toutes  mes  obie&ions  :  Autrement  ils 
feront  penfer  qu'ils  partent  taifiblc  condem- 
jiation  de  celles  aufquelles  ils  n'auront  refpon- 
du.  Ils  lçauenc  quelle  eft  l'économie  de  mon 
ceuurc  ,&  qu'il  n'y  a  rien  d'oifeux.  Qu^il  faut 
qu'ils  me  [atisfacent  par  ordre.  Le  tout  en  la 
mefme  façon  q  ue  ie  v  oy  auoir  efté  fidcllemcn t 
pratiqué  par  leur  Frôton  le  Duc  (  perfonnage 
plein  de  dodrine  )  contrele  Seigneur  du  Plef- 
ÎUMornay,  enfonLiure  de  l'inftitutiô  Sevra- 
ge del'Euchariftic  en  l'ancienne  Eglife.  Au- 
cremét  chacun  femocquant  d'eux,  dira  qu'en 
tout  leur  faiétjiln'y  aura  que  du  Renard ,  tant 
blazonné  par  leur  chafleur.  Et  4piand  ils  m'au- 
ront combattu  en  celle  manière ,  non  par  No- 
tes, telles  que  leur  charlatan  Richeomc  ,  ains 
par  Liures  maflifs  pleins  de  bônes  raifons,  fans 
menfonge,  qu  adoneques  il  leur  (bit  permis  de 
lafeher  toute  bride  à  leurs  pallions  cotre  moy . 
Car  de  ma  part  ic  pro  tefte  tant  deuant  Dieu, Se 
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Ion  Eglifc,que  ic  ne  defire  rien  tant  que  d'eftre 
vaincu  ;  moyennant  que  ccfoit  fous  bons  gai- 
nes, &lans(ophiftiqueric.  Paime^cipc&e,  &z 
honore  la  Religion  Catholique,  Apoftolique, 
Komaine,  tout  ainfi  que  firét  nos  predccetTeurs 
en  cette  Frace,  par  le  mo  y  en  de  1  aquelle  ils  v  ei- 
quirét  en  paix  Se  vniôfous  l'authorité  de  nos 
Rois  :  le  hay  la  fc&c  des  lefuites  qui  feignants 
d'obeïr  au lainâ; Siège, introduit  toutes  nou- 
ueautez)  mais  non  vns  &  autres defes  Mini- 
ftres  que  l'eftime  fc  dcuoir  aucc  le  temp s  rédui- 
re au  lein  de  noftre  EglUeGalUcane.  Adieu. 

Au  Pere  CUude  sAquauine,  G enertl  des  Religieux 
qnife  difint  de  U  Société  du  nom  de  ]efm. 

■  i  • 

• 

Ncorbs  que  par  mon  Catechifmc, 
(te  examen  de  voftre  doûrine,  i'aye 
faitprofeflion  exprelledem'attaquer 
contrelcs  Conttitutions  d'Ignace,  &  par  con- 
fequent  contre  voftre  Ordre, fi  veux-ie  bien 
quefçachiezjqueienc  fuisennemy  bannicr  de 
tousles  voftres.  l'en  recognois  quelques  vns 
dignes  de  recômandation,lefquels pour  cette 
caufe l'honore.  Commcauffi  cit  ilimpoffiblc, 
quclechoix&  triageque  fai&es  devoselco- 
licrs,  pcndanflleurs  bas  aagcs,les  tranfplan. 
tantsen.voftre  compagnie,mal-gréle$peres,& 
mères,  quilesvouscnuoyent  feulement  pour 
cftudicr,  ne  produite  àla  longue  quelques  per- 
tonnages  de  marque;  Anciennemenda  Sc&e 
des Arriensnc  valoitrien,&,ncantmoins pro. 
duifou  de  fois  à  autres  des  gcnsplus  doctes  que 
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ics  Catholiques»  Or  pour  le  regard  de  voftre 
Ordre, ie  vous  prie  ne  penfer  que  ie  luyayc 
voiié  vne  inimkié  immortelle  :  elle  mourra 
fortayfément,  quand  par  bonnes  &  valables 
raifons  me  rendrez  capable  de  vos  inftiti/ts. 
Lors  que  ie  mis  en  lumière  mon  Catcchifme, 
i'eftimay  qu'il  ne  demeureroit  fans  rcfponies; 
eftanc  voftre  Compagnie  allbrcie  de  plufieurs 
o  au  n ers  qui  feroient  marris  que  leurs  plumes 
dcmeurailcnt  muettes,  en  vne  querelle  qui 
vous  importoit  de  tout.  Vray  qu'ilm'entra  en 
l'opinion,  que  ie  (crois  payé  en  monnoyc  de 
mauuaisalloy,ic  veux  dire  en  iniures  menfon- 
ge*es,&  menfonges  iniuncux  ,  comme  vous 
pouuez  voir  par  le  Quatrain  queie  vous  ad- 
dreffay  fur  la  fin  de  mon  croificlmc  Liurc. 
Si  ie  Vaj  manie  autrement  qnan  vray  poinft, 
1 1  te  faut,  lcjHttey  en  a noir  ta  renange  : 
M ais  en  me  defntntant  ,##  te  pry  ne  m  en  peint: 
Si  tu  dis  vérité,  m  feras  chofi effrange. 
Et  quoy.?  ie  n'ay  efté  nullement  trompé  : 
Se  les  Liures  devoftre  chaffeur  ians  nom,  les 
notes  de  voftre  Richcome  ,  &  l'Amphi- 
théâtre de  voftre  Carolus  Scribanius,quipar 
fonnomanagrammatizéfedit  ClariusBonar- 
cius,  &  eft  vn  eferimeur  à  outrance,en  font  am- 
ple foy.  De  moy  ,ic  veux  que  vous  Içachiez  que 
îememets,  en  celle  caule,nonlavi&oire,ains 
lavcritéIeulementenbute,dontie  deiirccftre 
cfclaircy.  C'eft  pourquoy  ieparleray  à  vous 
franchement ,  &  à  cœur  ouuert. 

Premièrement,  ievous  prie  de  croire ,  que 
ienc  feus  iaraais  Huguenot  (  i'vfcray  du  mot 


6$l>       LlVRl'xXI.     DIS  LETTRES 

qui  nous  cil  en  celte  France  mal-hcurcufemcnt 
trop  familier.)  11  y  afbixanteans  &c  plusdçpaf-  * 
fez,  que  la  porçc  m'y  eiïoit  impunéméc  ouucr- 
tc  ;  Toutcsfois  l'ay  depuis  maieuneiremfqucsà 
Iniy,  conduit  d'vne  mcfmc  teneur  ma  Reli- 
gion, en  l'Eglile  Catholique,  Apoftolique,  Ro- 
maine, &:  non  feulement  conduit  ,  ains  en  ay 
fait profeflîon  publique  par  mes  Liurcs.  En 
•  noflxe  France  la  coniequence  ne  v-autriensde 
direnlcftenncmy  des  Iefuites,  donc  Hugue- 
not :  Au  cem  trairc,il  eft  vray  Catholique  Fran- 
çois, doneques  ennemydes  I  chutes. 

M'cftant  heutte  contre  voftre  Ordre  ,  i'ay 
penfé  combattre  pour  l'authorité  du  laigtt 
Siège,  pour  le  (alutdc  mon  Roy  &  fesfuccef- 
ieuvs,pourla  defenfe  de  ma  patrie,  &  en  peu 
de  mots,  pour  le  repo*s  gênerai  &  vniucrfeldc 
nous  tous.  Et  ne  m'attache  point  feulement  à 
ce  queie  voy  main  tcnant,ains  à  ce  que  ie  crain, 
&  prcuoy  nous  deuoir  aduenir  (  ii  Dieu  n'a  pi- 
tié de iv  us) me  remettant  deuanc  les  yeux  ce 
ce  qui  s'eft  pailé  par  la  France ,  lors  de  nos  der- 
niers troublcs3ôc  quels  furent  lors  les  deporte- 
mentsdes  vofiics. 

Tout  ce  que  i'ay  difeouru  contre  vous  au* 
très, eft  vue  qudUon  d'Eftat,  &  de  Religion 
toutcnfcmble,  ou  bien  fi  ainli  le  voulez,  vnç 
qucuion  d'Eftat  ,dans  laquclleia  Religion  cil 
Cficlofc.  Glanic  partant  qui  ne  doit  cftrcnu- 
niépar  vn  fot,telqu*cft  voltrcchaileur:  par  vn 
eteolier  Sophiftc,  tel  que  Richeomc,  6c  moins 
par  vn  furieux,  tel  que  voftre  Bonarcius.  l'ay 
tftalé  tout  au  long  ce  que  ic  peafois»  ftruir  à 
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mon  propos,  &  ne  l'ay  mandié  des  Indes,  donc 
on  ne  parle  que  par  aduis  de  Païs,ains  du  fonds 
premiecemét  des  Bulles  à  v  ous  o&roy  ées ,  puis 
devosconftitutions,  &cn  outre  d'VnMj^féc, 
Ribadeneire,  &.  Turfelin  vos hiftoriographes* 
Etnemcfuisaydcdctoutcc  quedeflus  à  coup 
perdu,  ainsay  tranferit  mot  pour  mot  tous  les 
partages,  dontie  mepreuaiois  contre  vous,  & 
encores  les  ay.-ie  vquIu  tranflater  en  langage 
François ,  à  ce  que  toute  la  France  y  euft  part. 
Et  neantmoins  pour  vous  faire  paroiftre  que 
ie n c  veux  cftre çnnemy  de  voftre  Compagnie 
lous  faux  gages ,  ie  vous  donneray  prefente-* 
nien  t  vn  adius,  contre  moy  mefme,  que  ie  v  ous 
prie  mettre  en  ceuure.  Caricnc  veux  que  l'on 
pcnfc,queceftc  caufe  foit  la  mienne  en  parti- 
culier, ains  celle  qui  concerne  le  gênerai,  & 
tout  le  public. 

Enpremicr  licu,ie  fuisd'aduisqu'enuoyez 
roô  Catechifmeà  tousvos  Prouinciaux:Pour 
le  moins  à  ceux  que  penferez  eftre  de  plus  grâd 
mérite  :  lelquels  après  l'auoir  de  leur  part,  & 
chacun  endroit  foy  examiné ,  le  communique- 
ront à  leurs  inférieurs,  qu'ils  penferont les  plus 
capables  &  fuftifants.  Afin  que  chacun  par  vn 
commun  vœu,  contribue  du  lien  pour  luy  con« 
trcdirc:&que  toutes  les  pièces  ramallécs,  on 
choififle  deux  ou  trois  pcribnnnges  de  marqua 
de  voftre  Société  ',  qui  y  mettent  les  mains  à 
bonefcicnt,&  enfacent  vnceùurcmaffif  plein 
depcrfualiucsraifons,à  mon  defauentage.  Ce- 
la  eftantainli  concerte  entre  nous ,  ie  fouhaite 
qifetout  ce  qui  fera eferit,  accoutre  8c  pouf 
Tom.lK   •  Vu     .  . 
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voftrc  Compagnie  (oie  vcu  par  la  vénérable  fa- 
culté delà  Sorbonne  ,  parle  Parlement  de  Pa- 
ris, &  non  feulement  par  luy  ,ainspar ceux  de 
Thoulouze&dc  Bourdeaux,  efquelsdéspie- 
ça  vous  faites  voftrc  retraite,  le  defire  que 
tout  cela  foit  veu  &  Icu,par  noftre  Roy,la  Roi- 
nc fa  Mere  &  Monficur le  Châccllier  au  Con- 
fcild'Eftat.Et  fur  tout  qu'il  (oit  veu  par  noftre 
fainttPcrc  le  Pape  ,  en  fon  facré  confiftoirc, 
m'afleurant  que  toutes  nos  pièces  eftantsmcu- 
rement  examinées, il  fera  fort  aifé  de  iûgcrle 
mérite  ou  démérite  de  nos  opinions. 
Icvous  eferis  cecy  par  exprès,  commcàccluy 
qui  pour  l'ancienneté  de  voftrc  aage  deuez 
cftrc  grandement  aduifé  en  la  dirc&ion  de  vos 
affaires:  Et  ncantraoins  au  cas  qui  s'offre,  que 
vousfoyez  mcruciileufemcnt  oublié.  Ayailt 
fait  du  commencement  entrer  fur  l'cfcharfaur* 
vn  barragouin  challcur,  qui  ne  fçait  parler  La- 
tin, ny  François  ,  Homme  dcpourucudcftns 
commun.  La  (èuie  première  démarche  defon 
Liure,vouscn  peut  rendre  fidèle  tefmoignage, 
fur  lequel  il  a  mis  pour  tiltre  :  La  C  halle  du  Re- 
nard dcfcouuert  &  pris  en  la  tanniere  du  li- 
belle diffamatoire  faux  marqué,  le  Catcchif- 
mcdcslefuites  :  Car  quelle  grammaire  Fran- 
çoifc  pouucz-vous  trouuer  en  ces  mots.  Da. 
uentage  en  tousfes  difeours,  vous  y  voyez  vn 
homme  cfpcrdu  ,qui  dedans  la  Ville  de  Bour- 
deaux s'eft  plus  defbordé  en  iniurcs,qu*vnc  pu- 


1 

• 

t/Qutcsfoison  peut  faire  vnDi&ionairedcmef- 


Digitized  by  Google 


difancc.  Etau  furplusfi l'on  peut  palferfurion 
Liure  fans  auoir  mal  au  cœur,  &  fans  efeorcher 
le  renard,  on  y  voitvn  Satyre  ducoqàhiihe, 
vnecharette  mifedeuant  les  bœufs  ,  6c  II  ainii 
me  permettez  de  le  dire,vn  fens  deuant  der- 
rière de  diftours.  Carilfeitfcmblant  fur  la  fin 
defbn  Liurc,derefpondrc  à  ce  qui  cft  mis  pour 
la  p remiere  partie  de  mon  Catcchifme.  Et  ad- 
ioufte  tant  fur  lccommencemcnt,quemeiiiieu 
dufien  ce  qui  eft  fur  la  fin  du  mien.  Brefc'eftvn 
vray  chaos  tk  pefle-mefle  plein  de  menfonges 
&  iniurcs.  Chofeinduftricufemcntpar  luy  tai- 
te ,  pour  interuertir  par  cefte  meflange  de  cha- 
pitres le iugement du lettcur,&luy  oltcrla  pa- 
tience de  recognoiftre  fi  les  refponces  de  ce 
grand  veneur  font  de  quelque  recommanda- 
tion&efFed.  Cependant  c'efl: autant  faire  de 
tortàvoftrc  Compagnie,  Car  ou  du  tout  il  fc 
falloit  taire,ou  cnuoycr  pourauanteoureur  de 
vos  defenfes  vn  homme  armé  de  haut  appareil, 
èc  en  tout  euenement,  ores  qucfoyezbieaad- 
uifé  en  la  plufpart  de  vos  aftaircsrtoutcsfois  il 
fcmble  qu'ayez  icy  failly  en  la  leçon  ordinaire 
des  fages-mondains,qui  eft  d'enuoy  cr  du  com- 
mencement en  toutes  nos  a&ions,  vne  bon  no 
bouche denous.  Autrement nousperdonsen- 
ucrsle  peuple ,  toute  créance. 

Peut  cftrc  me  direz  vous ,  qu'auez  voulu  par 
vos  defenfes,  reprefenter  vne  tragi-comédie 
contre  moy  •  Ayants  à  la  façon  des  Comédiens 
d'ltaUe,faitiouervoftreProloguc,àvoftreZa- 
ny  trauefty  ou  Chaflcur.  A laluiteduquel fai- 
tes entrer  fur  le  théâtre Yoftre  Rtchcomc,  lu- 
Vu  ii 
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biliécn  chatemitc  Aduocat,&  puis  afin  de  ne 
manquer  en  riens,  pour  le  fouftenir  Faites  ioiicr 
l'on  perfonnage  à  voftre  Carolus  Scribanius, 
'  qui  par  vn  nom  anagrammatifé  en  celuy  de 
Clarus  Bonarcius  ,  commence  de  ioiicr  des 
mains  ,  par  fon  Amphithfâtrum  H%norU.  Qui 
ne  font  pris  confédérations  indignes  de  vous. 
Comme  défait  depuis  le  Liurc  de  Richeome 
parfaid,  qu'il  addrcflbit  à  noftrc  grand  Roy 
Henry  iv.  afin  de  n'en  cftrcingrâts,appcllâtes. 
Richeome  pardcuersvous  ,&au  lieudePro- 
uincialde  Bourdcaux  qu'il  eftoic ,  le  fîtes  l'vn 
de  vosqùatrc  AflTiftantSjc'cftàdirc^l'vndcvos 
quatre  grands  Confcillers  d'Eftat  quivousaf- 
liftent.  Et  au  regard  de  Scribanius,  au  lieu  qu'- 
*  auparauant  il  cftoit  fimple  Rc&eur  dcslcfui- 
tes  dedans  la  ville  d'Ànuers  ,  vous  l'auez  fait 
voftre Prouineialdcdanstoutlc  paysbas.  Qui 
ne  font  pas  recognoiilànccs  de  peu  de  mente, 
lcfquelles  doiucnt  exciter  tous  les  autres  de  vo- 
ftre honnefteté,  qui  ont  qif  clquc  alfeurance  de 
leurs  efprits,  dcfairclcfcmblable  qu'eux  con- 
tre moy  fans  m'efpargner. 
E  t  neantmoins  encorcs  faut-il  que  ic  vous  die 
franchement  ,  que  i'y  trouuay  beaucoup  à 
redire.Car  pour  le  regard  de  voftre  Zany  qu'a- 
uezdeguifécn  chafleur, voyez  ic  vous  prie  ii 
telle  manière  de  gens  font  outils  qui  plaifent  à 
Dieu.  Dedans  noftrefain&c  Efcriture,  prou  de 
pefchcurs  prou  de  challcurs:Caïn,Nembroth, 
&  autre  telle  engeance  d'hommes  grands  chad 
leurs,  &  la  plus  grande  partie  des  -Apoftrcs  de 
noftrc  Seigneur  Ufus-Chrift,  tous  pefchcurs. 
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La  chaire  attire  quand&foy  vn  charnagc,que 
l'Eglife  abhorre.  C'cft  pourquoy  ceux  qui 
nousontcfcritde  l'art  Militaire,  nous  ont  en- 
feigne  que  la  charte  eft  le  propre  exercice  d'vn 
guerrier  pendant  vne  paix  ,  mais  meftier  qui 
doit  cftre  du  tout  incognu  aux  perfonnesEc- 
clefiaftiques:  &  maintenant  que  iouïflbns  grâ- 
ces à  Dieu  d'vne  paix  profonde,  de  vous  cftre 
maintenant  donnez  pour  voftre  Zany,vn  chaf- 
feur, prenez  garde, queie  peuple nçcroye ay- 
fernent  que  n'auep  autres  pallions  en  vosarnes 
que  des  malîacres,  boucheries,  &  coupe-gor- 
ges, cfqucls  nous  auiez  plongez  fix  ou  fept  ans 
pendant  nos  derniers  troubles. 

Car  pour  le  regard  de  voftrc  Richeomc  qu'a- 
uez  fait  à  la  fuite  de  voftrc  chaffeur  entrer  fur 
le  théâtre  fous  l'habit  d'vn  Aduocat  chatemit- 
te,qui  addrclfefon  Liureà  noftre  Roy  Henry 
Je  Grand  ,pourlccuidcr  authorifer  d'auenta- 
ge,  vous  y  trouuercz  deux  fautes  inexcufablcs. 
La  première  que  fur  fon  entrée  ,  il  ne  conte 
que  de  l'honneur  de  Dieu,&de  fon  Eglifc,mais 
cetc  deuotion  ne  luy  eft  de  longue  durée.  D'au- 
tant que  foudain  qu'il  eft  demaré,  &  entré  en 
pleine  mer ,  vous  ne  trouuerez  en  luy  qu'vn 
flot  d'iniure,indigne  non  feulement  d'vne  amc 
calme  qui  s'eftime  approcher  le  nom  de  Icfus, 
ains  des  plus  efloignez  de  la  charité  Chreftien- 
ne.  Et  au  furplus  tant  s'en  faut  qu'il  fe  rende 
bon  Aduocat,  qu'au  contraire  il  eftvn  preua- N 
ricateur.  Tout  bon  Aduocat  fe  rend  capable 
de  fa  caufe  non  feulement  par  fon  fac,mais  aufli 
par  céluy  de  fon  adUer  faire,  quand  il  ne  le  cha~ 
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ftre  point.  Lors qu'illuy  cft  communiqué,  Ri- 
cheome a  peu  &  deu  auoir  communiquation 
de  mon  Catcchifme , comme  ccluy  contre  le- 
quel il  vouloit  defeocher  fes  flèches:  toutes- 
fois  il  ne  fc  donna  iamais  le  loifir  dclelire:  ains 
s'en  cft  rapporté  aux  yeux  de  quelques  fiés  cô- 
pagnôs,qui luy  ont  donné  la  mocque.Qu'ainft 
ncfoit,iettez  l'œil  fur  fonœuure,&fur  le  mien: 
vous  trouuercz  qu'il  me  fait  par  fon ignoran- 
ce dire  mille  choies  aufquelles  iamais ie  ne  pen - 
iay.  Cequeic  manifefteray  au  premier  des  vo- 
ftres  qu'il  vous  plaira  de  commettre.  Paccufc 
lafottie  de  Richeome:  i'accufcla  perfidie  des 
ficns.  Sottie  de  Richeome  de  tant  que  vo  ulant 
dédier  à  vn  grand  Roy  fon  Liure ,  auquel  il 
s'aeitdci'eftat  çeneralde  voftre  Ordre  , il  s'en 
cft  tic  aux  yeux  d'autruy  :  Perfidie  de^fes  com- 
pagnons: pour  auoir  falfifié  les  mémoires  qu'ils 
luy  ont  contre  moy  baillez.  Ejn  matière  de  Li- 
urcss'eft  chofefort  chatouilleufe  ,quand.i'au- 
theur  fe  fie  trop  à  foy  :  Mais  beaucoup  plus 
dangeieiifcdefcfiertïopà  autruy.  le  ne  vous 
dy  riens  en  cecy  que  ien'aye  vérifié  à  pluficurs 
perfonnages  d'honneur.  Et  ncantmoinstant 
que  Richeome viuta,il(cravrayement  vn  pau- 
vre homme,ie  veux  dire  vn  homme  fans  fonds» 
lequel  fe  plaifant  pauonefquemcnt ,  ou  bien 
pedantcfquement  en  fa  plume  apprefteraà  rire 
3Ux  vns,  ôc  aux  autres  vn  defpit ,  par  fon  babil 
audefaduentagede  voftre  Compagnie, 

Ce  que  pourrez  encores  plus  amplement  re- 
cognoiftrcparccque  ie  vous  reciteray  main- 
tenant: Se  cecy  cft  le  fécond  poinft  que  ie  trou. 
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ucincxcufable  en  Ton  Liure.  Les  Iefuites  pour, 
fuiuantsàcor  &  àcry  leur  rcftabiiilement  de- 
dans la  France  %  par  l'cntremife  de  leur  Perc 
Laurent  Magius ,  à  ce  par  vous  délégué ,  com- 
me leur  General ,  nous  nous  rencontrafmcs 
deux  en  inclines  temps,  qui  fans  communiquer 
nosdefleins  &  conceptions  l'vn  à  l'autre  ,ex- 
pofafmcscn  lumière,  pour  le  deu  de  nos  con- 
lciençesjdeux  Liurescontre eux.  L'vn  intitulé» 
Le  franc  &  véritable  difeours  addreflé  au  Roy, 
furie  reftabliflefaent  qui  lu  y  eft  demandé  pa^r 
les  Iefuites  :  Le  mien  fous  le  nom  du  Catecnif» 
me  des  Iefuites,  ou  Examen  de  leur  do&rin«: 
Auquel  ie  ne  my  mon  nom  fur  le'  front, non 
plus  que  l'autheur  du  franc  difeours  furie  lien* 
Non  pour  crainte  quefeuffe  des  voftres:  Car 
ie  veux  que  l'on  fçachc  que  dés  quaiante  ans 
Se  plus,  ie  fuis  affranchy  de  co  loup-garou, 
quand  (ur  la  fleuj  de  mon  aage,au  premierPar. 
lementdela  France, en  Tan  1J64.  à  laveuede 
dix  mille,  iepiaiday  pour  i'Vniucrfité  de  Paris, 
contre  les  letuites.  Premier  &  grand  coup  d'ef- 
fay  d*mon  cfprit,que  quelques  nations  cftran- 
gères  ont  depuis  réputé  pour  chef-d'œuure, 
m'ay  âts  fait  ce ft  honneur  de  le  traduire  en  leur 
vulgaire*,*  dot  i'ay  quclqu'vns par  dcuersmoy . 
Plaidoy  c  que  i'ay  depuis  fait  enchafler ,  tant  iç 
les  crain ,  dedans  mes  Recherches  de  la  France, 
auccvne  couplc.de  chap.  exprès,  par  lefquck 
i'ay  reduit,côme  au  petit  pied,vnc  partie  de  vos 
malcs-façons,pour  muftrer  que  la  plus  grande 
ambition  quei'auois,  eftoit  qu'on  cognut  vos 
<ûp ortements par  ma  plume  Pourquoy  donc 
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rie  me  fuis- ie  nommé  fur  le  tikre  de  mon 
Gatcchifmc  ?  D'autant  que  ie/  fuis  allégué 
en  plufieurs  endroits  par  le  Liuic.   Ce  qui  ne 
pouuait  eftrc  fait  pour  l'entregent  requis  en 
telles  matières,  que  par  vne  tierce  perfonne  Ec 
toutesfois  en  ces  fréquentes  allegatiôs  de  moy, 
ikay  bien  voulu  que  le  Lcâeur  penfaft  que  Paf* 
quier  en  cftoit  f  Autheur, Voire  quel* Aduocac 
qui  tientlc  premier  lieu  dedansle  Dialogue  de 
pion  Çatechifme,  eftoit  le  mefme  Pafquicr. 
- Ox  le  franc  difeoureur  &  moy ,  nous cftan ts 
rencontrez  en  mefmes  deuôtions>  la  différence 
qu'il  y  a  eu  eptre  nous  deux,  fut  que  celuy  la 
combattoit  contre  leur  rcftabliflcmcntencc. 
fté  France,  &  moy  pour  l'extirpation  généra- 
le de  voftrc  S  eût  ou  Ordre,  donnez  luy  tel 
jiô  qu'il  veus  plaira.Vouspouuez  prefque  re- 
cueillir cela  par  lai  edlure  des  deux tilcres.  Les* 
moyens  du  franc  Difeoureur,  ibntprincipale- 
ment  tondez  iur  les  parricides  des  Iefuites,&: 
attentats  qu'ils  font  fur  les  vies  des  Princesfou- 
uerari^&dclcursEftats/qu'ila  tenu  pour  in- 
dubitables ;&  moy  k  les  penfe  auoir  proflucz 
par  plufieurs' anciennetés  de  la  France  :  &  pa£ 
iarit  outre, i'ay  recherché  leur  Ordre  de  fonds 
en<ombie,  non  feulem^t  fur  l  'impie  té  de  leurs 
vœus,mais  auffi  fur  l'hiftoire  de  leur aduenc- 
mcnt,&  progrès;  iùfques  au  fchifme  par  eux 
irrtrôduit  de  fraifchc  memoirededans  l'Angle* 
terre,  contrelcs  Catholiques  Anglois.  Et  à  di- 
re le  vray,combicn  que  le  franc  diicours  foit  vn 
.oûurage  de  grand  poix  ,  5c  digne  d'vp  franc* 
Catholique  François,  toutesfois  il  ne  contient 
qu'vne  parcelle  çlu  mien.  Ce  que  Richeomc 
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rccognoift,  quand  il  dit  que  mon  Catechifme 
fait  malle,  &:  grand  volume,  &  que  le  franc  dif- 
cours  cft  mis  au  petit  pied,  <voire qu'il cft ex- 
trait de  lafubftance  du  grand. Qui  eft  vn 
fonge.  par  luy  nouuellemcnt  controuué  :  Car 
iamais  Faucheur  du  franc  dilcoursn'eut  com- 
munication de  mon  Liure,ny  moy  du  fien,fi- 
non  apresqu'ils  furentimprimez.  Et  toutainiï 

Su'ilsftirent  imprimez  en  rnefme  temps,  auflî 
Jcheome  a  tout  d'vn  coup  expolé  en  lumière 
cieux  Liures,quifontdans  vn  melme  volume: 
Fvn  intitulé  :  Plainte  - Apologétique  au  Roy 
tres-Chreftien  de  France, &  de  Nauarrc,pour 
.  la  Compagnie  de  Iefus ,  cotre  lclibelle  de  l'au- 
theur  fans  nom, intitulé  Le  franc,  &  Véritable 
difeours.  Auecquelqu es  Notes  ,  fur  vn  autre 
libelle  dit  le  Catcchifme  des  I  cfui  tes.  E  t  à  la  fui- 
te decettuy  à  fait  réimprimer  vn  autre  Liure 
par  luy  auparauant  addreffé  au  Roy,  dont  le 
tiitrecfttel:  Tres-humblc  Rcmonftrance  96c 
Requeftedcs  Religieux  delà  Compagnie  de- 
Iefus,prefentéeau  tres-Chrcftié  Roy  deFran*' 
ce, &  de Nauarre, Henry  llll.lan ij?8.Et  par 
FEpiftre  liminaire  d'iccluy,parlant  de  nos  c|cux 
Liurc?:N.ous  auons rcfuté( dit-il)  le françîdif- 
coureurpoindt  parpoin&,  &  le  plus  gros  du 
Catcchifme.  Si  mon  Catcchifme  fait  mafle,  6c 
quelefagc  Richcome  n'ait  eftimé  le  franc  dif- 
eours, qu'vn  extrait  de  la  fubftance  du  mien: 
Si  nos  dcuxLiures  cnlemblc  donnentia  fem- 
blancedecemonftre^quel'onvitàPariscnFan 
i  j  36.  qui  eftoit  vn  homme  ja  vieil ,  du  nombril 
duquel  for  toit  yn  autre  petit,  fe  tenant  parle 
col  fans  tefte  (  le  tout,  comme  dit  Richcome  au 
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i.  chap.  )  Dont  vient  que  voftre  Richeomc  n'a 
defeoché  Ces  flèches  contre  ce  grand  monftre, 
pour  le  boulcucrfer  cùlfur  tefte?  Car  puis  après  » 
ilfiift  aifément  venu  à  chef  du  petit.  Dot  vient 
qu'il  rcfpond  au  franc  difeours ,  poind  pour, 
poindt,  &  fait  feulement  des  Notes  en  gros  co- 
tre moy.  Dédiant  raefmemcnt  fon  Luire  au 
Roy.Iln'acontrcdit  quefept  ou  huiétpieces 
de  mon  Catcchifmc,  &c  «ncorcs  fort  inepte- 
ment ,  &  en  peu  de  paroles ,  qui  eft  le  meilleur 
qu'il  y  ait  en  luy.  D'autant  qu'en  toutfonLi- 
ure,  il  n'a  employé  particulièrement  que  tr en- 
te fueillets  contre  mon  Catcchifmc.  Et  pour- 
quoy  donc ?  Parce  que  ic  mefay  accroire  qu'il 
ncl'cuftofé  entreprendre.Et  à  peu  dire,  parla 
feule  ic&urc  de  fon  tiltr  e,  il  moitre  qu'il  c tt  non 
vn  franc  difeourcur  ,  ains  vn  franc  preuarica-. 
teur  contre  moy.  Car  l'vn  des  premiers  préce- 
ptes qui  cil  enieigné  à  ecluy  qui  plaide  pour 
autruy,  eft^oudefetairedutout,  oude  neref- 
pondre  foibleracntà  lobiedfcion qui  luy  aefte  - ' 
faite  par  fesaduerfaires.  Et  cômcdifoitS.  Hic. 
rofme  cfcriuâtà  Pammachiu*,  ecluy  qoiaccufé 
de  plufieurs crimes,nc  refpôd  qu'à  quclqu'vns, 
rccognoifttaifiblement  les  autres  eltre  vérita- 
bles y  lefqucls  il  paffe  fous  filcncc. 

C'eft  la  caufepour  laquelle  voulants  en  ce. 
grand  tracas ,  auquel  commadcz,aucuncmciu 
fupplccr  le  défaut  de  voftre  Richeomc,  zacz 
pour  clofturcdujeu,voftre  Carolus  Bonarcius 
Re&cur  d'Ànuers ,  lequel  fous  le  no  de  Clarus 
Bonarcius,anagrammatizcdu  vray  nom,a  mis 
quelques  années  après  (  fou?  voftre  aducu,iclc 
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crby,ilnei*cuft  ofé  autrement  )  mis,  vous  dy -je, 
en  lumière  vn  csuure  contenant  trois  Liures, 
par  iuy  intitulé  ^mphithtatrum  hanoris  ,  def- 
quels  par  cy«deuanti'en  ay  efcrità  quelqu  vn 
desvoftrcs,&  que  vous  en  aucz  veu  la  lettre 
touchantla  queftion  d'Eftat  qui  s'y  traiâx,  ic 
ne  vousdiray  autre  choie  (inon  qu'il  apprefte 
à  rire  au  Lcdteur,  quand  en  quelques  chapit  res 
de  fon  premier  Liure  ,  il  m'attelle  &:  le  franc 
difeoureur  auec  Caluin  &  Beze.  Ccqu'ay  anc 
efté  leu par  vnperfonnagc d'honneur, il  com- 
mença tout  auffi  toft  à  s'en  moquer  ,  difanc 
que  notoirement  nul  dqgpous  deux  ne  s'eftoit 
iamaisdiftraicdcfaParroiire.  Et  comme  ccft 
honnefte  homme  me  l'euft  recité  :  la  à  Dieu 
neplaifc  (  luy  dy-je)  que  ceux  quifont  ennemis 
formels  de  lafedte  des  Iefuites,foient  Caluini- 
ftes.  Siainficftoit,ô  DonDicu,quellc  grande 
brefche  feroit  faite  au  faindt  Siège.  Au  demeu- 
rant ie  veux  que  chacun  fçache ,  que  ie  nçfcus 
iamais  entaché ,  ny  du  Lutheranifme  ,  ny  dit 
Caluinifmc;  Siteli'auoiscftéjOaeftoiSjCroycz 
queiemedonnerois  bien  garde  de  faire  cefte 
proteftation  contraire  à  ma  créance.  Et  fi  ccft 
.  eferimeur  n'a  autres  armes  que  celles-là,  pour 
me  combattre,  croyez,  qu'il  le  faut  enuoy er  en 
La  place  aux  veaux.  G'eft  ce  queiedy  lors  à  ccft 
honnefte  homme  :  mais  dcpuisayant  pailé  fur 
ccLiure,ietrouuequc  c'eftoient  dilcourspe- 
dantefques  ,  par  leiquels  ce  fot  refpondantà 
(es  p  en i ces  5  ne  frappe  aucun  coup  à  poin  et  cô- 
uelcsobieâions  parmoy  faites, &  amplement 
vérifiées,  horfmis  é&vnze  &  douziefrae  chapi- 
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très  du  premier  Liurc ,  efquels  malicieufemen  t 
il  s^ft  débondé  au  pçeiudicedenosRoys.Qui 
a  cfté  caufe  que  lePcrc  Cotcon  a  efté  contraint 
dcledcfaiiouerdeuant  iefeu  Roy.  Maisdcf- 
adueu,  qui  eft  fiibiet  à  vn  autre  defadueu,  pour 
n'auoir  cfté  fait  par  l'authorité  de  vous,  de  vos 
quatre  Affiliants,  ny  de  vos  Prouinciaux.Sou- 
uienne  vous  qu'il  eft  aucunement  exeufabie  en 
fa  m  al  e-faço  n,  &  vous  non.  Car  tout  ainfi  qu'il 
vous  fuft  tres-malfeant  de  commettre  vn  chaf. 
fcurpouriadefenfedesvoftresquifedifentEc- 
clefiaftiques  ,  encores  peut-on  moins exeufer 
en  vous,qucpourla^pfturcdcvoftrejeu,vous 
auez  commis  vn  gladiateur  qui  fift  profeffion 
des  armes.  C  e  font  meftiers  qui  ne jplaifcnt  nul* 
lement  à  noftrc  Seigneur  lefus-CÎhrift. 

Mais  pour  autant  que  des  trois  qu'auez  lan- 
cez contremoy,  ie  n'en  voy  point  de  plusli- 
gnalé  qucRicheomc,  aufli  auant  que  ihettre 
fin  à  ma  lettre,  ie  vous  veux  icy  reprefenter  le 
plus  fignalé  partage  par  lequel  il  penfeme  ter- 
rafler  tout  à  fait,  lin  a  pas  confideré(  dit-il  par- 
lant demoy  )  que  pour  vérifier  ce  qu'il  entre- 
prend par  fonCatechifme,il  falloi  t  auoir  beau- 
coup de  chofesqu  il  n'a  pas,  &  en  a  de  toutes  . 
contraires.  Il  falloit  qu'il  fuft  médiocre  Théo- 
logien, bon  François, bon  Chrefticn ,  médio- 
cre hiftoricn,Philofo]phc,  &  Logicien,  bon  Iu- 
rifconfultc,  &c  Canonifte ,  &  fur  tout  qu'il  euft 
bonne  confeience.  Mais  les  effedfcs  de  fon  Ca- 
techifme,  monftre  qu'il  eft  fo'uffrctcux  &  men- 
diant en  toutes  cesquaktez.  Ce  qucRicheo- 
mc s'efforce  dcptouucr  par  douze  feuilles, 
~.  —  _^ —  -  -  *    *  —  — _     ...     t.  * 
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auec  vne  Logique  admirable  ,  qui  fc  loge  au 
bouc  de  fa  langue.  En  bonne  foy  Iefuitc,croy- 
t  u  en  con  ame  ce  que  tu  racomtes  de  moy  par 
ce  placard.  Si  tu  le  crois,  tu  es  vn  grandfot.Car 
laleuleleâurede  m 6  Catechifmc  te  defmenc. 
Comment  ?  fe  peut-il  fairc,quc  par  cy-deuant, 
dés  &  depuis  cinquante  ans  paflez  ,  i'aye  char- 
mé tant  de  beaux  efprits  ,  qui  m'ont  diuerfe* 
met  honore  par  leurs  plumes:  VnsRonfard, 
Iodelle,Belleau  S.Marthe,  Veiguer,Haillan, 
Bclle-foreft,Briflon  >  Loifcl,  Choppin  pithou, 
HotcmâCharôdasHairault,Belloy,Rapin,Ta- 
bourat,LoifeaucDurât,Peiray,Eftienne,&vnc 
infinité  d'au  trcs,d  on  tics  vnsm  ont  aucc  toute 
préface  d'honneur  célébré  par  leur  Liurc$>& 
les  autres  allégué  fur  diuers  lubic&s.  Il  n'eft  pas 
que  dis  l'an  ij(>4.lè  grand  Adrian  Tournebus, 
acculant  les  Cinges  de  Cour,  qui  foùs  faux  ga- 
ges fe  v  eulent  accroiftre  de  reputacion,prcs  des 
Princes, en mefprifant les  do&esœuures  d'au- 
truy  ne  m'ait  honoré  dç  ces  trois  v  ers: 
Tétfchajius fi  cjuid  limanit  doftias  olim, 
En  malt  pajlnsadeftad pabnla protinm  Ma, 
Etmordet,  roditc],  malus qn&  ïs\omni tmarct. 
IMnglois  feigneur  deBci,eftat  queienevey 
iamais  fit  en  l'an  1/8 /.imprimer  chez  Abei  l'An- 
gelier ,  vn  liure de  lettresHierogly fiques, dont 
ilfait diuers  donsàvns  6c  autres feigneurs,  en 
leur  honneur,  àmonfieur  de  Chiuerny  Chan- 
celier, monfieurle  Marcfchal  de  Biron  peré; 
Commeauffiii  en  adrefle,à  plufieurs  autres, 
nonvrayement  de  telle  eftoftc,&neantmoins 
de  grand  nom,comme  à  Ronfard.  Et  entre  tu- 
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trcsilmc  donne  particulièrement  la  vertu  & 
honneur  (bus  le  Tableau  Hiéroglyphique  de 
Couronne,  Diadème,  Bracelet,  Miroiter  & 
en  la  Dédicace  me  faitprefent  de  ce  Sixain, 
Vous  aure\ce  Collier,  marque  de  U  vertu, 
Non  pour  auoir,  Pafijuier ,  à  U  guerre  vaincu  • 
D  es  cruels  ennemis  U  fuperbe  puijf*nce[ 
iJïïldu  pour  ffAUoir  occire ,  a  « ec  voftre  el oquence, 
Ce  monftre  de  procès ,  plus  fort  a Jkrmonter 
Que  le  Serpent  teftn  qu'Hercule  fçeut  domter. 
Vous  mcfmcs  MeffieurslcsIcfuites,loïs 
de  voftre  condemnation ,  auiez  en  voftre  Li- 
brairie de  Paris,  &  mes  lettres  Françoiles,& 
mes  Epigrammes  Latins,  &  les  deux  premiers 
Liurcs  de  mes  Recherches ,  car  les  autres  n'e- 
ftoictencoresimprimez.  Liurcs  par  tous  apo- 
lKUcz  de  marques  d'honneur  és  marges  ,  & 
depuis  vendus  à  l'enquant  aucc  les  autres 
par  Tanthoritéde  la  Cour  de  Parlement.  Ri- 
cWcomc  me  blafonnant  ignorant ,  comme  il 
fait,deuoit  mefigurcrjtout  d'vnc  main, pour 
vn  admirable  enchanteur,  qui  auois  feduit  tant 
de  grands  perfonnages.  Voire  mefmes  qu'en 
mes  petits  jeux  Poétiques,  comme  font  ceux 
delà  Pulcc,  &de  maMain,i'auoiseftéplusfuiuy 
qu  vn  Amphion,  &  Orphée ,  qui  par  leur  bien 
dire  attiroient  les  chofes  inanimées  à  foy  :  6c 
moy  par  mon  mal-dire  &  igncy:ance,i'auois  at- 
tiré vne  infinité  de  perfonnages  d'honneur 

Il  ne  dcuoit  encorcs  oublier  que  fur  mon 
moyen  aaçe  en  Tan  ij64.ceftc  grade  &  fameu- 
fc  Vniuerhté  de  Pans  ,  me  nomma  en  pleins 
Comicespourplaidcr  (à  caufe  contre  vous:  6c 
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que  quinze  iours  auparauant  qu'elle  fuc  par 
moyplaidée,i'eftois  allant  au  Palais  ordinaire- 
ment  accompagné  de  cinqoufix  Dottcurscn 
Théologie  entre  lcfqucls  cftoient 
Doyen  de  cefte  Faculté,  Curé  de  S.Innocétaa- 
gé  dequatre  vingt  quatrcans,& Morelle Souf- 
Doycnsaagé  deloixante  dix-iept.Il  dcuoit  ra- 
méteuoirlacaufe  queie  plaiday  contreBobéc 
en  l'an      pour  le  Seigneur  d'Arrou-ville,  ac- 
eufé  d'auoir  tué,ou  fait  tuerja  mere , l'enfât  au 
bcrccau,lanourrice,&Yne  chambricrc,donta- 
prcsTapointéau  Côlcil,  ie  r'apportay  lavi&oi- 
rc  côtre  i'opinio  d'vnc  infinité  de  perfôncs,  qui 
auparauât  que  m'auoir  ouy  l'auoient  condâné , 
&  depuis  mô  plaidoyc  fouftindrét  qu'il  y  auoit 
apparéce  de  calônie  delà  part  de  Bobée.lly  de 
uoit  enfiler  celle  des  Paracclfi tes ,  &  celles  des 
trois  Eftats  d'Angoulcfmc,  enchailée  dedans  le 
premier  Tome  de  mesLcttrcs,&:  pareillemétla 
taufeque  ic  plaiday  l'an  1j73.au  plus  grâd  théâ- 
tre qui  fe  trouuaiamaiscnla  Cour  derarlemét, 
deuantleRoy  Charles ix.  M eflieursfcs  frères, 
tous  les  Princes  dusag,  Oâiciersde  laCourô- 
ne,&Ambafladeurs  de  Pologne  aflis  aux  hauts 
1îegcs>enuironnc7-de  Mefliciusde  la  Cour  de 
Parlcmét  rcueftusde  lcursrobbcs  d'cfcarlate, 
dont  i'Arrcft  fut  prononcé  par  Moniicur  de 
Viraigucs  Chancelier  de  France  j  Dauen- 
tage  il  dcuoit  fouftenir  >  que  i'auois  enforce- 
lé  Charles  ce  grand  Cardinal  de  Lorraine, 
quand  il  m'employa  pour  plaider  lacaufecon* 
ccrnantle  Vicomte  de  Martigues,pourlcDuc 
de  Guife  fon  tiepucu.    Caufc  qui  tint  crois 
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matinées:  Que  le  femblable  à  n'ay-ie  fait, en. 
cefagçDucdc  Lorraine,  decedé  depuis  quel- 
ques années  en  ça.  Lors  qu'il  me  chargea  de 
dcplaiderfes  droids  Régaliens, du  Duché  de 
BarroisauConfeild'Eftat.  Qupyplus?  quclc 
Roy  Henrytroiliefmc  mcfme  ne  s'en  cftoïc  peu  k 
dilpcnfcr,  quand  en  quatre  actions  célèbres, 

Eour  deux  Seigneurs  qu'il  cherilloit  fur  tous 
rsautres,ilmechoi(it  entre  tous  les  Aduocatj 
du  Parlement  ,pour  y  prefenter,  i'vn  Duc  & 
Pair,&  depuis  Admirai  de  France:  &  l'autre 
auffi  Duc  &  Pair,&  en  après  Colomnel  de  li  n* 
fanterie  François  :  Office  qui  deflors  fut  faïc 
Eftat  delà  Couronne,  &  depuis  non  content  • 
demandeur  ainfi  choifi  en  quatre  telles  adions 
publiqucs,ne  voulut  honorer  del'Eftat  de  Ad- 
uoeat  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes  en 
l'an  i j8 /.auquel  i'ay  perfeucré  iufqucs  en l'an- 
née 1604.  y  ayent  vclcu  au  gré  &  contentemét 
de  toute  la  compagnie.  Il  pouuoit  donc  dire  à 
bonefcientànonltre  fçu  Roy  Henry  legrand 
quatriclme  de  ce  nom  ,  auquel  il  dedioit  les 
Notes  qu'il  auoit  fy  tes  contre  monCatcchif- 
nie.  Gardez-vous,  Sire  ,  de  ccft  ignorant  en- 
chanteur ,  qui  a  non  feulement  charmé  ces 
grandsPiinces  qiule  prindrentpour  leur  AJ- 
uoeat,  mais  auiîi  les  aureillcs  de  tous  lesalli-  ^ 
liants,  qui  auoient  accouftumé  de  l'ouïr  auec 
vn  tres-fauorable  accueil,  lors  qu'il  s'ouuroïc 
pour  parler  en  public.  Et  en  ceft  aduerttife- 
ment ,  il  y  pouuoit  comprendre  le  mcfme  Roy 
Henry  quacricfme, comme  celuy  qui  après  l  e- 
xccution  de  la  Barrière  dt^ansla  ville  de  Me- 
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lun,  me  commanda  d'en  faire  le  Manifeite, 
pourcourir  par  toute  la  France.  C^cqueic  feis 
après  auoir  eu  communiqua  tion  du  proccs,par 
fon  commandement  exprès.  Quoy  faifam,  ô 
combien  il  euft  enrichy  ion  Liure,  pour  mou- 
ftrerlepcudc  créance, que  l'on  doitapportet 
à  mon  Catechilme ,  pnilqucfon  autheur  eftoie 
en  vnc  fi  longue  polltffion  de  charmer  ceux 
qui  le  hl  oient  ou  efeoutoient. 

Icvousay  dittoutcequcde(Tus,nonparvan* 
tcric,ainsparoccafion,  comme ie  vous  pour- 
rois  alléguer  pluficurs  autres, par  lefqucllcs 
vous  &  les  voftrcs  pourrez  recognoiftre  qu'il 
n'y  a  riens  d'afnenc  en  moy  :  comme  aufli  !>c 
falloit-ilque  Richeomc  fit  prelentà  ce  grand 
Roy , fi  tant  cftQit  que  mes  obieétionS  fuilent 
indignes  de  refponlc  :&c  ncantmoins  voyant 
que  ces  trois  Meflicurs  ne  méritent  aucune 
réplique ,  afin  qu'ils  ne  m'acCufcnt  d'ingratitu- 
de, ic  les  renuoy  c  au  7. Liure  de  mes  Epigram- 
mesoùic  leur  addreircquclqueyvers. 

Ilfalloit  d'autrc'scôtrolleursàmôCatechif- 
meque  voftrc  chaireur,  voftre charlatan  ,vo- 
ftre  clcrimeur.  Aduertiffcmét  que  ic  vousfup- 
plie  prendre  de  moy,  non  comme  voft  re  enne- 
my ,  ains  comme  de  celuy  qui  eft  amy  de  la  Re- 
ligion,*: luftice.  Que  ceux  qu'employerez 
pour  y  mettre  la  main.refpondcnt  à  toutes  mes 
obie&ions,  autrement  ils  feront  penfer  qu'ils 
aduotient  tous  mes  chapitres,  qui  ne  ferôtpar 
cuxdefauouezpar  bonnes  &  valables  raifon- 
fons.  Vousauez  peu  entendre  par  tout  ce  que 
deflus  ,  quelle  eft  l'oRconomie  de  mon  Catç- 
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chifmc  :  &  en  tout  euentment  lifez-lr ,  comme 
cftes  obligée  cç  faire,  vous  trouuercz  qu'en 
tous  mes  trois  Liurcs,  il  n'y  arien  d'oifeuxj  tel 
que  vos  députez  me  r  cl  pondent,  non  tumul- 
tuaircment,  ains  par  ordre,  chapitrepour  cha- 
pitre; le  tout  en  la  mcfme  forme  que  icvy  a- 
uoirefté  fait  par  l'vn  des  voftres,  contre  le  Sei- 
gneur du  Plcffis  Momay  en  fon  Inftitution& 
vlage  de  l'Euchariftie  en  l'ancienne  Eglilc.  Au- 
trement chacun  fe  mocquant  de  vous,  dira 
qu'en  tout  voftre  fait,  il  n'y  aura  que  du  Re- 
nard ,  tant  blafonné  par  voftre  chailcur.  Et, 
quand  m'aurez  de  telle  façon  combattu,  non 
par  Notes,  telles  que  voftre  charlatan  Richeo- 
me,  ains  par  Liures  maflifs  pleins  de  bonnes 
raifons,fans  lbphjftiqucrie>&  menfonges,qua- 
donc  il  vous  (bit  permis,  ou  aux  voftres,fous 
voftre  authorité,  de  lafeher  toute  bride  à  vos 
pallions  contre  moy,  fi  trouucz  bon  dele  faire. 
Car  de  ma  part  îe  protefte  deuant  Dieu  &  fon 
Eglife,queien'ay  cfté  conuiépar  inimitié  par- 
ticulière d'eferire  contre  vous  :  &  fi  defirez  iça- 
uoir  quelle  eft  mô  opiniô  au  casquis'ofFrejc  cft 
celle  mefme  d'vnc  femme  qui  fait  citer  deuanc 
r  Officiai  fon  prétendu  mary,  fur  la  nullité  de 
leur  mariage  pour  l'impuiflanec  maritale  qui  fc 
trouue  en  luy  .-Laquelle  defirant  obtenir  gain 
decaufe,  eft  toutesfois  plus  ayfe  de  la  perdre, 
c'eft  à  dire,que  fon  mary  loit  trouué  vray  hom- 
me ,  mais  elle  veut  qu'il  foit  tel,  non  de  paro- 
les, ains  d'effeft.  Le  femblable  cft-il  de  moy. 
Mon  Catechifmc  n'eft  plus  à  moy,  ains  au  pu- 
blic, encores  qu  auiourd'huy  il  parie  François, 
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Latin,  Anglois,  AUemanfarvs  aucune  affecta- 
tion .le  vous  ay  recherchez  dcfondscncon\r 
ble  pat  mes  trois  Liures , I  ans  y  auoir  riens  cf- 
pargné;  combattez-moy  de  bonnes  armes, ôc 
me  vainquez.  Ccft  ce  queie  délire  fur  toutes  J 
chofcs;maisde  penferauoir  obtenu  ledelluv 
parvnchaffcur,  vn charlatan,  vn  eferimeur  de. 
village,  c'cltvncchofe  indigne  de  vous,  dpnç 
ic  fais  buueirçent  lutiere.  Adieu, 

tJllonfienr  dn  Lys  »  Confeiller  &  uidiioctt géné- 
ral dti  Roy  cnUConr  des  */fyda.  _      ,  . 

dufîtur  du 

giU^Our  m'ac quitter  de  ma  promette  ,  i'ay  Lys. 
{^non  coyru àlahaftcainslcu  meurement  ufuutd* 
vollreLiure:  &  ne  puis  ^flez  haut-lotier  lexru 
dkedilieencequ'y  aucz  apportée*  Bien  empef-  dcl*f*mtL 
çhe  couteslois  de  luger  auquel  des  deux  ya^/4  v„m 
plus  d'obligation, ou  du  Liureà  vous, ou  de  (eJle. 
vousauLiurc,  Car  en  cfte&c'eftvn  beau  régi- *f 
ftrede  voftre  généalogie,  auquel  après  auoir 
dignement  célébré  jioftrc  Ieapne  la  Pucclle,*^  m 
monftrez  au  doigt  &  à  l'œil  qu'elles  extrait  fnwce. 
de  fa  famille.  Qui  ne  vous  eft  pas  vn  petit  hon-  St*we>  de 
ncur  de  renouucllerenvousla  mémoire  de  ccr  ckaria  7. 
ftc  grande  guerrière  cnuoy  ce  de  Dieu  pour  de-  ^ 
liuier  la  France  de  lacaptiuité  dont  elle  cftoit  ceue  fur  u 
affligée.  Or  quât  aux  E  loges  que  délire?  cftre  fm$  à'Om 
mis  en  vers  Latins,  on  Françoisau  deflous  dft 
ftatuesduRoy  Çharles  VII,  &  la  fienne  âge- ^A'^- 
nouïllécsfurlcPontd'Orleansdeuanthm^  ^^/m*. 
dcnoflre  Pame-,  &  qu'on  y  mette  comme  elle  „e  u 
Apparut  à  la  Puccileçn  Ton  dormant,  &  luy  re-  c4c. 
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ucla qu'elle auoic  d\é  deftinéc  de  Dieu,  pour 
foire  leuer  le  liège  d'Orleansaux  Anglois,  dôt 
elle  donna  aduis  au  Roy  ,  qui  reuffit  àpoindfc 
nommé.  Hc  vrayement  ie  ferois  vn  mauuais 
François,  voire  vn  tres-gros  Chrcftien ,  fi  ienc 
.  trouuois  voftre  foy  &  créance  bonne  ,  &  pa- 
reillement le  zelc  de  ceux  qui  a  voftre  inftiga- 
tion  Scfcmonce,  ont  mis  la  main  à  lapiumelur 
ce  fubieél ,  delqucls  te  puis  dire,  non  ce  que  dr- 
foitlcPalemon  de  Virgile, 
£t  vituU  m  digmu ,  &  hic, 
Mais  bien, 

EtltuntHdignHs^&hic. 
Toutesfois  pour  vous  dire  à  cœur  ouuert  ce 
quei'en  penlë, louant  voftre  deuotion,  iene 
puisbonnement  adhérera  voftre  deffein.  Et 
voicy  pourquoy.  le  porte  naturellemét  grand 
reiped  à  la  vénérable  ancienneté.  Orfoit,ou 
que  par  vue  prudence  ,  ou  par  le  hazard  du 
tcmps(  quelquefoisnon  moins  (âge  que  la  pru- 
dence) nos  anceftres  ayent  laillé  les  deux  ta- 
bleaux en  blanc:  &  neantmoins  qu'ils  ayent 
Stdhêët  Au  a^s  ^ur  ^e  Pont  les  deux  ftatues ,  pour  cftrc  me- 
RoyCk*r-  morial  Se  trophée  du  bien  que  la  ville  auoitre- 
Jesy  ç$Jf  ccu,ieveux  croire  que  par  vnfaecconfeil,ily 
U  Vucctl*.  laiiTerent  ces  tableaux  en  tables  d  attéte  ,  cora- 

Kntft"°(ur  mcn,cftancs  capables  de  reprefenter  en  fi  petit 
lr  font    voIume,lcs  exploits  d'armes  héroïques  de  no- 
âOrU*ns.  ffte  Amazone.  Qui-  me  fait  opiniaftrer  qu'il  ne 
faut  riens  aylément  remuer  de  ceftefage  anti- 
quité parvn  nouucau  fupplcmenc  de  ménage. 
Singulièrement  eu  efgard  que  voulez  faire  v  n 
miracle  fpccial  de  cettuy  :  Et  quanti  moyi'c 
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ftimcquc  cout  ce  qui  aduinc  à  noftrc  Pucclic  Mk*dts 
furfonaduenement  &  progrés  iufqucsau  dcr-  àeU  Pa- 
nier période  de  fa  vie,  ce  furent  miracles  très-  eeUe  *0r~ 
exprès  de  Dieu.  Miracle  eu  ccquenoftre  Roy  ium\ 
Charles  enuironne  d'vne  infinité  de  .braues  m^egf 
Capitaines,Dicu  voulut  toutesfoischoilir  vnc  ch0,fie  de 
fimpie  filandiere ,  puis  bergère ,  non  au  cœur  Die»  four 
du  Royaume^insauxiimiteSjpour  lereltabiif-  Ur^Mifi 
fcmentdcl'Eftat.  Miracle  quand  fc  prefentant  fâ^^4 
au  Roy  à  Chinon,qui  seftoit  deguifé  poum'c  \t^!%)t 
ftreparellerecognu,aumeiliieu  delanoblef-  le  R*j  qui 
{ e,  ce  neantmoins  elle  le  choifit  pour  fonRoy  Ayj  cft0** 
Se  naturel  Prince.  Miracle  quand  la  Vierge 
Marie  s'apparut  à  eile,comme  fort  bien  rcmar.  / 
quee,pour  leuer  le  (iege  d'O  rleans.  Miracle  de  jnghk 
l'auoir  fait  leuer,  la  ville  eftant  réduite  en  tout  &*ffe\  dû 
defefpoir&  que  depuis  l'orgueil  des  Anglois  *• 
r'abailfé,  ilsne  firent  que  conniller  par  la. F r an-  f£j£*  pHm 
ce.  Miracle  quand  à  la  barbe  de  Tennepiy ,  fous  stn-ed* 
la  conduite  d'elle  ,  Charles  fut  facré  &oy  à  r0j  cbtr* 
Rheims,&  qu'en  allant  &  retournant,  il  le  fit  Us  ****** 
maiftre  de  pluficurs  villes  fans  coup  ferir  par  le  Y*"J^ 
feulobiedtdcceftc  Puccllc.Miraclc  qu'en  tous  j™£m 
fes  dep  errements  elle  receut  aduis  première-  CcIU. 
ment  de  Sainû  Michel ,  puis  de  deux  autres  hngcsfer- 
bons  Anges  quifous  les  noms  de  Sainttc  Ca-  l* 
therinc&  Marguerite  luy  fcruoicntde  bons  &  PHC(lc* 
fidèles  protocoles.  Miracle ,  de  ce  que  non  feu- 
lement elle  fe  rendit  vi&orieufe  de  nos  enne- 
my,  ains  de foy-mcfmcs. Car  ny  le  feu  de  fa  ieu  - 
nefle  qui  la  pouuoit  brûler,  ny  les  commoditez 
qu'elle  auoit  au  mcillieu  des  armées  pour  l  a- 
mortir,oùentel  fubiedt  la  dcfbauche  fc  loge 
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fore  ay  fément,ny  la  p rcfcncc  de  plufieurs  G  en* 
tils-hommes,auiquels  elle  commandoit,n'cu- 
renc  jamais  cane  de  commandement  fur  Icsa- 
ttions,qircllcfeitaucunebrcfchcà  fapudicirék 
Mais,miraclecncorcs  plus  grand,  qu'eftanten 
la  ville  de  Roiien  es  mains  de  fe$  ennemis ,  qui 
ne  recherchaient  contre  ellequetoucesfortcs 
de  calomnies  pour  la  faire  mourir ,  comme  on 

{>cut  recueillir  du  procès  extraordinaire  qu'ils 
uy  firent,  toutesfois  ils  ne  furent  iamais  fi  ofez 
redmie  (jc  \ay  impropCrer  cefte  faute.  Qui  fut  caufe 
V"7l!^  clucntre plufieurs epitlictes d'honneur , qu'on 
luy  poauoitiuftement  attribuer  après  fa  mort, 
chacun  d'vn  commun  confentement  luy  bailla 
ecluy  de  Pucelle ,  qui  luy  eft  demouré  iufquesà 
lui  y  :  comme  remarque  de  la  plus  grâdcviâroi  - 
Ses  ffe<b  .ce  par  elle  obtenue.  Adiouftez  les  deux  predi- 
ihtns  de-  ftionsfignalces,  qu'elle  fit  forcemétdcuantfes 
**ntfcsi*~iagc$  ains  fes  ennemis.    LVne  qu'elle  teneur 
poui^rrcfttrcs-aiIcuré,qucdcdanslixoufcpt 
ans  pour  le  plus,  les  Anglois  bon  gré  mal  gré 
degnerpiroient  noltrc  France:  L'autre  que  par 
reucfation  du  Ciel ,  elle  fçauoit  qu'après  (on 
Roy,  Dieu  aymoitfurtouslcs  autres  Princes  Se 
prophéties  Seigneurs  le  Ducd'Orieans*prophetiesqui  de- 
de  i*  p*-  puisaduindrcnc.ParcequefixansapreslcRoy 
ce/te.       r'entra  dedans  Paris  :  Qui  eftoitauoir  quaran- 
te-cinq fur  la  partie, &  quant  à  Charles  Duc 
d  Orleâs,il  y  auoic  quatorze  ou  quinze  ans  pafl 
fez  qu'il  cftoit  pnlbunier  en  Angleterre,  désla 
tournée  d' Azincour,  Dieu  voulut  que  depuis  il 
en  fortit,&cfpoufa  vnc  Princelle  dont  il  eut  vn 
feul  fils,qui  fut  Lotiys  u.Rpy  de  France,furnô- 
.  tnépotirikptcud'ht)mmiepcrcdupeuplc:&  a- 
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uoic  auparauant  eu  Ican  fon  enfant  naturel 
Comte  de  Dunois,quipar  fa  vaillance  reunit  à 
la  Couronne,  ce  quireftoitentrelcs  mains  des 
Anglois,tantdelaNorm*ndie,qu'Aquitainei 
Par  voftrcfoy  fut-il  iarnais  prophétie  plusmi- 
raculcufc  &  accomplie  que  celle-là  ?  Car  on  ne 
pouuoit  voir  fous  meilleurs  gages,  combien  ce 
DuceftoitaymédeDicu,quc  par  lesdeux  rc- 
jectons qu'il  nous laiflà,-lcfquels procurèrent  ' 
tant  de  bien  à  noftre  France.  Part  îcu  lancez  par 
moy  cftalées  dedans  mes  Rccherches,non  tou- 
tesfois  au  ce  vn  tel  ordre.  Au  bout  de  cou  t  cela,  j^iCeiit 
noftre  Pucellc  fut  arfç  toute  viuc  pat  fesenne  bruflec* 
mis,pourauoir  fait  tantdo£ruiccs  miraculeux  ****** 
au  Roy  &  à  fa  patrie.  N'eft-elle  pas  morte  mar- 
tyreue  ne  cjitay  point  d'Eftat,  comme  difent les  mj^tÇ^ 
fagcs-mondains.ains  de  Dieu,  tout  en  la  mefgic 
manière  que  nos  lain&s  Percs  canonilcz  par 
rEglifejapresauoirfeclléleurfoy  delcurfang. 
Et  puis  nous  folcmniferoiis  par  nos  vers  vn 
feul miracle  d'elle  ,  au  deiaduentage  de  tous 
les  autres  ?  E  Maçons  ie  vous  prie  cela  de  nos  pa- 
piers :  *tq\ ddeb ftcntHs  tn  hoc  Cétcnt ,  côme  diloic 
l'Empereur  Augufte,  ou  comme  nous  difons 
en  commun  prouerbe  :  Laiilbns  le  monftier  où 
i^eft.  Autrement  en  penfantsbien  faire  par  no- 
ftre nouuellcdcuotion,nous  gafteronstout:  Se 
ne  raualonsles  miracles  quife  trouucnt  en  no- 
ftre Pucellc,  la  voulants  magnifier  par  la  com- 
mémoration d'vnfcuL 

Vousmefommatcsà  noftre  dernière  entre- 
Vcuc  d'y  côtribuer  quelque  chofe  de  mô  creu  : 
&  quoyîie  vous  ay  voulu  obcïr,  mais  en  vous 
ob  cïfsâc,ob  cïr  aufli  à  moymcfme,premierem6t 
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ïîi'enfuis  creu,ilnefaut  riens  innoucr.C'eft  le 
gênerai  refrain  de  ma  lettre.  Et  fi  i'en  fuis  def- 
dit,  pour  le  moins  que  fur  vn  petit  tableau,  on 
p,//^àppendc  au  pied  des  deux  autres,  vn  diftique 

fur  ie  t*  dont  la  teneur  feratelle,1 

bte**dc  U    jtf  nm  tàyen ê  pi4C6i  ^  i dnx  namgej]-4  referre% 

pmtt  e .        JSlnlU  tabella  poteft ,  <jho  pUcnere  modo. 

'  C'eftvn  crayon  que  ie  coniïgneés  mains  de 
celuy  qui  feralcvray  peintre,a  la  charge  qu'il 
foitvnTimante  enfa  poefie.Moinyefcrire,  6c 
plusapprcfteràpenfer.  Ainfi  ne  fera  fait  aucun 
cort,ny  à  la  muette  ancienneté ,  ny  à  noftee  ca- 
ualicre.  Que  fi  en  cecy  ie  <uis  par  vous  ré- 
puté, non  hérétique,  ains  paradoxique,  pour 
côtreueniràFopinion  de  vous ,  &  de  ces  beaux 
efprrts  qui  fur  le  modellc  de  voftre  projet  ,fe 
fiiptiouez  de  leurs  plumes  à  qui  mieux  mieux, 
&  à  Venuy  l'vn  de  l'autre  ,  ce  nonobftnnt  ie 
m'affeureque  quclques-vns  fe  rendrôt  des  mies 
après auoir  entendu  mes  raifons.  Maispour- 
quoy  nô  tous,puifque  ie  parle  pour  vous  tous, 
&nonpour  moy  ?  Qu^ainlînefoit,  toutainfi 
que  les  deux  tableaux  ne  font  capables  de  rc- 
prefenter  tous  les  miracles  quife  trouuent  en 
Vhiftoire  de  noftre  Pucclle,  aufïi  nepeuuent- 
"ils  contenir  tous  les  Eloges  qui  vous  ont  cfté 
donnez.  Ilvousfaudra  donc  cftrcvn  Ariftar- 
que  pour  en  tirer  trois  que  iugerez  les  mèil-  * 
chacun  t/leurs au  defaduentage  des  autres.  Quoy  faifant 
"TTsdl  Dicu  ^aic  en  ^uc^  fccceftbtre  tomberez, cha- 
lati-ede/on  cun  cft3ntparvne  paffion  aueugléc  naturelle- 
t/fnt.  ment  idolâtre  de  fon  clprit.  Partant  pour  m'e- 
ftuncher  d'vnlong  difeours,  icfuisd'aduis  en- 
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tant  que  touche  voftre  Liure,que  ce  (bit  vn  in- 
ftrument  domeftique  pour  vous,  les  voftres,  & 
vos  amis,  entre  lefqueîs  ic  retienma  place.  Ec 
pour  le  regard  du  furplus,  fi  ne  voulez,ou  pou- 
uez  mettre  bride  à  voftre  fouhait ,  permis  à 
vous(demourants  les  tableaux  du  Pont  eu  leur 
blanc  )  mettre  vos  belles  peintures  en  leur  iour 
par  vn  recueil ,  afin  que  les  peintres  ne  foienc 
payez  d'vne  blanque , ains  retiennét  tous  (cha- 
cun en  leur  endroit)  Bénéfices  par  la  voix  com- 
mune du  peuple,  félon  le  plus  ou  le  moins  des 
mérites  de  leurs eferis.  A  Dieu.  A  Paris  de  vo- 
ftre maifon  ce  premier  iour  de  Décembre  161 1.  • 

*A  Monfitur  du  Lys. 

^Wp  vis  qu'eftes  refolu  fur  le  recueil ,  il  me 
Sfev  plaift  de  condamner  les  vers  que  ic  vous 
enuoyay  dernièrement ,  &  les  Remplacer  de 
ceux-cy.  Vous  mciugercz  par  cela  vray  difei- 
ple  du  peintre  ,  auquel  on  improperoit  an- 
ciennement, qu'il  ne  ^oxxxxoittoàeremanum  a  ta- 
bula, l'en  fuis  d'accord ,  horfmis  qu'il  faifoit  fes 

(ceintures  de  iour,&moy  mes  poëû  es,  lors  que  ■' 
a  longueur  ou  importunité  de  la  nuid  ,  me 
commandent  de  ne  point  dormir.  Qui  fera 
pourvousmonftreren  palfantde  quellegaye- 
té  d'efprit ,  ie  trompe  les  ennuis  d'vn  e  fafcheu- 
fe  vieillclTe ,  après  auoir  quitté  Se  mis  fous  pied 
les  affaires  publiques,  pour  me  vouer  du  tout 
dedans  ma  maifon  au  repos  d'vne  vie  coye  & 
tranquille. 
Muta  tabella  filet  \  lana  namgefla  f  util  a 
7S(emo  rcftrrtpQtcStrfHQ  menuremodo. 
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Ce  tableauporte  en  blanc  de  I  eanne  la  mémoire: 
Car  ml  ne  peut  an  vif  reprefinter fa  gloire. 

• 

Sousvntableux  voili  ctvn  rideau  peint  Timante 
Reprefinta  iadis  le  du  cil  d'vn  Roy  tranfi  : 
Au  contraire  le  blanc  qui  eft  en  cettuy  cy, 
L'heur,  la  ieye ,  t honneur  des  François  représente. 
Vart  cache  du  rideau  rend  Timante  ennobly  , 

l?art  du  tableau  non  peint  le  fait  mettre  en  oubly. 

* 

*A  <JM m fuur  de  Sainfte.  M arthe . 

E  pcnfez  ie  vous prie,quc par  oubUan- 
cc  de  vous,  ou  demoy,ie  ne  vous  fcy 
partdcmaieuneflelors  qu'elle  fut  im- 
primée > Il  y  eut  trois  caufes  qui  m'en  détournè- 
rent. Lvne  que  ic  deuins  malade  pendant  Tim- 
preffion  :  Chofe  que  pourrez  recognoiftre  par 
les  fautes  quifetrouucnt  au  Liure,  dont  ie  fuis 
honteux.  L'autre  que  ic  ne  vouloisaduoucr  le 
recueil  comme  venant  de  ma  boutique  :  Ainfi 
levcrrcz-vous  cnl'Epiftre  liminaire  par  moy 
faite  fous  le  nom  d'vn  André  du  Chcfne.  Etfi- 
nalcméclcLiurt  futacheucd'eftre  imprimé  au 
mcfmcpoinâ:  du  deteftable  parricide  de  no- 
ftre  Roy  Henry  le  Grand.  En  la  concurrécc  de 
ces  trois  particularitez,  croyez  qu'on  m'euft 
iugé  digne  de  courir  les  rues,  fi  ic  me  feufle  tant 
foit  peu  remué  pour  en  faire  pcesetà  mes  amis. 
Toutesfois  ayant  entendu  par  les  lettres  de 
MôfieurFauercau,que  dcfirezi'auoir  par  mes 
mains,  i'ay  mieux  aymé,  &  vôuscomplaifanc 
me  defplaire,  que  vous  dcfplaisât  me  côplairc. 
Et  peut  cftrc  ra'aduicndra-il  ce  qui  aduint  au  • 
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trefois  à  Ciccron  au  fait  de  Cluence ,  contre  les  citer*  fU'u 
complices  duquel  ayât  plaidé ,  &  gagné  fa  eau  -  tour 
le  5  dix  ans  après  plaidant  pourluy,illa  gagna  O""'**- 
pareillement.  Prouuant  par  la  beauté  de  ion  cf- 
prit,  qu'en  celle  incompatibilité  oculaire  du 
pour,  6c  du  contre,  il  n'y  auoit  riens  d'incom- 
patible.Ainfi  me  veux-je  promettre  que  ce  qui 
euft  efté  lors  trouué  de  mauuaile  digellion  ne  le 
fera  maintenant.  C'eft  pourquoy  ie ne  doute 
de  vousenuoyerà  face  ouuertcle  Liure.  Ala 
charge  que  vous  vous  contenterez  de  l'auoit 
cnvollrepoileffion  fans  le  lire; 
NclegitQ,  nam  car  in  pu-ji-ca  commoda  peceem, 

*JMi  fcripjïfe  jatisjAt  fit  habere  tibi . 
mandoy-jeà  feu  Monfieur  le  Prefidcnt  Brif- 
ion,luy  dédiât  le  cinquiefme  Liure  demesEpi- 
grammes:Le  mâl  de  vos  yeux  qui  font  penitéce 
dupaliyanciennctéde  vos  ans,la  multiplicité 
d'affaires dôteftes accablé,  vous  endifpéferôc.  . 
Vrayqueli  par  manière  d'acquit  il  vous  plaift 
palier  par  deuus,encores  y  trouucrez-vous,(ï  ic 
ne  m'abufe,envne  fotte  amitié  de  moy  allez  de- 
quoy  pour  vous  contenter.  Cac  lailïànt  à  parc 
mon  Monophile,Colloq«cs  d'Amour,Lcttres 
amoureufes ,  que  i'cllime  porter  fur  le  frôt  leur 
fauf-conduit,fi  me  permettez  par  vn  priuilege  ^,mle^ 
de  Poète  faire  gloire  de  ma  folie,  ie  vous  diray  €sP°etcs- 
franchemét  que  l'œconomie  de  ma  Poefie  me  poèfoJe 
plaift,  pour  élire  le  premier  de  ccnôqui  ay  (b-  C*utk$Hr. 
îemniie  l'amour  de  la  façon  qu*î  i'ay  fait.  Que  fi 
voulez  en  cntédreles  raifons,ic  vousr'enuoye 
àl'Epiftrc  que  par  forme  d'auant-proposi'ad- 
dreflb  au  ic&eur  ^laquelle  ic  délire  cllrc  par 
vousleue,  afin  de  vous  apprdlerà  rire,  quand 
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ferez  afïiegé  de  quelque  mclancholic.  Quant 
aufurplus,cncoresquctoutle  Liurcme  plaife, 
comme  l'enfant  fait  au  pere ,  car  autrement 
n'en  euffé-ie  fait  le  recueil,  toutesfois  entre  les 
pièces  particulières,  ie  fay  cftat  des  douze  Son- 
nets, qui  font  l'entrée  de  mes  jeux  Poétiques; 
puis  de  la  féconde  partie  fous  le  tiltre  de  Liber- 
té. Et  fur  tout  de  la  Congratulation  delà  paix 
faite  en  l'an  1/ 70.  addreffée  au  Roy  Charles  9. 
&  de  la  Paftorale  du  vieillard.  Celle-là  pour 
cftrc  tres-fage,  que  i'eftime  le  parangon  de  tou  - 
tcslesautrcs:  Celle  cy pour  eftrefollaftre,  Se. 
faite  paf  vn  vieillard,  dedans  la  ville  de  Tours, 
lors  qu'il  y  eftoit  réfugié  pourlesTroublcs.Ec 
s'il  vous  plaid  y  adioufter  Tepitaphe  de  feu 
Monfieur  le  ConncftabledeMont-morency, 
&  le  mien  Latin  rendu  vers  pour  vers  en  Fran- 
çois, permis  à  vous  de  le  faire ,  &  à  moy  de  ne  le 
trouuermauuais.  Car  quant  aux  jeux  faits  tant 
fur  la  Pulce ,  que  ma  Main,(  defqucls  feu  Mon- 
fieur deTyard  Euefque  de  Chaalon  fur-Saune, 
grand  Poète  Se  Philofophe  difoit  n'auoir  ia- 
maisveu deux  petits  Poèmes  plus  beaux  )  c'eft 
vnemeflange  de  nobles  inuenttons,  efquelles 
vous  mcfmes  voulûtes  contribuer  vn  riche 
Sonnet  fur  ma  Main.  Vous  me  direz  que  ic  me 
vante,  &  pèche  contre  l'ancien  prouerbc,qui 
nous  enfeignc,quela  louange  de  nous  qui  fort 
de  nos  bouches,  a  ienc  fçay  quoy  de  mauuaife 
haleine.  Et  ic  vous  refpond  que  cefte  règle  n'a 
point  de  lieu  au  vieillard  ,  auquel  ileft  permis 

Î>arvneprerogatiue  defon  aage  d'cftrebabil- 
ard,&  de  fc  louer.  Combien  donc  plusquand 


Digitized  by  Google 


D*£  STIENNE     PAS  Qjf  I  E  R.  7U 

aucc  cela  il  fe  fait  accroire  auoir  quelque  arric- 
re-coing entre  les  Poètes?  le  prendray  grand 
plaifir  quand  ic  me  verray  cenfuré  par  vos  Let- 
tres, mais  non  de  la  cenfure  de  ceux  qui  vou- 
dront dire  qu'il  m'eft  mal-feant  de  ramente- 
uoirles  folaftries  de  ma  ieunefle,  dedans  vne  . 
profonde  vieilleflc.  Cela  eft  bon  en  la  bouche 
d'vnc  populace  ,  mais  non  d'vn  homme  d'en* 
tendement.  Car  pour  vous  bien  dire,  ie  ne  me 
mets  furies  rangs  pour  plaire  feulenuent  à  ceux 
de  ce  temps,  ainsà  la  pofterité,(i  i'y  puis  attein- 
dre ,  qui  ne  iugera  s'il  y  a  eu  de  la  bien  ou  mal- 
feance  en  l'autheur  ,  la  faifant imprimer,  ainsfi 
l'ouuragecft  de  mérite  ou  non.  le  defire  faire  Troh  re- 
courir auantma  mort  trois  Tomes  de  mes  ef-  ure*  tK°* 
crits,  pour  après  mon  decedsrcuiure.  Lcpre-^J^ 
mier,demaieuneflc  &  faillite,  qui  cft  cettuy-  *r' 
cy.  Lefccond  eft  de  mes  Lettres,  qui ontpris 
leur  vol  non  feulement  parla  France,  ains  en 
piuficurs  nations  eftranges  :  &  fi  ic  croy  quel- 
ques Imprimeurs  qui  me  follicitcnt ,  i'ay  enco- 
r  es  dix  autres  Liuresfur  lepoindb  d'eftre  impri- 
mez, aufquclsaucz  bonne  part  :  Et  letroinef- 
mc  eft  de  mes  Recherches  de  la  France,  que 
i'augmente  de  iour  en  iour  à  bonnes  enfeignes. 
le  ne  vous  touche  mes  Epigrammes  Latins , 
quci'ay  augmente*  d'vn  fcptiefme  Liure ,  Se 
mes  Icons  d'vn  dcuxiefme  :  ny  piuficurs  medi-  v 
tarions  fpirituelles  quci'ay  entre  mes  papiers. 
Ce  font  œuurcs  que  ie  laiiTc  à  l'arbitrage  de 
mes  ehfans ,  pour  en  difpofcr  commeils  vou-  V;  £ 
dront  après  mon  trefpas.  Car  pour  le  regard  ,rc  /w  l€m 
du Catechifme que iay fait  contrelcs Iefuites, jmtt*. 


Digitized  by  Google 


711         LIVRE  XXI.    DBS  LETTRES 

indigné  des  indignitcz  prodigicufcs,dont  il* 
auoicnt  mal  crai&énoftre  France  pendant  nos 
derniers  troubles  i  ccft  vn  Liure  qui  parle  au^ 
iourd'huy  Anglois,6f  Alleman. Depuis quçie 
me  luis  banny  de  l'ambition  &  auarice,pour  eL 
poufervnc  vie  coye&folitaire  dedans  ma  mai. 
ion, vousne  fçauriez  allez  eftimer  quelplaifir 
i  ay  de  me  faire  perpétuelle  compagnie  apart-  . 
moy ,  &  quel  fruid:  &  contentement  i'en  rap- 
porte. En  attendant  qu'il  plaifeà  Die»  faire  fa 
volonté  de  moy. Lequel  îefupplicauec  toute 
humilité,  nous  vouloir  tous  deux  conferuer  en 
les  grâces  ,  &  moy  particulièrement  aux  vo- 
ftres. Dcraris  cnvoftremaifonccprcmieriour 
de  lanuicr,  iiîij, 

*A  vïïtonftctir  Faner  eau  eftudUtt  en  Wnmerftti 

de  PoilUers. 
E  recognoiftray  franchement auoirfaii- 
ly  ne  vous  ayant  remercié  de  l'honneur 
que  m'auez  fait  en  la  dédicace  de  voftreMercu. 
rc  nouuellcmét  retrouué  en  France ,  que  vous, 
&  Mcfficurs  vos  compagnons  auez  diuerfemét 
habilléà  la  Greque,Romainc,  Se  Françoife.  Et 
ncantmoins  ie  ne  me  puis  repentir  de  cefte  pa- 
rciVe  pour  auoir  cfté  caufe que m'auez  eferit  de 
rechef.  En  quoy  i'ayeuect  heur  de  iouïr deux 
fois  delà  beauté  de  voftrcefprit,  Bien  vous  di- 
ray-je  que  ie  me  fuis  de  telle  façon  ah  eurté  en  la 
Recherche  rccherchedc  nos  Vniuer(itez(parauéturcder- 
^'t?*/w^r"  nier  ouuragc  de  ma  plume  )  quei'oublie,  non 
feulement  le  dcuoir,qucie  dois  rendre  à  mes  a. 
mis,ainsà  mamaifon  melme.  De  manière  que 
tous  me  pouuez  faire  appcUcr  en  iuiticç  pour 
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m  cftre  fait  mon  procès,  toutainfi  que  les  en- 
fans  de  Sophocle  firent  à  leur  pere.  Etencecy 
ic  produiray  comme  luy  ,  mes  papiers  pour 
ma  iuftification.      Vous  pourrez  iuger  par  ' 
cela  qu'il  y  a  quelque  brin  de  folie  en  moy  : 
Mais  encores le  iugerez-vous  plus  grand  quâd 
vousentenderez  l'hiftoire  dont  ie  veux  main-  ****  ?*f- 
tenâtvous  repaiftre.  LciourdclaQuafimodo  %£Z%"£ 
dernierele  pcrç  Gontcry  Icfuitc,  prenant  con-  pereGon* 
gédefon  auditoire  enl'Églife  S.Gcruais,  où  il  ujw. 
auoit  prefché  le  Carefme  aucc  vn  grâd  applau- fi- 
dillèmcn  t  du  peuple ,  il  luy  ad ui ne  par  occation 
de  parler  de  moy,aucc  tât  d'honneur  &  rcfpcét 
qu'il  cftoit  impofliblc  de  plus.  Encores  (  dit  il  ) 
quilfefoitformalifécontrenoftre  ordre.  Le  , 
mefmeiournefçachantce  quis'eftoit  palléà  S,  N 
Geruais,i'cnuoyemô  Oliuier  pardeuersledo- 
âeValladicrf  qui  auoit  auffi  prefchéà  Sain£t 
IcanenGrcue,auccnon  moindre  admiration 
qûcl'autre^pour  fçauoirdeluy  en  quellicuil 
ie  vouloir  de  là  en  auant  loger  :  le  ne  le  vous  di- 
ray  (fit-il  )  car  iene  veux  donner  la  pcincàvo- 
ftre  Maiftre  de  me  vifiter.   Mais  afin  qu'il  co- 
gnoifle  de  quelle  façô  icle  vilîtCjBailles-luy  de 
ma  part  ce  cahier  en  attendant  que  ie  luy  face 
prêtent  du  Liure  entier. Ce  cahier  fqueievous 
enuoye)  m'eftapporté,dedans  lequel  vous  ver- 
rez vnc  célébration  trop  hardie  qu'il  fait  de 
moy.  Le  lendemain  quelques  miens  amis,  qui 
auoientefté  au  fermon  de  Gontery  me  vien- 
nent voir  ,  pour  me  congratuler  de  Thon- 
neur  que  i'auois  inefperémcnt  receu  de  luy. 
Aufquels  k  dy  ,  qu'àla  vérité  ie  luy  auois 
beaucoup   d'obligation  ,  mais  non  telle, 
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qucienc  cognuffe  fort  bicnenluy  plus  du  fa- 
ge-mondain,  que  d'amy.  Ec  comme  i'eftois 
en  ces  altères, iereccu  vos  Lettres,  &  le  Liure 
que  me  dédiez,  donnant  plusà  l'amitié  que  me 
portcz,qu'à  mon  mérite.  Hé  vraycmcnt(m' cf» 
crié-jelots)ie  ne  m'eftimepas  moins  heureux 
en  ces  trois  rencontres  d'honneur ,  qui  me  Ion  t 
arriuées  dedanslc  temps  de  vingt -quatre  heu- 
tfevts  *r-  rc> que  Philippe  Roy  de  Macedoine,quand  en 
pI7///>/*  vnc  mc^mci°Uïn^^  Alcxandrcfon  filsluy  naf- 
RêydcM*-  quit,  fon  agent  obtint  la  Couronne  des  jeux 
adotne  en  Olympiaqucs  de  la  Grèce,  &  luy  en  bataille 
Un*tjfm-  rang^c  vnc  vidkoire  fur  les  ennemis.  Maisà 
fhjiU*  ^  propos  tout  cecy  ?  Par  voftre  foy  toutes 
ccsparticulantczmifescnfemblc,nefont-cUes 
fufhfantes  pour  infatuer  vn  vieillard,  &  le  faire 
pauoncfqucment  mirer  en  fes  plumes?  Non  : 
cen'eftpas  cela.  Au  contraircievousveux  dire 
quei'ay  failly,  vous  en  auezefté  caufe.  D'au- 
tant que  vous  autres  M  eflicurs  vous  eftats  tant 
oubliez  de  me  folemnifcr  fous  faux  gages, 
Dieu  pour  vancer  cemenfonge  avouluqueie 
vousaye oublie, &c  neantmoins  ic  veux  main- 
tenant réparer  ma  faute,  &  la  couurir  de  ceft 
ancien  formulaire  :  Sit  errantimediewa  confeflie. 
Ccftc-cy  doneferapour  vous  remercier  de  la 
meilleure  ancre  quci'aye:  Et  lïngulierement 
quand  par  vne  richefle  d'efptit ,  en  voftre  pre- 
mier Epigramme,vous  cftes  voulu  ioiier  de  vo- 
ftrcplumecnlacôparaifondc  moy  auec Mer- 
cure. Epigrammc  certes  merucilleufement 
bien  fait,  Se  digne  de  la  primauté,  mais  grande- 
ment  menteur.  Parce  qu'il  n'y  auoit  qu'vn 

poinft, 
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poinft,  auquel  me  pouuicz  faire  entrer  cnc« 
parangon,  qui  a  cfté  par  vous  oublié,mais  tou-  4 
„  tcsfoiscxcuiàble;  parce  que  ne  le  pouuicz  dc- 
uiner.  Ccft  que  Mercure  ayant  encre  fes  rares 
iîngularitcz,  efte  parles  anciens  figuré  pour  le 
Dieu  des  larrons,  i'ayvray  émet  elle  larron  en 
voftre  endroit,  ne  m'eftant  acquité  du  grand- 
mercy  que  ie vous deuois.  M ais vous receurez 
la  pref ente  pour  fuppléraent  de  tout  le  pairé,& 
cncorescequatrainauquel  netrouuercz  rien 
de  bô  que  ce  qui  c ft  de  mauuais  pour  auoir  cfté 
fait  fur  lfc  champ,  I'entenquele  Mercure  en 
bronze  trouué  en  la  nouuelic  maifon  de  la 
Roync Régente, fur  lequel auez  drclTévoftrc 
Poème,  eftfait  d'vne  telle  pofturc,  comme  s'il 
vouioit  prefenter  de  l'argent.  Qui  m'a  fait  tra- 
cer ces  quatre  vers  quel  addrefle  à  celle  grande 
ame. 

face  le  Ciel ,  epCtinfi  comme  iSM trente 
V9hs  offre  urgent  fans  bonrfi  défier ,  ' 
Q£*  ï importun  qui  vom  vient ftpplier, 
^Donniez,  de  l'or  feulement  en  figure. 

9 

0  m 

A  Dieu  dcParisce14.de  May^ifxj. 


Ton.II. 
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d'estienne  pasqvier. 

Au  Seigneur  £iyftkhj  ConfeWcr  d'EflAt,  & 
intendant  des  Finsnces. 

m  - 

• 

O  v  s  me  brauates  dernière- 
ment en  ma  maifon  en  prefen- 
ce  du  Sieur  de  Marefcot.Mais 
fçachât  à  qui  auiez  afFaire,qui- 
tatesauffitoft  la  ville.  Maincc- 
nant  que  i'ay  eu  aduis  de  vo- 
ftre  retour,  ie  vous  ay  dcpcfché  ce  cartel  >  pour 
vousfommer  &  coniurer  de  vous  trouucr  au 
lieu  où  la  brauade  me  fut  faite.  Bien  délibéré 
d'en  auoir  ma  raifon.  Et  pour  vous  faire  paroi- 
ftre  que  ce  ne  fera  à  petit  femblant,ie  defire  que 
Madame  voftre  fcmme5Mcflicurs  de  Marilhac 
vos  bcaux-frcre$,&lcSieurdeMarcfcot  foiéc 
de  la  partie,  l'y  adioufterois  mes  Dames  les 
ComtclTcsde  Chafteau-vilain,  mère  &  fœur,  (i 
cljcs  eftoient  en  cefte  ville.  Partâtafin  que tou- 
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te  cette  bonne  compagnie  ne  nous  manque  > 
vous  me  manderez  le  iour  que  voulez  que  ce- 
tte querelle  foie  entre  nous  deutfdcmeiléc,  &C 
croyez  que  vous  &  les  \oftrcs  recognoiftrez 
lors  comme  ic  fçay  ioiier  des  coufteaux.  Que  li 
pour  cfquiuer  le  coup  v fez  de  remifes,delais  ou 
diflimuiations,  faiecs  eftat  queic  vouspubliray 
en  tous  lieux  pour  le  plus  couard  caualier  qui 
foit  en  la  France.       A  Dieu. 

*i  Meffire  lean  Nicolai  Confciller  d" Eftat,  &  pre- 
mur  Prcftdent  en  la  Chambre  dés  Comptes  de 
Taris. 


\$\\  par  mes  dernières  ic  vousfiguray 

vnRithmcur,nonvn  Poète;  Auf- 
fi  ne  vousauoy-)e  promis  de  vous 
reprefenter  vu  Poète,  ainslculc- 
ment  vn  crayon  de  l'art  Poétique  François. 
Quelques  anciens  on  dit ,  que  l'Orateur  fc  fai- 
foit,  &  le  Poète  naiffoit;  Comme  y  ayant  en 
l'vn  plus  de  l'art  que  d  u  naturel;  En  l'autre  plus 
du  naturel  que  de  l'art.  Du  premier  nous  auôs 
ce  bel  exemple  du  grand  Demofthcne,  contre 
lequel,  ores  que  toutes  choies  fcmblaflent  dé- 
générer ,  pour  la  conduite  de  l'O ratoirè;Tou- 
tesfois par  veilles  &  longs  exercices  ,  il  rompit 
aucc  telle  force  tous  les  obftaclcs  de  nature, 
qu'à  la  longue  il  gagna  le  delTus3non  feulement 
defes  contemporains  ;  mais  aufli  de  tous  fes  dc- 
uanciers  &  de  fa  poftcritéi  Au  contraire  deflors 
qucle  Poète  Catulle  eut  baleiné  Virgile  enfa 

Yy  ij 
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ieunefte,  ilrccognut  vn  naturel  en  luyfi  pro- 
pre à  la  Pocfic ,  qu'il  fut  contraint  de  pronôccr 
ce  demy  rers  en  ion  honneur,  M<tgtt*fpc$4lter* 
rRyom<t.  En  quoy  Une  fut  aucunement  deceude 
fon  prognoftic.  Que  Ci  le  naturel  opère  plus  en 
la  Pocfie ,  que  l'art  :  quelles  inftruttions  pour- 
ray-je  bailler  ,  pour  tormer  vn  braue  &  ex- 
cellât Poète  ?  Etneantmoinsiévousrecognoi- 
ftray  franchement,  que  la  nature  fans  l'art  éft 
quelque  chofe  ,  non  tout,  &  l'art  fans  la  nature 
n'eft  rien.  Nous  auons  veu  vn  Iodcllc,qui  pour 
auoir  plufieurs  belles  pointes  fe  fiant  trog  *  fon 
naturel,  mePprifoir  les  Liurcs:  Al'oppohtcvn 
Baif  fçauoir  beaucoup  ,  mais  fi  ic  nem'abufe 
aucunement  mal-né  à  la  Poëfie.  Ce  quiluy  fie 
changer  de  trois  diuers  tons  en  fes  ^oémes: 
Auflincvoy  je  point  quelesœuurcsdeVvn& 
de  l'autre  ayentefté  grandement  e(limez,par 
ceux  qui  en  ont  iugefans  paflion.  Car,  pour 
bien  dire,c'cft  vne  rcigle  gcncralc,qui  ne  reçoit 
exception ,  que  pour  l'accomplilïcment  de  cet 
ccuure  il  faut  faire  vn  mariage  indilïolublc  de 
la  nature  &  de  l'art  cnfcmblc.  Quand  ic  vous 
parle  de  l'art ,  ce  ne  font  point  les  préceptes, 
que  ie  vous  ay  cy-deuant touchez.  La  le&ure 
d'vn  quart  d'heure  d'iceux  peut  rendre  en  ce 
fubjedtlelcdtcur  auffifçauantquc  icfuisrMais 
bien ,  vn  long  cftude  des  Autheurs  Grecs, 
Latins ,  Italiens,  &  de  ceux  qui  ont  quelque 
nom  en  noftrc  vulgaire*  le  veux  que  celuyaui 
defirc  eftrc  bon  Poète  François  ,  allambiquc 
d'eux  vn  bon  fuc,  dont  il  façonnera  feseferits: 
ic  veux  que  comme  l'Abeille  il  fuçoec  leurs 
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fleurs ,  pour  en  former  fon  miel  :  Non  pas  qu'il 
en  foie  quitte,  pour  habiller  à  la  Françoifcles 
inuentions  eftrangcres)  comme  fen  voy  quel* 
ques-vnsl'auoirfaitauecvne  hôte  effacéc.Ce- 
la  ne  peut  procéder  que  d'vn  efprit  cacochime. 
Il  faut  qu'en  lifant  ilteface  riche,  aifx  defpens 
deceluy,  qui  en  luy  preftant ,  ne  luy  preftera 
rien ,  mefmes  empruntera  de  luy  telle  chofe.  A 
quoy l'Autheur  n'auoit  penfé ,  par  vnc taifiblc 
fuggeftion  &  rencontre  de  leurs  bons  natu- 
rels :  Que  ce  loit  vnc  bonne  digeftion  ,  dont  il 
fera  vn  corpsfolide,  fans  rendre  les  viandes  in* 
digeftes ,  &  ainfi  quelles  aura  prifes.  S'il  gagne 
ccft  aduantage  fur  luy,&  fur  nous,  qu'adonc 
il  luy  foie  permis  de  mettre  la  main  à  la  plume, 
&  nous  communiquer  feseferits. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  TA  duoeat  (  que 
lesanciens  Romains appelloient  Orateur  )Sc 
le  Poète,  c'eft  que  l'Orateur  exerce  fa  charge 
deuant  les  luges  ou  le  peuple,  par  fa  voix  :&  le 
Poète  fa-plumc.  Demoftnenc  grand  ouuriet 
"  en  l'art  de  bien-dire  ,  difoit ,  que  les  premic- 
xcs,fecondes,  &  troifiefmcsparticsdel'Aduo- 
cat ,  gifoient  en  la  bien  feanec ,  que  les  Ro*  * 
mains  appelloient  a&ion:  Et  fous  ce  mot  en* 
tendoient  vn  gefte  &  maintien  bien  réglé,  vnç 
parole  &  voix  agréable.  Comme  de  fait  les 
Romains  eurent  vn  Hortenlc,  qui  n'auoit  pas 
grand  fonds  ,  mais  fuppleant  ce  deffaut  par 
ces  particularités  il  acquit  vn  tres-grand  crédit 
fur  fes  côpagnons.  Ccft  pourquoy  Quintilian 
parlant  de  luy,  difoiç ,  quefes  eicrits  ne  refpon- 
doientà  farenomraée;D'autantqucmouranti 
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auffi  cftoic  morte  aucc  luy  i'ame  de  fes  plai* 
doye.  v 

Or  ,  puifque  noftrc  Poète  «'acquiert  ré- 
putation que  par  fa  plume  ,  quin'eft  patlage- 
re  comme  la  voix  ;  Etqu'efcnuant  chacun  Ce 
donne  paidance  de  iuger  de  fes  ccuures  tout  à 
loifir,  elqucllcs  la  bien-feance  cft  requife  ,tout 
ainfi  comme  en  I'Aduocat;De  ma  partie  me 
fay  accroire  ,  que  la  bien-feance  du  Poète  cft 
plus  pcnible,  que  de  l'autre  ;  la  quelle,  fi  i'eu  fuis 
creu,fc  fait  paroiftre,  premièrement  par  nos 
conceptions  ,  puis  par  nos  paroles  :  Au  regard 
des  conceptions,  ic  les  vous  ay  cy-deifusbrief- 
ucment  touchées  ,  telles  que  ie  penfe  deuoir 
eftre.  Quant  aux  Di&ions,  vn  flus  de  paroles 
fans  fubjet  nous  fait  butes  de  mocqueric:  cô- 
me.auflivne  conception  non  rcieuéede  belles 
&  riches  paroles,  eft  vne  peine  oucompaflion 
aule&cur.Der'amcncr  envfagc  les  anciennes, 
dont  par  vnlong  laps  de  temps  nous  n'vfohs, 
j'en  doute  :  Comme  ic  voy  du  Bellay,dcdansfa 
tradu&iondu  quatre  &fixiefmc  deh/tneide, 
l'auoir  voulu  pratiquer,  mais  en  vain,  en  ce 
niot,Endcmenticrs,quifignifie,  encependant: 
emprunté  de  Iean  le  Maire  des  Bclgcs.D'cnin- 
nouer,  fi  ce  n'eft  par  grande  force,  &  ,  fi  ainfi 
vouiez  que  ic  le  die ,  en  noftre  corps  deffendâr, 
ic  n'enferoy  pas  d'aduis.  I c  voy  Ronford  au  71. 
Sonnet  de  {a  Cailandre,  auoir  introduit  lemoc 
dcplayerfic  Baif  Malader  au  Sonnet  107.  du 
fécond  Liure  des  Amours  de  Francine:  E  t  ie  ne 
voy  point,  qu'ils  y  ayent  grandement  proffité. 

Quelques-Ynsde  nos  Poetcs,pendantlc  regne 

1  * 
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de  Henry  2.  fc  donnèrent  puilTance ,  par  forme 
d'Académie  de  vouloir  innoucr  quelques 
mots:Ec  entr'autrcsBaif  &  Nicolas  Denifot, 
lequel ,  par  vn  Anagramme  bouffonnefque 
trouué  dans  ton  nom  &  furnom ,  fe  faifoit  ap  - 
pellcr  Comte  d'Alfinois.  L'vfage  commun 
de  noftre  Fcâce  cft,  qu'au  lieu  que  le  Latin,  aux 
noms  adjedifs,  fait  ces  trois  degré z  de compa- 
r  ai  Ion,  Do  tins,  (Dûftior%rDottiftmHé,nous  difons, 
Do&e,plusDoâ:c  ,  &  trcs-do&c:  ôcainûde 
cous  les  autres.  Toutesfois,  en  empruntant 
quelque  chofe  des  Romains,  quelques-vnsdcs 
noftresfe  difoenferent  aucclc  temps,  de  faire 
jcesfuperiatifs  François,  Do&iffime,  Rcucren- 
diffime,  llluftriflime ,  Exccilcmiffime.  Cela  fuc 
caufe,  que  ces  deux  honnefteshommesf  &fpe- 
cialement  Baif  )  voulurent  mettre  en  vfage  ces 
mots  de  Dodte,  Doftieur,Doftime:  Sçauant, 
Sçauantieur,  Sçauantimc  :  Hardy ,  Hardieur, 
Hardime ,  au  lieu  de  ceux  que  porte  noftre  cô- 
mun  vfage.  Qui  occafionna  Du-Bellay  fur  la, 
findefcsjeux  Ruftiques  de  s'en  mocquer,par 
ce  Sonnet  qu'il  enuoya  à  Baif  ,1'vn  de  (es  prin- 
cipaux amis. 

Br anime  Efprir9fir  tons  exctllentime, 

Qiùmejpri/ant  ces  vdnimesabots, 

Ai  entonné  ctvne  hautinte  voix, 

Des Sfanantiennla  troupe  brriantime. 
7)e  tes  doux  vers  le ftyle  coulant  ime 

Tant  eÇtimi,  par  les  DoSliears  Franfoù,  v 

JuJHmemant  ordonne  que  m  fois 

Par  un  battoir,  à  tom  rcHorendimt. 
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N*l  mieux  detoy  gentillime  Peïte , 

*   (HeurcjHç  chacun  grandimementÇouhailt} 

Façonné  vn  vers  doulcimcment  natf. 
Et  md  de  toy  hardteurement  en  France, 

Va  defihaffant  VindoElime  ignorance  , 

Dette,  Doaieur , &  DoRirncBaif. 
Vous  voyez  comme  ce  belefpnt  fe  mocquoie 
forci  propos  de  ccftefotte  nouucauté.  Telle- 
ment que  ces  deux  inriouateurs,rccognoifTants 
leur  faute ,  fupprimevent  les  vers  parcux  tiflfus 
fur  cefte  trame. 

I  i  y  a  en  l'innouation  des  mots ,  iugement  qui 
efUuiuy  d'heur  ou  mal-heur.  Le  peuple  s'en 
fait  croire,  comme  l'aucugle  diftributeur  de* 
buietins  à  la  blancque ,  lequel  donne  le  plus 
fouuent  bénéfice  aux  vns  qui  ne  le  mentent ,  6c 
aux  autres  blancquc,bicn  qu'ils  foient  de  quel- 
que mérite.  De  ma  part ,  ie  feray  toufiours 
d'aduis  de  prendre  les  paroles  du  commun  v- 
fagc.renten  de  tous  ceux ,  qui  en  leurs  profef- 
lions  ont  quelque  aduantage  fur  leurs  compa- 
gnons :  Paroles  dont  noftre  Poète  vfeia,  main- 
tenant félon  leurs  naïfuesfignifications,  mainr 
tenant  par  Métaphores  hardies,  qui  ne  donne- 
ront pas  moins  de  luftre,  ainçois  plus  grand  à 
leurs  eferits.  Quelques-fois  il  empruntera  du 
Grec ,  Romain,  1  talicn  ,  ou  autre,  non  pour  les 
cfcorcher(  ainli  difons-nous,quand  on  en  abu- 
fc)mais  enlcsmefnagcantfagement,  Nousde- 
uôsles  mots  ^u  peuple,&leur  mefnage  aux  bel- 
les plumes. Le  Poecc  Horace  difoitque  le  corn- 
mu  11  peuple  auoit,par  vn  priuilege  anden, tou- 
te loy  &  iurifdi&ion  fur  les  paroles  :  Et  jedy, 
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que  combien  que  chacun  en  fon  particulier  ne 
foie  capable  de  les  foTgcr  bonnes  ou  mauuai- 
fes  ,Touccsfois,quand  par  vn  concours  genc- 
raldctouclepeuplenousles  approuuons,  elles 
font  tenues  pour  chofesiugées  en  dernierref- 
fort.  Mais  je  pafleray  bien  plus  outre  :  d'autant 
que  mon  aduis  eft  que  tout  homme,  qui  a  de  ri- 
ches conceptions,  eft  pareillement  riche  en  pa- 
roles, qui  naitfent  dedans  fa  plume ,  qu'il  fçaura 
fort  bien  mettre  en  ccuurc,lelonlcsoccalions. 
Bricf,fi  ces  paroles  nous  manquent  ,  cela  ne 
prbuient  de  la  difette  de  noftrc  langue ,  ains  de 
nos  cfprits.  V  oyla  ce  que  ic  vous  en  puis  eferire, 
m'en  remettant  toutes  fois  à  voftre  meilleur  iu- 
gement.    A  Dieu- 

Lettres  enuoyees  k  U  naijfance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  >  long  temps  auparavant  U  mort  du  Roy 

Henry  le  Çrand. 

%A  M onjieur  de  Lomenie  Confeiller  &  Secrétaire 

d'EJtdt. 

Ombien  que  l'ancienneté  de  mes  ans  aie 
aucunement  enfeueli  dedans  moy  la  ma- 
nière de  faire  des  vers,  qui  procède  d'vnc  gen- 
tillette d'efpr it,  &  la  gentillette  d'vn  aage  gay  & 
non  vfé,fi  eft-cc  que  lbudain  après  quelesnou- 
uelles  nous  furent  arriuées  de  la  naittanec  de 
MôfcigneurlcDauphin,icséty  dedâsmavieil- 
lelTefcrcnouucUcr  vncieuneire,par  finfluece 
deccnouuelaftre,  &  trouuayà  moy  aueréce 
demy  vejrsancié:  FdcUindignatioversk.Aonx.  no- 
ftrc Adrian  Tôurnebus  voulut  fairefon  pro- 
fit en  la  congratulation  qu'il  fit  pour  la  piifc 
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de  Calais  parvn  mot  contraire  ,  fécittxtdutia 
vtrfum.  C'eft  pourquoy  fans  marchander  lon- 
guement aucc  ma  plume,  ie  fey  ces  trois  Epi- 
grammes  Latins,  accompagnez  d'vn  Sonnet 
François,  que  ie  vous  enuoyc,  &  nçantraoins 
d'autant  que  chacun  d'eux  dedre  fon  com- 
mentaire ,  ie  vous  en  v  eux  auffi  faire  part. 

LeIeudy,iourfain&  Cofme,quela  Royne 
accoucha  :on  faifoitcnl'Eglifedc  S.  Nicolas, 
du  Chardonneret  ma  parroiiïc,  les  prières  de 
quarente  heures  ,  ordonnées  cftre  dites  par  les 
parroitfes  l'vne  après  l'autre,  pour  fa  couche. 
Le  lendcmainiour  delainâ  Exfuperc,nousrc- 
ceufmcslanouuelle  de  fon  accouchement.  Ce 
iour  mcfmc  chantafmcslc  Te  Denm>  enl'Eglife 
noftre  Dame.  Le  Samedy  fefte  de  fainlt  Mi- 
chel, fut  faite  proceffion  générale,  où  fetrou- 
uerent  les  Cours  fouuerames  aucc  leurs  rob- 
bcs  de  parade,  pour  remercier  Dieu  humble- 
ment de  l'heur  qu'il  nous  auoit  enuoyé:  ôc  le 
Dimanche  toutes  lcsEglifes  allèrent  en  pro- 
cclïîon  pour  l'honneur  dulubilé^qui  deuoit 
cftre  ouucrt  le  Lundy,NicoiasfignifiecnGrec, 
vainqueur  de  peuple,  Cofme  le  monde:  Exfu- 
pererea  Latin, c'eft  vaincre:  Michel eftl'An- 
cc  tutelaire  de  la  France:  &  pour  ccftccaufc 
tut  inftitué  l'ordre  des  Chcualiers  de  fain&Mi- 
chel  par  noftre  Roy  LouysXI.&quantau  lu- 
bilévous  fçaues  qu'il  eftouucrt  pour  laprofef- 
fion  de  noftre  Religion.  De  toutes  ces  ren- 
contres mifes  enfemblc  fay  allambiqué  ce  pre- 
mier Epigramme.  1 
"Dam  n  m!  a  Ut  us ,  NuoUipmbyUrActc, 
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E  t  c/uadragenaffcrtque ,  rcfertqtte preces, 
Cofmi fanïla  'dits  Delpbinum  protubt ,  indc 

Sxfaperifeflo  reddita  vota  Dco. 
Tum  Uichailis  :  &hinc  lMUiynomin*,&ô  t* 

Franc  arum  M  ichael  Angcle  tntor  opnm  : 
SU  âge,  carstemfis97)0TPWHm  landemasonantes: 

7<(il  nifi  cjHodfœlixtomina  tantaferent: 
S  cil  ic  et  arma  olirn  vro  relligione  capefccns, 

Qrbit  erit  viftor,  utJMuhaeU  duce. 
Ccft  Epigrammc  eft  fait  fur  l'hiftoire  de 
nuatro  iours  qui  s'entrc-fuiuirent.  Ce  fécond 
lui  vnc  autre  ancienne  du  Roy  Louys7.  aucc 
ce  qui  saeft  paflé  puis  n'agu  ères  entre  nous  pour 
noftrç  Henry  4.6c  du  Roy  Philippe  le  Dicu- 
donné  ^u'ii  pleuc  à  Dieu  enuoyer  au  Roy 
Louys: 

Anguflum  te  olim  veteres  dixere,  tjttod  effet 

O  Haut , faaftii  éditas  augHrijs. 
T^omine  non  ijlo,fcd  nobiliore ,  Tbilippnm 

lDixit,  &  a  Superis,  Cj allie  a  lingua  ^datant. 
Qjsem  prima^genitor  dimiffa  vxore>fopremo, 

Sapplicibits  votù  yprotnlit  è  tbalamo  ? 
Atyne  isrex  lacérant  regnam  réparant ,  drittad 

Fortisab  externis  hoftibas  a/ferait. 
Et  cur  non  eadem  Galli  fperemaSyinvno 
.  Trincipe^aiparibas  nafiitur  attfpicijs. 

Ce  troifiefmc  fera  fur  vn  autre  ton.  S.  Louys 
ancien  progeniteur  de  Robert  fon  fils,  6c  de  fa 
famille  de  Bourbon,  dont  noftrc  Roy  Henry 
tient  le  premier  lieu,  fut  entre  tous  nos  Roys, 
protecteur  de  l'Eglife  Catholique ,  &  extirpa- 
teur  des  abus*,&  pour  cete  caufe  canonifé  après 
fa  mort  :  Nous  n'auonapoint  eu  de  fils  de  Roy 
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qui  désfanaillanceait  pris  Ichom  de  Dauphin 
depuis  le  decés  de  f  rançoisfils  du  Roy  Fran- 
çois pretnier  de  ce  nom.  Le  Roy  François  en 
cette  France,  &  Laurent  de  Medici  en  Italie  • 
(tous  deux  predeceffeurs  de  noftre  petit  Dau- 
phin) furent  chacun  endroit  foy  reftauratcurs 
dcsbôneslettres.Onfçait  comme  noftre  Roy 
à  prefent  régnant ,  cft  grand  ouuricr  à  bien  fai- 
re la  guerre,  &  la  paix,  quand  les  occafionsfe 
prefencent.  Trois  Princes  qui  font  autant  de 
beaux  mirouers  à  noftre  Dauphin  nouueau-né. 
Particularitcz  qui  m'ont  donné  le  fubjetdccc 
troificfme  Epigramrae. 
Sex & lujhra decem compter* Phœfo , nu  orb'> 

Delphinumnafci  viderai  vil  a  dits: 
Atntmc  Borfonidum  dara  de  firpt  noHHi  fil, 

H inrici  magni  filins ,  exoritur. 
Exoptata  dm  Lodoicifitncla  prop*g* 

V  miter  ami  y  us  rem  pietatisaget- 
FrancifiHs  Latias >dabit  &  LaurtntifU  >  unes  : 

Et  btUi ,  dr pécis  citera  patris  erant. 
Hifcc têt  & tantisvirtutibm vtere fit, 
Vt  fidei ,  vt  mu fis ;  fis  populoc/ue  parent. 
Par  ma  fupputation  i'ay  menty  de  quatre  an- 
nées Car  Frâçois  Dauphin  nafquit  en  l'an  1317. 
&  noftre  nouucau  Dauphin  nafquit  l'an  1601. 
qui  font  quatre-vingts  quatre  ans.  Mais  nous 
fommes  en  vu  temps  de  1  ubilé ,  auquel  venant 
àrecognoiflance demafaute,ie  m'alfeurcquc 
mon  Confeiïcur  me  baillera  ayfément  abfolu* 
tion. 

Voylapourle  regard  de  mes  trois  Epigram- 
mesL^tiusXar  quanttu  Sonnet  François^co 
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ay  tiré  l'inuention  de  l'ancienneté  de  la  maifon 
deMcdici.  Le  premier  qui  luy  donnalaplus 
grande  vogue  dedans  la  République  de  Flo- 
rencc,futCofmcpremier,quinarquitleiourS. 
Cofme l'an 138*.  duquel ie  puisdire  toutainfi 
que  de  Hugues  père  de  noftre  Hugues  Capet. 
Car  combien  que  ny  l'vnny  l'autre  ne  fut,  cc- 
luy  la  Roy ,  cetcuy  Duc  ,  toutesfois  fi  gagne- 
rent-ilslenomdegrands,  delapart  du  peuple: 
&  au  furplus  Henry  le  Grand  fut  faifeur  de 
Roy  s ,  tout  ainii  que  Cofme  le  grand  achemi- 
na fa  pofteritc  à  prendre  la  dignité  de  Ducà 
Florence :iufques à  ccquenla  famille  dcMe- 
dici,  Cofme  lecond  xy eil  de  noftre  Royne  fut 
par  l'Empereur  Charles  cinquiefmc  .honoré 
du  tiltre  de  grand  Duc,  titre  authonfé  par  no- 
ftrefainâ:  SiegcdeRome  Leiourfaind  Cof- 
me eft  né  noftre  Dauphu  f  fils  du  grand  Roy 
Henry  ,  6c  de  Maiie  deMediçi  (on  efpoufe. 
Voy et  s'il  vous  pl^ft  iî  i'ay  ueurcuicment  ren- 
contre fur  ce  motde  Coirac. 
Cofme  le  gr  at)  d  %  d>  Medki  U  fleur ; 
Dejfusles  fient  gagna  toute  putffance  : 
Cefmeficend,  de  grand  Duc  de  Florence 
Obtint  premier  3  &  le  filtre  %  <&  l'honneur. 
Le  iour fain&Cofine  eft  ni  p*r  vn  grand  heur, 
Son  petit  ils ,  'Dauphin  de  cefte  Franc  e  ; 
Jour  auquel  c*t  Cofme  U  grand  »  na%ffancet 
Qmic  promet  aux  noftrtsqncgrxndeur%  , 
Car  reliant  France,  &  Florence  ehfemble. 
levy  défia,  ievoy ,  comme  ilmt  femble  , 
Le  Lys florir par  arguments  dmers  : 
Cofme  i  ailleurs  Jîgnifant  Je  monde, 
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Ce  Prince  aujjï  courra  la  terreronde, 

Roy  dejliné pour  viincrt  fvmuers. 

Conclufioncc  fondes  fruiéts  démon efprie 
dontic  vousfoy  prêtent.  Si  bons,  ou  mauuais, 
ce  n'eltpasà  moy  d'en  wger,  ainsfansplusde 
les  vous  donner.  Efquels  li  prenez  quelque 
gouft,  ie  vous  prie  c!c  les  faire  voir  au  Roy ,  qui 
a  toute  fiance  en  vous;  m'alfeurant,que  s'il  ne 
les trouuc dignes  dcIaMajcfté,  pourlcmoins 
crouucra-il  le  tefmoignagc  d'vne- bonne  vo- 
lonté, laquelle  proucnant.de  la  part  d'vn  fub- 
ied  enuers  Ion  Roj,  doit  eftrc  eltiméc  pour 
bonne.  A  dieu. De  Puis  ce  4.  iour  d'O&obre. 
1601.   ■  . 

uiu  Seigneur  j4ntoin(Loifeiçs4dHocat  en  la  Cour 
de  Tarlenent  a$  Taris. 

m 

- 

^  Ombien  que  la  commiffion 
$2*£P  dont  m'auez,  eferit  ,  n'ait  efté 
S^R®  qu'vncfchir ,  airffi  toit  difparu 
Î3w  cluc  vcu  >  toutefois  ie  ne,  fuis 
v  «iduis  ,qucvoftie  petit Poëmc, 
dot  elle  fut  lcmotif,foit  caché.Il^aut qu'il paf- 
fc  par  les  mains  de  vosamis,noft  feulcrnct  pour 
cftre  bien  limé,  mais  auffi afin  que  chacun  cc- 
gnoille  quel*  fortune  ne  vousauor  non  plus 
oublié  en  voftrcvicillcfle^u'en  vosicmes  ans; 
faifanten  vous  mentir  ce  commun  dire,  qu'il  y 
a  plus  de  perfonnes  idolâtres  du  Soied  euant, 
que  couchant.  Vous  m'en  auez  vouli  faire 
part,&  pour  n'en  demourer  ingrat,  ie  vous  en- 
uoye  en  conti'cfchangc  quelques  vers  de  ma 
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façon.  Mais  auant  que  d'eftaler  ma  marchan- 
dée, ic  vous  reciteray  en  brief  Wuftoire  fur  la- 
quelle ils  furent  faits.  Le  iour  fain£t  Martin 
dernier  pallë  que  la  folle  anciénetc  dédia  pour 
tater  nos  vins  nouueaux  ,  ie  priay  quelques  v 
GCntilshommes&  Damoifellesdcnoltre  Brie, 
de  Vouloir  prendre  vn  roauuais  difner  chez 
moy  :  qui  me  firent  ceft  honneur  d'y  venir.  Et 
ayant  aiîorty  ma  table  de  diuerfitéde  vins  ,ie 
crouuay  que  chacun  d'eux  fefaifant  accroire 
d'eftre  bon  gourmet,  iugeoit  non  félon  labon» 
té  qui  cftoit  en  mes  vins,  mais  félon  fon  gouft 
particulier  :i'vn  trouuant  le  vin  bon ,  qui  eftoit 
condamné  par  l'autre  ,  &  comme  on  dit  en  cô- 
munprouerbc,  apresbonvin  bon  chcual,aulli 
après  auoir  contenté  nos  opinions  fur  le  vin, 
nous  les  voulûmes  contenter  fur  les  difeours 
de  l'amour,  aufquelsnous  ne  nous  trouuafmcs 
pas  moins  partialifez  ,quc  fur  la  rencontre  des 
vins  *,  l'vn  de  la  compagnie  d'vn  vifage  fourciU 
leux  &  renfrongné ,  l'abhorrant  en  tout  &  par 
tout  comme  enfant  de  l'oyfiueté ,  corrupteur 
des  bonnes  mœurs,  meurtrier  des  bons  eiprits, 
perte  de  temps,  non  feulement  desieunes  gens» 
ains  de  tous  ceux  qui  fe  mettent  en  fbn  ierua- 
ge.  Conclufion, logez  l'amour  dedansvoitre 
tcfte(dit-il)  vous  y  logez  par  mefme  moyen  vn 
chaos  &  confufion  :  banniflez  i'en,v ous  v iurez 
en  vn  calme  d'efprit  cfloigné  de  tout  orage ,  &C 
à  peu  dire  (  addreflant  vers  moy  fa  parole  j  ie 
ncvcyiamaishommequien  ait  plus  fidelemet  - 
parlé  que  vous,  en  la  chanfon  que  dédiâtes  à 
noftre  Ronfard,qu$  n  d  vous  dites  que  l'amour, 
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Tenons  rendants  otiettx , 
mJVÎaù  louants  nos  cœurs  aux  vieux, 
Snffliont  le  Dieu payant  , 
Qftt  touftQHrs  nom  repaient 
De fa  diurne  parole , 
Nenou4  permette  y  entrer  % 
jtim  vueiUenoHé  fequefirer 
*J)e  cefte  opinion  folle. 

Ce  premier  ayant  mis  fin  à  fon  propos  par 
ces  trois  couplets,  vn  autre  fc  met  fur  les  rang*. 
Difant  que  tant  s'en  falloitquc  l'amour  intro- 
duililWcdans  nos  teftcsvn  chaos,  qu'au  con- 
traire le  banniflant  de  cefte  humaine  focieté, 
c'eftoit  r'entrer  dedans  l'ancien  chaos,  duquel 
on  dit  qu'il  fut  efclos  pour  mettre  en  ordre, 
tel  que  nous  voyons,  toute  cefte  ronde  ma- 
chine. Qu^il  n'eftoit  enfant  de  l'oyfiueté,  ou 
s'ill'eftoit ,  autre  défaut  ne  crouué-ie  en  luy 
(  difoit  ce  G  entil-homme  )  fin£teuc  parricide 
iltucfamcrc.  N'y  ayant oucii^H^roprepour 
nous  garentir  de  l'oyfiucté  ,  Se  réduire  de  la 
\ie  ruftique  Se  faroufchc  ,  en  vne  ciuilité  de 
meurs, que  l'amour  :  tefmoin  le  mal  façonné 
Simon  de  Boccace.D  e  qui  donc  le  dirons  nous 
fils?  De  la  beauté  ,  parle  moyen  dc  laqucllc 
nous vpiiantsà vne icuie  Dame,  faifonsrenai- 
ftrecnnous&par nous  TAndroeyrt*,  tantre- 
chantéc  par  les  anciens.  Que  A  noftrc  hoilc 
(  parlant  de  moy  ;  pour  nuoir  parauenture  rc- 
ccuquclquc  difgracedefa  MaiftreÇ^e  ,  voulue 
faire  lepiocésà  l'amour, par  la  chanfon  dont 
auez  parlé,il  en  fit  après  pénitence  côdigne  par 
VnSonuct,dôtlaclofturccftoitparccslu  vers. 
Tome  IL  Zz 


742-     LIVRE  XXII.    DES  LETTRES 

Pcnfer  k  toy  neft pltu  q\\  vn  autre  voir% 
Te  voir  rfcjtpltuqHvn  bai  fer  d'autre  auoir, 
EtvnbAifcrpjH4e}HclaioMiJfance:  y 
Que  fi  tauoté  de  tay  ce  dernter  poinft  9 
Changer  mon  beurs  o>  te  ne  voudrai* point 
tA  tom  les  heurs  d'vne  celefle  effence. 

Ce  Gcntil-.homme  ayant  finy  par  ce  fixain, 
icmcmisdelapartie,&refpondisà  l'vn,&  à 
l'autre,  le  vous  (upplie,  Meilleurs,  ne  vouloir 
faire  mal  à  propos  voftre  profit  de  moy  contre 
moy.  Si  vous  me  demandez  au  vray  ce  que  i'en 
penic,  iefuis  pour  l'amour  coniugal  comman- 
dé de  Dieu  cntrclc  mary  &  Ht  femme:Car  quâc 
à  l'autre,  de  le  bânir  tout  à  fait,  ie  n'en  fer  ay  ia- 
mais  d'aduis  :  bienfouhaiteroif-je  que  nous  en 
banniflions  celle  folle  opinion  delaiouïflancc 
qui  a  plus  de  participation  auccles  beftes  bru- 
tes, qu'auecla  raifon,  voire  que  la  defirants, 
nous  combaa|us  coniie  l'amour  Uidmc,qui 
prend  tin  pai^pl  Uutic. 

le  n'eus  pas  lî  toft  proféré  ces  mots,qu'vn  ieu- 
nefolaftrem'oftantlaparoledela  bouche,  cô- 
mença  d'elcrimer  en  cefte  façon.  Bon  pour 
vous  (  me  dit-il  )  auquel  l'ancienneté  de  voftre 
aage  a  parauenture  noué  l'efguillctte,niais  non 
pour  moy,  ny  mes  compagnons,qui  fouîmes 
logez  en  la  fleur  de  nos  icunes  ans.  Car  quant  à 
àccluy  quinousaprefchéle  bannitrement  gê- 
nerai de  l'Amour,  cefte  hercfie  eft  fi  brufque  ÔC 
cfloignée  du  lens  commun,  qu'elle  ne  mérite 
aucune  refponfc;  non  plus  que  l'Androgyne 
baftic  furies  atomes  imaginaires d'Epicurc.Et 
pour  le  t  égard  de  l'amour  d'vn  à  vne,  fondé  fur 
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vnc  fantafque  beauté ,  s'il  y  a  delà  fottie  en  1  a- 
mour ,  c*eft  en  cettuy.  Eftancs  enfeignez  par  la 
nature  qu'il  n'y  a  rien  qui  tant  luy  plaifc  que  lç 
changement.  Car  fi  elle  ne  fe  diucr lifioit  par  les 
fcifons,  nous  Centrerions  dedans  ceft  ancien 
chaos,  dont  aucz  diuerfement  fait-  cftat  pour  le 
foufleuement  de  vos  opinions.  Voulez  vous 
donc  rendre  l'amour  pauager,  eftablillcz-le  fur 
la  beauté  paflagerc  d  vne  feule  Dame,  Le  vou- 
lez vous  rendre  perdurable  ,il  le  faut  baflir  fur 
la  varieté,laquellc  ne  fe  change  iamais  en  nous, 
ains  demeure  (table  ,  quelques  changemens 
qu'efprouuions  de  nos  aages.  Ce  que  îepcnfç 
auoir  fidèlement  reprefenté  par  ce  Sonnet 
duquel  ie  le  renuoy  e  lur  vous. 
Ielefàuftien:  car  ïenay  lafiienee, 
Que  fi  l'amour  ne  tend  qu'a  volupté, 
le  ne  croit ay  iamais  que  la  beauté 
Troduife  en  nom  fa  celefte  influences 
Oufieireftcaufedejon  cfence, 

Comme  l'on  dit ,  ie  tiens  pour  arrcflé, 
Qu^il  ny  a  rien  que  la  variété 
Qui  le  maintienne  en  ft  toute-puiffante. 
iJUetteX  en  mure  vn  okieiïle  plu*  beau , 
Cela  vous  plaift ,  de  tant  qu'il  cfi  no  un  eau, 
Et  vieilli fant  peu  a  peu  il  vota  laffe. 
oJfyiaisvn  amour  qui  prend fon  fondement , 
cpuisfhn progrés  fur  vn  doux  changement  % 
Tour  ne  vieillir  iamais  il  nefe  pa/fe. 
C'eft  pourquoy  (continua-il  en  fe  fous-riant) 
ie  me  lai che  toute  bride ,  &  fuis  tantoft  efclauc 
d'vne  grande  Dame ,  tantoft  amy  d'vne  berge  - 
ronnettc,voire  fi  ic  me  y  oulois  croire,  encore* 
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mettrois-ic  mou  amour  à  l'ellbr ,  &c  me  difpen- 
ferois  d'vnc  mienne  parente,moy  ennant  qu'el- 
le ne  m'attouchaft  du  premier  degré  de  con- 
fanguinité. 

A  cette  parole  tous  les  Gentils-hommes  s'c£- 
datèrent  de  riçe,  coflfunc  ceux  aulquclspeut- 
eftrc  ne  defplaifoit  ce  deduic  ;  M aispour  le  re- 
gard des  Damoifclles,  la  patience  leur  efchap- 
pa,  le  (  quelles  par  vn  commun  vœu  crièrent  co- 
tre luy  vn  Harou  de  Normandie  :  &  croy  que 
volontiers  culïcnt elles  fait  le  femblable  con- 
tre ma  non  iouïllance  ,  mais  vne  honte  les  en 
empefeha.  Parquoy  (c  fermants  feulement  en 
luy,  commencèrent  de  l'abbaycrà  qui  mieux 
mieux(tout  ainfi  qu'vn  c  meute  de  petits  chiés , 
contre  vn  matin  qui  ne  s'en  donne  pas  grande 
peine/  luv  improperant  qu'il  deuft  auoir  hon- 
te ;  Que  Ion  opinion  n  eftoit  Chrefticnne,  ains 
Turqiefquc,  &  que  s'il  y  auoit  quelque  bruta- 
lité en  l'amour  ,  c'eftoie  vrayement  aux  mal- 
heureux difeours  dot  ilfe  vantoit.  Vous  n'eu£- 
liez  pas  ouy  Dieu  tonner  tant  elles  cftoient  a- 
charnées  à  cefte  querelle ,  quand  vn  perfonna- 
gc  d'honneur  de  la  compagnie  l<ur  dit  fage- 
ment*  Tout -beau,  mes  Damoifelles  ,  tout- 
beau;  il  y  a  grande  différence  entre  le  faire,  6c 
le  dire.  Ncpcnfez  pas  que  ce  Gentil-homme 
ait  parlé  à  bon  efeient,  c'a  elle  feulement  pour 
àiguifervoscolcres.Ccftarrcftainfiprononcc, 
les  cfticha  aucunemét.  Ainfi  la  nappe  lcuée ,  & 
a  cl  10  n  s  de  grâces  rédues  à  Dieu,  après  quelques 
promenades  chacû  s'en  retourna  à  fa  chacune. 

Quelques  iours  après,  comme  ic  ne  fuis  ia- 
mai  fcul,  pour  dire  toufiours  auec  moy  ,  Se 
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qu'à  faute  de  compagnie  ic  me  gouuer  ne  moy- 

mefme,  atiffi  remettant  dcuant  mes  yeux ,  que 
-  chacun  d'eux  pour  fauoriferfon  opinion,  *'e- 

ftoit  ay  dé  de  quelques  miens  vei*s,ie  v  oulus  fai- 
re le  femblable  fur1  la  non  iouïllance  par  moy 

piopofée&  fis  ces  Sonnets. 

Tant  que  Rome  eut  vne  Qarthage  en  teft*3 
Dans  ce  mal-heur  heureufe  elle  vejquit, 
Mais  en  vainquant ,  eW  mefmefe  vainquit ; 
Et fit  de  Rome ,  vne  Rome  conquefte. 

Bien  que  ie  n'aye  imprimé  autre  quejfe, 
Que  celle  la  qui  en  toy  me  rauit 
Mon  cœur pourtant  qui  tant feulement  vit, 
D 'é/poir  de  vaincre ,  à  vaincre  ne  fappreffe. 

fourn'affopir  lentement  mes  efprits  : 
St  m%  exercer  en  ce  beau  jeu  de  prix 
DuDieu  d*  amour  qùe  ï  ay  pris  en  partage  *% 

TUr  vn fouhait  doucement  inhumain  t 
g     Face  le  Citl  que  ie  fois  ton  Romain, 
Et  que  tu  fois  à  iamaU  ma  Carthage. 

Hicn  que l'amour  dedans  l'ame  proauifi 
'Dcceluy-là  quideluyeft  efpoint, 
Vn  chaud  defir  d 'attendre  au  dernier  poinft, 
Et  que  ce fiit  le  fiai  butouilvife. 

Bien  qu'en  mon  cœur  ton  clair  Soleil  relui fe , 
Et  m'ait  ran^é  du  tout  àfon  appointt, 
P*ur  tout  celaie ne fi  ub  ai  te  point 
loûir  d%vn  heur  mal-heureux  qui  me  nui  fi. 

T)c  mes  amours  le  fiuuerain  adieu 

Et  de  mourir  &  viure  dans  le  feu,  , 
Et  de  n'auoir  du  dernier  poinftenuie  : 

Toinft  qui  naiffant par  fin  eflre prend  fin  j 
Bru  fions ,  mourons fanspajfer  entre,* fin 
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Queparnosmorts  lamonr  demeure  envie. 
Celte  pièce  n'eft  que  trop  fage:  celles  que  ic 
Vous  reciteray  cy-aprcsnelont  que  trop  folles. 
Auffi  feroit-ce  peut-eftre  vne  grande  follicà 
nous,  fi  n'accompagnions  de  fois  à  autres  nos 
actions  de  quelques  gayes  follaftries.  Ayanc 
donné  air  à  ces  vers ,  ilme  fouuint  q  uc  ce  icunc 
Gentil-hôme  m'auoit  imputé  que  la  longueur 
de  mesans  auoit  nouél'eiguillette  à  mon  corps. 
S'il  a  ditvray  (  fey-ielorsj  i'ay  beaucoup  do- 
bligationà  mon  aagede  m'auoir  affranchyde 
ces  cruelles  importunitez  de  nature.  Mais  ie 
veux  v  oir  fi  le  mefme  aage  a  noué  rcfguillette  à 
mon  ef  prit.  Parquoyilme  prit  opinion  de  re- 
pr  d'enter  par  ma  plume  les  pallions  que  l'autre 
difoit  le  loger  en  luy  par  effeét.  Ce  font  trois 
Sonnets  de  la  nouuellcimpreffion  que  ie  vous 
enuoy  e,  à  la  charge  qu'il  vous  fera  permis  d'en 
rire,&  non  de  vous  en  mocquer. 
Tour  confiler  ma  pauvre  ame  affermi , 
Et  luy  donner  quelque  efperance  d'heur, 
Banny  de toy/Ducbeffe  la  grandeur ;  , 
Qjn  des  ton  eftreauecques  ioy  prit  vie. 
O  •  fit  h  n'as  de  la  bannir  enuie, 

T>eïloimie  au  moins  d alentour  de  un  cœur 
Ces  doux  appai,  &  ce  fie  hum  bl  e  rigueur  , 
Qui  m'ont  cruels ,  la  liber iè  rame. 
Cefle  douceur  me  fait  au  Ciel  voler» 
Cefle  grandeur  fait  mon  vol  raualer, 
I  e  couure  vn  feu,  &  dans  mon  feu  ie  tremble. 
Ji  cours  vers  Uy»f!jrfi  nofe  bouger  \ 
O "Dieu  qu  il  efl  mal  -ayfe  de  loger 
La  M aufie ,  &  l  amour  tout  enfembU. 
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D'v n  bauolet  elle  ejhit  attiffee, 

Son  corps  veflu  dvn  habillement  gris, 

Mais  fa  beauté  me  fimbloit  hors  de  prix, 
,  Facc>&  façons  dans  l  s  bois,  d'vne  fée. 
Chantant  des  airs  %  comme  vn  fécond  Orphée ; 

A  limpourueu  près  d'elle  ie  me  mû, 

*A l'impourueu  par  elle  iefeus  fris 

Sont  le  couuert  d'vrjc  Ormoye  :  0  trophée  ! 
Soudain  mon  bras  oh  fort  du  corps  la  prend, 

D'vn  court  refus  lapauurettefe  rend: 

Vous  iugerez  quel  butin  iefeis  d'elle. 
Je  viens y  ie  voy,& tout  d  vn  mefme pas, 

ViïhricMx  ie  mets  la  Nymphe  bas  : 

Fut  il  iamais  efearmouche  pins  belle  > 
Tant  m 'efl  ton  port,  tant  ton  oeil  agréable, 

Que  ie nourry  dedans  mon  ame  vnfeu, 

Feu  qui  ne  fut  iama  is  en  autre  veu» 

Feu  qui  n'eut  onc&  qui  ri  a  fin  fcmblablc* 
Ofitefpoir,odefirmiferablcl 

Car  auffi  toflque  le  coup  ie  receu, 

Tout aujfitojlyhtlat'tem'apper cen  '  • 

Wiftrê  blefsé  d'vne  playe  incurable. 
Tour  quelque  peu  ma  douleur  appaifer, 

De  toy  ie  cueille  vn  long  &  chaud  baifer  , 

Et  tout  en  toy  ie  me  metamorphofi. 
En  te  baifant  plus  heureux fuis  qulvn%oy, 

Mais  tout  a  coup  retenu  parla  loy 

Souhaitant  tout  yfouhaiter  rien  ie  n'ofe. 

Parvoftrefoy  auquel  des  deux  y  a-il  plus  de 
follie,  ou  au  ieune  G  en  til-homme ,  qui  le  v  ou  - 
lut  iouer  de  fa  langue  fur  vn  tapis  verd,ou  au 
vieillard, qui feioiie  maintenant  de  fa  plume 
fur  du  papier,  &  fe  fait  amoureux  ores  d'vnc 
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grade  Dame,orcs  d'vnc  bergeronnette,  &  orcf 
d'vne  parente.  De  01a  partie  fententic contra 
le  vieillard ,  non  feulement  parce  que  la  parole 
fepalTeletour  de  l'aureiUc  ,&  eequiefteferit 
demeura,  mais  auffi  qu'au  casqui  s'offre^ln'y  a 
que  trop  de  mal-fcancc,  &  detaut  d'entregent 
cia  luy.   le  me  veux  faire  mon  procès  auant 
au'on  me  le  face.  Reccuez  demoy  cefte  con- 
teflionfans  pénitence,  d'autant  que  non  con- 
tent de  ce  que  dctïus ,  encorcs  voulus-ie  paffer 
outre  ,  &  reprefenter  en  moy  vn  vieillard  a- 
mourcux ,  toutesfoisic  vous  prie  de  croire  que 
c'eft  à  petit  fcmblant ,  &  jeu  fans  vilienie. 
QjSeft  •  ce  qù  Amour ,  eft-ce  vne  (juin  te  ejf mee, 
£ft  ce  vn  D dimon ,  efl-cc  vn  Tyran ,  vn  Roy, 
Eft  cevne  Jdée,eft  cevn  te  ne  fc*yq*oy% 
Eft  ce  du  Ciel  quelque  four  de  influence  ? 
Que  i'allambique,  çfr  qui  me  tient  en  tranfi, 

^uimerendfirf.quimedonne'laloy,        "  % 
Qui  me  rouit ,  qui  me  defrobe  à  moy, 
Qui  fait  que  vieil ii  reuietme  en  enfance}  - 
S'il  eft  /ans  yeux  »  etokvuntquilvtfi droit} 
E  nfant,  qui  fait  qu'en  mon  cœur  on  le  voit  l 

S'il  eft  aijlc9  pour  quoy  n' eft  41  vol  Age  ? 
yyon  vient  yhelto  \  queceft  0  y  fi  a  h  maudit 

O  bfttncment  4  fait  dans  moy  fin  nid. 

T>ês  mon  Trim  -  temps  iufqu au  froid  de  mon  a  Age  ? 
Dy  moy ,  Tajquier ,  qu 'eft  deuenu  ce  bruit, 

(  De  tes tr  anaux  le  grand  çfr  noble  gage) 

Qutnd  terrajferSvn  foudroyant  langage 

Dans  le  barreau ,  les  monftres  on  te  vit  \ 
&y  moy  encory  ie  tefupplie,quel fruitl 

Tapportera  cefte  maudite  rage 
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(De  tes  vieux  ans  le  furieux  étage) 
NohhcI  HerculpAr  Qmphale  conduit 
lAuxycHX  de  tous  apareUler  à  rire 
Mettre  fous pieds  du  monde  le  méfiée* 
C'ejt  ne  rien  voir  au  beau  milieu  du  iour  9 
Vieil  tu  me  pais  de  ces  belles  rencontres, 
Mais  par  cela9men  cher  Loifil,tumonftres, 
Que  tues  ieune  au  mefiier  de  r  amour. 
Qui  le  croira)  quvnfol  amour  foudroyé 
Le  cœurgelid'vn  malheureux  vieillard \ 
Qtnle  croira*  queparvn  vers  mignard 
tsi fa  fureur  il  vueille  donner  voyeï 
Mais  qui  croira  qu'il  ait  donné  en  proye, 
£t  plume,  &  cœur,  &  amie  celle  part, 
O M  la  grandeur  abafty  fin  rampart 
Contre  celuy  qui  en  vain  la  guerroyé! 
Si  oncq  pitié  fi  logea  dans  ton  coeur, 
S  i  mon  A  puni  fut  de  toy  firuiteur, 
Tardon  %Amour,p*  rdon  ie  te fiplie. 
Vieillard  qui  aime,  &  qui  trompette  $nc$r 
Son  mal  ,&  met  fis  amours  a  l'ejfor, 
Fait  tout  d'vn  coup  trois  grands  coups  defollie. 

Ayant  de  cette  façon  tracé  ces  deux  Sonnets, 
figure  d'vnc  vieilleflc  non  gueres  fage,  qucl- 
quesioursapres  ie  la  voulus  représenter  enfon 
naïf,  maufade,rechignee,importunc,inipatié- 
tc,  p4aine  de  chagrin.  Voyez  ladoneques  en- 
trer %  l'efchaffaut  pour  ioucr  fon  roolie  en  nu 
perfonne. 

LeVieillardpêrtevnbaflenenfamain,  - 
Qui  le  conduit,  &  pour fiaterfaw, 
*Du  temps paffifur  les  fions  le  rcnuicè  | 
V*fenfiulaé$'e(irvriiquerefrafa  * 
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D'à ns,  &  de  maux,  &  de  cat  erres  plain 
Parvninftinttdîvne  vieille fellie, 
Ses  arts  il  esche  entente  compagnie, 
Tenfant  tromper  la  mort,  maie  ctf  en  vain. 
Tont  autre  mal  tr  orne  fa  médecine, 

Mais  l'aage  vieil,  qui  p  tu  a peu  nous  mine  , 
,  Du  M  edecin  ignore  le Jùpport. 
QuelevieiUardfueilletteTaracelfe, 
£t  Hippocrate  &  GaUien,&  Celfi, 
M al-greleur  art  il  efl  pris  de  fa  mort. 
Tout  le  monde  me  put,  ie  vy  de  telle  forte, 

Queie  nefay  mes-huyquetoujfer  &  cracher, 
Quedefafiherautruyy&d%autruymefajcher9 
le  nefupportenuU&nulnemefupportc. 
Va  mal  de  corps  ie  fin ,  vn  mal  d'efprit  ie  porte, 
Foible  de  corps  ie  veux  ,mai*iene  puis  marcher, 
Foible  d  efprit  ie  nofe  à  mon  argent  toucher: 
Voyla  les  beaux  effetts  que  la  vieillejfe  apporte. 
O  combien  eft  heureux  celuy  qui  de  fis  ans, 

Ieunenepajfepointla  fleur  de  fin  Prim-tcmpe, 
Ou  celuy  qui  venu  s9  en  retourne  au ffivifte  : 
7{on  :  iem'abufi ,  ainçois  ces  maux  font  les  afpaé, 
Qui  me  feront  vn  iour  trouuer  doux  mon  trefpas, 
Quand  il  pUira  à  Dieu  que  ce  monde  ie  quite. 
Voyla  vnc  vieilleffc  chargée  d'ans ,  Se  d'en- 
nuis, qui  vous  afommairement  par  moy ,  &  en 
moy  difeouru  fesdefeonuenuès.  Ettoutesfois 
n'eftimez  pas  qu'en  ces  difeours  fafcheqjc ,  ie 
iouïffc  moins  de  mes  gayes  penfées,  quclors 
ueie  fis  les  autres  Sonnets.  le  fuis  lc.mefme 
afquierque  i'eftois  ,  mais  Pafquier  qui  n'a  y 
Çracesà  Dieu  banny  de  moy,  1  amour  jlejeu, 
l'ambition,  &  i'auaricc  ôc  encores  l'oyfiueté. 

■ 
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Me  contentant  d'auoir  pour  mon  lot ,  la  iouïf- 
fance  de  mon  éfprit  que  ie  diuerlifie  par  ma 
plume  félon  les  obje&s  qui  me  viennent  à  gré. 
Et  pour  condulion  encoresvous  veux-ie  ler- 
uir  de  ce  Sonnet,  pour  dernier  mets  de  ma  fa- 
gctfe,  oufollie. 

Si  ta  wevoû ,  Lctlenr,  fins  vn  chenu  pelage 
Keprefentertantojivn  vieil  homme  gaillard  % 
Tuù  suffi  tofien  faire  vn  rechigne  vieillard 
1 re  me  iouè en  ce poinEl, glorieux  de  mon  auge. 
Ievoy  tel  effrevnfot , qui  contrefait  le  fige , 
Vnfage  bouffonne* pour  vn  antre  regard* 
Quifajcheux,  quifafchil'vn  doux ,/ *  autre  hagard^ 
Chacun  diaerfementiouerfon  perfonnage. 
De  V amour  ie  me  rnocque*  &  encores  de  moy* 
Stm'en  mocquantïatten  le  femblable  de  toy, 
le  io  'ùe  an  mal-content  pour  contentet  ma  vie. 
jiyant  mon pehfement  fur  ce  monde  arrefté , 
£t  voyant  ce  grand  rond  n'eftre  cjhc  vanité , 
Bien  viure  &  m'efiouir  eftma  Philofophie. 
De  tout  ce  que  deflus  ie  veux  qu'eftimiez,  nô 
qu'vnefottepaffion  ra'aitfait  efclorre  ces  vers, 
mais  que  c*eft  vn  théâtre  des  affections  humai- 
nes, félon  ladiuerfitédes  humeurs. 

Tout  ainfi  que  le  Iurifconfulte  Iulian  difoit, 
que  quâd  bien  il  auroit  Tv  n  de  fes  pieds  au  cer- 
cueil ,fi  i#  difcontirtttëroit-il  fe$eltudcs,auflï 
faut-il  fur  cemcfme  pied  que  ie  m'amuîeà  la 
Poè'fie,  tantoft  Françoife,tantoft  Latine  :Cc{£ 
ainfi  que  mon  elprit  fe  ipue  de  moy ,  &  moy  de 
luy,  ou  pour  mieux  dire,  c'eft  ainli  que  mainte- 
nant ie  trompe  ma  faincantife  des  champs ,  où 
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bien  que  i'aflaifsône  mes  plus  ferieufes  eftudes 
pendant  mes  heures  de  relafchc.  Mais  pour- 
quoy  heures  derekfche'Caricvouspuisdire, 
&  m'en  croyez  comme  dVnc  chofe  trcsvray  e* 

3ue  mes  eftudes  nemefeurentiamaisque  ieu, 
e  quelque  marque  qu'elles  ayent  efté.  le  n'en 
excepteray  pas  celles  du  Palais ,  aufquelles  tou- 
tesfois  l'ordinaire  de  ceux  qui  en  font  profef- 
fion ,  eft  de  s'y  attacher  comme  le  ferf  très  fon- 
cier à  fa  charrue.  Tay  accompaigné  toutsmes 
deporteméts  de ic  ne  fçay  quelle  franchife,quc 
quelques  efpritsvifqueux  tourneront  à  vice,& 
le*  mieux  ne^à  vertu:  voirequ  au  plusfortde 
mes  grands  Plaidoyers,  io liant  le  perfônagc 
d'A  duocat,ie  ne  me  pouuois  commader  de  ne 
trancher  du  Poète,  tefmoins  la  Satyre  Latine 
du  grand  &  do&e  Adrian  Tournebus  contre 
les  lefuitcs,  que  ie  tranflatay  en  François  vers 

Î>our  vers,  lorsqu'à  l'an  1564.  icplaiday  la  cau- 
e  contr'eux  pour  rVniucrficé  de  Paris.  Et  en 
celle  des  Paracclfites  défendant  la  nouucauté 
de  leur  médecine,  contre  les  Médecins  ordinai- 
naircs,ie  fcy  ceftEpigramme,quei  allcguay  par 
mon  plaidoyé,  comme  fait  par  vn  Poète  de  ce 
temps  fans  le  nommer. 
Dicitur  eff t  noms  vobis  Taracelfis,  où  idp 

Crimcrjjn  obfinrnnj pcllitur  cxilium. 
jit  nouas  Hyppocrates  ,  îiohhs  &  CbryfifpHS,  & 
%om*  sifilcpiadcs yteinporequiffucfiio.  (spji 
Qui  noua  damnât is ,  v  clerc  s  dtmnetù  eporteî. 

A  Ht  ifla  nihil  eft  in  nouitate  noui. 
Marchâdifc  que  feu  Monficurlepremicr  Pre- 
fident  de  Touf  pcrfonnagcqueienômeaucc 
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toute  préface  d'honneu  r,  iugea  fur  le  champ  e- 
lire  de  ma  boutique,&  le  die  à  ceux  qui  le  fecô- 
doient  au  fiege:&  non  content  de  ce,  en  vou- 
lut cftre  efeiarcy  foudain  après  l'audience  leueç 
par  maiftre  Hugues  le  MatTon  Clerc  du  Grcff< 
qu'il  m'enuoya pour  ccft  effedt. O  que  c'eft  vnc 
belle  chofe  depaffer  la  vie  modeftcm«nt,&(e 
refiouïr  fans  pécher  au  milieu  des  importunes 
vanitez,  &  vainos  importunitezdecemonde, 
&parauâturcnon  moins  bel  d'eftre  en  chaque 
aage  hommes  de  tous  aages,  frnon  de  corps, 
pour  le  moins  de  l'cfprit. 

Vos  vers  font  baftis  fur  vnc  noble  ambition 
partant  meritétd'cftrevcus,&lcsmiensfur  vnc 
folle,  &  comme  tels  d'eftre  tcus.  Et  peut  cftrc 
les  voftres  fur  celle  de  Porfl^>ee,&  les  miens  fur 
celle  de  |^ucullc,en  leurs  arrière faisôs.  Au  bouc 
décela,  grâce  à  Dieu  tout  va  bien  pour  vouî& 
pour  moy  en  ces  accordants  diicords.  Mais  à 
propos  de  Luculle,  tout  ainfi qu'il  fit  vnc  re- 
traite à  fa  fortune,  aulli  elt-il  meshuy  temps  de 
fairclc  fcmblablc  à  mes  lettres,  lcfquellesic 
veux  accompagner  fur  la  fin,non  derecomma- 
dations  ( car  ie  fuis  deuenu  nouueau  C  ou  rti- 
zanau  milieu  des  champs) mais d'vneinfinicc 
de baiferpains  aux  bonnes  gracesdevous,vo- 
ftre  famille  &  de  tous  nos  anciens  amis.  A 
Dieu. 
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AMwfitnr  MangotCottftilltrd*  %oy  &  Mai- 
{tredcs%e<}Hejh$dcïHoftcl. 

N  t  r  e  les  difcours  Poétiques 
de  noftre  Aufone  Bourdclois  ,il 
y  en  a  \n  particulier  qui  fut 
pour lenombrkde  trois,  cil  les 
Ediles.  Et  ce  que  cebraueau- 
theurnous  reprefenta  par  figu- 
re de plufieurs  anciennetcz,ie  ne  leray  marry 
de  le  reprefenter  maintenant  par  eftcûs  non 
fabuleux  en  noftre  Royaume.  Nous  auons 
àeux  grands  obie&sdeuant les  y  eux,laRoyau- 
tépour  nosRoys,  Paris  ville  Métropolitaine 
de  France, pour  Li#s  fubjets.  Au  regard  delà 
Royauté  ,nousauonseu  troisdiuerfes  lignées 
deRoys:la  Merouiéne,  ou  Merouingienne, 
qui  prit  ion  extraction  du  Roy  Merouée,la 
Carliennedc  Charles  Martel,  la  Capétienne 
de  Hugues  Capet  iufqucsàhuy.  Trois  grand  s 
Roys  dedans  noftre  anciéneté,  Le  grâd  Clouis 
fous  la  première  famille,  Charles  le  grâd  fous  la 
fçj:ô de, depuis  appelle  Charlcmagned'vnmot 
mi-corrompu  de  Françoise*:  Latin ,  Philippe 
iccond  fous  la  troiliefme,  lequel  tant  pour  le 
bon-heu  r  de  fa  naillan  ce,quc  de  fes  conque  ftes 
hci  oïques,fut  honoré  par  le  peuple  de  les  trois 
fui  noms ,  de  Dieu-donné,  Auguftc,  &  lecob* 
querant.  Etparcillcment  auons  trois  ordres, 
arlcfquclsicfoufticnt  noftre  France,  l'Eglife, 
a  NobleiIc,&  le  tiers  Eftat.  Car  pour  le  regard 
dcl>arisficgeoidinairedenosRoysdés&  <}e- 
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puisle  règne  de  Clouis,  cette  ville  fut  par  trois 
fois  afliegée  par  les  Normans,lors  en  réputa- 
tion de  grands  guerriers,  qui  furent  autant  de 
fois  de  leurs  opinions:  elle  contient  dedans  va 
mclmepourpris  trois  villes, la  citéjlayillcjl'V- 
niuerfitc,trois  compagnies  diuerfcmentfouue» 
raines  en  l'exercice  dclaiuftice,le  Parlement 
Chambre  des  Comptes,  Cour  de  généraux  de 
Aydesi  trois  grandes maifons,lcPalais,le  Lou- 
vre, &  la  Tournellc  :  dedans  lefquclles  no- 
ftre  Prince  fe  venant  trouucr  ,  pouuoit 
eftre  dit,  reprelenter  au  Palaisfon  Roy  ,  au 
Louure  fon  Gentil-homme  ,  aux  Tournelles 
fon  citoyen  de  Paris  auparauant  que  cette  mai- 
fon  fuft  démolie ,  par  le  mal-heur  que  nous  re- 
ceufmes.  Mais  tout  ainfi  que  le  grand  Aufonc 
embellit  fon  nombre  de  tiers  par  les  trois  Cha- 
rités ,  aulTi  feray-ic  icy  le  fcmbiablc  par  trois 
Marguerites:  Celles  là  furent  par  les  Romains 
appellées  les  troisGraces:&  celles  cy  fous  bons 
gages  peuuent  obtenir  femblablc  nom  entre 
nous,  &  en  cor  es  pouuons  à  bon  droit  les  ap- 
pcller  nos  trois  Flcurs,nos  trois  Perlcs,nos  trois 
PrincclTes.Cequcdit  Aufonedes  trois  Chari- 
tes,fut  par  vn  Gaulois:cc  que  ie  dy  des  trois* 
Marguerites,  fera  dit  par  vn  François.  Mot  de 
François  ( dif- )cj  auquel  par  fucceflîon  de  téps 
fut  transformé  ecluy  des  Gaulois.  Nos  trois 
Marguerites  font  furnommées,  tantoft  de  Frâ- 
cc,  tantoft  de  Vallois  :  &c  en  cette  parole  de 
Vallois,  vous  trouuercz  proprement  Gallois, 
par  vnc  transformation  de  (j  en  V,  qui  nous 
tut allez  familière  :  comme  nous  voyons  en  ces 
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mots  Vafco  Gafcon,Vaifcr,Gaifer  Vaftare,Ga- 
ftcr,Gaulois  Vallon,&plulîeurs autres: &  pour 
bien  mefnager  le  Gallois  vous  le  pouucz  plus 
proprement  appellcr  Valois.  Tellement  que 
parlant  de  ces  trois  Royales  P  i  in  celle  qui -fu- 
rent tantoft  dites  Marguerite  de  France ,  tan- 
toit  Marguerite  de  Valois,  le  puis  (ans  mente- 
rie  dire,que  ie  nielle  le  Gaulois  &  François  tous 
enfcroble  à  l'honneur  dcnoftre  pays. 

Entant  que  touche  la  première  Roy  ne  de 
Nauarre,  elle  fut  (ccur  dcnoftre  Roy  François 
premier  de  ce  nom,  &  laiflantles  autres  gran- 
deurs à  par  c,cllc  eut  cette  prcrogatiueiur  tou- 
tes les autres,ie  ne  diray  pointPrincelles,&grâ- 
des  Dames,  ains  fur  tout  le  gênerai  de  ce  kxcr 
de  mettre  la  main  à  la  plume  tât  en  Poche  ,  que 
Profc,ainfi  que  les  homes  qui  ont  quelque  ad 
feurâcede  leurs  efprits,  Icauoir  &  bien  dire. 
Côme  de  fait  elle  nouslaillà  desfonviuantvn 
gros  tome  de  fes  vcrs,qui  fut  iuftement  intitulé 
la  Marguerite  des  Margueritcs,parfcs  Gtiéls- 
hommes  &  feiuitcurs,  pour  les  belles  pointes 
quis'y  trouucnt.  Et  l'autre  Heptamcron,  ou 
comte  desfept  iours  delaRoync  dcNauane, 
ainli  nommée,  d'autant  qu'ellcauoit  eftécon- 
iointe  par  mariage  auecquesle  Roy  de  Nauar- 
re ,  liurc  fait  par  elle  à Timitatio  duDeeamcron 
de  Boccace,& non  moins  plaiiant,maisbeaeu 
coup  plus  iage,  tant  pour  la  qualité  de  fon  le- 
xc,  que  grade:  Compolitions  honorées  parla 
plus  grande  partie  des  beaux  elprits dcnoftre 
tcps.Et  eft  vne chofe grandemet remarquable 
en  ellc,quc  lbudaiu  qu'il  eut  pieui^Dieu  l'ap- 

pellcr 
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peller  de  ce  monde  à  foy ,  trois  icuncs  Damoi» 
telles  Anglefchcs  lœurs^l'honorerent  de  plu- 
ficurs  diftiques  Latins  feparer  qui  furent  di- 
U  eriement  repretenter  par  desquatrains  Fran- 
çois ,par  Ronlard,  Du  Bellay  ,  Baïf,  chacun 
à  l'enuy  rvnderautre.Et  encorespar  plufieurs 
Odes  Latines  de  Dorât  :&  pour  clofturcdefa 
belle  vie  ,  noftre  grand  Ronfard  la  folcntaifa 
decefte  belle  Ode  ,quil  appellaadonc  Hym- 
ne,  dont  le^premier  couplet  eft  tel, 
Qiù  renforcera  ma  voix, 
Et  qui  fera  que  ie  voile 
lufqùau  Ciel  à  ceftefoù  , 
S  oh4  laifle  de  ma  parole  : 
Or  mieux  que  deuant  il  faut 
A  noir  tefiomach  plu*  chaud. 
De  lardent  quija  menfamt  , 
Tyvnepliu  ardente  fiâmes 
O  res  il  faut  que  le frein 
Qui  ja  par  le  Ciel  me  guide , 
Teu  firuiteur  de  la  bride , 
Fende  l'air  d'vn  plus  grand  train* 

Pièce  que  i'eftime  l'vncdcs  plus  belles  &  ri  - 
chcsdefcsœuures,depuispar  luyenchalfiéc  au 
cinquiefmeLiuredelcs  Odes.  Roynequine 
fçauroit  cftre  affez  célébrée  par  les  plumes 
d'autruy.  Car  elleportefonfauf-conduitfurlc 
front,enuers  la  pofterité  auec  vn  honneur  indi- 
cible. 

Car  quant  à  la  féconde  Marguerite  ,  le 
Roy  François  fon  pere,  auant  que  mourir  eut 
plusieurs  enfans,  qui  cous  aboutirent  en  deuxà 
Henry  II.dc  ce  nom  Roy  de  France  ,&  Mar- 
Tom.II.  Aaa 


7/8      tIVRE  XXTÏ.     DIS  LETTRES 

guérite  fa  fœur  qui  fut  mariée  auecEmanuèl 
Pucde  Sauoye  &  Prince  de  PicdmontPrin- 
cc  lie  non  mariée,  protectrice  de  tous  nos  Poè- 
tes ,  qui  lors  abondoient  en  grand  nombre  de- 
dans cette  France.  Et  après  ion  mariage ,  ref- 
fource  de  la  Nobleflfe  Françoife  ,  qui  s'ache- 
uoit  en  Italie  ,6c  luy  faifoit  ccft  honneur  de  la 
falucr.  Mais  outre  la  Principauté  qui  du  iour 
&  heure  de  fa  nailTknceluy  ht  bonne  compa- 
gnie ,  ie  ne  veux  argument  plus  fignalé  de  fa 
grandeur  que  ecttuy  ,  c'eft  allçauoir  qu'elle  fut 
naut-loiiée  de  toutes  les  belles  plumes  de  Ton 
temps,  &  finguliercment  par  vn  Roniard,Bel- 
Iay  ,loddle,&Melleau,ic  veux  dire  par  ceux 
qui  lors  eftoient  eftiertez  les  premiers  Poètes  de 
noftre  France.  Maisencores  beaucoup  plus 
fans  comparaison  plus  fa gc  d'autant  qu'ayant 
%    cftédés  faieunelfe  appâncedu  Duché  de  Ber- 
ry  ,ellc  choifit  McflSre  Michel  del'Hofpital , 
lors  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  pour  fon 
Chancelier,  lequel  depuispourles  mérites  fut 
fait  Chancelier  de  France  ,  &  eft  allé  de  vie  à 
trefpas  auec  vn  regret  infiny  du  Roy  Henry 
III.  fon  Maiftre  ôc  de  tous  autres  Princes  Se 
grands  Seigneurs ,  ores  qu'il  euft  defemparc  la 
Cour,&chbifilavie  des  champs  en  famaifon 
de  Vignay  enBcauce.  Choix  qui  fut  fait  de  ce 
perfonnage  par  cette  grand'  Princcffe  ,  en  fes 
îcunes  ans,  monftrant  par  cela  le iugement  que 
chacun dcuoit  faire  de  fon  iugement.  Meffire 
Michel  de  l'Hofpital ,  pour  rexcelicncc  qui 
çlloit  en  luy ,  cftané  feulemeat  Confeiller,  fut 
gratifié  de  la  plus  belle  Odcde  Ronfard,qui 
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Relie  maintenant  que  du  mariage  de  Henry 
II.  Roy  de  ce  nom,  &c  Catherine  de  Medicifa 
femme,  forment  fept  enfans  tant  maûes,quc 
femelles >  François  iecond,  Charles ncuficfme, 
Henry  troifiefme  ,  qui  tous  furent  l'vn  après 
•  Vautre  , couronnez  Roys  de  France  -.François, 
autrement  appcllé  Hercules,  Duc  d'Aléçon, 
de  Brebant  &  Comte  de  Flandres  :  Claude 
puifnée  la  première  mariée  à  Charles  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Bar.  Ifabelle  l'aifnée  depuis 
conioinéte  par  mariage  auec  Philippe  Roy 
des  Efpagnes,  &  finalemct  noftre  Roynç  Mar- 
guerite. Tous lcfquclsenfansont tenu  marque 
de  fouuerainetc  par  diuers  moyens.  Et  d'eux 
tous  il  ne  nous  refte  plus  que  noftre  Margueri- 
te dernière  de  la  grande  &  Royale  maiionde 
Valois,  encores  grâces  à  Dieu  pleine  de  vie ,  de 
laquelle  ie  n'oie  publier  toutes  les  vertus,  pour 
n'encourir  en  fon  endroit  le  nom  de  flateur  : 
&  moins  les  taire,  pour  en  ma  petitelle,a*cu 
eftreeftiméenuieux.  Et  neantmoins  celuy  qui 
ditla  vérité  ic  garétitde  Yvn&c  de  l'autre  vicet 
comme  i'ay  dit  par  le  dernier  de  mes  Sonnets. 
De  vous  pleuuir  celle  Royne  non  fautiue,ie  fe- 
roisvn  fot.  Car  encores  que  Dieu  l'ait  créée 
grande  Princelle,toutcsfois  ellecft  compo(cc 
de  mefmes  pièces  que  nous  tous:  Confequem- 
mcntne  faut  conlidercr  en  elle  la  perfe&ion, 
qui  ne  tombe  en  homme  ,  ou  femme,  ains  le 
moins  d'imper  fedlion.  Et  croy  qu'entre  toutes 
les  grandes  Damcs,faas  déroger  à  leur&pnnci- 
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Î>autez  ccfte-cy  feratrouuéc  la  moins  impar- 
aide.  Car  (ans  extrauaguer  de  termes  des  trois 
Marguerites,  ie  trouuelaprcmiereparvnbon 
enclin  &  don  de  Dieu,  auoir  merueilleufement 
bien  exprimé  les  conceptions  par  eferit  :  La  fé- 
conde a  comme  mere ,  auuir  fattorife  les  biens 
pour  la  vertueufe  faueur  qu'elle  leur  porte. 
Ettousccs  Poètes  eftantsdcccdcz ,  ceftetroi- 
ficfme  fut  non  feulement  de  ceux  qui  le  (ont 
trouucz  depuis  bien  cicrire ,  ains  de  tout  le 
peuple  François. 

Q^ainfi  ne  foit  ayantefté  faite  Dame  &  pof- 
feflere  de  pluficurs  grandes  Prouinces  par  le 
decés  de  la  Royne  fa  merc ,  &  toutsies frères 
maflcs  quiy  pouuoicnt  prétendre  partcftants 
allez  de  vie  àtrefpas,  mefmesluy  eftantsaduc- 
mislcs  Cotez  de  Lauragucs ,  &  ecluy  de  Clair- 
mont  en  Auuergne  :  Premièrement  ne  pou- 
uant,ny  ne  voulant  fluiluer  à  la  mercy  de  nos 
guerres  ciuiles.  elle  fonna  vne  fage  retraite 
dedans  vne  maifon,  allcurance,  tantde  fon 
corp  s ,  que  de  fon  cfprit.  Et  depuis  voyant  nos 
troubles  aucunement  r'acoifez  ,  &  que  les 
grands  biens  par  elle  recueillis,  pourroient  à 
Vaduenir  occaiîonncr  fes-furuiuansànouuellcs 
guerres,  elle vrayement toute  Françoife,  qui 
ne  rcfpiroit  en  fon  amc  que  ecluy  de  noftre 
France,  donna  par  donation  faite  entre  vifs, 
tous  ôcchacuns les  biens,  à  nos  Roys, moyen- 
nant certaines  conditions  viageres,qui  luy  ont 
cfté  fidèlement  entretenues.  Et  pareillement 
dcfpoiîilla  toutes  attc&ions  particulières  de 
foy  ,pour  la  commodité  de  toute  fa  patrie,  de 
laquelle  clic  a  touliours  fait  plus  d'eftat  que  de 
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.  foy-raefmc.  Moyen  certain  de  fermer  la  por- 
teà  toutes  efperances  affamées,  &c  tout  d'vnc 
fuite  aux  armes  qui  en  pouuoicnt  prouenir.  Et 
comme fage  ,  ôc  grande  Princeflc  ayant  auffi 
cltably  le  cours  de  Ta  vie  à  la  Roy  aie,  telle  qu'c- 
ftoit fon  extra&ion,lc  nom  ,  titre,&  qualité  de 
Royne  luy  eftans  demeurez,  fichant  tousfes 
penfers  en  Dieu,  elle  oit  trois  MelTes,  tous  les 
iours,vnehaute,lcsdcuxautrespetkes,&com-  * 
munie  autant  de  foislafepmaine  ,  les  Ieudy  , 
Vendredy,  Dimanchc:grandeaumofniere  en- 
uers  les  pauures,  &  pour  monftrer  quelle  n'y  eft 
portée  à  petit  femblant  ,  il  n'y  a  religion  des 
Mcndiâts  qui  ne  fe  reflente  de  fes  iiberalitez  an- 
nuelles,  &  par  efpccial  les  Religions  de  l'Aue 
Maria ,  des  Fuçillants,  Cappucins  &  Recolcz. 
Etfi  par  mal-heur  quelque  homme fetrouue 
cftre  deuenu  fouffreteux,  elle  n'efpargnc  en  au- 
cune façon  fa  libéralité  pour  luy  fubuenir. 
Confumantvne  partie  de  for  reuenuen  cefte 
Royaledefpenfe.  Etncantmoins  n'ayant  rien  . 

.  que  Royal  en  toutes  fes  a&ions,  elle  prend  fes 
repas  ordinaires,  feruic  comme  Royne,  aplats 
couuerts,parfes  Gentils-hommes,  l'vn  grand 
Mail  ire  d'Huit  cl  au  ce  fon  bafton,  &  les  autres 

"  Gentils-homes feruants.  Ettrouuccn  clievnc 
chofe  digne  d'eftre  (ceuë  par  vnc  longue  pofte- 
rit,é.  Car  combien  que  les  difncrs  &  foupers 
foient  principalement  dédiez  à  la  nourriture 
des  corps  ,  toùtcsfois  elle  faifant  plus  d'e- 
ftat  de  la  nourriture  d'elprit,  a  ordinaire- 
ment ciuatrc  hommes  près  de  foy  ,  aulquels 
d'entrée  elle  propofcdu  commcnccmcuttcllc 
'  7  ~  '     Aaa  iii 
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proportion  qu'il  luy  plaift,  pourrcxaminerj 
chacun  dcfqucis  ayant  déduit  fa  ratclléc  ,  ou 
pour  , ou  contre,  &  eftantsdefoisà  autrepar 
elle  contredits, comme  elle cft  pleine d'enten-  . 
dément, leur  faitperdre  fouucntlc  pied,  n'e- 
ftant  marrie  d'eftre  par  eux  controllée  ,  mais 
que  ce  foit  auec  bonnes  &  valables  raifons. 
NourrifTant  ainfi  fon  cfprit ,  elle  nourrit  par 
mefme  moyen  auec  toute  fobricté  fon  corps, 
auquel  donnant  nourriture ,  après  que  ces  do- 
utes hômesontdônéfinà  leurs  dilcours, pour 
ncrabatre  rien  de  fa  Royauté,  s'enfuit  puis  a- 
prcs  vne  bande  de  violons,  puis  vne  belle  mu- 
îique  de  voix,  &  finalement  de  luths,  qui  tous 
iotient  Wn  après  l'autre  à  qui  mieux  mieux. 
Touslcfqitelsauec  yn  merueilleuxart  appor- 
tent contentement,  non  tant  à  leut  maiftrefle, 
qu'à  toute  l'afliftanec  qui  ne  fe  fent  pas  peu  ho- 
norée d'auoir  fon  entrée  en  ce  lieu,  le  ne  dy 
chofcdontienemccroyc  pour  l'auoirvcu:  Se 
fçay  combien  peuie  puisdemaplumc.Toutcs- 
foistres-gloricux  de  vous  honorer  maintenir, 
&  telle  Marguerite  viuant,&  les  deux  autres 
fes  Tantes  decedées,  dont  la  première  fut  merc 
delaPoefie  Françoife,la  féconde  de  nos  Poè- 
tes, &  la  dernière  de  tout  le  peuple  François 
tant  del'efpée,  quedela  plume.  Qucfi  par  vn 
commun  prouerbenous  difbns  celuy  làviurc 
à  la  franche  marguerite  ,  qui  conduit  ronde- 
ment, &  fans  tromperie  fes  deportements,  hé 
vrayernent  ic  puis  appellcr  ces  trois  Prin- 
ceffes,  franches  Marguerites, qui  furent  trois 
M ar g uerites  de  France,  cfquclles  nous  n'auons 
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rccognu  que  tout  honneur. 


irp*f*  Ovs  mcfciccsceft  honneuc  lciour 
"jjVjÇ^k^  d'hier  de  me  voir  l'aprcidinéc  ,  & 
lanuit  (uiuantcf  comme  i'ay  deux 
*nr*S  heures  à  moyjie  traçay  ce  Sonnet 
queie  vous  cnuoye,non  comme  bien-fait,  ains 
feulcmét  pour  vous  tefraoigner  queie  ne  veux 
demeurer  ingrat  enuers  vous,  de  l'honneur 


faire  plaifir&  feruiccà  Monfieur  voftre  mary 
mon  meilleur  amy ,  &  à  vous,  toutes  &  quan- 
tesfois  qucl'occafionfe  prefentera  &  que  déli- 
rerez en  faire  efpreuuc.  A  Dieu.  De  Paris  ce 
Vendredy  matin  19.  de  Septembre  1614. 


Ta  m'as  donc  vea ,  bel  efprit  de  la  France, 
Qui  loge  en  toy  &  la  perfection  , 
£  t  de  tout  temps  eft  en  pojfejjion  • 
De  nous  braver  par  fa  chafte  arrogance. 
iJMai*  <ju\ts  tn  ven  ?  eelay  qui  vu  en  tranfi. 
Qui  dans  Taris  afaitprofcjfion 
Wcjlrevn  U  ermite^  ainfoù  vn  fxion, 
Las,affaitfi,  qui  renlle,  &  ne  $'a**nce. 
Britf  me  voyant  >  tu  vois  d'vn  mefmepas , 
L'homme  qni  vit,  &  viuant  ne  vit  pas» 
A  tienne  de  f*  longue  vieille 'Jfc, 


A  MaàamoifeUe  du  Lys. 


SONNET. 


Pour  me  porter,  le  fafion  ieportois9 


A.... 
SU  4"J 
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Quan  à  tu  m  as  fait,  au  doux fin  de  ta  voix, 
Dans  mes  vieux  ans  retrouver  ma  ieunctfe. 

Rcfponfe  delà  Damoifcllc  à  Pafquicr,  . 
lcSamcdyao. 

V 

% 

I 

rPafqu^r^oeNefior  .vous  efies  par  uenu 

Avnatge  on  chacun  ejt  defireux  d'attaindre, 
Et  dont  vous  ne  deue^aucunement  vota  plaindre, 
E fiant,  comme  vn  oracle  entre  nom,  recognu. 
Si  vous  nefiiez  vieiUy,  voué  ne  ferie^tenu 
>  tour  ce  grand  Orateur ,  qui  âux  cœurs  peu  tem- 
praindre 

.  La  ioye&la douleur  f air  eefpercr,& craindre, 

Ny  Poète  entre  nota  le  premier  deuenu. 
Ne  vovu  plaigne\donc  pltu>  que  rien  ne  vom  irrite  % 
-   Si  dans  ce  grand  Tarû ,  visiez,  corne  vn  H  ermite, 
S'il  vous  faut  pour  marcher  dans  la  chambre  vn 
bafion. 

y ofire  chambre  efiV accueil  des  filles  de  mémoire, 
Vous  efles  leur  Thebus,  leurs  (ùpvort ,  &  leur  gloire, 
Vofhebaftonlcsregle      leur  baille  le  ton. 

Pafquicràla  Damoifcllc, ic  Dimanche  u. 

I  e fuis  vofire  Apollon  9&  vous  ma  tJMnemo fine. 
Quant  eft  de  mon  trefpas  ,ie  ne  Cay  redouté, 
Sinon  qu'en  me  perdant,  ie  perds  vofire  beauté, 
Cefisdirerobieiïd'vni  Dame  diurne. 
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tAiMeffire  Achille  de  Harlay  Confeiller  d'Eftat, 
luy  en  noyant  vn  Linre  intitule  le  Çentil^homme, 
compose  par  Nicolas  Pafjuierfon  fils, 

O  1  c  y  vn  ieunc  gentil-hom- 
me qui  d'vne  liberté  Françoifc 
ofe  prendre  la  hardicHt  d'aller 
gcntil-homracr  chez  vous  :  or 
ncantmoins  non  trop  mal-ad- 
uifé.  Car  quelques  belles  leçôs 

Su'ilaic  aprifesdefon  pere  ,auant  que  partir, 
nepouuoitchoifir  maifon  plusproprepour 
ceft  cft*c£fcque  la  voftre.  EnlaquellclaNoblcf- 
fc  s'eft  de  toute  ancienneté  logée,  &en  outre 
celle  qui  particulièrement  nafquit  aucc  vous 
du  iour  de  voftre  naiflancc  ,  dont  auez  fait 
maintes  grandes  preuues  au  profit  &  honneur 
de  toute  la  France.  S'il  vous  plaift  luy  prefter 
l'aureiile.  Vous  le  trouuerez ,  fi  ic  ne  m  abufe, 
bien  emparlé,  &  non  defpourueu  debonsdif- 
cours,  mais  fur  tout  plein  de  bon  vouloir  en- 
uers  fa  patrie.  D'vne  chofe  fans  plus  vous 
prié-ic,  de  le  vouloir  carefler  comme  enfant 
d'vn  de  mes  enfans.  Vous  fçauez  combien 
il  y  a  que  l'ayeul  vous  cft  voiié  ,  non  d'vnc 
cérémonie  paflagerc  ,  ains  deuorion  tres- 
fonciere.  Croyez  que  ce  n'eft  pas  vn  petit 
contentement  de  me  voir  dans  ce  mortel 
cftre  immortalifé  en  mes  enfans  par  y  ne  fuccef- 
fiô  de l'v ni  l'autre  :  Mais  fans  comparaifon  plus 
grand  ,  que  par  vne  grâce  fpecialc  de  Dieu, 
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ievoyemon  efjprit  fc  régénérer  en  l'vn  des 
miens,  quiparlaplume  pourra  fupplccrà  mô 
défaut ,  ii  tant  cftoit  qu'à  Taduenir  mes  crû- 
mes vaillent  à  faillir.  Quant  au  furplusi'cuflc 
volontiers  fait  compagnie  à  cecauaher  :  mais 
l'importunité  dutemps  ôc  de  mon  aage  me  cô- 
mande  de  garder  la  chambre,  en  laquelle  ie ne 
laifle  pourtant  de  vous  gouucrner,  en  atten- 
dant voftre  retour,que  vos  f  cruitcurs  &  amis, 
non  feulement  défirent,  ains  fe  promettent  de- 
dans quelques  iours.  Et  lors  Dieu  fçait  quelles 
proceflions  on  verra  en  voftre  maifon,&  cotai- 
bien  aurez  de  peine  à  donner  audience,  non 
aux  plaideurs,  comme  par  le  paflë,  ainsi  ceux 
qui  d'vn  efprit  calme  &  tranquille  vous  reblan* 
diront.  G'eftlàoùiemc  releruerois d'auoir  la 
mienne,  n'eftoit  que  comme  nouueau  fyndic 
de  vos  amis  ie  me  prépare  d'intenter  nouueau 
procès  contre  vous,  afin  d'eft  repayé  des  arré- 
rages &  interefts  du  bon  temps,  dôt  nous  au cz 
priuépar  voftre  longue  abfence.  ADieu.Dc 
Paris  ce  18.  d'O  6tobrc,  \6iu 

%efponfe  d*  Seigneur  de  HdrUy  à  T*fi*iir . 

'Avt  ant  que  i'ay  me  &  eftime 
touteequi  vient  de  voftre  part, 
incontinant  que  le  Gentii-hora- 
ne  cftarriué,  ie  l'ay  (muant  vos 
Lettres  ouy  difeourir  iudicieu- 
bcaux  termesfuria  diuerfité  descue- 
nemen  ts  de  ce  temps.  Et  ce  qui  m'a  rendu  d'au- 
tant plus  defitcux  de  Touyr,cft  que  leiugca 
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bien  emparlé  ,  faifant  paroiftre  fon  cœur  no- 
ble, pièce  en  la  Religion  *-*c  deuote  afte&ion 
enuers  la  patrie,  llucpôu   rit  cftre  mieuxrc- 
ccu  en  aucrç  lieu  qu'en  c-^fte  pauure  Gentil*  • 
hômiere,oiY*i  n'irnue  pcx ne  de  vaiiïeaux  char* 
géz  défi  L elle  marchandife  ,  dont  vous  elles 
honpe^c-eftrelefeuljains  vray  ouurierj  Ayant 
rcmaftué  eri  voft  *e  fils  infinis  trai&s  de  Fan» 
cienne      ^devoseferits,  qui  fait  régénérer 
voftreefpriten  vousraeime  &  parvn  dondc 
grâce  fpcciale  en  accroiftre  les  forces  auec  le 
progrés  de  l'aage,quine  le  peur  aftoiblir.  Vous 
me  mandez  rciieiuir  beaucoup  d'heur  d'auoir 
fubjedtd'efperer  que  la  plume  de  Monlieurlc 
Maiftredes  Rcqueftes  voftrc  fils ,  pourra fup- 
pleer  au  défaut  du  temps,  quifait  vnpreiudice 
ordinaire  à  l'immortalité  des  plus  beaux  mo- 
numents, &  dont  la  mémoire  ne  deuftiamais 
périr.  Maisiel'eftime  beaucoup  plus  heureux, 
parce  qu'eftant  illii  de  vous ,  vos  œuures  feront 
immortalifer  les  fiens.  Siiene  me  fufle  ablentc 
les  deux  derniers  mois ,  i'eufle  fi  importunemét 
heurté  àvoftreporte,  que  vous  en  fu liiez  i br  - 
ty,  me  faifant  celte  faueur  de  venir  icy  dedans 
lafindel'Efté:  maisàprefcnttropd'incommo- 
ditez  s'oppofent  au  bien  que  iepouuoisefpe* 
rerde  vous  voir  en  ces  deferts,ny  cnla ville, 
n'ayant  aucun  deflein  de  discontinuer  la  folnu- 
de.  I  e  prie  Dieu ,  ficc.  D c  Stainx  ce  Samedy  n# 
O&obrei6n.  le  vousenuoye  ie  ne  fçay  quoy 
quei'ay  eibauché  furie  Gentil- homme  de  vo- 
itre  fils. 

*  * 
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S  O-N  NET. 

% 

%  » 

Tu es  PafauUr  heure*  :  en  ta  lig^fe 
seyant  vn  fils  que  l'on  voit  défirent 
De  furpajfer  tous  efprits  généreux 
Vray  nourrijfon  de  Pallas  trois  fou>  fii**{\ 

H  eureufi  en  tout fera  fa  deflinèt , 

Heureux  fin  nom,  fin  G       hom***1  *x, 
Ses  traits  hardis  Jon  ftyïe  plant uroHX 
Font  voit  ton  anse  en  fin  ame  renie. 

Il  tejuiura ,  car  fin  Liure  ayant  cours 
Il  ta  [cher  a  d'enrichir  fis  difconrs, 
Et  leur  donner  la  façon  autant  bellt  f 

QwVtfc  fi  voit  en  tes œuures  dîners , 

Oeuurcs  méfiez,  &  deprofi,  &  de  vers $ 
Qui  t'ont  acquis  vneg  loire  immortelle* 

%A  tstdefftre  ^chiites  de  Harlay  Confeiller 

dSftat. 

Vi  s  Qjte  contre  l'opinion  desvoflres, 
~A-^  qui  fc  faifoicnt  accroire  ce  qu'ils  defi- 
3îJ^J*  roicntjvouseftcsferméàlalolitudc^l 
mcplaift,eftantdcs  pieça  mai  tre  pafle  ence- 
ftcprofeffio^dc  vous  gouuerncrà  bôcfcient 
fur  ce  fubjed.  Car  encores  que  ie  fois  vn  autre 
Chartreux  dedans  ma  maifon  ,  fine  le  fuis-  je 
tout  à  fait  pour  n'auoir  comme  luy,voiïé  le  n- 
lenceaucclafolitude.  hé  pourquoy  donenc 
«îc  fera-il  loifiblc  de  m'cfchapper>&  iouïrdu 
priuilege  de  mon  aage  qui  ne  Ce  plaift  qu'à  det 
plaire  par  fon  babil  l  Ce  nefera  pas  la  première 
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fois  que  contre  voftrc  conclucr ,  vn  Aduocat 
impudent  nefefera  peueftancher.  Et  toutes- 
fois  pour  moins  vous  attedicr,  îe  piotcftc  de  ne 
vous  enfiler  ab ouo,  mafolitude:  Celcroitvne 
hiftoire  de  iept  ans,ains  iculement  d'vnean- 
née,icveux  dire  depuis  ma  dernicic  maladie. 
A  l'iHiie  de  laquelle  mon  Médecin  prenant 
congé  demoy ,  me  remonftra  quei'auois  d'eux 
rands  ennemisà  combattre  :  hmportunité  de 
'hyuer,à  laquelle  nous  cftions  fur  le  poinâ:  d'à* 
toucher,  &c  l'ancienneté  de  mon  aage ,  qui 
m'accompagneroit  iufquesàla  mort.  Partant 
me  conieilloit  de  garder  la  chambre,  afin  de  ne 
plus  garder  le  hd.  Pcftois  lors  encorcs  f  oible  , 
&  non  du  tout  reuenu  :  Au  moyen  dequoy  i'y 
acquiefçay  fortayfcmcnt.  Mais  reprenant  pea 
à  peu  mes  forces,  &  ayant  (  commeii  mefem- 
bloit  )  repris  mon  cmbon-poin£k  cou  ta  fait,  ic 
commençay  de  fait  c  le  procès  au  Médecin  ,  6c 
parauenture  à  moy-mefme.  Quoy  ?  fera-il  dit  ce 
que  ie  feray  de  mamaifon  ,  ma  prifon  ?  Ce-  « 
la  eftoit  bon  quand  ie  ne  battois  que  d'vne  « 
aille  :  mais  maintenant  que  ic  luis  ,  grâces  i  « 
Dieu  ,  plein  de  force  &  de  fante  félon  mon  aa-  « 
ge,pourquoy  mebanniray-ie  des  compagnies?  « 
pourquoy  ne  verray- ie leshomm^ do&cs mes  <« 
amis, qui m'eftoient  autant  de  leçons?  Cerne  « 
feroit  vne  nouucllc  maladie  d'elprit  qui  au  « 
long  aller  me  cauferoit  vne  plus  forte  mala  « 
die  du  corps.   C'eft  vne  règle  commune  en  « 
i'efcholcdes  Médecins,  qu'il  huit  employer  les  « 
médicaments  félon  la  température  des  corps. 
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f«  Tellement  que  de  taire  palier  par  vne  mefme 
•c  chaullde  remède  du  corps  fercauee  celuy  du 
u  foible,ce  f  croit  du  tout  errer  contre  lesreigles 
de  l'ai  t.   Me  chatouillant  de  cède  façon  pour 
rire,icme  voulois  lalcher  labnde  ,  &  vifiter 
mesamis,  quand  mon  fils  de  Buily,&;  la  femme 
qui  font  leur  refidenecauee  moy,  me  voyants 
en  ces  altères  ,  m'aflaillirent  brulqucment  en 
"cefte  façon  pourm'dn  deftourner.  Comment, 
"  monpere,  me  dit  l'vn:  comment,  Moniteur, 
u  me  dit  l'autre,  auez  vous  mis  en  oubly  voftrc 
"  maladie?  Vous  n'eftesplus  ce  qu'auez  eftéau. 
u  tresfois.  Vnan  de  voftrc  aage  prefent  en  cm- 
"  porte  dix  du  pallë  ,&  vous  chargé  d'ans,  vous 
"  fraifchemcntreleuéd'vne  maladie,  penlezob* 
<c  tenir  contre  les  importunitez  de  rhyuer  ,  ce 
"  qu'vnieune  homme  fort&  plein  defantéferoit 
"  bien  empeichç  de  gagner?  G'cft  trop  vous  fla- 
"  ter,  c'eft  trop  abulerdc  voftre  aage.  La  re- 
"  cheuteen  toutes perfonnes  eftplusà  craindre 
<c  quclamaladic,premiere:Maisau  vieillard  qui 
t€  porte  quant  &lo  y  vncmaladieincurable,c  cft 
vneafleurancedemort.  Me  voyant  combattu 
d'vneiiiuftc  colère,  ic  fus  contrainft  d'obeïr 
au  Médecin ,  mais  beaucoup  plus  à  mes  enfans. 
Médecine  du  commencement  non  moins  ame- 
re  à  mon  cfprit,  que  celle  du  cor  ps  à  la  bouche. 
Mais  entendez  quelle  opération  elle  a  fait  en 
moy.  Apres  m^eftre  banny  des  affaires  tant  de 
1  la  Chambre  des  Comptes,  que  di\  Palais,  en- 
cores  voulus-je  efloigner  de  moy  le  foing  de 
mes  affaires  domeftiques  ,  lefquelles  i'ay  du 
toutrciïgnéesà  Bufly:  defortequeftantmain- 
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tenant  réduit  en  ma  chambre,  voicy  l'œcono- 
inic  que  i'y  garde. 

I'ay  d'vncoftc  mesLiurc$,maplume,&mes 
pen£ées:d'vn  auttevn  bonfeu,tclqucpouuoit 
fou  h  ai  ter  Martial,  quand  entre  les  félicitez 
humaines  il  y  mettoit  ces  deux  mots,  Foctupc- 
rennié.  Ainfi  me  dorelotant  de  corps  &  d'eiprit, 
ie  fay  de  mon  cftude,vnc  cftuuc,&dc  mon  eftu- 
ue,vnccitude.  Et  en  l'vn&  l'autre  fubjettic 
donne  ordre  qu'il  n'y  ait  aucune  fumée.  Au  de- 
meurant eftude  de  telle  façon  compo(ée,que  ie 
nem'afleruy  aux  Liures,ainsles  Liurcsà  moy, 
non  queielcslife  depropos  délibéré  pour  les 
contredire  :  mais  tout  ainfi  que  l'abeille  fautel- 
le  d'vne  fleur  à  autre,pour  prendre  fa  petite  pa- 
ilure,  dont  elle  forme  fon  miel  :  aufft  ly-  je,  ores 
vn  autre  autheur,  comme  l'enuie  m'en  prend, 
fans  melallcr,  ou  opiniâtrement  haraflécnla 
lcûurcd'vnfeul.  Car  autrement  ce  neferoit 
plus  cftudc ,  ains  feruitude  pénible.  Ain  fi  meu- 
rillantpareux  mes  conceptions:  tantoft  aflïs, 
tantoft  debout ,  ou  me  promenant  ,  leurs  au- 

heurs  me  donnent  louucnt  des  aduis,  aufquels 
*amaisils  ncpenferent,dont  i'enrichy  mes  pa- 
piers. le  vous  prie  me  dire  fi  ie  ferois  repris  de 
;:e  noble  larcin  en  la  Republique  de  Sparte.  A 
u  vérité  fur  ce  premier  deffein  ie  fus  quelque 
}>eu  vifitépar  vus  &  autres,  miens  amis.  Mais 
Voyants,  ce  leur  fembloit ,  que  ic  n'eftoisdu 

ou t  voue  a  vneviefolitairCjils  me  payèrent  en 
-ncfme  monnoye  que  fit  S.  Auguftinlc  Poète  " 
^erfe.  Il  ne  veut  eftrc  entendu  diibit-il,  aufli  ne  « 
eveux-jc  entendre.  En  cas  femblablefc  fai- 
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fants  accroire  que  ie  nevoulois  eftrc  veu,  ils 
firent  eftat  de  ne  me  plus  voir.  Chofe  qui  du 
commencement  me  tut  de  difficile  digeition» 
mais  en  fin  l'accouftumance  me  la  fit  trouucr 
tres-doucc.  Et  comme  d'vnelongue  coufturae 
on  fait  ordinairement  vne  loy ,  aufli  m'entre- 
x  rentplu(icursraifonscnlatcfte,pour  meper- 

fuaderquece  m'eftoit  vne  belle  chofe  de  n'e- 
<c  lire  point  vifité.  le  ne  fuis  vifué  (difoy-je)donc 
<c  non  difeommodé ,  de  mes  efludes  ,  Jonc  non 
<<  deftourné  de  mes  meilleures  penfees,  qui  n'eft 
c  vn  petit  aduantageàceluy  qui i la  plume cnU 
u  main  :  donc  non  affligé  des.affaircs  du  temps, 
ny  de  la  Seigneurie.   Et  à  vray  dire  toutcsles 
nouueiles  dont  on  me  repaift  ,  c'eft  quand 
l'vn  des  miens  me  rapporte ,  qu'il  pleut  à  rcrlc, 
neige  à  tas,  gele  à  piçrrcs  fendantes ,  fait  vn 
brouillas  efpois  qu'on  ne  peut  coupper  d'vn 
coufteau  ,  &  que  ie  fuis  tres-heurcux  d'é- 
lire confiné  dans  ma  chambre  :  &en  laquelle 
parvnpriuilcgefpecial,  ie  fuis  franc  &:  quitte 
de  toutes  ces  incommodités.  Voyla  comme 
ménageant  vne  fanté à  mon  corps,  &  tranqui- 
lité  à  mô  cfprit ,  le  iour  ne  me  dur e qu'vnc  heu- 
re^ les  heures  qu'vnmomcnt,& comme  l'ac- 
coullumance  m'a  fait  tourner  en  nature  la  fo- 
litudc,  que  i'abhorrois  auparauant  fut  toute 
chofe.  Voire  que  gouuernant  mes  .penfées 
àpart-moy  fi  icmccroyois5i'cnferoisvolon- 
tiersdeux  braues  paradoxes:  l'vn  pourlapri- 
fon  contre  la  liberté  :  l'autre  en  faueur  de  l'an- 
cienne Se  accoutumée  ty rannie,contre  le  nou- 
uel  cftat  monarchique  bien  règle  :  Vousmc  di- 
rez 
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ttl  que  tout ces difeours sôc  follic ,  au  côtrairc 
vrie  Philofophie.  Vous adioufterez  que  ieiuis 
deuenu  mifauthrope  Se  loup-garou:  au  côd ai- 
re vnc  trop  grande  amitié  de  mdy  me  fait  tch 
Iufques  icy  il  n'y  a  que  du  trop  en  ma  plume,& 
c'eft  en  quoy  i'ay  iouy  du  pnuilege  du  vieil- 
lard. En  ce  que  ie  deduiray  cy-apres  il  n'y  aura 
que  du  trop  peu. Pour  vous  dire  que  f  ur  le  vœu 
de  folitu de  que  faites  auiourd'huy ,  yous  m'en 
direz  quelque  iour  desnouuellesà  meilleures 
enfeignes,  &  fous  meilleurs  gages'  «Jue  ceux, 
que  ie  vous     figurez  de  moy.  Parce  que  quâd 
manquerez  de  vifitcurs  ferez  toufiours  auec 
vous ,  qui  eft  la  plus  fidèle  compagnie  que  puif- 
fiez  fouhaiter  en  ce  temps  plein  de  fafcneax 
prognoftic.Maisfur  tout  nourriflèz  envous  vu 
contcntemétinfiny,pourlafouuenancc  de  vo. 
ftre longue  magiftrature  :  Premièrement  fa- 
lloir eftéConfeilier  en  ce  grand  Parlement  de 
Paris  en  Mars,i  J57.  Prcfidentenlagrâd'Châ- 
bre,  furie  cômencemét de  Septéb.  itfi.  En  fin 
tenant  les  grâds  iours  en  A  uuergne  1  j8i.  feutes 
appellépar  le  Roy  Henry  3.3  Tcftat  de  premier 
Prelklét  au  preiudipe  de  plufieurs  pourfuiuans 
qui  cftoiét  enCour,nô  dcfpourueus  de  parrinS, 
n'ayant  autre  briguèur  que  voftre  réputation: 
auquel  cftatauez  vefeu  iufques  en  Auril  lùiù 
Rcucnant  le  tout  à  bô  compte  à  1  j.ans,pendanc 
lefquelsauez  rédu  le  droidk  par  degrcz.Sur  vo- 
ftre Efté,  Prefidentcn  la  grand*  Chambre  ,  Se 
fur  voftre  Automne  premier  entre  vos  autres 
compagnons.  Benedi&ions  qui  ne  furent  îa- 
mais  diftribuées  à  autre  ,  qu'à  vous  dedans 
Tome  IL  *  Bbb 
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ccftc  France.  Et  néanmoins  fort  petites,  fine 
les  euffiez ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  aflbrties  d'au-, 
très  plus  grandes  lans  comparailon.  Auant  que 
ievous  euilc  haleine  tout  à  plein,  comme  i  ay 
depuis  fait ,  vous  auiez  gagne  tel  a  Juentage  fur 
moy  queie  ne  fus  onc  ïaduis  que  mes  parties 
vous  recufalîent,  quelque  imaginairefoupçon 
ou  doute  qu'elles  eulfent  de  vous  ,  commères 
peurs  &  jaioufics  fe  logent  fort  ayfément  aux 
telles  des  plaideurs.  Et  ie  ne  fus  iamais  en  cecy 
trompé.  Depuis  ic  fus  en  l'an  1579.  l'vndevos 
Toldats  aux  grands  iours  de  Poiâlcrs,où  def- 
lorsietenoisle  lieu  de  Doyen  entremes  com- 
pagnons Aduocats:  &  Rappelle  Dicuà  tefmoin 
queie  ne  vcy  iamais  procédures  fi  belles  que 
celles-là.    le  ne  fusvoftreà  ceux  d'Auuergno 
pour  quelque  deftourbiet  qui  m'enempefcha; 
ôl  neâtmoins,  fi  vous  vous  cnfouuenez,ie  vous 
dy  auant  voftre  partemétjqucic  voyoisvoftrc 
fortune  difpofée  en  tel  arroy  ,  que  fi  Teftatdç 
premier  Prcfident  venoit  à  vacquer  pendant 
voftre  abfence ,  il  vous  eftoit  indubitablement 
referué:  enquoy  môprognofticnefutméteur. 
Depuisy  eftantarriue,  vous  n'oubliâtes  iamais 
vnjeulpoind  de  voftre  dcuoir.  Ielaifieàparc 
voftrelongueprilbn  dedansla  Baftille  pédant 
les  troubles ,  &  comme  ay  mates  mieux  y  trem- 
per ,  que  vous  dcfuoyer  du  feruicc  de  voftre 
Roy.  Quelestrauerfes  qu'a ucz  de  fois  à  autres 
reccuës,  ne  vous  clbranlercntiamaisjainspar 
vnc  longue  patience,  &  confiante  fidelité,vou$ 
firent  enfin  gagner  le  dcfliis.Maisfur  tout  ie  ne 
puis  trompeter  allez  haut  la  cataftrophe  6c 
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belle  retraite  de  vos  actions  en  cède  charge, 
quand  en  plein  Cohfeil  d'Eftat,  côtre  l'opinion 
de  plulieurs  grands  Seigneurs  encontre  vous 
préoccupez ,  mal  appoinûé  de  voftrc  corps  fie ' 
fouftenu  de  voftrebailôjVous  vous  reprdenta- 
tes  auecvne force  infinie,  &  magnanimité  de 
courage ,  &  comme  vn  autre  Appius  Claudiu* 
Cçcus ,  au  milieu  du  Scnat  de  Rome,  lesfalua- 
tes  d'vn 

Qho  vobU  mentes  refit què  ftdre  filcbânt 
jintehac  9prdciptri  ftfe  fexere  ruina  t 

Etfçcutesiî  bien  iouer  voftrc perfonnage  cô- 
trevn  rouge-chappeau  quiauoit  ineptement 
abufé  de  fa  plume  au  deladuentage  de  noftre 
Courône,qu'en  emportâtes  lavi&oire  :  &co-  ; 
gnurent  tous  ces  Princes  &  Seigneurs  ,  non 
moins  aelatcurs  du  bien  de  la  France  que  vous,^ 
qu*ilsauoienteftcfurprisfous  le  faux  donner  ï 
entendre  de  ceux  qui  font  contenance  d'eftre 
vray  s  François.  Conclufionjvoftrevie  cft  vn 
beaumirouer  pour  tous  ceux  qui  vous  furuU 
uront  en  cette  dignité.  Vous  me  direz  que  con- 
tre mon  ancienne  couftume ,  icfuisdcuenu  vn 
nouueauflateur.  Etic  vous rcfponds  d'vn  rien 
moins.  Car  mon  naturel  cft  de  me  partialifee 
fans  diffimulation  8c  hypocrific  pour  la  vérité, 
félon  que  les  occafions  m'y  conuicnt.  Qupy  ?  la 
mémoire  de  tout  ce  que  deiïus  ne  vous  doit  el- 
le pas  cftrc  vn  grandiflime  contentemcnt?Mais 
ie  commenceray  maintenant  de  me  mocquer 
demoy  ,  vous  ayant  fait  Ci  ample  difeoursfur  la 
folitude.  A  vray  dire  çc  font  beaucoup  de  bons 
propos malà propos.  Car  fi  i'eftimois  voftre 
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belle  maifon  de  Stinx  proche  &  v  enfin  e  de  Pa- 
ris, vous  eitre  vn  hermitage  ,ie  manquerois  de  ^ . 
fens  commun ,  en  laquelle  cftes  iourncllement 
vilité  en  floce  par  perfonnages  de  marqucs,qui 
s'eftimét  tres-honoré  de  vous  voir.  /  Et  de  moy 
lî  en  mon  paritculier  ie  pouuois  eltre  de  la  par- 
tie, croy  ez  que  ie  n'y  manqucrois.Cc  fera  quâd 
Tauray  quelque  belle  iournéc  à  mon  com  man- 
dement. Pour  fupplément  de  ce  défaut  ie  vous 
enuoye  cède  Lettre  tefmoignage  de  ma  vole- 
té, que  ie  veux  auantlaclorrc,  cacheter  de  ce 
bcaufccl.Vousfouuicnt.il. point  de  ce  grand 
Sénateur  Similis, lequel  après  auoir  pailcfous 
l'Empereur  A deian  par  les  plus  grades  charges 
àfon  honneur  &  profit  delà  Regublique,s'cfUt 
finalement  retire  en  Tvne  de  les  maifonsaux 
châps,pou  r  y  ménec  vie  coy  e ,  où  il  v  cfquit  fepe 
ans,  fc  voyant  furie  point  de  rendre  l'ame  en 
l'autre  monde,voulut  cet  epitaphe  cftrc  mis  fur 
fon  tombeau.  Simili*  hic i* cet  yçuim  dUscjaidim 
mnltorum  émmrumf*it ,  feptem  duntaxat  Anno s  vi- 
#ri*.  C'eft  ecluy  mefmcs  queie  vousordonhe 
pour  lefurplusdclavicqu'auezàpairer,  queic 
prie  Dicuvouscontinuerpour  lemoinsenco- 
rcsfept  ans  auec  autant  de  contentement  que 
luy ,  &  que  lors  ie  vous  puiffe  dire  auec  meil- 
leure railon, SimiVÀf  Simili\>  faifant  pour  vous 
ce  fouhait  ,  vous  voyez  que  ic  ne  m'oublie 
pas  pour  moy.  .A  Dieu. 
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fA  UMmflrt  picolai  Pdpjncr  mon  fils ,  Çon/eWcr  & 
Maijlrc  des  Rcqueftes  ordinaire  d§ 
VHofttl  dn  7ty. 

m 

Ncores  nemepuis-ie  eftancher, 
quelques  raifons  que  me  bailliez  en 
l$t  payementpar  vos  Lettres.  Car  tout 
que  c'eft  chofe  tres-iufte  qu'vn  perefoie 
et  eu  &  obey  au  mariage  delà  fille,  auilicn  ce* 
(le  mefme  qualité  eft  il  obligé  de  la  marier, 
quâd  fon  aage  fans  parier  parle  pour  elle.  I'ad- 
ioufteray  qu'ores  qu'elle  n'ait  en  ce fubjcft  au- 
tre volonté  que  celle  du  pere,  toutésfoislepe* 
re  doit  acquiefeer  à  la  tienne  quand  elle  n'eft 
defrcgléc.  Voyla  vnmcrueillcuxfecret,  qu'en 
ce  grâd  &  fainél  my  ftere  de  mariage  vne  persô- 
neait  volonté  &  non  volonté  tout  cnfemble. 
Il  eft  ainfi  que  ie  le  vous  dy.  La  mefme  naturel 
le  mefme  aage  qui  commandent  d'obéir  au  pè- 
re, mettent  en  l'ame  de  la  fille  ie  ne  (çay  quels 
taifibiesinftin&s,  contre  lcfqucls  de  feroidic 
par  vn  pere,  quand iln* y  a  riendemalfcant  &C 
difconuenable ,  quelque  fagetfe  qu'il  cftime  rc- 
fidcr  en  luy  ,  ie  l'eftime  n  eftre  gueres  fage. 
Dieu  vous  a  donné  vne  fille  première  née  que 
vos  trois enfans  ;  &  tout  ainfi  qu'elle  eft  la  pre- 
mière de  naiflanec  ,  auffi  la  vous  plcuuy-je 
pour  la  première  tant  en  grandeur  de  corps, 
qucd'efprit:  Sage  non  feulement  par  la  con- 
duite de  fa  tante  ,  fur  laquelle  ie  me  repofe 
pour  ceft  cffe& ,  mais  auffi  par  vn  bon  natu- 
rel né  auec  elle  qui  luy  faid  perpétuelle  com^ 
pagnic.  lefuisfpeftatcurdcks  déporte  mènes, 
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comme  ion  ayeul;  &  combien  qu'elle neme 
communique  fes  penfées,toutesfois~ie  ly  au  tra- 
uers  de  fon  cœur.  Il  y  a  fept  ans  pafTez  que  l'a* 
ucz  habituée  en  cette  ville ,  chez  moy  :  ayméc 
Se  honorée  de  tout  noftre  voifiné ,  &  de  toutes 
lès  Damoifelles  qui  me  font  cet  honneur  de  me 
vifiter ,  maintenant  félon  fon  aage  recherchée 
en  mariage  de  plufieurs  honneftes  Gentils- 
hommes. N  c  doutez  que  pgndant  ce  temps  el- 
le n'aitauec  l'air  de  Paris,imprimé  vncvolon- 
tédenes'encfloigncr.  Toutesfoisi'apprenpar 
vos  Lettres,  que  la  voulez  retirer &çonfincr 
en  voftre  paysd'Angoulmois.  Elle  m'a  déclaré 
en  pleurant  ne  vouloir  que  ce  quç  voulez  :  Pa- 
roles bien  feantes  en  fa  bouche ,  mais  les  larmes 
uei'ay  v eues  en  fes  yeux  me  tefmoignentquc 
le  faites  ,  vous  exercerez  fur  elle ,  non  vne 
puiflance  paternelle  ,  ains  feigneurie  abfoluc, 
îingulicrement  eu  efgard  que  n'auez  auiour- 
d'huy  de  delà  aucun  party  en  main.  Tellement 
que  la  logerez  cepédant  fur  vne  table  d'attétc. 
Et  y  a  grand  danger  qu'il  ne  fe  trouueenvous 
aucré  ce  vieux  prouerbe.  Telrcfufequi  après 
mufe.  Vous  me  mandez  qu'vnc  fille  ne  perd 
rien  pour  attendre ,  valant  aucc  vn  chatte  ho- 
ncur  entremeflé  dVne  fage  &  attrempée  mo- 
deftic.  Beau  difeours  certes  fur  du  papier ,  mais 
quant  à  moy  ic  fuis  d'aduis  qu'ores  que  cela  foie 
en  elle  ,  neantmoins  tout  ainfi  que  les  grains 
non  recueillis  en  leurs  faifbns,  le  pourrilFent 
fur  la  terre  au  lieu  de  fru&ificr;  auUilavicrgç 
fe  ternit  d'elle  mcfmc  fi  le  temps  de  fon  mariage 
^vçnu  (  que  i'eftime  de  vingt  ans;  vnrnary  ne 
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cueille  en  elle  le  fruift  de  fa  virginité  :  &  à  peu 
dire,  plus  elle  s'auance  d'aage,plus  clic  va  au  ra- 
bais. Tellement  que  fi  i'ay  quelque  fentiment, 
l'hiftoire  du  mariage  par  vous  projeté  gift  plus 
en  l'imagination,  qu'en  l'effed. 

Pour  nourrir  (  dites  vous  )  vne  amitié  mu- 
tuelle en  vn  enfant,  &  par  ce  que  les  autres  fc- 
'  rônt  mariez  au  pays  d'Angoulmois,  vousde- 
firez  pareillement^  marier  cefte-cy.En  fomme 
c  eft  (ouhaiter,  non  que  vos  enfans  mènent  vne 
vie  monaftique  dedans  vn  cloiftie  ,  ains  de- 
dans  vne  prouince.  Il  va  de  nos  enfâs  tout  ainfi 
que  de  nos  Liures,lefquels  nouseftimons  gran- 
dement honorez,  quand  ils  ont  vogue  en  plu- 
fleurs  pays,  ainfi  cft-il  de  nos  enfans,  &  nom- 
mément ,  les  vns  apprtichansla  cour  des  Rois, 
&  les  autres  plus  cfl  oignez  :  autrement  nous  en 
formôsdes  cafaniers.  Somme  nous  dcuonsav- 
mer  chacun  de  nos  enfans  pour  Tauoirde  luy 
principalement,  non  de  nous.  le  ne  vous  rc- 
prefenteray  autre  exemple  que  de  vous  feul. 
Quandie  vous  fis  pouruoir  del'eftat  de  Lieu-  ' 
tenant  gênerai  de  Congnac,  duquel  le  bô  Roy 
Henry  troificfme  me  gratifia  ,  ie  vous  efloi- 
gnoisdela  prefenec  de  quatre  frères  qu'auiez 
lors,toutesfoispourla  commodité  de  vous  & 
de  vos  affaires,  qui  font  depuis  grâces  à  Dieu 
heureufement  rciiflics,ic  ne  doutay  de  future 
ce  corifeil.  Pourquoy  dôc  douterez  vous  main- 
tenant de  pratiquer  le  femblable  cnuers  voftre 
fille ,  la  pouuant  accommoder  de  deçà  fans  au- 
cunement vousincommoder?  Que  fi  ic  voyois 
auiourd'huy  vn  party  fortabieen  voftre  pays 
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dont  fcufliez  affairé, ie  changeroispeuteftrc 
de  tô^ais  n'y  en  ayât,ie  vous  prie  ne  quitte*  le 
certain  prefent  pour  vn  futur  incertain.  Car 
quant  à  cequem'efcriuez  que  ce  certain  par 
moy  propolé  defpéd  d'vnvét  de  cour^d'vn  cha 
gement  de  vifage,&  dclamifcricorde  d'vne 
mort  qui  sébletont  fans  relTource  quatre  mille 
iiurcsdcrete.Tournez.lefucillet.  Si  tout  cela 
n'aduieiu  point,voftr  e  fille  ne  fera  elle  fort  bié 
pourucuc  t  attédu  mclmemct  qu'il  y  aau  Gé- 
til-hôipe  dont  on  vous  a  parlé  prou  de  fonds, 
pour  aUeurer  les  côucntiôs  matrimoniales  d'v- 
41c  feme.Pour  fin  5c  conclufion  de  ccttelcttre, 
ptenez  garde  que  pédât  que  refufez  celuy  qui 
.vous  recherche  ,  &  recherchez  ceux  qui pen- 
fcntàvoas,nctombie£.en  l'inconuenient  du 
vers  porté  dans  Martial. 

Dam  qui  fis  dahlias,  itrn  potes  cjfe  nihiL 
Quant  au  lurplus  de  vôtre  letrepar  lequel  cô. 
me  ho  (ils  auçz  voulu  faire  vne  belle  &  ample 
anatomic  de  laviede  voftrcpcrc, dequelquc 
façon  qu'entriez  en  ce  icu,vous  n'e ferez  creui 
car fjcpmeiugc,vouseftcs  recufable,ri  com- 
me tefmoin,  reprochable.  A  Dicu.De  Paris  ce 
premier  iour de  Septembre  1613. 

c/f  won  fils  M.  T^icolu  Tâpjuier  Confeiller  & 
maiftre  des  %ecjue/les ordinaire  du  %oy* 

Ç^KPicsaiioirlcuLcslcitrcs  que  m'auezef- 
ygèi  crites,  voftre  frere  dcBully  m'a  cômuni-- 
quéles  fiéncSjpar  lefquelles  eftes  du  tout  refo- 
lu  de  n'entçdrc  au  mariage  dot  il  vous  auoit  cf- 
çfit.pevous  dire  ce  quei'enpcnfe  croyez  quç 
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icm'y  trouuebiéempcfché.Voftrc  fille  eftbcl- 
le,fagc,honncfte,conduitc  d'vne  bonne  main: 
mais  au  bout  de  tout  cela,  elle  eft  grande  de 
corps  Ôcd'cfp  rit,  aagee  de  vingt  ans:  Ces  trois 
particularitez  commençants  cnfemblc,  vous 
monftrét  qu  ileft  mes  huy  temps  de  la  marier  : 
mais  auant  que  d'y  entrer  il  vous  faut  cornu- 
niquer  auec  voftrebourfe,&  côûderer  quels 
font  vos  moyens,  _ie  veux  dire  accommoder 
voftrafille  fans  vousincômoder  quebiépeu. 
Ainfi  enay-ie  vféàlédroitdevous  &c  vos  frè- 
res^ ainfim'en  fuis-ie  fôrt  bien  trouué.I'a- 
uois  lors  quelque  nom  6c  induftrie  meflez  en- 
semble qui  acheminoient  mes  affaires  félon 
mesfouhaits:  vray  ,que  iencusiamais  filleà 
marier,  &fu'en  cuH%eçu,pcuteftrc«que  fclon 
Vo  b  1  c  ft,  aufll  euflé-ie  châgé  de  propos.Si  vous 
en  croyez  voftre  frere,qui  eft  fort  bon  mefna- 
ger,mais  auquel  rie  n'eft  impoffible,ii  ne  vous 
Faut  point  marchander,  ains  palier  outre- Et 
rrçoyie  penfe  nerauoir  pascftémauuais,mais 
qui  en  vnc  alîeurâce  de  tout ,  crai  gnois  toutes 
chofes.Sur  ce  pied  i'ay  côduit  ma  fortune  pas 
à  pas  auec  vn  affez  heureux  fuccés,  laquelle 
toutesfois  ne  pouuantplus  hautefleucr,fi  ie 
ne  L'enfle  accôpagnec  d'vne  perpétuelle  crain* 
te.  De  ma  part  je  fuis  d'aduis  que  pour  l'aduâ- 
cementdcnos  enfans  ne  deuons  doubter  de 
nous  hazarder:  touecsfois  de  telle  façon  que 
iouyons  toufiours  au  plus  feur:  au  cas  qui 
s'offre,  vousauez  le  dé  en  la  main,  liurezla 
chance,  que  fi  on  vous  couche  plus  gros  que 
ypusne  deûrez ,  vous  pouuez  quitter  la 
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main.  Quand  aurez  examiné  à  part  vous  ce 
poin&quidefpcnd  dcvosfacultcz ,jettonsles 
y  eux  maintenant  fur  ceux  que  pouucz  fouhai- 
cer  à  voftre  fille  pour  maris.  Si  fur  les  gens  du 
Parlement ,  vous  y  trouucrez  vnc  pauurcté  re- 
ueftued'vnerobbed'efcarlate^qui  pour  paroi - 
ftre  deuant  le  monde  ,  s'eft  prcfque  réduite  à 
l'aumofne:  de  laquelle  pour  fe  garentir  a  re- 
coursà  vn  mariage  dont  elle  ne  fait  aucun  côp- 
te,s'iln'eft  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille  «efeus  ; 
autrement  elle  demeurcroit  fans  reflburce. 
Les  iettez  vous  fur  vn  Gentil-homme  quine 
doit  rien,  vous  le  trouuerez  cftrevn  cafanicr, 
indigne  de  la  fortune  de  vous  &  des  voftrcs  :  Se 
voulez  vous  vn  autre  qui  ait  fait  monftre  de  fa 
valeur:  où  eft  ecluy  ic  vous  prie  qui  encefai- 
sât  ne  fc  foit  accablé  de  debtes.?  Et  neantmoins 
en  mô  chois  i'aymerois  mieux  c cet u y  que  l'au- 
tre. Entre  les  deux  profeffions  de  la  robbe  lon- 
gue &  des  armes ,  puifque  deux  enfans  mafles 
on  t  pris  celle  des  armes,  ic  fuis  pourlcmefme 
party  en  vn  gendre.  Voyons  donc  quelle  ob- 
tcurrté  vous  pouuez  trouuer  en  cettuy  dont  eft 
queftion.Prcmieremcnt  nouslerecognoiflbns 
extraidk  d'vnc  très-  noble  famille  ,  bien  allié  Se 
apparenté,  bien  morigéné,  qui  pendant  faicu- 
nelïe  s'eft  bafty  vne  tres-belle  fortune,  en  pre- 
mier lieu  au  fait  des  armes,  puis  en  la  maifon  de 
laRoyrie  mere Régente.-  Vos  enfans  ontbe- 
foind'vnparrin  en  leur  conduite:  Cettuy-cy 
ne  leur  enpeutilferuir  fclon  que  les  occalions 
fc  présenteront  pour  les  employer?  D'ailleurs 
*yantcnfesicuncs  ans  conduit  Ci  heureufemet 
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fa  fortune,  que  pou  Liez  vous  ccaindre  deluyà 
l'aduenir  croiifant  d'aage?  Mais  il  n'a  point  de 
terres  foncières  dites  vous.Dc  dire  qu'il  en  foie 
du  tout  degarnyie  le  nie:  voftre  frère  vousen 
a  remarquée  quelqu'vnc.  Bien  confefleray-ic 
qu'il  n'en  a  pas  tant  comme  nous  délirerions, 
&  le  mariage  de  voftre  fille  le  raeriteroit  :  mais 
au  lieu  de  ce,  i'eftat  dont  il  eft  pourueu  ,  vient 
pour  luppletnent  U  quel  ne  mourra  en  luy  tant 
ôcil  longucment,que  la  Paulettc  durera,que  ic 
ne  voy  pas  prefte  de prédre  fin, Se  li  cefte crain- 
été  nousafliegeoit,il  faudroit  encores  moins 
penfer  à  vn  Conlciller  de  Cour  fouuerainc,qui 
ieroit  bien  réduit  au  petit  pied  fi  ce  change- 
ment aduenoit.  Ceft  pourquoy  iefuis  d'aduis 
qu'entranten  vousmefmcs,  fi  voftre  commo- 
dité le  peut  porter,  ne  refufiez  cefte  belle  occa- 
(ton.  le  fçay  que  la  fomme  dontila  parlé  eft 
bien  grande,  qui  vous  peut  parauenturearre- 
fter  y  ceft  le  premier  mot,  auquel  on  pourra 
apporter  quelque  modification  pendant  vo- 
ftre vie  ,en  attendant  que  vos  enfans  recueil- 
lent voftre  fucceffion  après  que  ferez  allé  en 
l'autre  monde.  Dauantagc  c'eftvnroolletque 
iepourray  ioiier  qui  ne  fera  trouué  mauuais 
venât  de  moy .  Pcnfez  y  donc  encores  vn  coup, 
&  vous  fouuencz  que  qui  n'empoigne  l'occa- 
iion  parles  cheueux  dedeuant,  cil*  eftchauue 
par  le  derrière  ,  &  n'a  pour  feruante  qu'vne  rc- 
pentanec.  Pour  conclufion ,  i'ay  cfté  d'aduis 
que  voftre  frere  de  BufTy  tint  voftre  première 
refolution  en  fufpcns ,  en  attendant  qu'après 
Mok  veu  la  prefente  nous  fçachions  li  perli- 


7$4      tiVUI    XXXI»  DES  L1TTRH 

ftcrez  en  cette  opinion  de  refus.  A  Dieu*  De 
Paris  ce  ix.de  Iuim  6 jj, 

♦ 

'A  lAon fleur  Cofard  CoftfeillerdH^oy&^ti- 
ditetr  en  U  Chambre  des  Comptes  s  Ptris, 

E  ne  fera  point  vne  lettre  que  rece- 
ures  de  raoy,ams  vn  dialogue ,  par 
lequel  trouueresi  que  par  &rroe  de 
Paradoxe  ie  me  luis  voulu  donner 
carrière  contre  l'art  de  médecine.  Que  s'il 
vous  plaift  d'en  fçauok  le  motif,  iclcvous  di- 
ray.A  l'ifluë  de  ma  maladie>mon  Médecin  me 
voyantrcprendremoncmbon-point,mevint 
voir  pour  prendre  congé  de  moy,&  fe  donna 
t ou  i  loifi  r  de  me  gouuerner  de  diuers  propos, 
'  entre  lefquels  nous  tombafmes  principalemét 
fur  les  effedts  de  la  médecine.  le  reflemblois 
lorsceluy  qui fraifchementrecouxd'vn nau- 
frage, n'a  autres  propos  en  fa  bouche,  que  des 
fecouflesde  la  mer,&craincesde  lamort,par 
lefquellcsilcftoitpaflé  5  &  comme  leuant  l'an- 
chreen  vn  portonlaillc  après  fort  aifement 
emporter  le  nauireàlamcrcy  des  vents,  aufli 
fcifmes  nous  le  séblable  en  nos  difeours ,  cha- 
cun de  nous  fe  donnât  telieu  qu'il  voulut  :  l'a- 
pelle  icu  :  car  pour  vous  bic  dire,quelque  cho- 
fe  que  i'aye  icy  difeouru  contre  la  médecine,  ic 
fer  ois  tr  es  marry  qu'on  pentaft que  c'ait  elle  à 
bon  efciant.Iefçayquec'eft  vndon  de  Dieu  à 
nous  o&roycpour  la  conferuation  du  genre 
humain  en  fes  membres  particulicrs,&  qu'elle 
produit  de  bons  &  excellents  0  u  un  ers  félon  la 
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éiuerfitc des téps.Ie  m c  fuis dôné la  patiéce de 
rédiger  nos  difeours  par  cfcrit:dônezvousauf- 
fi  la  patience  de  les  lire.  Quoy  que  foit  ievous 
en  fais  maintenant  prêtent  :  les  entre-parleurs 
feront  le  M  edecin ,  &  Pafquier. 

M  e  d.  gardez ,  ic  vous  prie  d'eftre  tôbé  d'vno 
fleure  tierce  en  chaud  mahparce  que  vous  oyâc 
en  ce  poiftt  parler  des  Médecins,  il fembleroic 
que  pédant  voftrc  maladie  euffiez  côceu  quel- 
ques faufles  imaginations  côtt'cuxrfur  lelqucL 
les  vous  feriez  ferme  reuenu  en  voftre  fanté.  Ec 
ntantmoins  vousfçaucz  que  ce  que 'dites  nefc 
peut  fou  (tenir  aucc  fondement  de  rail  on:  vous 
que  voftre  bphiion  pourroitfc  tourner  en  cô- 
icquéee,  eftant  cômu^iqueeà  vn  peuple.  Car 
quîcftceluy  qui  ne  fçache,  que  dedans  les  ar-s 
bres  ,  herbes, &  ez  vegctatiues,&encorcs  és 
fênfitiues  le  logét  les  remèdes  de  noftre  fanté? 
Brief  qui  cft  celuy  d'entre  nous  libié  qualifié 
de  to*  les  mébres ,  qui  ne  côfefle  pour  le  moins 
tenir  vne  fois  fa  vie  des  Médecins?  PAsc^voi- 
la  le  comble  de  noftre  follie  :  parce  que  nous 
no9  en  do  r  mas  fur  cette  folle  crcance,&eftimâts 
ne  recognoiftre  en  nous  sâté ,  que  celle  qui  no* 
cft  pourchaflee  par  le  Médecin,  mettes  le  grâd 
&  louuerain  Médecin  en  oubly.  Et  ainfi  que  ic 
croy  fermement,  nous  font  pluftoft  caulcesles 
maladies  que  des  quatre  qualitcz  élémentaires 
difproportionnees  en  nous     fi  eftiôs  tels  que 
deuons,iugcrions  que  ccSeigneur  qui  nous  les 
cnuoy e  pour  nousrelueiller,eft  luy  feul,&  non 
autre  qui  nous  peut  réduire  en  bon  train. 
Mid.  ,vous  prenez  les  jehofes  cruèment.  Car 
quieft  l'hôme  fihebcté  quinie,  qu'il  ne  faille 
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tout  éontre-venantes  à  celles  de  leurs  ance- 
ftres.  Ce  nonoMtanc  en  telle  confeffion,  y  a  eu 
peu  de  malades  qui  ne  fc  foienc  fait  accroire, 
que  par  la  grâdeur  de  cçs  Médecins ,  &  de  leurs 
medicamens  il  n'enflent  rctrouué  guerifon.En 
cefte  façon  Aiclcpiade  régnant  dans  Rome  fur 
le  déclin  de  l'Eftat  populaire,  fut  en  réputation 
de  l'vn  des  plus  expers  Médecins  qui  eullcnc 
cftéauparauant  luy  :  &  ncantmoins il  fut  de- 
puis proclamé  ennemy  capital  delà  v raye  Mé- 
decine, pour  fes  nouuellcsCfe  contre-commu- 
nesinuentions  parluy  introduitesrEtlcThef- 
falefous  l'Empire  de  Néron  fut  entre  les  Me- 
decinstenu  pour  vn  demy-dieu,& toutesfois 
le  grand  Galien  a  depuis  monftré  par  fes  Li- 
urcs,  qu'il  eftoit  vn  viay  ignorant  :  &  fans  nous 
cfloigner  de  noftre  fiecle,nevoy  ez  en  quel  cré- 
dit eft  la  do&rincdc  Theophraftc,  Paracelfc 
aux  Allemaignes,  &  neantmoins  condamnée 
par  noftre  faculté  de  médecine  de  Paris.  Chofc 
dont  ie  vqus  puis  parler  corne  celuy  qui  plai- 
day  cotre  elle  en  l'an  1579.  lacaufe  des  Paracel- 
fites  trai&cc  par  troislcudis  en  prefcnced'v- 
nc infinité  de  peuplc.Ieux  certçs  mcrueilleufe- 
menthazardeux,  puifque  par  l'ifluè  d'iceuxil 
n'y  va  que  de  noftre  vie.  Confiderez  ie  vous 
prie  la  diuerlité  de  maximes  que  vous  prati* 
quez  tan  tau  régime  de  nos  fantez,quegueri- 
fon  des  maladies,  l'opinion  de  voftre  grand 
Hippocratc  eftoit  qu'en  nos  repas  il  falloitcô- 
mencer  à filidioribut  cïbu  :  Se  c'eft  pourquoy  il 
garda  ceft  ordre  exprès  en  ceft  aphorifme  :  La- 
>er,  cwfis  ,potnt  JmnhS ,  Vf hmi  ,  omnis  mcdncrU  : 

Sur 
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Sur  lequel  Catien  baftit  fes  fixiiurcs  Defattstate 
tnenda  :  Si  vous  parlez  à  Arnauc  de  Ville-neuf- 
uc  Médecin  de  TEmpcreui  Fedcric  premier, 
qui  nous  donna  ces  belles  cfcripcurcs  qui  font 
dedans. le liure  qu'il  appella&gmtif  Salerm,\\ 
vous  dira  qu'il  fauc  commencer  pariespotages 
&chofes  liquides.  Ainfi  nousl'enfeignc-il  en 
fon  Rcgimcn Salcrnif2 r  ce demy  vers,  * 

 pot  Uns  irteipe  cœrum. 

Comme  de  fait  nous  fommes  en  cecy  partiali- 
fez  en  cette  France:  car  en  la  Guyenne  &lan- 
gucdoc,on  ne  fert  les  potages  que  fur  la  fin,  ôc 
aux  pays  d  e  deçà  fur  le  commencement  des  re- 
pas. L'vndcs  piusfolénelsAphorifmcsd'Hyp- 
pocrace,&auquel*commetondemcnt  de  la  mé- 
decine, nous  adiouftons  plus  de  foy,  eft  quô 
Simili* JîmilibH*?iHtritimjir:Sc  que  Contraria  con- 
trariiscurantHr.  Au  contraire  tient  par  doctrine 
infaillible  que  Similia  fimiUins  CHrantar.  Voire 
que  fes  Difciples  confirment  ce  Paradoxe  par 
exemples  qu'ils  tirent  de  nosGaleniftes,quicm- 
ployoiét  laRcubarbc  dont  la  couleur  eft  îaune 
pourlapurgation  bilU  y?4*/,&la  calledcnoi- 
re  couleur  encontre  la  mélancolie.  Combien 
de  fieclcs  a  régné  voftre  medecineque  vous 
penfiez  qu'il  ne  falloit  faigner  vn  enfile  iufqucs 
à l'aage  de  quatorze  ans,eftimâts  que  par  la  ( ai- 

Enee  aulicudele  guérir  s*cftoit  luy  procurer 
imortî  herefic  en  laquelle  vous  feriez  en- 
cor  fans  le  bon  Auerroes  Arabe,  quipre- 
mieren  feit  l*cfpreuuc  fur  vniîcnfilsaagéde 
fept  ans  qu'il  guérit  d'vnepleurclîe,  &  depuis 
on  n'en  a  iamais  fait  aucun  doubte.  11  y  a 
Tome  II,  Ccc 
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vingt  &  cinq  ou  trente  ans  que  nous cufmcs 
Boutai  Italien  Médecin  du  feu  Roy  Henry}, 
qui  n'auoit  autre  pratique  en  tous  fes  remèdes 
5c  prefque  pour  toutes  Iortesdcmaladics,que 
la  (aignee,  qu'il  i  citer  oit  quatre,  cinq  &  iixi-ois 
fur  vnpatient,voirepour  la  goutte  rocime.  Et 
commeieluy  rcmonftrallc  vniour  (cari'eftois 
Ton  A  duoeat  )  qu'au  lieu  de  guérir  les  malades 
c  cftoitles  allangourir,ilme  refpondit  que  plus 
on  tiroitde  l'eau  d'vnpuits,plusiicnrcuenoit, 
&  plus  la  nourrifle  tftoit  tirée  par  fon  enfant, 
plusauoitcllçdelai£t,quclc  femblablc  eftoic 
delafaignec.  Ce  no  nobft^ntfa  propofitiou 
feutlorscondamnecpartoutle  Collège denos 
Médecins:  mefmes  feut  fait  vn  liurc  exprés 
contre  luy  par  Granger  apcouué  par  toute  la 
faculté. Toutesfois  depuis  (on  decésfaprati- 
que  a  repris  vie  en  l'opinion  de  nos  plus 
grands  Médecins,  qui  ne  mettent  en  efpar- 
gne  la  multiplicité  de  faignees  enuers  leurs 
propres  femmes,  enfans,  ôc  frères,  de  en  trou- 
ucntlcscuenementstres-heureux. Et  combien 
que  ces  maximes  le  foy  ent  trouuces  toutes  dif- 
férentes &  contraires,  fi  cft-ce  que  plufieurs 
ont  eftimé  par  la  foy  qu'ils  auoient  cnlcursMe- 
decins,auoir  eftépar  eux  garentis  deleurs  ma- 
ladies:&to9ies  autres  aufquels  il  eft  malfuccédc 
n'ont  eut  moyen  de  s'en  plaindre  après  leur 
mort.  Tellement  qu'après  plufieurs difeours, 
ccluy  làfemblcroitn'cftrc  pas  fol  fans  raifon, 
qui  fouftiendroit  que  toute  la  conduite  de  cet- 
te profcllion  giftplusau  hazard,  qu'en  l'art.Ec 
afin  que  ne  penfiez,que  par  Ync  animofitc  mal 


Digitized  by 


fc*E$TÏINKE     PAS  QjT  1ER.  7?J 

réglée  iem'ahcurtc  contre  vous,  ie  vousftiphc 
dites  moy ,  à  quelle  fin  tend  tout  voftreart?Ic 
croy  que  ferez  d  accor d,que  c'eft  pour  ialantcf 
del  hôme.Or  voyez  en  quelles  ténèbres  nous 
auôscfté  parle  pairéenueloppez  iulques  à  no* 
ftre  fîccle.  Cet  homme  en  faueur  duquel  vous 
drellez  toutes  vos  penfces:cet  homme  pour 
retretenement  8c  conleruation  duquel  vous 
baillez  mille  fortes  de  préceptes  :  cet  homme 
qui  eft  voftre  principale  bute  &vifccà  peine 
vo9  eft-il  cogneu  ;  &  eftesauiourd'huy  prefquc 
tous  d'accord,  que  voftre  Galicn,  homme  par- 
fait &  accomply  en  la  Médecine,  li  oneques  en 
feut  en  voftre  art, toutesfois  ignoroit  la  couppr 
&  anatomic  de  nos  corps,ÔC  qu'au  lieu  de  celle 
del'homejilnousrcprefenta  celle  d'vn  finge: 
&  que  ecluy  qui  nous  en  dôna  le  vray  modelle 
feut,  Médecin  de  l'Empereur  Charle  V., 
Quoyrfi  vous  eftesencor  aux  coufteaux  pour 
le  regard  du  chef  (la  plus  noble  partie  de  nous) 
de  après  tant  de  centaines  d'ans  vousne fçauez 
qu  en  rcfoudre.?L'opinion  ancienne  a  eftéqu'é 
la  partie  cérébrale  y  auoit  trois  fieges  que  nous 
appelions  ventricules,diftin#s&  leparez  l'vn 
de  l'autre  :celuy  de  l'imagination  qui  occupoit 
la  partie  deuanciere  du  chef:  vn  autre  du  iuge* 
ment,  quieftoit  colloque  au  milieu,  &  Tau- 
tre  de  la  mémoire  vers  le  derrière,  que  vous 
nommez  Cerebelle.  Ccneantmoins  de  noftec 
temps  s'eft  trouué  vn  perfonnage  de  très- 

f>ro^ond  fçauoir  entre  vous  autres  (  ce- 
uy  dont  ie  parle  en  cecy  eft  le  do&c 
Fernel  )  lequel  en  vn  liurc  qu'il  a  fait  in- 
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titulé,  La  Médecine ,  (c mocque  de  tels  ventri* 
cules,&  maintiét  par  vnc  infinité  de  belles  rai* 
fons,que  ces  communes  fondions  fans  aucune 
diftindhon  font  confuics  en  nos  cerucauk,  fai- 
fantschacunes  d'elles leursoperations  en  nous 
à  1  curs  rangs ,  félon  que  chacun  de  nous  céd  les  - 
nerfs  defô  clpcit  àrimagînatiuc,iudicatiue  ou 
mcmoirc.Ec  puis  en  telles  difcordcscftabliiîez 
moy  (curcépourla  guorifon  de  ce  chef,  quand 
Pvnedcces  crois  parties  le  trouucramalaffc- 
£tcc.  Et  l'vne&  l'autre  opinion  ne  manque 

S oint  de  raifons  plaufiblcs.  Voulez-vous  fou- 
enir  la  première  qui  eft  la  dtfhnâion  des  trois 
ventricules,  vous  le  trouucrez  aucrépar  vnc 
demonftration  oculaire  voyant,  en  quelques 
»  vns  l'imagination  feulement  otfcnfec \  de  quel- 
le force  font  ceux-là  qui  attaintsd'vncficure 
chaudefe  precipitcntdu  haucenbas  dvnefc- 
neftre,  p enfants  que  ce  toit  vnc  porte  :  les  au- 
tres auoif  le  iugement  fans  plus  blcffé,  ores 
qu'ils  ayent  l'imaginatiue,  &  mémoire  faines, 
cômme fur  nos  ieunesans  nous  veifmes  vn  Ni- 
-  gouiùs,  &  les  autres  auoir  feulement  perdu 
par  maladie  la  mémoire,  comme  ancicnncnrôc 
ce  grand  Orateur  Mcffala,  ficdel^agedenos 
çctesGeorgius  Trapczuntius,  tous  deux  per- 
lonnages  de  marque.  Repartez  fur  lafeconde 
opinion,vous  ne  la  trouuercz  dcfpourucuc  de 
belles  raifons ,  non  plus  que  la  première. 
Car  fi  vous  faites  diftinftiondes  ventricules, 
il  en  faudra  autant  à  la  iudicatiuc,  com- 
me cette  partie  a  d'effe&s.  QiTainfi  ne  foie, 
fous  le  règne  du  grand  Roy  François  on 
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vek  vn  Villcmancchc  en  fa  cour  n'auoir  le 
iugemenc  otTcnfé  que  fur  le  party  des 
mariages  des  grandes  Dames,  dont  il  fc 
faifoit  prefent  :  Et  fous  ceiuy  du  Roy 
Henry  dcuxiefmc,  vn  Tulenus,  ne  pécher 
qu'en  deux  obieâs,  en  l'Euefché  de  Cam- 
bray ,  Se  en  l'amitié  qu'il  auoit  vouée  à  vne 
grande  Princeffe  j  chofe  dont  autresfois  ie 
me  voulus  donner  piaifir  à  ma  table  ,  à 
laquelle  y  ayant  quelques  hommes  d'hon- 
neur qui  ne  le  coçnoiffoient ,  il  nous  entre- 
tint d'y  ne  infinité  de  bons  propos  pleins  de 
iugement  &  do&rine,  aucc  vne  grande  ad- 
miration delà  compagnie  :En  finie  prinsfub- 
ie&dcluy  parler  de  cette  grande  Damcfqu'ii 
appelloit  en  Latin  fa  fuli*  ,  &  en  François  fa 
loliuette  )  &  adoneques  voila  mon  homme 
hors  des  goqds,  &  tout  autre  qu'il  n  auoit  c- 
fté  fur  le  commencement  de  nos  propos.  La 
côpagnie  bien  eftonncCjd'oùiuy  eftoitfuruenu 
cetinopinéchâgemct,iufqucsàçcqueluyforty 
ie  feis  tout  au  lôg  le  récit  de  l'altération  de  fou 
ccrueau:  la  Dame  qui  le  troubloit  en  Ton 
fens  cftoit  des  pieça  decedec  ,  toutesfois  à 
la  première  rencontre  d  vne  Damoifclle,iife 
faifoit  a  croire  que  c  cftoit  celle  dont  il  cftoit 
e(perdu:Et  quelques  fois  auec fa  grande robbe 
s'acheminoit  iufquesà  Foncaine-bicau,  efpe- 
rant  de  l'y  trouuer.  D'où  prouenoit  doneques 
cette  altération  de  ccrueau  en  ces  deux 
obie&s  feulement ,  &  qu'en  tout  le  demeu- 
rant il  ne  feuft  en  rien  offenfé  ?  le  pafferay 
outre  ,  &c  diray  que  ie  ne  trouuela  mémoire 
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faire  Ces  opérations  en  moy,  fi  nonés  points 
que  i'ay  pour  plus  recommandez  &  qui  apro- 
chent  de  mes  premières  notions.  Suis-icdono 
ques  du  toutdefnué  de  mémoire?  nenny :car 
lesimpreflionsqueie  faydemes  maximes, en* 
femble  de  leurs  circonftances  ,  m'aprénent 
tout  le  rebours.  Au  contraire  dois-ic  auoir  de- 
dans mô  cerueau  vue  cellule  de  mémoire,  puif- 
que  li  faeilemer  ic  mets  en  oubly  toutes  autres 
chofes,qui  ne  fe  raportent  à  mes  apprehenfi  ôsî 
Ceft  pourquoy  en  ce  diuorec  du  pour  &du 
contre,iefuîs'prefque  contraint»  fingulieremét 
en  ce  qui  regardela  mernoire,dela  loger  non 
au  cerueau,  ains  au  cœur:Ainfidifoitfurcefu- 
ieft  leRomain,  recordari,  &c  nousautresFrâ- 
çois,aprendre  vne  chofe  par  cœur.  Et  plufieurs 
paffans  plus  outre  voulurét  autresfois  fouftenir 
n'y  auoir  en  nous- autres  fondions  d'efprit  que 
celles  quivenoictdu  cœur^j  pour  cette  occa- 
sion feignirent  queVulcain  ayantforgé  l'home 
feut repris  feulement  parMomus,cnccqu*il 
n'auoit  fait  quelque  feneftragevers  iecœur,a- 
fin  que  l'on  euftpeu  defcouurirlcspcnfecs  des 
hommes, comme  fi  le  coeur  feuftle  domicile  de 
nos  penfees.  Et  pour  cette  caufe trouuons  en 
plufieurs  partages  delà  fain6bcEfcritur«./»^r- 
dccùgitattories,  qui  font  termes  que  nous  faifons 
en  noftre  commun  langage  fimbolizcr.Choics 
queievous  touche,  non  pouraprouuer  ou 
improuutr  la  diftinftion  des  ventricules  du 
cerueau,  mais  pour  vous  dire  qu'il  y  peut  a- 
uoirde  l'incertitude,  pour  le  fouftenemenç 
du  pour  &  du  contre. 
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Vous  autres  Meilleurs  les  Médecins  feuftes 
jadis  en  cette  France  appeliez  Phyficiens, 
comme  cftant  voftrc  vacquation  princi- 
palement vouée  à  la  contemplation  ,  non 
de  toutes  choies  naturelles  ,ains  en  ce  qui 
concernoit  l'homme  &c  la  femme  :  mais  ô 
bon  Dieu  ,  combien  d'obfcuritcz  &  per- 
plexitezy  trouuezvous  auant  que  d'eneftre 
cfclaircis. 

0  NSI  E  y  R, 

1  e  vous  remercie  aff e  Aiônéme  nt 
deladeuote  exhortation  que  me 
faiâ  es  pour  le  falut  de  mon  amc,d  c 

biffer  de  mes  Recherches  tout  ce  quci'efcris 
cotre  Iesleluites,& par  melme  moyen  de  con- 
damner leC  atechifme que  i'ay  fait  contre  eux. 
Hé  vrayemétie  trouuequ'ilsfontmerueillcu- 
femétfagesrCarfçachansqucfuisCatholicque 
Apoftolicque  Romain,  6c  que  toufiours i'ay 
vefeu  en  cette  foy,  nonobftant  la  liberté  de 
confeience^ue  le  malheur  du  téps  a  introduit 
tn  cette  France  depuis  cinquante  ans  en  ça,  ii$ 
nepûuuoiét  choifir  parrain  plus  a(Teuré  de  leur 
plainte  contre  moy,  que  vous,  auquel  i'ay 
toute  créance ,  non  feulement  pour  eftre  mon 
pafteur  &  curé  ,  ains  pafteur  accompagne  de 
toutes  les  bonnes  parties  qu'on  peut  délirer 
en  noftre  Eglifc.Vous  fçauez  qu'il  y  a  cnuirô  u 
ans  qu'eftimat  cftrcfur  le  point  de  la  more  ic  de- 
pofay  entre  vos  mains  par  ma  confeflion  tous 
lcspcchcz  queiepenfoisauoir  fur  ma  côfcîéce» 

*  V»  •••• 

Ccc  mj 


Digitized  by  Google 


7514    1IVRH  XXII.    DES  LETTRES 

&  rcccus  par  vous  le  Sainéfc  Sacrement  de 
l'Autel.  Et  ie  veux  qu'eftimiez  que  ie  traitte 
maintenant  auec  vous  comme  pcchcur,&  par 
forme  de  confcflion,cncore  que  ce  (bit  par  let- 
tres :  mais  fi  ie  fais  faute,  c'eft  par  les  in- 
ftru&iôs&  mémoires  du  perc  Iefuite  deRomc. 

Ierelpondray  doncquesàvoftrelettre  côme 
hômc,puiscômeCatholicApoftolic&Romain, 
en  laquelle  foy  ievcuxviure  &  mourir;  &ic 
vous  prie  me  prefter  audience  iufques  au  der- 
nier période  de  ma  lettre. 

le  plaiday  en  l'an  156 4 .  pour  l'Vniucrfité  cô- 
tr'eux  faifant  imprimer  toutes  mesRcchcrches 
cnrâi$9^.i'yin(cray  mon  plaidoyé,i'cndiray 
cy  après  la  caufc:cn  haine  de  cela  vnpetitlcfui- 
te  de  Doiïey  feit  imprimer  vn  Hure  enTâ  IJ99. 
dont  le  tiltre  eft  tel.  Rcfponfc  de  René  delà 
Fon  pour  les  Religieux  de  la  compagnie  de  le- 
fus,  au  plaidoyc  de  Simon  Marionen  larrcft 
donné  contre  iccux  le  16".  Odfcob.  ij^.aucc 
quelques  notes  furie  plaidoyé&  autre  fubieéfc 
des  Recherches  d*£fticnnePafquier,dedanslc- 
qucl  après  auoir  recherché  vne  infinité  de  pôi- 
çiilcs ineptes  cotre  mcsRcchcrches,voicy  l'épi- 
taphe  que  ce  deuot  Icluttc  fait  de  raoy. 

Or  qu'il  viuc  encorcs  ioy  eufernent  ( dit-il  au 
)7,chap.  )&  qu'il  cfcriuc  &  refue  encorcs  s'il 
veut  encontrcles  lefuites,ilrcfueraenfaifon 
délias  fes  vieux  iours,qu  il  refue iufques  à  ce 
quequelqu'vn  ou  de  cette  compagnie,  ous'il^ 
le  dc(aignent,quelque  autre  pour  le  public  face 
vnc  générale  rcucué  fur  ce  qu'il  a  mis  en  lumiè- 
re, ôcvn  recueil  de  fes  ignorâcc,refucrie,afncric 
malignitcz,hercGes,pour  luy  dicllcr  vn  tôbcau 
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de  funefte  mémoire,  où  il  foit  encoffré  touc  vif, 
où  les  corbeaux  &  vautours  viennent  décent 
lieues  à  l'odeur,  où  les  hommes  n'ofent  appro- 
cher de  cent  pas  fans  boucher  leurs  nez  pour  la 
puâteur,où  les  rofes  &  horties  croilïcnt,  où  les 
vipcrcs&bafiliqucsnichét,oùlcs  chats-huants 
&  les  butors  chantét,afin  que  par  vn  tel  monu- 
ment ceux  qui  viuent  à  prêtent ,  &  viuronc 
és  fiecles  futurs,  fçachent  que  leslefuitesont 
eupourinfïgne  perfecuteur  &  calomniateur, 
vninfigne menteur, &  vn  capital  ennemy  de 
la  vertu,  &  des  gens  de  vertu,  &que  tous  les 
calomniateurs  apprennent  aux  defpens  d'vn 
orgueilleux  ignorant,de  mieux  penfer  ce  qu'ils 
dUent,&cfcriuét  contre  les  ordres  Religieux, 
&  ne  feandalifet  fi  effrontément  par  leurs  ef- 
crits diffamatoires  &  blaiphcmatoires,  lafain- 
&e  Eglifc  de  Dieu. 

Vous  dites  que  ie  ne  pardonne  aux  iniures 
par  voftre  foy ,  fut-il  iamais  au  mondc,ie  ne  di- 
ray  point  entre  les  Chreftiens  ,  ains  entre  les 

(>lus  barbares, iniures  plus  furieufes, ordes,  ab- 
îorrcntes  du  fens  cômun  que  cefte-cy  ?Si  ie  me 
fuis  donc  attaqué  à  eux,  il  faut  qu'ils  s'en  pren- 
nent à  eux-mcfmes,  &  fe  fouuiennent  de  ce  pe- 
tit, mais  beau  traiâé  defaind  Ican  Chryfofto- 
me:  Que  nul  n  eftblcflcqucpar  foy.  Dauanta- 
gc  s'il  n'y  auoitqueccla,cncores  lepaflèroif-je 
lous  (Ucnce.  Permis  aux  Icfuit es  de  mefdirc  à 
toute  outrance  par  vn  priuilegcfpccialdefoti 
ordre,fans  qu'on  luy  ofe  refpondrcf  Mais  d'y  a- 
uoir  recidiué  plus  aigrement  parvne  féconde 
fois,  eft  dutoutincxcufablç.   On  n'exculeia- 
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maisvn  hcrctique  quand  il  cft  relaps.  Il  y  eut 
vnlefuite de  Bordeaux, lequel  meit  en  lumiè- 
re vn  Liurc  contre  mon  Catechifmc  dont  le  ti- 
tre eft,  La  chaire  du  Renard,  Pafquin  defeou- 
uert ,  &  pris  en  fa  tanière  du  libelle  diffama- 
toire faux,  marque  le  C  atechifme,  &  c.  Vous  y 
trouuerczvn  répertoire  d'iniures. 
Car  fi  onle  croit,  Pafquier  qu'il  appelle  PaA. 
ç  .        quin,  cft  vn  porte-panier,  marault  de  Paris,pe« 
loi.  30.  rïtgaian^ bouffon, plaifanteur, petit compa- 
ç  .  ^  gnon,vendeurdefornettes,lïmpleragagequi 
57*  nc  mérite d'eftre  valetô  deslaquais,behftre,co- 
ç  .        quin,qui  rotte,  pette,  rend  fa  gorgc,renard  qui 
0        iousl'accouftrement  d'vn  badin  eft  vn  calom- 
ç.        niatcur  à  vingt-quatre  caras,  fort  fufpedt  d'he- 
ç  %    ^*  refic,  ou  hérétique,  ou  bien  pire,  vn  fklc&vi- 
0  ,/7#  iain  Satyre,Ârchimaiftrefot,  fot  par  nature, 
ç  ,        par  bécarre,  &par  bcmol,fot  à  la  plus  haute 
0  "       game,fot  à  triple  fcmcllc,fot  à  double  teinture, 
éteint  en  cramoiii:fot  en  toutes  efpeccs  de  fot- 
fol.  64.  ùc-  Vngratc-papicr,vncaufeur,vn  babillard, 
fol.  68.  vne  grenouille  du  Palais,  vn  clabaud  de  cohue, 
qui  ne  mérita  iamais  ce  noble  tiltre  d'Aduocat. 
Renard  voilé  d'vnfaux  manteau  de  Catholi- 
fol.  73.  que, foufp irai d'éferjinfigne hypocrite  , vieux 
Renard ,  Sencx  inneterate  rn*lornm>  auec  ces  faux 
fol. 7  4.  vieillards  de  Sufanne ,  vn  ferpéteau  vn  crapau- 
foL  7 7.  <*cau      tourne  le  bon  fuc  cnvcnin,cômc  bou- 
che d'afpic,  par  (a  parole,  bouche  infedtc  qui 
fol.78.  refpend  fa  puanteur.  Catholique  &vniuerfcl 
en  Religion  n'en  ayant  aucune  propre ,  &  f ai- 
sac  cftat  d'eftre  de  toutes,&  de  celle  qui  plus  luy 
fert  à  faire  fes  affaires.  Catholique  de  bouche, 
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hérétique  de  bource.peifte,& peu  s'en  faut  A-  fol.107. 
theifte  de  cœur  ,fur-paflknt  toute  impudence  foLll}. 
des  plus  eshontées  &  mefdifantes  tripières.  Ad- 
uoeaceau  de  neffles,  ridicule  corneille ,  pie  ba- 
billardc  ,oy(on  bridé  qui  fe  débride liccntieu- 
fement  pour  embouër,enuilainer,  &  fouiller 
.  la  belle  blancheur  &  le  nec  plumage  des  Ci- 
enes.  Que  fi  de  toutes  les  telles  hérétiques  ou  foL  125. 
fautiues,nereftoit  plusquclafienne^llcferoic 
aupremieriour  couppéc.Qirilluy  faut  coup- fol.  127. 
per  la  langue  maudite  &  infâme.  Afnc  qui  châ-  fol.  13 1. 
te  viétoire,&  côme  vn  baudet  qui  penfe  auoic 
atteint  fon  bran  fautillc,&braue  aucc  fon  baft, 
panniers  &  clitelles:  Homme  ignorant  en  for-  fol.  13^. 
tes  de  lettres  Grecques  &  Latines.  Renard  fol.157* 
Pafquin,  vieux  renard,  rcnarctvclu  ,  renard 
chenu,  renard  grilon.rcnard  pelé  en  plufieurs 
parties  de  fon  corps  ,  renard  puant ,  &  qui 
compifletoutde  fa  puante  vrinc,  ficrabras  &  *°1-TÎ^ 
trompette  d'enfer,  corbeau  du  Palais,  hibou 
de  quelque  infernale  contrée.   Refucries  dci*°- 
Pafquin, débilité  de  cerueau,vertigineux,&^°f,I^# 
radoteur  fur  fes  vieux  ans.  Pafquin  gros  veau,  lSS* 
ou  pour  mieux  parler  vn  buffle ,  &  qu'à  l'auer 
latefte  d'vn  aine  on  n'y  pcrdquclalefciue:&fi-  £Qj 
nalcmcntboufton,auqucl  il  faut  bailler  le  bon- 
net  jaune,  plumache  de  plume  de  coq  ,  &  la 
marotcenla  main. 

Fut-iliamais putain  au  plMcfoordébourdcau 
du  mode  qui  fe  déborda  iamais  tant  en  iniurcs 
que  ce  icfuûc  de  Bordeaux.  Ce  n'eft  pas  allez; 
Richeomc  Prouincial  des  Ieftrites en  la  mefmc 
ville  la  voulu  r*enuier  for  luy  par  soLUntitulé, 
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Plainte  Apologétique,  auquel  pour  fa  premîe- 
rc  defmarche  il  me  compare  à  vnmonftrc,qui 
en  Tan  1/3  o.  auoit  efclos  Je  Ton  nombril  vn  pe- 
tit monftrc,  après  eft  venu  le  beau  ténébreux 
d'Anuers ,  Carolus  Scribanius,qui  fousfon  nô 
renuerfé  en  celuy  de  Clarus  Bonarcius  dedans 
{onThcdtrum  bon  ni  s ,  me  fait  marcher  demef. 
wc  pas  qucCaluin  &  Luther»  non  pour  autre 
fubiet,finonqucic  fuisennemy  de  leur  Icfuif. 
me.  Et  puis  vous  voulez  que  ie  rafe  de  mes  Re- 
cherchesles  partages  efquels  ie  me  fuis  donné 
f  laine  liberté  de  parler  d'eux.  Su  auoisfaitec 
que  fouhaitezj  vray  Dieu  en  quel  beau  jeu  les 
mettroif-jc,  &  quelle  vi&oirc  rapporter  oient- 
ils  de  moy  ?  eux  dif-jc  qui  ne parlct  iamais  bien 
qu'en  meidifant.    le  leur  luis  vn  mon  lire  ,  fi 
vous  les  croyez,  &  ils  me  feroient  d'ores  en 
aiiant  autât  d'Hercules  que  de  Icfuites,qui  par 
ma  taifible  confeflion  ,  auroient  tetrallé  ce 
monftrc.  Vous  m' elles  amy,  voyez  ie  vous  prie 
s'il  y  auroit  apparéce  que  ie  fille  ce  pas  de  clerc. 
Et  s'il  cftoit  ainû  aduenu,  que  fur  voftre  confeil 
lesvilfiez  auoirtel  aduantage  fur  moy  ,  vous 
mefmcs  porteriez  la  pénitence  de  la  faute  que 
m'auriez  fait  faire.  Parquoy  s'il  y  auoit  quel- 
que chofe  à  démcflcr  à  l'amiable  entr'eux  & 
moy,ievoudroisvfer  du  confeil  de  Diogenc  le 
Cynique,  quad  vn fophift  efc  voulant ioiicr  de 
foncfpritluy  dit,  pour  prouucr  qu'il  n'eftoit 
hôme.C c  que  ie  iuis,tu  n'es  point;  ie  fuis  home, 
côfequémcnt  tu  ne  l'es  point.  Côméce  par  toy 
mcfmc,  rcfpondit  le  Philofophe,  &  lors  tu  di- 
ras vray  ,Ainfi  v  ous  puis  -  ie  &  y  eux  -  ie  dire  que 
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les  Iefuites  cômcnccnt  à  dcfaduoiicr  lcsiniures 
exorbitantes  de  fens  commun  ,  qu'ils  ont  cotre 
moy  eferites,  &  lors  vous  verrez  cequeie  k~ 
ray.  Ils  n'en  feront  rienic  m'afleurc,  comme 
citants  les  iniures  les  plus  belles  fleurs  de  leurs 
iardins  :  auffi  ne  le  feray-ic  de  mon  codé. 

Tout  cela  iufques  icy  c'eft  parler  comme  hô* 
roc,quifcroitbonàpropoler  en  toute  compa-  • 
gnie  des  fages  mondains ,  mais  non  aueevous 
qui  elles  mo  pafteur  >  &c  duquel  ie  ne  puis  rece- 
upir  pénitence,  Gnô  après  auoir  receuvn  fouf- 
flet ,  prefenter  l'autre  iouè  pour  en  receuoir  vn 
autre.  Parlons  donc  ievous  iupplie  en  vray 
Chrcfticn,  &  encor  s  en  Chreltien  qui  foie 
vray  Catholique,  Apoftolique,&  Romain.Or 
puilque  i'en  fuis  logé  là ,  ic  vous  veux  reciter 
tout  au  long,  &  comme  l'on  dit  aBoho,  comme 
les  chofcslesôt  paflécs  iufques  à  luy,&  paraué- 
turc  trouuerez- vous  qu'en  tout  ce  que  ie  vous 
deduiray  ,ilya  eu  du  miracle  de  Dieu,  en  Tan 
ijjtf. Venant  de  faire  mon  metnage  du  peu  de 
bien  que  Dieu  m'auoit  dôné  en  la  Brie,  retour- 
nant de  ma  mail  on  à  Paris,  &*  pailant  par  la 
ville  de  Mclun,ic  trouuay  Maiftre  Denis  Bru- 
lard  lors  icune  Aduocat  comme  moy  ,  fils  de 
Maiftre  Noël  Brulard,cc  grand  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  delà  Cour  de  Parlement ,  Mai- 
ftre Denis  Brulard  vous  dy-ic  mienamy  ,qui 
depuis  a  exercé  i'cftatde  premier  Prcfident  au 
Parlement  de  Dijon  l'efpace  de  40.  ans ,  iuf- 
quesàfamortquifutil  y  a  cnuirô  vn  an.  Nous 
cftants abouchez  enfcmbie,ii  me  demande  ce 
que  ic  voulons  deuenir.  le  m'en  retourne  à  Pa* 
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risluy  dy«ie  :&  moy  (  me  dit-il  )  ic  m'en  Voîl 
veoiràCrux-fontainc  diftant de  cefte  ville  d« 
trois  lieues,  Maiftrc  Ange  Congncc ,  l'vn  des 
plus  anciensfubftituts  de  mon  père.  A  cefte  pa* 
rolcie  iuy  reparty,  que  ie  voulois  eftre  de  ia 
partie auecluy,  pour  le  deftr que  i'auoisdeco- 
gnoiftre  ceft  honnefte  homme.  De  ce  pas  nous 
nous  y  acheminaimes  ,  &  feulmes  de  luy  re* 
cueillis  auec  tous  les  bôs  accueils  que  l'on  pou* 
uoit  fouhaiter.  Auecluy  eftoit  PaIquier,Brous 
Fvndes  compagnons  d'Ignace  de  Loyola  pre- 
mier autheurôc  fondateur  des  leiuitcs  ,  nom 
dont  on  commençoitdc  parler  dedans  Paris, 
Qui  fut  caufe  que  laiflans  tous  autres  déduits  à 
la  compagnie  ,  ic  m'accoftay  particulièrement 
de  celcfuicc,defircux  d'apprendre  deluy  l'ori- 
gine &  progrès  de  leur  compagnie,&  les  reglci 
qu'on  y  obier uoit  ;  chofequ  îlcuttrcs.agrea* 
ble ,  &  fus  deux  iouis  entiers  auecluy  dedans 
vne  chambre,  ayant  plume,  ancre  &  papier  en 
Tnain,&  cfcriuy  fous  luy  trois  ou  quatre  hieillcs 
de  grand  papier ,  comme  il  luy  pleut  de  me  di- 
&cr  fur  ce  lubieft.  Le  troifieime  iouric  pris 
cojigé,&demonhofte,  &  du  Iefuite,  n'efti- 
mant  point  lors  ny  que  ces  mémoires  me  deuf- 
fentiamais  fcruir,ny  que  la  compagnie  deuft 
entrer  en  difpute  auec  l'Vniuerlité  de  Paris, 
Car  pour  vray  dire  on  n'en  faifoit  lors  aucun 
compte,  comme  auffi  eftoit  leur  nombre  fort 
petit.  De  manière  que  ie  mis  ces  mémoires  en- 
tre mes  brouiUarspour  m'eftre  cômcvnc  charte 
morte  j  glorieux  feulement  par  vnc  honnefte 
curiofitédclcsauoir  par  deuersmoy.  le  cou- 
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roislors  vnc  belle  fortune  au  barreau  entre  les 
Aduocats  démon  aage.  En  l'an  ijsj.ic  fus  ma- 
rié pourfuiuantauec  tout  honneur  ma  premiè- 
re route  au  Palais.  Dieu  voulut  qu'en  l'an  15/^. 
ie  fus  affligé  d'vne  maladie  de  deux  ans ,  dont  a- 

Î>resauoir v(é  de  diuers  remèdes  ,ie  dernier  fut 
e changement  d'air,  quipeuapcymcreftablic 
ma  fan  té.  E  t  reprenant  lors  mes  anciennes  bri- 
fées, ie  fus l'cfp ace  de  deux  mois  entiers  ,  fans 
qu'aucun  Procureur  me  demandaft  qui  i'e- 
ftois,  ôc  cependantievoyois  vn  Briilbn. 

Brouflel ,  &  quelques  autres  d  e  ma  volée,qui 
auoient  empiété grande  vogue,  &me voyant 
lors  muet  ,iccommcnçay  derongervn  dclpit 
dedans  ma  poitrine  ,  qui  me  faifoit  lécher  à 
veuc  d'oeil.  Ce  que  voyant  ma  femme,qui  eftoit 
vnevrayeviragine,&  ayant  entendu  de  moy  le 
motif , fut  d'aduis  que  icquittaiTe  tout  à  faitle 
nuftier  du  Palais,aymant  mieux  que  iepcrdilïe 
cette  proft  ffion  que  la  vie ,  méditant  que  grâ- 
ces à  Dieu  nous  auiôsalfèzdebiéspour  viure, 
&  que  paierions  noftre  téps ,  aux  maifons  que 
Dieu  nousauoit  baillécsaux  champs.  Pour  le 
vous  faire  court  ie  la  crcu:fai(ant  comme  ecluy 
qui  par  vn  defclpoir  fe  rend  Moine,  pour  ne 
pouuoir  atteindre  à  vn  mariage,oîi  à  l'accôplif- 
fement  de  les  amours.  le  vefqukn  cette  opiniô 
prefquercfpacc  de  trois  mois,pédâtlefquelsic 
pris  cognoiisâce  auec  deux  noÀeurs  en  Théo- 
logie Picards,i'vn  nômé  Béguin  grand  Maiftre 
du  Collège  du  Cardinal  le  Moine  ,  l'autre  le 
Vaffcur  principal  duCollegc  de  Rhcims:&paf- 
fions  de foisà autres ietépsànouspromsnei  eu 
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vus  &  autres  iardinsaux  faux-bourgs ,  ioucr  à 
la  boule,  &  y  prendre  dcsfobres  collations  :  & 
au  milieu  de  tout  cela  ne  fc  pafloiét  entre  nous 
que  propos  fericux  de  lettres:  entre  leiquelsic 
vousiurele  Dieu  viuant, qu'il  ne  nous  aduint 
iamais  de  parler  des  Iehiitcs ,  comme  ceux 
dont  on  ne  iaifoit  alors  nul  eftat.  Ayant 
quelque  temps  vefeu  de  cette  façon,  nerclpi- 
rant  toutcsfois  lors  en  mon  ame  que  le  Palais>ie 
commcnçayd'y  vouloir  rcbrouller  chcmin,&: 
me  fuccederent  les  chofesdà  propos,  qucic 
cognus  que  l'impatience  m'auoit  tait  tournef 
ma  deuotion  en  vn  repentir.  Si  ie  vousdilois 
comment  &  en  quelle  façon  ie  repris  racines, 
vous  y  trouuertez  des  particularitcz  admira- 
bles, que  ielaillc  de  propos  délibère  pourpar- 
uenirà  monbut.  Se partent quelques  années, 
pendant  lefqucllcs  ^oublie  l'habitude  quci'a- 
uois  prife  aucc  ces  deux  honneftes  Thcologi es, 
Scfuis  employé  au  barreau  aucc  quelque  con- 
tentement des  auditeurs.  Aduient  quei'Euef- 
que  deCiairmont  en  Auuergne,baftard  du  Lé- 
gat du  Prat,  fait  vn  legsimmenfeaux  Icfuitcs 
de  Paris, qui  en  achcptcrcnt  l'hoftel  de  Lah- 
gresruë  S.  Iacques,oùils  commencèrent  d'où- 
urir  leurs  efcholcs,  affiliez  d'vn  grand  Philofo- 
phe  des  leur  nommé  Maldonat,  ôc  voyâts  leurs 
affaires  leur  reiïffir  allez  à  propos  fuiuant  lcuis 
fouhaits,ils  preienterent  l'an  1/64.  leurre- 
quefte  à  i'Vniuerfité  de  Paris,  afin  de  les  vou- 
loir incorporer  aucc  elle.  Par  aflrmblcegenc^ 
raie  faite  aux  Mathurins  > ils  en  furent  debou- 
tcz:au  moy  en  dequoy  ils  s'addreflent  à  la  Cour 
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dcParlement  aux  mefmcs  fins:laquclle  ordon- 
na que  l'Vniuerfité  feToit  appcllee  pour  y  ref- 
pondre.  Qui  fut  caufe  que  de  rechef  ons'af- 
lembla  aux  Mathurinspour  fçauoir  quel  or- 
dre on  y  deuoit  tenir.  L'Vniuerlité  auoit  qua- 
tre Aduocats  ordinaires,  Chippart,  Motelon 
Chonar  &  Ramat,tous  peilonnages d'hon- 
neur &  de  marque.  Il  en  falloit  choilîr  l'vn  des 
quatrepour  porter  la  parole.  Adoncqucs  il 
aduintà  ces  deux  honneftesTheologicns,  dot 
i'auois  quitte  la  hantize  l'efpacc  de  trois  ans  Se 
pr,fe ramétcuoir  de  moy  ôede  leur  proprein- 
ftindk  me  nommèrent,  l'an  ois  fait  imprimer 
monMonophilc  dés  mon  premier  aduenemét 
auPalais,  qui  m'auoit  donné  quelque  nô  par- 
my  le  peuple,  &  depuis  fait  imprimer  le  pre- 
mier liurc  de  mes  Recherches  de  la  France,  8c 
mon  pourparler  du  Prince. Les  chofesfe  por- 
tèrent de  telle  façon,  quefanscontrafteie  fus 
nommé  par  la  compagnie  pour  lcui  Aduocat 
en  cette  caufeydont  le  Sindic  de  RVniuerfué 
m'apporta  les  premières  nouuclles.  Par  voftrc 
foy  fut-iliamais  cleéliôplus  miracuteufe  que 
cette  cy,  que  moy  non  feulement  ne  lepour- 
fuiuant ,  mais  ne  le  fâchant ,  ayât  oublié  par 
trois  ans  la  frequétatiô  de  cesdeux  Dodtcurs, 
i'eufle  eftéàkur  nominatiô  eleu Aduocat  pour 
plaider  cette  caufe,  de  laquelle  nul  ne  pouuoit 
auoir  plusdecognoiflacequemoy,par  les  in- 
ftru&iôs  &mcmoif  os  que  l'e  auois  dcPafquier 
Brouét  dés  Tan  15  j6.?Tousles  autres  Aduocats 
culftt  peu  difeourir  fur  la  queftiô  en  fô  gênerai 
que  par  les  conciles  deLatrâfouslePapelnno- 
Tome   II.  Ddd 
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cent}.  & dcVicnne  (ouslc  Pape  Clément  /. 
toute  întrodudion  de  nouueaux  ordres  de  re- 
ligion :  Mais  de  particulier  la  leçon  que  i'a- 
uois  deBfoiict  nul  dedans  Paris  ne  le  îçauoit 
que  moy  jque  moy(vous dy-icJqui  auparauâc 
l'auois  mis  en  oubly  :  ne  penfanc  que  iamais les 
Icfuitcsdcullcnt  encrer  en  camp  clos  contre 
rVniuerfité,nc  qu'entrants icluy  pcuflccftre 
parrain. Quelque  Sophifte  peut  cftre  dira  que 
ceforitparollesde  vamtc,dontic  fais  parade: 
Mais  i'appelle  de  rechef  Dieu  à  tel  moin ,  que 
depuis  que  l'eus  eferit  le  ménage  deslt fuites  ic 
ne  m'en  cftois  fouuenu  non  plus  que  d'vnc 
pièce  de  rebut.  S'il  y  a  de  la  gloire,  permettez 
moy  de  me  glorifier  en  môDicu:&  nc&tmoins 
iencpaflèray  plusbutresas  vous  reciter  aupa- 
-rauatvn  motdcmavanité.Ramati'vn  des 4, 
Aduocats  dcrVniuerfitc,qui  outre  cela  eftoie  - 
DodleurRegcntenDccrct,  homme  petuhmt» 
me  vintquclquesioursaprcsataqueraupalais, 
medafantquilmeferoic  bien  quitter  la  prife 
paraUthoncédelaCourj&qu'ilauroitla  char- 
ge de  cette  caufe.  Ic  le  priay  lors  aff e&ionne- 
ment  de  fc  déporter  de  cette  opinion:que  i'e- 
ftois  vn  icune  nômequi  commençois  de  pouf- 
fer ma  fortune,  &  ne  m'y  vouluft  faire  aucun 
obftacle  :  M ais  plus  ie  le  priay,plusil  fe  roidit 
contre  mes  prières  :  en  fin  me  voyant  ne  pou- 
uoir.  obtenir  aucune  railon  de  luy>  la  colère 
me  mute  au  vifagc,&  luy  div.Ie  vous  en  deffie,  m 
ne  me  mettez  en  l'cfpargnc,  au  contraire  ic 
vous  en  prie  :  Car  ic  me  promets  que  fi  nous 
entrons  en  contrafte  deuant  laCour,  vous  me 
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ferez  vnCccilius,  &moyàvous  vn  autre  Ci- 
ccron ,  quand  il  fuc  queftion  de  plaider  l'accu- 
iation  cotre  Verrés.  Et  parainh  redoublerez 
l'honneur  que  ie  pourray  rapporter  de  cette 
caufe.Ccsparolespatmoy  profereesd'vnedoa 
ç  aigre  colcrejCtiancherécaucunemétlafiéne; 
Quoy  que  k>it,ie  plaiday  la  cauTc ,  mais aupa^ 
rauaht  que  d'entrer  en  la  lice  confuk'ant  en 
preféce  des  principaux  iùppofts  de  fVtoiucriri 
té  ,auecqucs  Maiftre  Pierre  delà  Porte,  lac- 
qucsCanay,&ClaudeMangot  grands  Aduor 
(catscncetempS;là,ilslatrouuercntfortb6nc: 
jmaisenfortant  de  la  chambre  des  confiilta-» 
jtiôsil  aduint  à  l'vn  d'eux  dcdireàfô  côpagnô: 
Cette  caufe  eft  dclonguc  haleine  ,  dct  l'hu- 
meur dont  eft  ce  icun  c  homme,  qui  dé  fon  na- 
turel eft  d'y  n  efprit  chaud ,  ie  crains  qu'il  n'en 
puilVc  venir  à  boutJ'cntcndy  cette  parole ,  Se 
penfoisque  ce  me  deuft  eftre  vne  bonne  leça, 
pour  me  tenir  fur  mes  gardes,  t  outesfois  quâd 
ie  plaiday,pcu  à  peu  ie  pris  mon  vol  fi  haut, 
que  prelque  i'en  vins  à  rcffor,quand  eftant  au 
plus  haut  ton  de  ma  gâme,  après  auoirracôté 
de  la  fed-c  des  lefuites  tout  ce  que  i'en  auois 
pardeuersmoy,  qui  cftoit  en  tout  &  partout 
differét  aux  ftatuts de  noftrc  Vniticrfité.  le  ne 
vous  dy  rien^eflicurs,  que  ce  quei'é  ay  apris 
de  Pafquier  Erouct  compagnon  d'Ignacc;& 
à  la  mienne  volonté  que  tout  ainfi  que  ç  à  efte 
luy  qui  premier  a  planté  la  ledke  Iefuite  de- 
dans cette  ville  de  Paris,  aufliquclapofterité 
entende  qu'vn  autre  Pafquicr  Adqocac  ac- 
fté  le   premier  qui  en  a  extirpé  la  racine, 
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Cette rencôtre  fut li agréable  à  raffiftace,quc 
tout  auffitofts'efleuavnlong  murmurc,pen- 
dât  lequel  ic  me  tcus&eus  moyen  de  me  re- 
cueillir :EtmcfouuientqucMangotrvn  des 
Aduocats  conlultâs,  qui  lors  cftoit  rccl9au  lieu 
qu'ô  appelle  laLâterne,pres  de  moy,dità  quel- 
qu'vn  qui  eftoit  prés  de  luy.  Voila  vn  trait  de 
braueAduocatjCarilamaintenâtlcloifir  dere- 
prédresô  haleine,  &  reuenir  à  fon  premier  tô: 
corne  ie  fis,  car  le  murmure  eftât  cède  ie  repris 
lesarrhcmétsde  mô  plaidoyé  de  pareille  voix 
qucicl'auoisenc6mécé,5c  ieparacheuay  au 
côtétcmétdc  tous.  Maiftrepierre  Vcrforis  grâd 
Aduocatplâidoit  côtremoy  pour  les  Icfuites: 
&  fc  palïèrét  les  chofes  de  façô  qu'api  es  auoir 

,  ouymôficur  du  Melnil  Aduocat  du  Roy, qui 
prit  côciufions  pour  moy ,  la  Cour  par  sô  ar- 
rcft,pourlacôfequcccdelacaufc,  apointa  les 
parties  auCôfeil,&feifmcs  nos  plaidoy  ez  d'v- 
n  c  part&  d'autre,  qu'on  peut  enecres  v  oir  au  - 
iourd'huy.  Iediray  cecy  par  occafion,  nô  par 
vantcric.L'Vniuerficém'cnuoya  pourmô  fa- 
laire  dâsv  ne  boude  de  velours  pluûeursefcus 
que  rcfufay  brauemét  difant:Ia  àDictt-neplai- 
(c  que  ic  face  cette  fautc.Ic  veux  que  T  Vniucr- 

,  fitcfçache  que  ie  fuis  fon  nourriçô:  &  comme 
tel  m'eftimeray  tres-hônoré  dclxiy  rédre  tres- 
hûble  feruice  tout  le  téps  de  ma  vie.  C  ctte  r  cf- 
ponfe  rapportée ,  fut  faite  vnc  côgrcgatiô,  en 
laquelle  par  les  voix  ôcfuftcagcs  on  me  décréta 
tous  les  ans  deux  cierges  pour  le  iour  de  la  Pu- 
rificatiônoftre  Damc:d6t  i'ay  efté  drellë 
iufqucs  en  Ta  i j88.quc  ic  quitay  la  ville  de  Pa- 
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risàl'occafiô  des  troubles  fur  ucnus  fouslenfi 
delàSaindte  vniô  ,  pour  fuiure  la  fortune  du 
Roy  Henry  3.  &  depuis  celle  du  grand  Henry 
fon  fucccffeur,&  vous  afleure  qu'entre  les  pé- 
fiôs  que  i'auois  lors  corne  xduoeat  d'vns&  au- 
tresfeigneurs^uin'cftoiétpctitcsi'cftimay  cet- 
te cy  la  plus  grâde,&en  faifois  gloire  au  milieu 
de  mes  côpagnons.Or  pour  vous  môftrer  que 
nulle pafliô  ne  m'auoit  conuiéaufouftenemét 
de  cette  caufe,  cfcriuant  à  monfi cur  deFonflÔ- 
memon  compagnô  d'efcolc:Enfin,luy  dy-ie, 
la  caufe  fut  appointée  au  Confeil,&  ordonné 
que  les  parties  demeureroiét  en  tel  cftat  qu'el- 
les eftoicnt.Ce  fut  vn  coup  fourré,car  leslefui- 
tes  nefurent  pas  incorporez  aucorpsdel'V- 
niucrfité  cômeils  requer oient, mais aufltrflâs 
en  pofleffion  de  faire  leâ:urespubliques,ils  y 
furét  continuez.  Et  fur  la  fin  dclalcttrcquane 
à  moy  ic  n'eftime  point  que  les  Huguenots 
ayent  de  petits  aduerfaircs  en  ceux  cy.comme 
ainfi  fou  qu'être  toutes  lesReligions,laChrc- 
(tienne fc  doiuc  gaigner  par  prières,  cxéples, 
bonnes  mœurs,  &fain<âes  exhortations,  & 
non  parle  tranchant  de  l'efpce.  le  difois  lors 
cela  d'eux, les  eftimant  tout  confits  en  deuo- 
tion,  &  abhorrer  du  tout  les  armas  pourl'ac- 
croiflemét  de  noftrcfoy,& qu'il  me  fembloit 
au  contraire  que  les  Huguenots  pour  lama* 
nuten  tion  d*  la  leur  fuiuoient  autre  pifte. 
En  cette  opinion  vefqui-ieiufqucs  en  l'an  1/93. 
ncm'informant  point  de  leurtaifible  cabale, 
mais  voyât  qu'ils auoientefté  autheurs, pro- 
moteurs, &  fauteurs  des  troubles  introduits 
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premièrement  fous  le  nom  de  laLigue,&  con- 
tinu ez fous ccluy  delaSainéte  Vniô.Quc  dc- 

Fuis  la  Barrière  s'eftoie  achemine  à  Melun  par 
exhortation  impie  de VaradeRcéteur  desle- 
fuitc$  dcParjs,  qui  le  confelWuy  fitoùyr  mef- 
fef  Se  luy  adminiftïa  le  S.  Sacrement  de  l'Au- 
tel,le  bienheura  de  fa  bcncdidtion  auec  vne 
promefTe  certaine  deParadiSjS'ilvcnoit  à  chef 
defon  entrcprifc.Chofe  dontieme  croy  d'au- 
tant,que  par  le  comman  dément  du  fcuRoy  ie 
vy  le  procès  &  en  fis  vn  manifefte.  Nous  re- 
tournons dedans  Paris,où  ce  grand  Roy  fut 
accueilly  de  (on  peuple  auecques  toute  dcuo- 
tion.Artoftre  arriuee ievoy  La  haine commu- 
ncdctouslcsCitoyenscourir  contre  eux $re- 
qutftes  prefentee  par  l'Vniucrfitéàccqu'iU. 
cuifent£  vuider  de  Paris,  la  caufe  plaidee  & 
appointée  au  Confeil.rcndant  ces  entre-faites 
ie  voy  mon  plaidoy é  eftre  mis  en  ltimicrc,&  e- 
ftre  vcdu  par  toute  la  Yiltepar  les  colporteurs, 
fendant  l'appointe  au  ConfciljÇaftcl  enfanc 
deParisleur  efcolier  attente  fur  la  petlbnne 
du  feu  Roy, au  moyen  de  quoy  l'appointé  au 
C  onleil  cft  iugé  diffinitiuement  contre  eux,& 
ordonné  qu'ilsvuideroientla  Francc.lcur  Bi- 
bliothèque eftvédueàl'cnquant,  par  le  moyé. 
delaquclic  on  eut  cognoiilancc  des  fecrctsi 
qu'ils  tenoient  auparauant  plus  cachez.  Et 
quanta  moy  induit  d'vneiuftc  douleur  de  ma 
patiie,faifantcnl'an  1/96. imprimer  (îxliures 
de  mesRcchercbeSjfadiouftay  dedâs  le  tfoifi- 
efme  plaidoyéquc  i'auois  fait  contr'cuxcn 
rani;<?4.  Ils  demeurèrent  quelque  temps 
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muçts  ;  depuis  s'eftans  auecques  le  temps  af- 
feurez  fous  la  faueur  dclaGuyenne&  du  Lan- 
guedoc, qui  leur  eftoient  desaHeurances,ils 
commencent  d'eferire  liurcs  diffamatoires 
pour  fe  défendre  du  parricide  qu'on  leur  im- 
putoit,iufquesàccqucfous  knôftippofc  d'vn 
René  delà  Fon  Icfuitc  ils  font  imprimer  vu 
liure  d'imprecatiôs  contre  moy,  donti'ay  par- 
lé cy  dellùs. 

Ce  liurs  m'eft  caché  :  car  nui  de  mes  amis  es 
mains  defquels il  eftoit  tombé,  ne  m'en  ofoit 
dôner  aduisxraignât  de  me  dôner  iufte  fuiedk 
de  mcfcôtétemét,nô  fculemét  pour  le  placard 
diffamatoire  par  moy  cy  defs9coppié,maisauf- 
fipourvne  infinité  decalônies,impofturesaf- 
ncries,&  fauiïesimputatiôs  contre  moy, dont 
le  liure  eftparfcmé.Aduient  fur  ces  entrefaites 
qu  vnGétil-hômcEfcotfbisnÔmé  Robert  de 
Bruflc,qui  auoit  efté  nourry  icune  en  leur  C  ol- 
lcge,qui  me  cognoiflbit  denôfeulement,m'a- 
porte  leliute  à  coup  perdu  pour  vnc  iniurc 
trefation  qu'il  auoit  reccuë  au  pays  bas>di- 
gne  vray ement  d'vn  Iefuite.  Le  feu  Roy  d'Ef- 
pagne  Philippe  l'auoit  fait  fon  Threforier 
generalpourfoudoyervne  grande  armée  de 
mer,  afin  d'euahir  le  Royaume  d'Angleterre 
fur  ladefundc  Royne  Elizabeth.  La  plus 
grande  partie  des  vailleaux  feurent  fracaf- 
iez  par  vne  bourafque  de  mer:  telle- 
ment que  cette  cntrcpnfc  rcuint  à  ncaiK,* 
mais  le  perc  Chriton  ne  voulut  que  du 
tout  elle  fut  oifeufe,&  vn  certain  impor- 
tuna fort  Bruire  de  luy  bailler  déniera 
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pour  fajre  occire  Mctclan  C^âceliérdu  Roy 
d'Efcolïc:Chofc  dont  lay  ant  eftourdy  par  les 
raifpns  par  moy  couchées  au 3.  liurede  mon 
Catcchifme,Criton  luy  fit  faire  fon  procès  ex- 
'  traordinairc,  pour  n'auoir  voulu  adhercrà 
l'homicide  de  ceChâcclier:&  de  fait  fut  pour 
cette  feule  confideration  détenu  prifonnier 
l'cfpacc  de  trois  ans  entiers,  au  bout  defqucls 
luy  furcntles prifons ouucrtesparvn horsde 
cour  &dc  proccssfans  defpcns  dômages  6c  in- 
terefts.DicuvcutqueftâtcniavilledcDouay 
iltrouuc  ce  Hure  imprimé  chez  îcan  Béliers, 
iaçoit  qu'on  lepeull  auoir  imprimé  à  Vil- 
le-franche chezGuillaumcGrcnier.Gamy  de 
ce  liur  e  ce  G  en  til-homme  qui  n  c  couuoit  dâs 
fon  ame  qu'vnc  vengeâcejnVcn  fait  part;  donc 
ic  le  remerciay  affe&ionnement,  &  après  l'a- 
uoir  leu  tout  au  long,i'aiguifay  mon  e(prit,ma 
glume&ma  colere,&  recouuray  les  liurfes  qui 
taifoient  à  mon  intention,  ic  les  eftudiay,  non 
d'vn  eftude  tumultuaire,tnais  de  deux  ans  te 
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PAr  grâce  &  Priuilege  du  Roy,  il  cfl:  permis  à 
Laurent  Sonius,  &àlean  Petit-Pas, Marchands 
Libraires  en  l'Vniucrfité  de  Paris,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  vn  liu rc  intitulé,  Les  Lettres  cCEflienne  Pafcjnier 
Concilier  (fr  ^/iduoeat  gênerai  du  %oy  en  la  Chambre  des 
Comptes senenes  &  Cêrrigees%& de  beaucoup  augmentées  outre 
les  précédentes  éditions.  Et  faifant  deffenfes  tres-expref- 
fesà  tous  Libraires  5c  Imprimeurs,  ou  autres  de  nos 
luiects,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liurc  ,1c  vendre, 
débiter, ny  diftribucr  par  noftrc  Royaume,  durant 
le  tempsdedixans ,  fur  peine  aux  contreuenans,  de 
devingt  cinq  liures  tournois  d'amende  pour  chacun 
cxéplaire,appliquablc  moittié  à  nous&l'autre  moiétié 
aufdiûs  fupplians»  confifeation  d'iceuXjdcfpcnSjdom- 
mages  &  interefts,comme  plus  appert  es  leur  es  de  Pri- 
uilegc.Donnc  à  laris  ce  7.  iour  de  May  1619.  &  de 
noftre  règne  le  dixicfme. 


De  Par  le  Roy  r .  Ton  Confcil. 


PAVMIER. 


ellédu  Grand  Seau  de  circiaunc. 
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